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L'AMI DE LA RELIGION 

ET DU ROI. 



Défende de Vordre social attaqué dans ses fondemens 
au nom du libéralisme du XI siècle^ par M, de 
Montlosier^ par M. litadroUe (i). 

Cet ouvrdge je compose de qudqoes écrits déjà pi^ 
bliés à différentes époques par.Vaateiury et d additions 
' ifl^rtantes qu'il y a udtes. À a cru quis ces écrits aa« 
roieat plus de force quanti ils. seroienjk réunis , qa'iU 
•a^appujeroient Tan l'autre» et qu'ils seroi^nt accomr 
pagnés de nouveaur, déYdbppëpiens et de nauveU 
if8 considérations. H a vu^ dans les livres de il. de 
•Montlosier, un système tendant à tout ébranler- et à 
tout détruire^ et il a jugé de son devoir de signale^ f 
une conspiration si dangereuse. Tout, dit-il, seroît . . 
détruit par les principes de M. de Montlosier, le Pape, * . 
les associations religieuses, le clergé, le culte, le • 
dogme, la morale, la monarchie, la société religieuse 
et politique, etc. A ces attaques combinées, l'auteur • 
oppose donc un système général de défense j il venge Tau- f 
torité pontificale, les associations religieuses, les mis- 
sions , les Jésuites» jies reprçches de leurs détracteurs. 
Il montre .combien il est injnste.de vouloir exclure 

le.cieifgé f non-seulement du gouvernement po}i(iqueVt 

— — _ •. 

(l) I vol. in-8o, prix 6 fr. et 7 fr. 5o c. franc de port. A Parii, cli«i| 
Pîlleti et à^la librairie ecdcsiastique d'Ad. Le Glere et compagnie. 
-«iibofa«|idece)€«nnl.':: ,j ; . . , 

Tort». L. L'Ami'dê 'la Jielùnon ei dà Rai.-^ >Éi 

■f 14 4 ' 
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mM lie J'iaslracUoii pubrique , de la loi même de pro^ 
prîèté et de lonle loi. Jusqu'à ces derniers temps, on 
avoit regardé rinstractlon de la jeunesse comme une 
^es attributions les plus nati^ielles et les pliis l^giliv 
mes du clergé. L'éducation, disoit Diderot, fait par- 
tie nécessaire du rainislère de U v^l'giou qui appar- 
tient proprement au clergé. M.* de Montlosier, au 
contraire, ne veut pas plus de prêtres dans les écoles 
qu'au conseil d^Ëtat; il prétend que les soins de Fé^ 
diication sont nn assemblage de frivolité^ indignes d^ 
lâ gravité' d'allé copgrégntion rengiea^ê, et il trouvé 
^4 s'égayer sûr le spectacle d'un rectetir en costume 
ecclésiastique* Il oublie ^ue jusipi'au dernier siècle 
FédÛcation toute entière étoit entre les mains du 
cléir|[é, que ikts plus graiida . hommes dans tèùsi' les 
ilèms e% dans tèus les rangs avdient en des ecdésiié^ 
tiq^^ pônr lAaktrës, ét auè pres^^ tdtis les èdl^gès 
iÂme'étoîènt bonfiés à des (BOnçrégations'de pirétreil 
ef aveient ks évéqnes pottr snrreiHfins.. Ce ne fat guère * 
que vers le milieu du dernier siècle qu'on é'écàrtiî d(^' 
ce plan et qu'on sécularisa Téducation. Après la des*' 
truction ^es Jésuites, les parlemens s'emparèrent de 
Ih d4ri§ti^oii de rinstrûctîon puMique, et on ne peut 
douter que cette mesure ne lui destinée â diminuer 
l'influence de la religion, et qu'elle n'ait favorisé les 
Vues de ceux qui dès-lôrs méditoient bien d'autres 
cbangemens.' 

Mais le système de M. de Mônllosier ne tend pas 
senlèment à 6 ter au clergé sa plu& légilîme influence , 
ti tèndf 'eheore à détruire le cUlle en préfen^ùt lès 
observances de TEglise tfOQitne des pratiqué» minu- 
%ïeiisè8, ridicûles/iucompttttbtes^Vec tes devoirs de la 
'viè'éivytel ï/ïàntènr <ie veut p()înt qu'on parli^ de peî- 
et de térreui»., qu'<?0' cEc^he à prouver là reU- 

{[ioji^ qu'çiv ét^ïîai^ We polémique .si^r 1<$ dQgmjA* 
{ 8^ propose de publier nn ouvrage snr les mfsièrm 
deiçi vie humainfi, o& U montrc^riA q^e la mUon pt4nie 
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est unte rî'v^atipji, La mpi^alc . $eloii lui, doU éivc in- 
dépendante du dogme î il se moque de çeux'(juî ia 
font dèacendre da ciel; Vobjet (Rf christianisme 
fia fias te rétablissement dé là morale ^ il ia trouya 
towUeJiaiié, ce vent dire apparemment cpc Wyenûe 
du' Sauveur |toit iui|tfle« On croyoît M. de Mqn'llôsîêr 
ennemi '()« la révolation^ il 8*est, réconcilié' avec'ênej 
îî déclare qu'il regarde comme d'une souvçraine in- 
justice toute poursuite, tout blâme ctintre l(»s pcr.wi- 
nes qui ont participé à la révolution. Dans sa Mù-^ 
narchie en \ , il parle de l'immensité des résultats 
de gloire de Ja révolution, et demande qu'on jjIul 
la résolution elle-même, dans la société, c est-à-dirc , 
tout ce quelle a eu de beau y de grand et d'iionorablij. 
Il De voit dan9 le gouvernement du Roi que faute^^ 
CT|*enrs, aveuglement, désordres, et trouvé au con- 
traire beaUcoiijp à admirer dans le gouvemeq^ent de 
Buonanarte. C W ainsi qu'il trovnille à £iire kimei* la 
restauration. , . 

.. M. Madroiie, dont uou^ suivons l'analyse, combat • 
soii^ adversaire, soUs tou^ij ces difl[^ren$ rapports ^ il te- 
cbercbela cau6e de ses erreurs; et trouve <ju'elles ont 
bèaucflup d'analog^ j^e^ ç^ljjés ,âes part^^ 
l^losopliie moderne. Jt compare ses princip».ët ses - 
Id^cs^vec lè système de M. Benjamin Constant dans 
json dernier ouvrage. Lçs nombreu^s inconséquences 
qu'il signale dans M. de Montlosier lui paroi^seul là 
circonstance la plus aggra\ante' de ses f;ine>tf,s doc- 
trines. Il finit par un appel aux anciens services du 
cet écrivain et par. des l'eQexi.gns sur le^ suji^s de Sj^v .\ 
démarche. ri 
. Tel est cet ouvrage fcjui porte partout l'empreijite 
du zèle, de la bgnne loi, d un attachement stnc£re à 
la religîtm, d'un lionorable dévoûment ppur là. caUM 
de la monai^oliie. L ameur, qui a déjà fait ses preuy'eK 
k ccit égard, y ajoute ici par la manière vive tit tarié5- 

iutte dont il' serre spn advev^3re. XL }it siiit dant-^a 

■ • • - • i ■ 
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mavche y îl analyse tes écrits et en montre la tendance 
çt le but. Aux nombreuses citations qu'il rapporte de 
M. de Montlosier, il joint des réflexions le plus sou- 
vent assez courtes, et qui, comme des traits rapides, 
peuvent dissiper les nuages acçumulés par les préveof- 
tîons. On voit ^ue Tauteur a recherché la précisipa» 
et nous oserions même croire qu'il a pousse trop loin 
ce d^ir si louable. Il supprime quelquefois des déve«> 
Ippliexiiens nécèssmes ejt qui feroient mieux saisir» au 
commun des ledeûrSy sa pensée et ses raisonnemens^ 
qiijdquefôis. aussi^ .à force de se Tesserreri il n'a pas 
tonte rexacliiude nécessaire.; ainsi, on trouve cette 
nete jpsgc 1 46 : En Espagne, dit Af. . de MonâQsier^ 
U si^^à d*alier se confesser , pour receiH^ir Tabeohaion^ 
'€*est que ce!a suffit en effet. L'auteur, dont la religion 
est éclairée, sait aussi bien que moi que cela ne suffit 
pas, et que la confession n'est qu'une partie du sacre- 
ment de pénitence^ J'oserois aussi blâmer la note 
page , où Tauteur ne me paroît ni juste, ni poli 
envers un homme célèbre. Je suis d'aulant plus étonné 
du ton de cette note, que l'auteur, dans le reste de 
sou ouvragée, ne parle qu'avec une extrême réserve, 
et" méiAé a\ec des égaras fott* m'ârqués , des hommes 
cfont les opinions s'éloîgneot le plus des siennes. Il 
ifait, en deux endroits, l^oqc des rédacteurs du Globe, 
çt va jusqu'à les appeler les plus catholiques des lihé' - 
nnur.. J'avoue que je ne -comprends pas trop cette ex- 

Sression employée par un zélé catholique , à l'égard 
es ennemis les plus déclarés de la religion. Ailleurs., 
Fauteur parott improuver l'exdusibn prononcée der^ 
nièrement' contre M. Comte. 

Je ne veux point reprocher à Tautenr une not^ oà 
il se prononce fortement eu faveur de la Grèce} cest 
un point sur lequel les hommes les plus droits peuvent 
n'être pas du même avis. En général, M. Madrolle 
professe sur tous les objets essentiels les principes les 
^ilU9 ^fUAS ti les plus fermes. Il attaque l'erreur de 
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tt6nl el ne compoM point arec die. S'il ménage ^ucl- 
imes itùénnx, il ^gnale nurcBe et U théorie d« 
libéralisme, H noua montre dans M. de Môntlofier 
l'organe et Tavocat de ce même parti. Nous ne citerons 

de son livre que ce passage , qui prouvera en mètaf 
temps le mérite du penseur eV celui de récrîvain : 

« La tactique perfide qui dirige ses traits sur la religion 
' pour atteindre plus sûrement la politique , qui sape la 
royauté dans ses fondemens catholiques en semblant la flat- 
ter et la soutenir, qui a sinon pour objet , du moins pour 
résultat inévitable, d'établir une scission , un schisme entré 
le sacerdoce et l'empire, si essentiellement alliés et indispen- 
sables, pour les faire tomber tous les deux Tun par l'autre, 
ma nalbeur des peuples et des générations; la tacti^pie qui 
^•«4uun« *ar un. pouvoir en.paroîsiant n'atta^ier que ses 
..abus, qui proteste ^ ion attachement àTautorilé et lui dé- 
nie ses preadeis moyens d'existence , qm reoonnott une au- 
torité , mais- abstraite et indépendants de la penon ne-roi 
ou dela perwnne-prêtrey c'esl-à-diie» une autorité illu- 
soîté ; qui proteitede son respect pour la souveraineté pon- 
tificale et même pour Tépiscopaty et calomnie indignenent 
le clei|^ en cénéral , et suvlauties corporations , les miisions 
. et les cobgr^atioos rtfigifitfes , ses puis évideos mf^ens de 
recrue et de secours; cette épouvantable tactique, on ne 
sauroit se le dissimuler, se trouve dans tous les livres de 
M. de Montlosier, à toutes ses pages, même au milieu de 
celles qui en semblent le plus exemptes , à ce point, que nous 
nous trouvons dans la malheureuse obligation de conclure 
que cet homme , sans que la plupart des lecteurs s'en aper- 
çoivent (tant de nos jours on lit ainsi qu'on écrit avec in- 
différence ) , n'a fait rien moins que ressusciter les doctrines 
de tous les .jacobins, les erreurs de tous le^ sectaires, etits 
impiétés à,e tous les philosophes, d. », : 




ROITYELIAS ECCLiSUSTIQUCS:* 
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' RokB. Le dhunche sa oetolM^ eut lieu-y dans ISég^ 
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baliale de Saiut-Grëgoire, sur le mont Celio, le sacre de 
M> àSoglia , aumônier de S. S. , nommé archevêque d'E- 
phèsc. Le consécrateur étoil M. le cardinal Bertazzoli, as- 
fk%ié de MM. Mucioli et Perugini , jévêques d'Agathopolis et 
iie Porpilire. Â la fin dè la éérémpnlé, le êaint Père aïriT^ 
•iàft^êtrd àttebdil; et, àp#ès dvdr âfloi4 le ftiàt làmaiteilt 
et entendu une messe, S. S. entra dans le monuttire oon- 
jl9j|li;)G|fs.:l'elj§^u^ C^aMuli^^,.et .^mta plweuf^ orat^im 
ifpnsiiqju^;)^ j^^liiu fiouvent. £lle dinà eiismte^avec les 
.0^1^ in a ujç v.pny 4M ^ >*f!.Wl^"^ > et yisità . ^biUiptJièqMe 
.^iboilu^ focn^^ ikna ée.4ie^ ^ les doclM^efu^dinai^ Ziûja 

#^<^Pf^|af?.l . 3 j": . ' i 

• vMMfllie Inaidi •s4:ooto]»rê| If . Lambiwiohiaiy.aitlMmdqMe 
^iWAesvvt désîrâé nofaoe près la cenr de Frum, ipillU!- 
«ivé* è .BXMrte > «d'eia .il détl se ffendre -à sa destîiialiokl* , .i 

r^-l:^ Lë "Fërê JbiTdHiA ^Maltè BtWtâd , ^u« àViift 
IttMVUë ; cftt Mm^MM Héi Ftèkieft dè ià 'GhàHM, 
ëk^' nrM/àTl61Nîh(déV tfiihte iaiiM)ùë d'à^oj^lèirii^, datm Hi 
'hiiit dii 5 aii'6 ^(^iënîbi^ àe^nieh II étoit ni^ à RcfliMï eb 
i^^ii , ét ëibft c6ttbu Mit* ^«èrVidès qu'il HVdit^n^is dlWs 
lé^ hôpttaùbr. On la'U qiié «ôà ét^ à'cdblnébd^é leA ËSpàgtt«, 
îôù ir pbke le noïh de Frèrt» hbéphàl*ert; êtt Itàlie, où lés 
'itbpef lé hen JPHMÉelli^ K^atoée On leë !iW>mflioit fVèrës lie 

iTbiàrîtë. ' *' • \: 

, . ^'ij^^iat.de la popuWion de &ome^ à Piqué 'dèi^nief, 
^0^114» un4( .population de ji 39^847 âmes; dans ce nombre il 
a 86 évequcs, i525 jirèlres séculiers, 1726 re!igîeti±, 
.âO|ip .réli^ieuses, 382 séminaristes et coUe'giens, 2255 pau- 
vres dans les hôpitaux, 998 prisoiiuicrs et j 59 protestais, 
turcs infidèles, non compris les juifs, qui ne font point 
j)artitî du tableau. Le nombre dè ceux qui sont eh âge de 
communier est de io6,2()3. Il y a eu dans l'année, depuis 
Pâque (le ianne'e dernière, 1200 mariages, 4382 baptêmes 
et 3578 mortîi. La population , depuis »Si 7, a augmenté gra- 
duellement de 8491.00 remarque encore que le nombre des 
paroisses de, la capitale , q^û ëtoit autrefois de dt, n'est plus 
^ue de 54^00 a supprinié les plus .petites; il y en a voit qui 
Sft'avoient que s ou ^dq anés. 

• Paris. Le "dimanche 12, M. Tévêoue dç YMines été 
sacic dans l'église de St-Gcrmain-âes-Frés par'M.Tcvêque 
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aisislc de M. i'^véque de M6ntftuiMà et de M. Vé- 
iré<|tte d'Imëria. Plasieurs grands-vicaires, cur^s, sup^rieun 
«le commuoautës et autres ecclësiastiqacs assistoient à la cér- 
rëmonie. Le lendemain , M. l'archevêque de Bordeaux , 
M. l'ëvêque de Montauban et M. l'évêque de Vannes ont 
prêle serment entre les mains du Roi. S. M. dtoit descendue 
da>ns le bas de la chapelle, et les prélats ont été présentés au 
Roi par M^' le cardinal grand -aumônier. • 

Tout le monde a gémi de l'horrible affaire dù màlfeieù- 
reûx Mingrat, et si nous n'en avons point entretenu nos 
lecteurs, ils en ont pénétré le motif. Ils savent que nous ne 
Tendons point compte ordinairement de ces crimes dont trop 
de journaux recueillent les détails. Ici, les faits étoient si 
àtroces, que l'imagination en étoit épouvantée, et OipleQ- 
^nt il semble què certaines ]gens éprouvent quelque jpulisfr 
à les Msoiiter et à enlifptndfie la oonnoiiiÉflicè parai le pe«- 
tAê. tes etflanipes, des eonplaintes^ des brochiuety Sont 
■a e s t inte iioii-ieiilc!Éieiit à présenter le dans toiitfe sa 
ISoInSear, tMm-seidtteèiit I appeler ThiMrveiir et l'indignation 
tioiMÉle le enopafble , mais à flétrir et k rendre odieux tous 
idMx 'qoi portent te même habit qu'il a déshonoré. Il se 
trouve des gens qui colportent de ville en ville des écrit» 
"qui ont le double inconvénient de familiariser le peuple 
avec l'idée du crimè, et d'appelçr la haine snr toute une ^ 
classe de citoyens. Ces distributions ont donné liêu à un 
procès qui a eu lieu dernièrement à l^iort. Le sieur Gcrin , 
frèie de la malheureuse victime de Saint-Quentin, et qfti 
prend le titre de bijoutier de Paris, étant arrivé à NioH, 
s'y occupoit moins du commerce de bijouterie que de répan- 
dre un Précis historique sur Mingrat. Gerin n'ayant ni le 
titre ni le brevet de Horaire, le préfet donna l'ordre de saisir 
la brochure , dont le ton annoncoit plutôt cm ore le projet de 
' Pétrir tons les prêtres que le sentiment d*une juste indigné- 
' tîbn eontre Tauteor d'un crime honible..Iia femme 
iibii-%ëi|dèraent s'opposa & là saisie, 'mais' à'iéehappa ei^ ili- 
TurèS eèàtre le commissaire de police : U*agk9oU ^iâ/àtptt^ 

h èùUÊ^hê êi roM «h Mingrat; ee «M^tfdAl IfiUs 

écharpe, et d paierait cher cê qu*il fidêoit. On prétend riiê>Ae 
tfM'elte s'étoit oubliée jusqu'à dire que eles déptttik lai mioiênt 
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Dans le procès-verbal , il est rapporté que la femme Gerin 
-avoit dit quelle feroit figurer le commissaire dans son liyre, 
Elle fut conduite en prison. Interrogée par le juge, elle 
montra la même exaltation : les prétrés la tourmentoient , ils 
étoient sans cesse autour elle. Exhalant y dit le Journal des 
Deux-Sèpres du a8 octobre, exhalant son ressentiment 
xoDtre Mingrat en présence des autres prisonniers, elle 
confondoit dans ses discours, comme elle confond dans sa 
kaiae, la religion, les prêtres qui la prêchent , les fidèles 
qui la pratiquent , le» jnagiitnta qui repiimentlBS éeaxts4e 
tes eonemifty «ofia tous- ceux que rimagination cpflamoiée 
d'une femUie furieuse lui montre conune des compliGea ou 
.des fauteufsrde crimes. M. l'aumônier Ta souvent engagée A 
gankr le silence ; il a même pris inutilement la peine de rcc- 

• tifiëf ses idées y en lui faisant comprendre que le crime d'un 
seul homme n'est pas celui de tous, que la rel^on n'a \àr- 
mais autorisé les désordxes, qu'un individu peu! être vi^ 
cieuat ou criminel sans que tout le corps soit coupable ou 
corrompu» Telles sont les seules persécutions que la femme 
Gerin ait eu à souffrir à Niort; mais le Constitutionnel à\x 
3o septembre n'a pas manqué de s'emparer d'un si beau 
champ de déclamations^ il a pris sous sa protection la bonne 

. et douce M"® Gerin, et suppose que ses plaintes ont ému 

• toutes ies ames sensibles à JSiort. Toutefois elle a élé con- 
damnétvpar le tribunal de cetle ville à quinze jouis de pri- 
son, et, sur l'appel du ministère public, la cour royale de 
Poitiers a confii'mé le jugement. Quant à sou mari ^ if a pré- 
tendu qu'on l'avoit accusé du meoxtre de sa sasur>.et que le 
Prémê tiWt été publié pour sa justification. La cause ayant 
été appelée le ssr septembre^ l'avocat de Gerin a écarté la 

. prévention , en ne peignant son clieiit que comme un brave 
militaire qui repoussoit une odieuse calomnie. £Se système 
a été accueilli jmbt le tribunal, et Gerin et sa femme pour- 
i.Tont continuer a courir le royaume et à distribuer leur 

dont les:persécutions qu'ils ont essuyées à Niort forme- 
rctf^mêmc un épisode très-touchaot. L est probable .qu'on 
. j aura fait figurer quelques autorités de Niort comme dès 
/complices de Mingrat, .ainsi que Ta voit annoncé la femme 
Gerin. 

— Le dernier recensement d'Amsterdam a donné pour 
iéxiSSM ikM>;7$4 aiÉct; dans oe nembre les calvinistes sont 
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Yp(mr 100^899 > les catholiques pour 4^^312; les luthérienv 
ëvEDgëlistes pour 33,363, les luthériens rëformës pour 9845, 
les rernootians pour 777, les anabaptistes pour 1945, les 
épiscopaux pour 337, les juifs allemands pour 18,978, les 
juifs portugais pour 3630, difFe'rens autres cultes pour 107. 
Tel est le tableau qu'oflrent les journaux des PaysrBas; mais 
on se demande ce que c'est que des luthériens ^vangëlifttct 
et des luthériens réformés ; les prem^iers ^roient-ik ceux ^pû 
•se, sont réunis aux calvinistes, comme m piimew^ ca»fe?«» 

e4e l'Allemagne QÙ ces réanions prennent le nom à*éi>angtlî^ 
<giMa?>Qiiant aux épiscopaux,. ce ne peut être que des^»n- 
^cans.. On peut remaïquer encore dans ce tnbleau qu'U j 
a plus de câtnoliques à Amsterdam qu'on ne le croit com - 
munément Nous avions supposé nous-méme^ n* 8^ f qu'il 

.y en ayjoit 30,000 environ, et yoilà que le reoenseain»^ 

. compte i^us de 43,ooo. On dit que le zèle et la ferveur de 
.ces bons catholiques a quelque chose de touchant. Combien., 
en effet, ne leur a-t-il pas fallu de couraee pour conserver 
leur foi au milieu de Tinfluence et même des vexations d'un 
parti dominant 1 II y a dans la ville quatorze élises catho- 

. iiques. 

— Une des missions éloignées qui a le plus de droits pour 
intéresser les fidèles est Téglise de Baltimore , qui a été éri- ^ ^ 
gée la première en siège épisCopal, mais qui n'en est pas 
poùrèela mieux pourvue sous le rapport du tem(|i>reL 1/ ar- 
chevêque actuel n'a aucun revenu, et ne jouit même pas 
des fonds que possédoient ses prédécesseurs, et qu'ils avoient 
cru peut-être avoir attachés à leur siège. Il habite,. à la vé- 
• rité , une ville riche et commerçante , mais cette circonstance- 
même ajoute à la difiELculté de sa position. Ses dépenses doi- 
vent nécessairement être plus fortes que celles d Un év|c(tte 
qui habite dans des pays encore peu peuplés. Une grande 
ville , un vaste diocèse, une eorrespondance étendue , tout 
cela entraine des frais plus considérables. De plus, la cathé- 
drale qu'a bâtie le prélat lui a coûté énormément; elle 4oit 
près de ^So^poo fr. qu'il a fallu emprunter à des négocian» 
protestans, lesquels ont hypothèque sur l'édifice même. 
L'intérêt de cette dette est exigé tous ie)>,:trois mois, et le 
moindre retard exposeroit^è de graves inconvéniens. Le seul . 
moyen de faire face à cette dépense est le loyer des bancs de 
la catbédxale, sur iéquel il faut prendre csioori»t0ii».lfs frais» 
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et du séi vicc divin ; taiissi îl àri4Ve^^di«Ari f«\t 
'^àê recette ^sl au-^essotis de la ûéfert^e. Osire scct étm. àt 
choses y kyn pm^toil 0ife é%onné qnè ce soit cette aniiëe la 
•fteihlète fois qiié \é diocèse de BaHitnorc ait êVé compris 
•âkiiS'>es distributions de fonds faites par l'assocjalion de la 
€^rt^>*gïilTon de la foi; mais i'omtssicrn qui a en lieu à cet 
'é^td, les am nées prëce'dentes , tiéftt satis doute à ce qwe 
M. 11ll«h«Véque de Baltimore n'àtdîx fait aucune démarche 
^^^ihet^ët i'bàijêfèt des fidèles fenveis sôti église. Dans le 
. >oyâgê qa^l'fir'èQ'£tllt>pe, il y a quelqtre^ «aûnëes, il ne 
tlmttnt iriwottrîr à VUdUtaé quétë pubtiàué^ èt ilWtetvMi* 
^xMè$ propdSrtkMiÀ dé dHIt ^ul tt^MMtiofittm à «ion 6^1». 

àftlge^^ties fo&r te Vd^Mi^ ttttftteilM«dfiiib*A» ftèn ^\kt «te 
lui (eh do^nn^iècrt qat plluft 4e ^èMjA^'éaMlei 
^istHbutioâè de fonds de l'aiseiciàtioih â»a%iioiulivom {fliltt. 
Oh pû/ùttoît ftiISrtie th>civ^ què la Jttrt àtôigiiéè à^e mi^ 
sidd ii*est pfts ell fiMittoitiott aVec son im'jwilance , et il y n 
lieu d'èspërer que, dans les distributioaè nibtfé^ttctoteii^ eh 
âUra égard aux « onsidéràtiôns qùe^ôus vertdtfs d*e*^^ef, 
et qui nous paroissent dignes de toute l'attention dès 'ftMs 
:pteiues et chafitàbiéi.. 

• ' ■•* • • . . . ' 

' •' ■ • ■ ■ . . " * , 

. Pari.i. Le Roi est 9mvi snineiti à P.m». Ayant de parlir de Pon- 

taineldrnu, S. M. a remisa ^. révêquc de Mraiix/a M. le prëfét, 
ét aux foncfiotiirinîrcs de la ville (t de rrirrondisseraenl, pîusilnurs 

■ «ôTOincs pour servir soit au sotilag^mci^t dw pauvres, soit pour les 
diiSféraDs é1îiblis9€inent qai Irouvènlt sous la «urvéillance de eef 

t êotÈp^ipï^nf^ten , i^it eii6n poiir les én^ojit da châleao. Ces diverses 

. è6mni<'s s Vie voient à -20,000 fr. 

— Sur la demande de M. le ^ons-prëfrt de Trévoux, le Roi vient 
â*âccoHcr un secours de 120 fr. à un ancien garde de Louis XVÎ, et 
^ ff. à oh iriéBlRFd ati^el Ici myoll«tc» fertrent ile grandei «bliga- 
tibos en 93, et qui vtoitv à\ce*te ^oque, condor^ed^ pnie^ , 

— i^oi a accordé un "^nour*! <îc 3oo fr. si\x vîclîmcs JTun in- 
cendie qui a éclate dans farrondisfemeni de Ciiâtillun- sur -Seine . 
tfe6lé.d*Or*). ■ , . ^ 

' i- K A.-B, M. le DanpMto n «lii^j^ metlAe Si la rflis^^Virirtn fle 
M.ie prj^fot du i\onl un»* somme de rooo fr. pour tire distribuée 
entre les Ii.il>lf.tns tlr^ arrondijw. mcu^ <l Avenues rt de Cinibrai y qui 
«IH le^ pluî suuircit dçs suites de l'oi agc du j août dcnucr. 
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* ' '4-4. A JK. M*^* In b.-iu^hftic tiehl iTfttfeoriler lin *c€oér< àà'MtioH, 
Il un colpnel, père dç fâmillc , qui se trouve dam le besoin. i 

— Le Roi, pendant *on si'jôur à Fontaineblean, arcompapné de 
Mr le Daùpbin et de M*»* la Dâupfaine, est allé visiter l'hospice Ae 
Ifontnieireiix, atile de renfraoe m4« n yif it te ii g. S. M. y a donmé 
des encodrai^ètti'ehk et dés cotih>ladoii9 ; puis elle cêt allée k l*ho(^ic« 
"de la Charité, cl pa?«înnl devant chaque lit. o donné li cHaqtfe iratnde 
les témoignages de la plus touchante f^lîcittide. Partout S. M» u 
laissé des gngcs de sa munificeficie. 

( On a*i5ure que S. A. R. }iU^ le duc de Bonvl>.on vient. de faire diia 
'lispositions diaprés lesquellet iMTc le duc de Nétebiirs, Mcoted Bit Hfe 
Mgr le duc d'Orléans »e»t instUiié.foB héritier, à coAâltidu dt fireiiM 

Je titre de prince de Condc. 

— On a appelé jeudi, nu tribunal de police correctiounelU, Taf- 
iFairede U.BiograDkit tks préfets, fdont M..Lainolte*Langoii *^ 
.qm^a rauteqr. M. Tavocat do Roi , tout en soutenant la préTCattoÀ 

/ipntre l'auteur, a reconnn que rrt omr.i^e rfoil linn de p'n'scnter 
10% caractrres odieux tie la dill'nni.ilion que la justice eut à répriracV 
dans d'autres biographies. Le tribuual a remis la rausé à huitaine. • 

— Dailt iiaaéance de samedi-, le (ribniiial de potiée correctiô'ntiellé > 
a entendu les plaidoiries cles avocats dan* raffairc des 'marchés d'Es> 
J).!gnc. Brrrypf n porfé la partde dans Pintéréf jÎps sieurs Maidcon 

et Quyrardj M*" Bartbe d;ms 1 intérêt du .«icur Baugé. Le tribunal 
fi crnitintié la cause à lîuiraine pour prononcer le jugement.' ' 

— i^près là cause du .«icur Ouvrard, on a appelé celle du sinv 
■Dentu père , de aes dm 61a s|M soal en méiiie temps stt à«sociés, «t 

des sieurs Ma««ey de Tyrone, Maurice , Cypricn-Oesmarais et Vigye, 
prévenus d'otitrapes envt rs les membre* de la chambre des députés 
des départrmens, à r.ii-»vn df jla composition , de rimpr<-s>ion et de 
b disCribalioB d*«M; BiograpKié «n-ê* det député*. Les rédwtmiri de 
06t ouvrage renvoient la balle. M. MasMJ convient d'en avoir 
coiiiposé la pin* grande partie; mais il ajoute que M. (^abriel Oentu 
lui a corrigé diiïérens articles qu'il a entièrement défigurés. Mp Tarbé, 
'UVdcat du Roi, a soutenu la prévention , et n, conclu contre 'les pré- 
Tenus tt rapplicaCion des peines portées par lo'lol. La CAme est oqi!^- 
ttmiée k Uniloiae-poiir pronoocef lo'jtageaictil* 

— On à*sare qu*nn prbjet de loi eil trdte articles, Ifir le ÎHiy» || 
été présenté, par Mç^^ le lgardc-de*-8ccanx, à rexanpea idtt COBICÎI 
d'£tat, et a été accueilli d'un accord unanime* 

S. E^c. |A. lè dàc de Blacal, ambassadeur da Roi auprès de II 
ébnr de Jfapicfs, est arrivé à Paris, venant d'Italie. 

— La binliothèque de la chambre des députés , par les soins de 
MM. Dufougeraij et Dubruel , questeurs, cl de M. Druon , bibliothé- 
caire, a été enrichi^d'un manuscrit hiéroglyphique des peuples in- 
'dt^ènes do MesiqaePCes.lÉÉiiitteritf sèÉt extrêmement nrci en Bu- 
rope ; lelôn M. de HumbcAft, il n*en existe deeoUeciibn <fa*à Vkiuis, 
Rerlio , l'Escurinl , Bologne , Vollrtri et Rome. 

Une nouvelle galerie aui s'achèVe sur remplatenlent des bu- 
idu ^rand- livre de la dette publique, portera le nom de ^a^- 
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rie Coîbert. On croit qu'elU fera litréc $!tà pniilie à TiîpoqMe 4a pri^ 

mier janyier. * • 

' ' — M. le comte 4e Saint-Cricq» minislre d*Etii, membre 4e la 
diambre des députer » président du- barein de commctoé et det colo-* ^ 

ttictf est appelé au conseil d'Etat, 

— M. fiérit, aiFo«at, et M°*« Débonnaire, dont nous «Tons parlé 
dans notre dernier numéro, répondent i leur tour dans le Constitur 
iionnel à la lettre qu^y avoU fait insérer radmmittmtion des hospices. 
Ils déclarent l'un et Tautre que les faits avancés par radroinistratîoa 
ne sont pas avérés , «t qu'en conséquence ils ne cesseront pas de de- 
mander lustice aui tribunaux pour que la fille Débonnaire soit«nfia 
rendoe à la mère. 

— Le nooTéan pont construit sur TOrne» à Tentrée de la TÎlIe de 
Caen, pour la' route de Paris à Cherbourg, a été livré au public le 
jour de la Saint-Charles. 11 a été nommé Pont-Koyal. On parle de la 
création d'un vaste bassin au-dessbus de ce pont pour les navires. 

— Ça dépit des déclamations de quelques jonnialistes, rétablisse- - 
ment qui \ient de se former à Biilora commence dé la manière là 
plus brillante. Telle est l'horreur générale pour les Jésuites, que c'est 
a qui mettra ses en/uns chez eux. De l'Auvergne et des pays voisins 
OD aceovrt à Kllom ; mats ee qui est piquant , c'est que les plus granda 
ennemis de la société voient dàm leur propre fiunille les exemple» 
de l'estime et de la confiance qu'on accorde aux nouveaux maltresi 
Un neveu de M. de Pradt, un neveu de M. de Montlosier, deux ne- 
veux de M. Moulin qui a prononcé dans le conseil- général ce beaa 
discours qae le 0>iMfi'<Btibfme/ a recueilli, eat été placés 2i Billom. 
On diroit que cela a été fait exprès pour narguer les illustres écriv 
"Vains et pour juitifier le proverbe que nul n'est prophète en son payt* 
Il paroit qu'en Auvergne on estime les déclamations pour ce qu'cUei 

*«tf vl * ^ * . , V: 

— Les Jeunes gem Cfiii ont été arrêtés 'dans les derniers troubles de 
Brest ont adressé une requête au tribunal de cette ville , dans la- 
(^elle ils réclament qu'on les mette en liberté sous caution. En même 
temps ils demandent acte de la plainte collective qu'ils font contré 
M. le likiaire de Brest et le comminaire de police , et contre tooa 
'antres fauteurs et adhéreus; c*est l'expression de ces messieurs. 

— Un violent incendie a échité le 7 de ce mois, \ neuf heures et 
^çmie^du soir, à Lyon. Un espace de plus de douze cents pieds carrés 
a été entièrement dé.voré, et n*qffre plus qtt*an monceau de roinea 
fumantes. Tout ce tejrrain tAl la propriété des bospices; mais les ban* 
gards ti les constructions qu'il conteooit appartenoient aux locataires 
du terrain. Une trentaine de familles pauvres sont réduites à la plus 
affreuse détresse. On accorde beaucoup d'éloges à un grand nombre - 



hospices^ aux Soeurs de |a charité, qui ont rivalisé de zèle pour étein- 
dre l'incendie. Le soir même de ce désastre ^les missionnaires oot 
recommandé à la charité des fidèles les malheureuses victimes, et ToP 
esnre que les offrandes ont été abondantes. 

—M* le maire de la ville de Bourges avoit sollicité de la munifT- 
ceocéT'rojale le portrait de S» M. Guailct IL Ce pieos désir a ét^ 
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^npU, et c'est le jour même de U féte da Bol qo*a ^été faite Tioaii* 
uraCioB âè ce don' émané itvm maiii amiie. Tootct Ici anf ottlét 
^vetifientet, ciyile« et roilitabei de la Tilfe avoient été invitéea k 

cette cérémonie à la fois grave et touchante. M. le maire, dans on 
■diicours rempli de nobles sentimcns, a exprimé uo hommage de re- 
connoUsance et d'amour auquel s*associoit de cceur le nombreux au- 
'dlloire qui TaToit choisi ponr aon Interprète. 

— La TÎlle d*AVignon a tpçu aussi, de la munificence ro7ile,.aB 
buste représentant S. M. Charles X. L'inauguration a eu lieu dant 
une des salles de r^ôtcl*de-Ville , en présence (Ui préfet , de Me l'ar- 

• éhevèqae, da coiiieii mnnicipal, de tooi let rahctieiittairct'pablief> 
èt d*vii ^nd nombre de penonnet qee oette inléiemfite cérémonie 
aroit attiréef. M. le préfet a ensuite prononcé un discourt plein de 
généreux sentimeai« et qni a été accueilli par lei cris réitérés 4e 
t/itœ le Roi! 

— Dant la wiit da 98 au ag octobte, la rivière du Salât, qui btî- 

'.8pe let mon de, SaintGîrons (HadterGarosne ), s'est débonde dant 
cette ville avec une telle fureur qu'elle a causé une infinité de dés- 

•astres. Une foule de particoliers, et surtout les fabricam de papiers 
elles menniers ont fait de grandes pertes. 

— Des lettres venues de la c6te de Grenade (Espagne^ amorcBl 
iqne les Algériens ont débarqué dans les environs de Motrii, et yent 
enlevé 300 personnes des deux sexes. 

^LeTrapiste qui, pendant la campagne de 1823, commanda un 
cerps de quinte centi hommee en Gitalogne et en Gastille, est mort'^ 
le. 9 de ce mois » dans son couvent, où il étoit rentré en 1834- Frèré 
'JIntoine, c*est le nom du Trapi<tc, est mort de la maniène la plos 
'édifiante. Quoiqu'il eût perdu Tusige de la parole et presque toute 
connoissance , il fit un dernier effort pour se jeter lui-même sur la 
croix dé cendre qui lui éloit préparée. Il j fat environ 4be h e at e 
cl. demie, après Iaquell|ï il expira. 

— Une messe du Saint-Esprit a <?té ci^îébr<^e nvec tme grande 

Sompe à la cathédrale de Lisbonne le 27 du mois d'octobre, et le 
o mi même mois.^la le^on des coriès %^ été ouverte ao palais d*A- 
jùda.' La régente a prononcé un long discours, qu'elle a adressé aui: 
diçnes pairs du royaume et ii lAM. les dépotés de In nation porta* 
aaise. Dans ce discours, Tinfanle a annoncé que son frère l infant 
aon Miguel avoit nrèté son serment pur et simple à la charte consti- 
tutionnelle le 4 du mofc d*oetobre, et qu'aussitôt après cet acte if 
s'étoit adVeisé «1 S. S. pour en obtenir les dispenses nécessaires , à 
.reflet d'accomplir son mariage avec la jeune reine don:» Maria H. 
LUpfaote a voulu persuader que le Portugal jouit de la plus grandis 
' traaqoilliU, malgré Tinitation de quelques esprits qui ne veiileiit 
pas oe la eonstitntien;,elle a dit qoe le goavemement représéntsf- 
"tif n'éloit pas une" înnovntion dam ce royaume; que le Portugal a 
fleuri long-temps areè cette forme de gouvernement,* mais que les 
cortès oubliées de la dation par suite de défaut de convocation , il 
éfoît réservé'à nos jours de let Telever. La régente â passé ensoite à 
ce qui doit être l'objet deà trdvaus des représenlans; elle les a sur- 
tout enfaifét à porter leur attentioii Mr I édocatiou et l'irnlviictiiMi 
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n^QV^k; des peuple^ , el 4wi le rétablH^emçnt . fupdé sur Iqs pnqcipes 
4e la laiptc ^c)lg^»Q q^c PQU.^ prulessoi^s, que nous défendrons coi|* 
tt^amqa^t, raSerapiri^ la. «tabi^té;de. l;| jQD,ojiarçh^, et, p;:oduira Thar- 
n)Qni< par^aile ^iim iaqMelU 4oiVi^.ifi^ liQI;n^lQb^4e la^ran^e 

— La princesse rë^ente de Portiigal nomme' les rnnsoiilcr^ d'Etat 
4 vi«^ 4an< L'dfdv^ 9Miyan( : le cardinal patriarche de Lislt^gpne , vicé- 

Ëi^enjt de la chatobre des pairs ^ le «me 4» (Jadavat , président de 
chanibre^ Pedro dç Mello Breynev, minlslre de In jn t c < ; 
tce da Cofta-Quintella,, ministre de la marine, et le martdial- 
de^camp Ffédéric de Gaula, tes membres dQ l'^^^ç^.^o CQj^sçil d'JË^t ^ 
pfi. conserveront le titre honpriÇque. , . ^ ' 

' •V' E|i veriv d'mi arlicl^ de ijk cnarte (jqi Vitalbme , U ré^éniffé^e 
Portugal vient de déterminer, par un décret , l'indemnité que rece- 
vront les dépotés pendant la session actuelle. £lle est de a3 (r. 5o c. 
JM«,jAur, et (ijfjée à la-ûn chaque mois. L'infante a ëpalemenl 
$[s{é Hiidemi^td, aùe la charte accorde aux députés poortraif.^ 
,^pjagc: elle ei^ 4^utant (le foi^ a3 fr. 5o cent, qu'il y a de fois six 
lieues de distance de la capitale à la ré^îd^OjQe da çhaqjué, débuté 
coyaumes de Poitugal et des Algaryes. ' - -.t 

— ! t^ çoiBte d'4lva vi^^nt d'^dre!<ser, aux hab^tans des Algarves^ 
une proctamation qni rappelle celles cjqe Mina pi^>|(ôit dans la Caft^- 
logne en i8a3. Un châtiment i^ae^iptaire « dit le ^paverneuv» Ta mon- 
trer quel avenir est réservé à ces pervers et à ceux qui , les aidant 
j^^^. leurs tentatives, Icmp donneront des secours pu yn refuge. '! 

>w-.|Lc 9 de ce Qçlt.a CM U.en f k L|Ni4re«* rip'iallfitîqn fa Iar9> 
navire de cette capitale « et.le 'aair le dinev d'ofacera, m iftn^i \ 
.Vl^tel-de-VilIc.^^ . ' 

— La température a éprouvé, ù Londres, une singulière révolu- 
tion en d'heures. Dans la journée du .6 ^ la pluie étoit torabéê 
eH' abonj%i&e, et« dans la«^i| 4wftl'ao 7, la gel^e p^it avec uhk 
telle fotjc^, ijiifQ \^ gl^esi oi^t bfh da|u ila.lajnfaé^ U i^ipYl^qf^ 

éjf^ leurs glacières. 

, On a 4prpuvè^ dans la nuit dyi 16 octobre,.à Catanzari|» c|anj 
la Çaiabre, et dam' quelques vill^ de 1^ Sicile, lioe Cd''te tecÔQSsè 
4(B- ^emblement de terre , qiii ]D*a eccasionné aucun dommage. 

— Le roi de Bavière a fait, le- aa septembre dernier, une dotation 
de 5o,ooQ florins à l'ioftitu^ dps^ ^yeuglea di^ ^Q^fa^vfpe, j^çw: ;fjpq^^ 
ydes places gjutuites^ * ^ ^ ^ 

'•^Qn «lidit 'célé|»fer, le 3o mui de Vanpée. proc)^ame » le Y»lStH dp 
JtnUkiaeo^ ans de l'Université de Marbour^j et cette époque a été 




— Un VOi des plus hardis a été commis dernièrement à Berlin. Un 
voleur ^ pris iç propre manteau du rci de Prusse ^ (if^^ 1^ Y^^îturc 
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Çris un caraçtère sérieux, et que lôntj^.lji^ ^Jff^^ 
t'e^pressoient de quitter ces lies. 
-^On annonce que des ageus du gouvernemenè cè)ombi€B onfr 



Pti^t^nmii^otmêrif FfyaoléàMé, ou LéUim cf un pèrê»à* ê&ii 



* ... 
Casons ee thre oliNin estimable ëcrivaili.viait de pu-^ 

Bttçr un bi|Vft%e dii la religion ^ défendue afèc sèUr^ d[ 
souvent avec succès. li%iÀenrlMiir6ttquçl'est>'à'8on «atrétt 
dalos te monde , i'^tohneineiil cfut^ jinée" homme , ^etttiélfji 
encore > mais souvent j et presque toujours/ pliis yèrsS dans 
les sciences profanes qu'instruit dans la connoissance de scé 
religion ; et il a cru devoir lui donner sur ce point de salu- 
taires conseils. Combien ne voit-on pas de ces tnalheureux 
jeunes gens qui avoient cru parce qu'ils avoient vii crttire ,^ 
se kâter de nier aussitôt qu'ils ont entendu nier! Le mayeu 
qu'il en soit autrement, lorsqu'à toute la fougue de- leurà 
passioik» vieDoenl se joindre tous les sophisoies de TincréduT 
xkié y toutes Les séductions de l'exemple , toute Tinfluence des 
mai^vaise» lecture^, toi^t le prestige enfin attaché à l'éclat 
4e ecr(a|iia.noBa^ que j^'im^^i^té reii4i|f/ïélèbrei> pou^ 
MiMit' contre. iMilt i^ji|tiM|ue6 , ,îlt. in.'.o^t que lu inkiiMnifi 
quelquelbU «amee; fdiMe:, det ia^lr«ctioa8ii[u^l9. qnt rtçud} 
Mw drfiâNMiTÎttex a "voulu prévcsirj pont fopifil6>'uo;nialf 
Jheuri(ue tant- de motil»liu foisoient craindre. Toiualèk pàcea 
dêAimiîHe doivent lui savoir gré» .d'avoir rendu public .un 
•ttviiage'^ui n'étoil deptiné qu'à un^aaalieÉifiiB^.. Voici à pe^ 
fkk^ k niarah». qim Miiti?euleuii)<{*na ea. eosteomenec . • . 

• GOmmeiice par guérir l*e8piit dn) jeûné hdinmë âè. la 
èiiïDjte d'tin îbug trop austère^ en lui îkisaDt co^noître 
(bute b douceur dè la loi ëvangéHiqu^'^te lu| démontrant 
^uë les. jouissances que la religion procure sont plus rérfles 
et pifus du^ablei ceties.qué p^eut offirir \e mondé. lu^ 

(ij a ¥i0). in-i2. A.P«y4p, dic» M4dqui^n()i>tHa.MaKdî et ^ JaiU^vai» 
rie eceléfiaftique U'Aitf. Le Glcre et compagnie, au luireaa oe ee 
jovratl. • 



/ 
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ééroile cniuite; toute l'kbtuidiié des ^rUbiti k jMlo^ 
â/ofhM, Icft toDtradIctions, lei errettn» Itt n^aobges ,ét' 
l^fiimie de, la mufim^ de ses plu8J^nieiix*ditciplei;.it \^ 
explique les simioeB lioiiteiiseft de l'incrédulité, qui eont Tl- 
gnoranœ et les passions; les maux qu'elle entraiixe après- 
eile, et le mépris qu'elle mérite. Arrivé aux ipreuTes dé U 
religion , il les expose avec clarté ét quelquerois ayec cli»*- 
lear. Il opppse , à toutes les divfigilions de ses détracteurs , 
la constante uniformité de ceux <|ui Tont défendue ; il fait 
sentir toute la foiblesse des premiers et toute la force des 
seconds. S'appuyant de l'autorité des meilleurs apologistes 
de notre foi, les faisant souvent parler à sa place, il ne 
laisse rien à désirer pour la conviction de tout homme im-. 
partial. Puissent les jeunes geos faire de l'ouvrage de 
M. d*Exauvillex une lecture attentive! elle ne pourra que 
leur élre proiitable. Il pourra également être utile à d'au- 
tres personnes, surtout a celles qui aiment à s'instruire sur 
les motifs de leiir cro^rançe, et, u seroit à souhaiter qué ce 
fût le plus grand nombre. 

L'ouvrage de M. d'£xauvillex nous rappelle un autre 
liTre de la même nature dont nous avons annoncé la prer 
mière partie dans le n* iss^ de notre journal , et enwi le» 
quel nouasommes en.ietaid pour ce oui regude la seôonde. 
U est inâtnlë LMm dfun pèmà ses fih^fu Goiipîl-Deq^* 
iières (i). Qans cette ifi^de MÛè^Vmisim» a Uéàé de la . 
I^litiqiley de la législation, de raoministriationi delà police 
et des prijugés. iT s'esti appliqué principaleBent à démon- 
trer que la religion et la morale sont les sources c^ji l'homme, 
doit aller puiser la connoîssance de ses devoirs enven ,I>ieu.^, 
envers ses semblableeietenYeniu^>même; que, sans là reli- 
gion , il n'y a point de morale', parce qu'il n'y a aucun frein 
pour les crimes secrets, pour l'homme injuste et puissant, 
a|icune consolation pour la vertu malheureuse; que, sans 
religion et sans morale, il seroit impossible à la, société hu- 
maine de se conserver; qu'ainsi l'art de gouverner les hom- 
méirne peut être fondé que sur elles, et qu'il seroit insensé 
de lui chercher d'autres bases. Justice et humanité, voilà 
les premiers principes de la politique ; bonheur temporel des 
hoE^meSy voua le put qu'elle se propose. . & • « 

• , I l I ir • Ml . ■ I ■ I tr ' I 

.(t^voLîn-^1 



. y . , . (Suite du !!• laTâ. ) 

La révolution vint non pas interrompre, mais changer la • / 
' * direction des travaux de l'abbé Baston. On ne doute point 
qu'il n'ait pris beaucoup de part aux délibérations du cha- 
r ; de Rouen sur le déi:ret de Tassemble'e du 1 5 avril 1790, 
^. * toi. criant la religion ; la déclaration du chapitre est du 5 mai , 
j " . et w t conforme à celle du chapitre de Paris, adoptée alors 
uc 5 plusieurs diocèses. L'assemblée n'eut pas plutôt décrété 
I * ûé'qu on appelle la constitution civile du clergé^ que l'abbé 
. 9ft«t<m la combattit par de pombreux ëerit8< Pi^ de vingt 
' r*; • biocîuires de diflUreateft dimeasioas se succélèrjnit éant ré«>« 
: ' , |iftce de ^piÎQse mois, et dépotèrent eQ^néme temps de <ov 
• filent y de «on «èle et de sa 4too|vine. Mouâ omis borneront 4 
^ y donner les titres de ces écrits ^ui oireulèrent principalement 
en Normandie» et qui C^r^nt mâlor oonnus ailleufs. pet 
écrits ^nt donc : la VoUrins catholique »ur le mccriage^Aw 
: ' M. r^oM B^\ .F. T. (profi^or de théotogie)'; 
^ ; Rouen, 1791 9 llàfiSi Solution d'un cas de conscience pfo>^ 
[ ^ postf par quelques-uns de MM. les chapelains de fe'gUse ta* 

iitédrale de Rouen, Rouen ^ 1791 ^ iB-8° \ Adresse de quàl^ ^ 
, ques catholiques de Houen à ions les çatholiques du départe' 

ment de la Heine-Inférieure j 179! /in-S**; Observations de 
f quelques théologiens sur une Adresse de la société des Amis 

* de la consliluiion sur le serment. Il] , inS'* ; Réponse aux 

Galomrdes des clubistes de Rouen, consignées dans leurpéii- 
> tion à Rassemblée sur la destruction des maisofis religieuses, 

1791 , in-8°; Doutes proposés à Jit. (Verdier), cuA de 
CIioisy-le-Roi, sur sa promotion à l'épiscopat, 1791 , in-8**J 
Lettres d*un curé du, diocè^ de Rouen à M, Charrier de la 
Bûéhe j élu épéque dê ià Sekté- inférieure ^ Paris ^ 1 7 9 1 , in-S® ^ 
« - Ouilkmne, prêÊfê dan» U diqèèie de Resm, à M*' LoiàfiÊ 
, . Chetrri^r de la Roche j, évéque eoneiUuiimmei dê kt fî^ie^ 

fÂ0» Star la Letin'ejXÙlaMei» dé Ml USuirfkar dê la JRpehê Jê» * 

' Tome X. UAnù de la Religion êi.du Roi, B 
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date du i8 mai 179) > in-S**; Eclaircissemens demandés a 
M, Charrier de la Moche sur sa Lettre pastorale auie fidèle»^ 
in-8° ; Analyse raisonnée et critique de plusieurs ouvrages ' 
sur ta constitution cii^ile du clergé j composés par M. Cfian ier 
de la Roche J 1791, in-8° ; Suite de l'Analyse ; Conclusion - 
de t Analyse ; Au soUtaire auteur des Réflexions tirées de 
l^ Ecriture sainte sur t état actuel du clergé de France j paix 
et salut J ^79^» in- 8®; Point de réplique au solitaire j 1791 , 
in-8**; Remontrance au peuple j 1791, in-8*; Aperçu d'un 
citoyen sur le serment j 1791 , in-8® ; Apologétique pour left 
persécutés , au peuple de /i***, des campagnes circonuotsines 
et de tout le départetnent^ salut et bénédiction en celui qui 
' êftkt jfbm dêBfiSbleê et la conêolation cUs aJJUgés, 1791 , 
iii-8*; % bon Autettr, dédié à êêê brMêj, en yen, Rouen, 
1799 y in-*8*; J^êetume unité de Jérémie, en "vers, in-8*; la 
Mmwié', ou les ImermeiUéB défenduê elpletnement justifiéê 
. parM^ GraUen^ in-8* ; M. Gmtien imité à revoir êêê Oêêer' - • 
tionê êurlê mariage, in-8*; JEeeai de morale à tueage de 
l^ église gallicane non oêêêfmentéej in-8'' ; Supplément à l'Es- 
êoi de morulê, iu*8*^ enfin de tAbaohtiion donnée à l'article 
de la mort parmprétre schismoHque constitutionnel, in -8°. 

Cette liste nous est fournie par la Notice biographique de 
Rouen , car du reste nous arouons n'avoir point vu ces écrits, 
irest remarquable qu'ils parurent dans le court espace d'envi- 
ron une année. Ils furent tous imprimes à Rouen, à l'ex- 
ception d'un qui porte le nom de Paris, et du derniei qu'on 
' dit avoir été imprimé à Munster, et qui par conséquent doit 
être d'une date postérieure. Quoique l'abbé Baston n'eût 
mis son nom à aucun de ces écrits, cependant il était diffi- 
cile qu'on n'en connût jpas l'auteur ; aussi , il se trouva dé- 
signé à l'animadveraioD des révolutionnaires. On eût dû, à 
lairigueur, ne pas le comprendre au nombre des fonction-* 
iiaim astreints au serment , et sujets à la déportation par le 
refus de le prêter; toutefois la municipalité de Rouen , à 
cette époque 9 n*hénta pas à le pinir de son sèle ef à l'in* 
•crire un des premiers sur les listes 4p déportation. L'abbé 
Baston cboisit pour exil les Pays-Bas , et s'embarqua à Rouen 
* même dans les premiers jours de septembre 1793, pour le 
port d'Ostende ; mais sa destination devoit être changée. 
On étoit alors à une des époques les plus critiques de la 
* révolution ; les esprits écbauftes par des prédications furieu* 
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MB se portoient, contre les prêtres, aux plus déplorables 
excès, et la nouvelle des massacres des Carmes, de TAbbaje 
et de Saint-Firmin , se rcjiaiidant dans les provinro , y exci- 
toit d'affreuses cruautés. Le bâti nient sur leqm l éioit em- 
barque' ral)bé Baston étoit à peine à la hauteur dr la Mail- 
leraie en descendant la Seine , ([u'oii apprit <nie iiv.w aulres 
embarcations également chargct ?, de prêtres a vc/îent été arrê- 
tées à Quillebeuf , (ju'on avoit foret' les piwssagers de «lest cn- 
dre, el rju'iU auroient infailliblement péri satis l'arrivée 
d'uoe compagnie de gardes nationales d^LRouen , que 1^ 
frère d'un de ces Jo^ésiastiquei eut le crédiwy|^i^e veuk- 
n aT^ii él^ioslrttt dm oom|^dt, et il ne fJm^îfÊ&^&ùk 
: fit^la ipréieDoe de la troupe accompagnée de deux pièces de 
cfdlQn, pour sauTer.lM piitres que Poo rameaii k Bauen. 
Au milieu de cette fermeptatidu des esprits, le capitaine da 
navire qui portoit l'abbë Baston, homme humain, et qui 
avoit horreur du crime , prit tous les moyens de soustraire 
ses pamagers à la fureur des révolutionnaires. Il resta loiu 
.du rivage, jeta l'ancre au milieu de la Seine, et refusa de 
recevoir à son bord les forceoiés qui demandoieot à grands 
cris la tête des prêtres. 

Ceux-ci, voyant l'imminence du danger, résolurent d'en- 
voyer demander du secours aux autorités de Caudebec dont 
ib espéroient plus de modération. L'abbé Bastou, par son 
esprit et son courage, parut propre à cette commission pé- 
rilleuse, et fut designé tout d'une voix avec un curé de 
Rouen. Ils s'embartjuèrent dans la chaloupe pour Caude- 
bec, et se présentèrent à la municipalité alors en perma- 
nence. Tous les membres n'étoient peut-être pas également 
biea disposés, mais l'adresse de Fabbé Baston aplanit les 
obstacles. La municipalité non-ieulement consentit à. pro- 
curer un asile aux prêtres proscrits , elle prit sur elle de viser • 
leurs passeports et d'^ changer la deitinalion, afin qu'ils 
pussent gagner la frontière par différentes yoiesh M. Baston 
se dirigea sur Dieppe où il sTembarqua pour l'Angleterre. ^ 
Il pr retrouva son protecteur et son ami, Tabbë de St-Gêr- 
vais\ et la reconnoissance lui fit un devoir de s'attacher à 
sa fortune. Son séjour à Londres ne fut pas oisif ; ià apprît, 
l'anglais , visita les moniimens du pays , étudia les moeurs 
des habitans , et recueillit des notes et des observatipns dont 
it se. proposoit de faire usage plus tard. 

Ba ( 
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L'abbé de Saint-Gervals / cityyaot l'air de l'Augleterra nui» 
lible à sa santé, résolut de passer sur le continent. L'abbtf 
Baston l'y suivit, et ils s'embarquèrent à Douvres vers le 
mois d'octobre 1793, pour les Pays-Bas. Ils prirent terre à 
Ostende, traversèrent les Pays-Bas, et s'arrêtèrent à Hers, 
petit village peu éloigné de Maestrichti lis y restèrent jus- 
qu'au mois de juillet 1794, époque à laquelle Tapprocbe 
des armées tVançaii.es les força de fuir. Ils allèrent d'aDOrd à 
Mosck, à l'extrémité de la Gueldre prussienne, passèrent à 
Nim^gue, à Arnbeim, à Doesbourg, et entrèrent en We8t- 

i phalie^ reciitant toujours devant les troupes républioaines; 
, «nfin \U »*arriltèrent à Gûes&ld cfà ils passèrent le temps da 
lear exil. Cette ville étoit de Téréchë de Miknster, iin*e dea 
parties' de FAIlèmagne les prêtres «t les émigrés éprottirè- 
nent pliis d*4%àids et de bienveillanee. 
; Çést pendant éon séjour à CoefefeldqileM. Baitod védi- 
gea ses Mémoires pàrticuliers que l'on conserve dans sa fa- 
niille, et qui forment quatre volumes in-4*^ ; ces IfteoiMa 
«nt beaucoup servi à la rédaction de 'la iVb^ic» biognaphi^m 
imprimée à Rouen , laquelle nous a été fort utiîea nou»* 
même. L'abbé Baston employa sa retraite à préparer quel- 
ques autres ouvrages dont nous parlerons plus bas. Il ne 
laissa pas, malgré l'éloi^nement, de prendre part aux affai'- 
res du diocèse Je Rouen , et il entretint une correspondance 
atissi suivie que les circonstances le perraettoient. Le cardi- 
nal de La Rochefoucauld , qui résîdoit à Munster, à peu de 
distance de Coesfeld, lui avoit donné tous ses pouvoirs , et 
le nomma, le !?.8 mai ^799, à la prébende de Nécy, dans le 
chapitre, vacante par la mort du titulaire; faveur que les 
circonstances rendirent inutile, les biens du clergé étant 
déjà vendus deptiis quelques années» Le cardinal -mourut lé 
!I9 àfptêmbre <w Tannéè suivante. La Aôifée de Rouen ne 
dit point quelle part eut f'abbë Fasten dans Padmiqisftra-» 
tion pendant la vacanoe du aiège , mais il est impossible 
qu'il n'y ait pas été pour quelque tibose. Les démêlés qui 
rélev^ent alors sur i'exércice de k juridiction nécessité-» 

, jrêlit l'intervention de l'autorité pontificale. M. d'Argentré, 
^éque de Seesy obtint un bref du 1" juin 1801^ qui le dé- 
clara administrateur du diocèse de Rouen ; ce prélat , c^i 
résidait à Munster, fit pâroitre un Mandement du 1 5 juillet 
^^qiir notifier ses pouvoirs; maîA les vicaires oapituiairo» 
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nommés par une fraction du chapitre ne reconnurent pti 

son autorité, et continuèrent à exercer la juridiction. 
M. i*abbë de Salamon, aujourd'hui ëvêqiie de Saint-Fiour^ 
prit aussi le titre d'administrateur apostolique des diocèses 
yacans de Normandie. Le concordat publié en iSoj ût cet- 
jier ces contestations. 

Des temps plus favorables avant paru luire sur la Franœ, 
Tabbé Bastoa rentra dans sa patrie, et arriva à Rouen ie 
ab mai 1803. Il s'étoit fait piéccder d'un écrit sous ce litre i 
la Branche d'olivier prtserûèe aux eccUaiaslUjues du diocèêê 
de Kouerij in-8°, et peu après il donna encore les Doci^un 
romains ou Entretiens sur la démission des éi'equeSj recufii^ 
Us par le citoyen Fridemmanns j à 1 802 , iD-8*. Dès son 
arrivée, l'abbé Bastou s'étoit hâté d'aller visiter une dejes 
lœursqui habiloit à St-Laurent, près PootaiidaiiMr; m A 
nu Ctmbacérès, archevêque ée Eôuen, le tira dé se rt* 
tiftîte. Le' prélat le nomma d'abord à mie cote importimCt 
que BL AasIOB nelbia poar raisoQ de aaaW $ enauite it Itf fit 
^«lianoiBe>..et L'aUbtf Baitoa deviot aueceisi v em e a t ^eànd*- 
'vkmaey«îffidal^ théologal, et eofia doyen duchanitreu U 
jouissoit de toute la confiance de l'archevêque, déclaré car- 
dinal en i8o3| et il l'accompagna à Paria lort de la ccféilM^ 
nie du sacre en t8o4* Il pâma asseï long-tempa dana In-ôn^ 
\|»itale, et renoua ses liaisons aTec ses anciens amis , notam* 
ment avec M. Du voisin, évêqne de Nantes (1). A son re« 
tour à Rouen, il obtint du cardinal d'aller revoir ses amie 
de Westphalie, et passa avec eux quelques semaines , dana 
les douceurs d'un commerce qui n'étoit plus troublé, comaae 
pendant son exil, par les désastres de sa patrie. 

A RôUen, le temps de l'abbé Baston se partageoit entre 

l'exercice du ministère et l'administration du diocèse. Actif, 
laborieux, il prcchoit, dirigeoit les consciences, et donnoit 
ses soins à diirércntes communautés. On a trouvé parmi ses 
manuscrits des sermons, panégyriques et conférences, dont 
le recueil pourroit former 3 volumes in-H**. L'Académie de 
Rouen l'admit dans son sein, et depuis i8o4 jusqu'en i8ii 
il y lut douze mémoires , dissertations ou opuscules sur des 

' ( I ) La Nu^tkê de Beoen dit qa*il revit alors M* de Lâlrfiaenie ,ae» 
den ëvcqnc de Laiigret. G*ctt une erreur : ce prélat ne rcntm en 

France qu'en 'i8i4> % • 
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sujets de littëratiireydi'faistoii^ ou de critique (i). Les talens 
de i'abbë Baston, son savoir, son aptitude Aux aSûtes, toû 

expérience, tout .coutribuoit à le faire regarder comme un 
des hommes les plus distingués dans le clcrgd du deuxième 
ordre. Le cardinal Cambace'rès voulut encore l'avoir auprès 
de lui, lorsqu'il vint à Paris en 1811 pour assister au con- 
cile. L'abbc Baslon , dit la Notice biographique de Rouen , 
rédigea pour le cardinal une déclaration lue par celui-ci au 
concile, et qui fut approuvée de la plupart des évêques, et 
devint la base des articles arrêtes le 5 août ; ainsi s'exprime 
la Notice j mais nous devons dire qu'ayant fait quelques re- 
cherches sur les opérations du concile, nous n'avions encore 
rien appris de la déclaration du caidinal Gambacërès. Du 
reste, nous avons quelques raisons de croire cjue I'abbë 
Baston approuva en eSSaji le décret du 5 août, et il est aiaoB 
probable qu'il porta le cardinal à voter dans ce sens. Mais 
ce décret ne fut point un service rendu à l'église gallicane , 
et la forme seule dans laquelle il étoit conçu indiquoit qu'on 
s'y ëtoit surtout proposé de plaire à Tempereiir ; aussi celui- 
ci fut content 9 dit toujours la Notice ^ du zèle de l'abbé 
Baston dans cette affaire, et lui fit offrir l'évéché de Seez. 
L'ëvêque de cette ville , M. Hilarion-François Chevignë de 
BoischoUet avoit encouru la disgrâce de Buonaparte, qui 
l'avoit exilé à Nantes, et Tavoit forcé de donner sa démis- 
sion. On assure que M. Baston refusa, ne voulant point 
accepter un siège sans savoir si la démission du titulaire 
avoit été acceptée par le saint Siège. Il ajouta qu'il dcsiroit 
par-dessus tout rester comme il ëtoit ; tel est le récit des. amis 
de Baston. 

(1 ) Ces opuscules sont , snivafit U Notiee de Rouen, Apisticus ou le 
Favori, conte moral; Examen des réflexions du lord Bolinghrocke 
sur l'exil; Réclamation relative aux Voyages de Paul Lucas; Disser- 
tation sur un fragment de tablettes enduites de cire daps le genre des 
Bomains} Mémoire sur la couleur noire j Remarques historiques et 
critiques sur Téglise de Westminster; Observations sur la prononcia- 
tion (?u mot français qui signifie prenJi-e ou donner de Vori^ucil; Dis- 
sertation sur des antiquités découvertes dans la plaine de Saint-André- 
9ur-Cailly j Examen du sentiment de Tatien , d Arnobe , île saint Jus- 
tin et de MÎDt Irénée sur Timmortalité de rame, contre ranteur de 
la Philosophie de la nature ; Remarques ter le mot considération $ 
Notice sur les serfs et la servitude dans li ^irincipauté de Munster, en 
\Ycstp^)aJie j Remarques sur la valctv et l'usage du mot dayaiuage. 



t 



Il retourna donc à Rouen vaquer à IWlniiniiitraUon du - 
diocèse. Cependant les afiaires de l'Eglise ëtoient toujours 
dans un ëlat déplorable. En 1813, le Pape fut aiiienë à Fon- 
tainebleau^ et, au mois de janvier suivant , Buoiiaparte lui 
arracha quelques concessions que l'auguste captif révoqua 
bientôt. Ce fut dans ces circonstances que Buqnaparte s'avisa' 
de nommer à plusieurs sièges épiscopaux, entr'autres à Seez. 
Le décret de nomination de Tabbé Baston à ce siège éloit du 
i4 avril i8i3 j on dit, dans la Notice imprimée , qu'il hé- 
sita <|uelque temps à accepter. M. de Boischollet, évéque de 
Seei , étoit mort à Nantes le nS février 1 8 1 2 ; mais les cir- 
constances n'en étoient pour cela guère plus favorables. Le 
Pape refusoit des i^ulles aux évêques nommés par son peisé- 
cateur; on essajoit d'y suppléer, en faisant donner par les 
chapitres des pouvoirs d'aamînistrateurs capitulaires- à ees 
évêq nés nommés. Le ministre des cultes écrivit donc- au- cha- 
pitre de Seez, comme à ceux de Troyes/deGand et deTour- 
najr. Le 3o avril, le chapitre de Sees s*assembla extiaordi- 
nauement, et associa Tabbé Baston aux deux vicaii-es-gëné- 
raux déjà nomm^ pendant la vacance du siège, MM. Le 
' Clerc et Le Yavasseur. Toutefois la NoUce prétend que l'abbé 
Baston ne consentit qu'avec répugnance, et par déférence 
pour les conseils de quelques amis , à se charger du fardeau 
de l'épiscopat. Ce fut, dit-elle, apec la résignatkm d'un mar- 
tyr plutôt qiiapec l'ardeur d*uïi apôtre qu'il alla, le 5o mai , 
prêter le serment d'usage entre les mains de l'impératrice-ré- 
gente ; car l'empereur étoit alors en Allemagne. Loin de nous 
l'idée de voulou plaisanter sur un tel sujet; mais la résigna- 
tion de ce martyr ne dut pas être d'un grand effort,, et la ma- 
ladie qui s'en suivit, d'après la Notice^ ne dut être ni grave, 
ni longue, puisque nous voyons, au mois de juin, M. Bas- 
ton à Seez. 11 nous reste à raconter ce qu'il y fit Ici, nous 
sommes obligé de nous écarter entièrement de la îfotice^ 
qui, pour louei; Tabbé Baston , semble inculper à la fois le' 
Pape et tout le clergé d'un diocèse ^^dous. tâcherons d'être 
nbU juste, et nous rapporterons les faits avec impartialité* 
Peut-être notre récit aura-t-il d'autant plus d'intérêt^ que. * 
rien ri^qu'ici n'a été publié sur les aAures de Seez et sur 
Tadutmistration de M. Baston. 

*■ {Lajsnàunnuméivproeham.) ; . ' 
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, NOUVELLES f;CCLÉSIASTlQUES._ . 

Paris. Le TJ/o/n'/ewr contient dans sa partie officielle la note 
suivante ; ci M. Paockoucke ayant sollicité auprès du con- 
seil rojal de rinstruction pumique l'avantage de voir sa 
Traduction de ta Geniumiê, de Tacite, faire partie deè bi- . 
blîûthèoues-^cs collèges y sbn tm^ail a éti^ suivant IWee, 
soumiiLa mi «EamoiT d'api^ un rapport iaTwabie^ ta cm»' 
mande de Tauleur a été aecneiU^. Malheéreiuenieiit parmfi 
les nomlireuses notes dont le texte est aecoàipa^ë , |1 en «st 
une qui se trouve souillée •d'une impiété grossière ^ et qui à 
échappé à Taltention de rexâékhiateiir (wite 5, ckap. 8). 
jEnconséqiience, le conseil royal se fait un devoir de déclà- 
ter que sa religion a été surprise y et qu'il à révoqué sa déci- 
sion» % M. Panckoucke a fait insérer dans quelques jojto^ ' 
naux une lettre où il se plaint de Vextréme êépérUé du con- 
seil de l'Université. Il assure que la note qui a provoqué la 
décision du conseil n'est point son opiniôn particulière, que 
cette note, ainsi que les autres, sont extraites de divers au- 
teurs : ce qui forme une excuse assez singulière ; car en 
est-on moins répréhensible parce qu'on rapporte des impié- 
tés déjà proférées pâr d'autres? Il paroît que M. Panckoucke, 
qui , ainsi que son père, a imprimé beaucoup de livres doht 
la religion auroit à se plaindre, n'est pas fort sévère en fait 
d'orthodoxie. La note blâmée est de la natuix la plus iniu- 
rieuse pour le culte de la sainte "Vierge. Ce cw#', quoi qu on 
en dise, n'est pointtine institution récente, ni une dévotkMi 
accréditée dans les demiei» temps : nbus voyons , par rbls^ 
tourte de TEglise, que, dès lei premiers sièetee» des égllséi 
furent consacrées sous>le nom de Marie». et le concile ^nérsl 
d'Ephèse 9 en 4Sj , proclama , contre Nestorius , que la sainte 
Vierge étoit réellement mire de Dieu. • ' 1 

, — Les trois prélats teoùvéUèmeiit institii^ ont en, JeudiV 
une àudjeoce particulière dU: Roi, et'se proposent de partfir 
là semaine prochaine. '> . 

— Dimanche dernier, un juif âgé* de vingt ans, et qui 
avoit déjà commencé des études pour devenir rabbin, a reçu 
le baptême dans là cbapeile des Dames de laTisifàtion , Tue 
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dci Potm. Gê jeune homme eit ^nser, et atolt M isflrttit 

Sar M. Diach, qui a un '^leiad«mble pour la ooovenion 
e 861 ico-reliEf<jnoairef . Il a été bafiitif^ par M. Martin de 
Noirliei^ quiUii a adreiaé une petite.cxluxtalîoii'en alleaftand. 

- -*-Lc dimanche 5 de oe mois, on a tAébtèf daiia la mai^ 
ton de-k Forée, la Qtedn Hoi. La mewe Ait oâébhée avéc 
plus de lolèiinité qut de ooatiuue'y «t tes pfeisootitcta y asns- 
tèrent aTec un rectteillement qaï ne se trouvé ouè rarement 
dant ces sortes d'astkf. Des chants d'éi|jlise et m cantiques 
fu re n t exécutif par les enfaps coodamAés od prévenus. Après 
VExaudiat, M* lattudnier leur fit utte iostnictiou eomifie 
à L'ordinaire, et^ en paraphrasant le psaume qu'on venoit 
de chanter, il ies exhorta à aiqier et a bénir celui en qui 
tons les Français doiveat voir un père, et qui, en effet, les 
porte tous dans son cœur. Les paroles de l'aumônier péné' 
trèrent lés cœurs, et, malgré la sainteté du lieu, il y eut 
une explosion de cris en l'honneur du Roi et de la famille 
royale. Le 12, M. de Belleyme, procureur du Roi, vint vi- 
siter la grande Force avec un de ses substituts. Il parcourut 
tout le local , en commençant par les trois classes d'enfan&î 
il leur parla à tous avec autant de sagesse que de bonlc. Il 
les invita, ainsi que les hommes, à lui présenter leurs récla- 
mations. Il se laissoit approcher de tous , écoutoit leurs 
plaintes et promettoit d'y avoir égard. Comme on appoftoil 
la^éoupé «t les vivrai aux prévenus^ il a voulu en goûtèri'â 
« entendu les observations de M» l'aumônier, et lui a proosis 
de le seconder» autant qu'il seroit eu lui , pour le soulage» 
ment des malheureux jet pour le. suocès de sou mioislëre. Il 
a fait espérer quelques seçoum pour les prisonniers qui y ont 
le plus de droits. Cette yisite du magistrat a réjoui ceux qui 
eu- ëtoient Tobjety et ne peii^t cp'avoir des résultats heureux 
peur la maison sous , les rapports de la religion et de l'hu-^» 
manité. -Nous apprenons que M. le procureur du Roi a vl^ 
sité paiement les autres pns6ns de la capitale^ 

^ On vient de réimprimer daMsun format plus cèmmbdë 
VlKsieàn de la réforme pnMeHaAte m jingkiefre et en fr^ 
iandcj par Cobbett (1)^ que nous avons annoncée daVis ^e 
journal^ Cette histoire , qui est écrite d'une manière trè»- 

(t) a vol. in- 18, prix, 3 fr. a5 cent, ét 3 fr. frunc de port* A 
Paru» chez Méquignon-Havard; et an bnrera de ce jonnnl. 

V 
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piquaiHe, et qui a etf un succès populaire en Angleterre, 
est ▼ràiinent un coup porté à la'rëfôrme anglicane. Ce n'est 
-pas l'ouvrage dSio pa/^/^/e crédule et partial > mais d'un li* 
bérai et d'un protestant. L'aufteinr révèle les turpifodes de 
Henri YlIIy de ses conseillers et de ses agens ; il arraohe k 
la politique Elisabeth son masque de grandeur, de modéra- 
tion et de sagesse; il déplore les vexations, les violences, les 
destructioiis de monastms, les profanations d'alises, les lois 
cruelleSy les exécutions sanglantes qui ont marqué celte 
époqu^ si vantée, et il déroule une suite de faits dissimu- 
lés ou altérds jusqu'ici par les apologistes complaisans de la 
réforme. Cette histoire est pleine d'ailleurs de réflexions et 
de saillies qui coupent la narration d'une manière intéres- 
sante. Aussi a-t-elle été traduite en plusieurs langues. La 
traduction française paroît exacte, seulement il eût été à 
désirer qu'on y eût joint des notes pour expliquer des choses 
qui tiennent aux localités ou à des circonstances particuliè- 
res que les étrangers n'entendent pas. Le premier volume, 
qui paroit en ce moment doit être bientôt suivi du second, 
'que nous annoncerons dès qu'il aura paru. Cette édition y 

3ui est de M» Méquignon-Havard^ nous semhle méritée 
'6tre reocnnmandée. 

— Depuis que nous avons publié les notices sur l'abbé 
Pey, une lettre nous est parvenue qui ^renferme quelqùes « 
détails sur homme estimable. Cette lettre étoit fort anté- 
xieipre à l'époque de' la publication de notre article ^ mais 
nous ne l'avons reçue que depuis peu. Elle nous apprend 
que l'abbé Pe^ i^sicla quelqué temps à Berg-op-Zoom* Ses 
entretiens > dit-on, respiroienl la fonceur, et ses actions 
paroissoient dirigées par 'l'esprit de piété et de simplicité. Il 
s'occupoit alors de trois ouvrages, savoir, de correctiotis et 
additions à son Trmté de autorité des deux puissances^ d'un 
Catéchisme ou instmçthnB familières sur les viriiéê de la re- 
ligion j et d*un ouvrage sur. les prophéties, qui est proba- 
blement le même dont nous avons parlé dans notre n" i ^2 58. 
liC Catéchisme fut traduit en flamand par un ecclésiastique 
belge; c'est, dit-on, un ouvrage solide et méthodique , et 
la traduction en doit incessamment voir le jour. Cet ou- 
vrage doit donc être ajouté à ceux de l'abbé Pey et dont 
nous avons donné la liste. A Bcrg-op-Zoom, le respectable 
exilé étoit lié avec les plus estimoblcâ ecclésiastiques. A Lou- 

.4 . 
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^ain, il l'étoit avec le docteur Van de Veldc et M. Havc- 
lange, dernier recteur de l'Université. Il s'cutretenoit sou- 
vent avec eux des opinions reçues chez nous, et il témoi- 
gnoit quelque crainte d*y avoir trop déféré dans ses écrits. 
Ses V mis principes de la constitution de i\EgLise catholique 
opposée aux spéculations modernes deetructii^es de la hiimr^ 
Me et de la Jurisprudenoe canonifue oùt été tradaits en latin 
lous 'le titre de Genuina e coUnm caUkoUem eonetiiutidnk 
princ^jia, ÇVoy> Feller, Journal hkêoriqwe^ i5 fôf rier i79i.) 
Eofin on a lieu de croire que est l'auteur de la.XeUn» 
paeiorale de ^archevêque de Trêves à tégUêo dtAugdwurg^ 

?[UOique le titre porte traduite de Tallemand ; on cionqu'eUe 
ùt traduite du français par Tabbé Beck, alors grand>vî> 
Caire du diocèse d'AufpdNHUf , dii§râcië ensuite par suit» 
4e quelque manège de cour, parce qu'il -donnoit au prince 
électeur de Ti èves et évêque d'Augsbourg des conseils peu 
cooformes à la politique adoptée par Joseph II. On voudra 
bien joindre ces renseigneraeos à ceux de notre n** i258. 

— Le 1*' octobre, M. Rej, évêque de Pignerol, a admi- 
nistré avec pompe, dans sa cathédrale de Saint-Donat, le 
sacrement de baptême à un juif, Moïse Jonas, lequel avoit 
étë instruit de la docirine catholique par le recteur spirituel 
de l'hospice de charité. M. Ghighetti> syndic de la viUe^ a 
été parrain du nouveau converti. « 

— On commence, dans le royaume des Pays-Bas, à arré« 
ter lea eâddsiastiqueB sur les routes, comme cela se prati- 
auoit dans les beaux temps de la révolution. Un journal, le 
ùoÊWfier de la Metsee., raconte les tribulalicNM d'un sémioa- 
rôte de Namor, arrêté le i5 octobre dernier, au mènent oà 
il se veodoit au steinaire pour la rentrée. On lui a fiât Ee- 
brousser chemin , on l'a conduit avec des galériens, on l'a 
mis au cachot à Genappe, sous prétexte .qu'il n'a voit paa 
ses papiers, comme s'il ialloit des papiers* pour aller d'une 
▼ille à une autre , dans un temps de paix. Notei que le jeune > 
itomme avoit i'hàbit de son état, et avoit dans son paquet 
un bréviaire ; n'importe, les gendarmes Tont arrêté, exposé 
aux risées de la populace, mis dans la prison avec les cri- 
minels. Ce n'est que sur les représentations du curé et sur 
les réclamations de» supérieurs qu'on a relâché le jeune sé-^ 
minariste. Cette affaire j>ourroit servir de pendant à celle 
du sieur O^uvet dont nos journaux , ont retenti ces jours 
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derniers. Il n'est pas très-étonnant que des gendarmes croienf 
devoir arrêter un ecclésiastique dans un pays oii on a uat 
peur«ffrojal}le des Jéumtm 9% de» liiMaîonnaiiv»»..all k gOiv» 
▼etnemcni ordonne de surreiUer les prltms^ oà les jouniaiui. 
dédament ^chaque jour eontie la religion et le «ttecad. 
tai^i^ohaùssle se omit natureUènent obligée de prendre des 
précautions contre des hommes qu'on peint journellement 
«ipmjne des espèces de conspirateurs et comme des fanatiquat- 
dont il (kut réprimer icse^oès» 

. On Invoque la liberté de cpnscietiee qiland un cathé^ 
liqne^ vaut sé nite |»mteftant, mai» oa n'est plus la ntémii 
eàùse qiiaud il s'a^t d'un protestant qui se fait catholique ;i 
alôrs èertahas joumaitz crient à la sédisetion et à Tesprit de 

prosélytisme; c'est ce qui vient d'arriver encôre en demiei^ 
lieu à l'occasion de M. Bcckendorf , directeur de la lectiw 
des études en Prusse. Le Constitutionnel dit que ce fonction- 
naire est rentré dans le sein de TEglise catholique, et il volt 
là l'effet cLes intrigues du prosélytisme; mais ce qu'il ajoute 
est assez remarquable, la religion protestante étant en Prusse 
la religion de l'Etat, on pense que M. Beckendorf donnera 
sa démisssion de son poste. Admirez rinconsequence du 
journaliste; quoi! parce que la religion protestante est en 
Prusse la religion de l'Etat » un catholique ne peut occuper 
une place dans l'instruction publique; par la même raison 
apparemment, un protestant ne pourroit avoir d'emploi 
daus l'instruction publique co France où la religion catno^ 
Hqiie eit la religion de l'£tat : la patité eA eitacte. Que ditdit 
ce<pendant ConêtiUUkmnèHi on prtftendbtt que M. Gtrviéif 
Ae ^ut occuper iin poète datiS' 1 instnietion publique; Il 
criëipit à l'intoUramcse. îïe pourroit-on paalui appliquer 
même reproche pour son insiniiation relative à M. BeclE^iiH 

' Lé Journal mkiistérieldeTienne, V Amts-Blatt , con^- 
'tieat^ danè son n* 922 , le texte officiel d'une circulaire du 
gOtivemement provincial de la Basse-Autriche, relativement 
attc drvertissemens , festins, bals- et spectacles dans les tempa 
consacrés à la piété. Cette circulaire cite nn décret de l'enèi-- 
pereur du 1 9 août dernier, <Jui , sur le rapport de la chan 
cellerie de cotir, ordonne ce qui suit : t)n doit observer le 
' . temps de l'Avent jusqu'à l'Epiphanie , et depuis le commen- 
eement du carême jusqu'au premier cLimanche après Pà^uie^ 



Digitized by Google 



I 



( =9) 



^€S -Quatre-Temps, les veilles des grandes fêles, les ven- 
dredis et samedis, il n'^ aura poiut de fcalins ni de musiqu^ 
de bal. Il n'y aura point de festins, de bals et de spectacles 
les trois jours qui précèdent Noël, le jour de celte fête, le 

i'our des Cendre^, lè dimanche des Rameaux, à la Fête- 
)ieu, à l'Annonciation et à la Nativité de la sainte Vierge. 
Il faudra des permissions particulières pour avoir des festin* 
en marque et des redoutes depuis TEpiphanic jusqu'au carr 
naval* Ces redoutes, suivant les réglemeDS, ne peuvent avoir 
Keii que dans la râîdekice ât la cour et dans les capitales dcl 
.provinces; mais , hon des temps ûxé$i ellfis pourroot avoir 
daoïs Jes autKS grandes villes y av«c des permissions par^ 
tiouliâares. Les musiques de bal \Bt les repraicntatioos loéki- 
traies ne peuvent commencer qu'une beùre apràs Tollioe du 
ioir/et Dc doivent point se prolonger au-delà de minuit, les 
"Veodredis, les johrs de jeûne et iti jours de fête. Celte circu- 
laire est datée de Yieiine le 20 septembre 1836 , et signée di| 
'iiaron de Hochkirchen , président impérial de la Basse- Au- 
triche; et du baron de Bartenstein f conseiller impérial de la 
-tnéme province. ' 

M0UY£L1<£S POLITIQUES. 

Paris. M. le doc de Bordeaux donne , dans un âge encore tendre , des 
|>reavet èe «liscemement et dintelKgenee, en même temps que dit 
4plm heureua caractère. Son plus grand dcsirest de s'instruire { il sai-' 

sit très-bien ce qu'on lui montre, il le retient et l'applique dans l'oc- 
casion avec beaucoup de justesse t t tl à-propos. Il témoigne aux per« 
sonnes chargées de son éducation beaucoup d'ouverture et de con- 
fiance, et Aieîliteieor»toins parioii empressement h y répondre. Lei 
îoumaux ont raconté le trait à Tègard de M. Bainoaard. M. Aei^ 
noqard est un officier de marine qui a offert au jetine prince une ga- 
Sdle amenée d'Afrique. Ce présent a singulièrcmenl flatté le prince , 
et e*est Icd^iiiéme qui a imagmé de donner à M. Raii^ouard une bous- 
Aile qu^il lui a offerte avec bea\icoup de grâces.* 0b autre dit montre 
encore le jugement et la discrétion de l'auguste enfant. Chargé de 
donner le mot d'ordre pendant le voyage du Roi à Fontainebleau , il 
s'é t oit d abord propose de choisir les mots de Charles et de Foriiaine- 
iieau; mais s*étant aperçu que ces mois avoient été de^lttés paf mie 
j^ersonhe qui Tapprocbe de très-près, il les a changés de Itd-ménie , 
^ a donné les mots de Fidélité et de Fontainebleau. 

-— Le Roi vient d'accorder un secours de 1000 fr. aux incendiés de 
la commune de Mametz (Pas-dc Calais). Maoau£ , duchesse de Berri, 
a donné aoo fr. à répartir entre ces ittcendiéiet ceux de le commuoè 
4eBerk. 
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— M. I« Dftunhin vient d'accordâr une sonfme de S90 fr. poar ai- 
der à réparer l égibe de la commune d'Ë<ténos , dont l'état de Té- 
tusté lui avoit été exposé par M. lo préfet de la Haute-Garonne. 

^ S. A. R. MADEîMorsELLK , accompagnce de M"» la duchesse de 
Gontaut«.a honoré de sa visite, mardi 7 de ce mois, le couvent des 
Damet a pri a & ei* 5. A.^. a été reçue par la supérieure de çette mai- 
son, à la tete des rdigîeuses et de toutes les pension naire»; et, ppr&i 
avoir parcouru le jardin et les classes de cet établissement, connu 
depuis long-temps par la bonne éducation que Ton y reçoit, a été 
recondoite à sa voiture aux cris de vive le Hoi! vive Mademoiselle/ 

— Une ordonnanee royale du i% Aeee mou supprimant la place 
d'administrateur qu'occupoît M. le comte de Sussy, une ordonnance* 
du même jour l'a nommé président de Tadministration desmonnaîeiy 
en remplacement du sieur Sivard, décédé. 

— - L*éditear respolmabledu Journal du les édfteurt dé- 

jà Gazette des tribunaux et de VEcho dû soir, ont été c^él à compa- 
roitrc le 11 de ce mois devant le tribunal de police correctionnelle, 
prévenus d'avoir, dans un article sur les arrestations arbitraires ■pU" 
Dlié le 16 septembre dernier, provoque dircctenA|it à la résistance, 
à Taide de violences et de voies de fait , envers nforee |mblique et 
les officiers ou agens de la police administrative ou judiciaire, agis- 
sant pour l'exécution des lois ou ordonnances de l'autorité publique. 

— La cour royale, sur lappel de M. le procureur du Roi, a in- 
firmé, mercredi dernier, le jugement qui avoit renvoyé de la plainte 
le sieur Terry, libraire, cité pour contravention au règlement <lc la 
librairie , et l'a condamné à 5o« IV. d'nmende , par le motif qu'il est 
constant que Terry exerce la profession de libraire sous le nom et 
avec le brevet de Pesche , oui n'est évidemment qu'un préte-nom. 

w-La même cour a eu a -statuer sur nne accusation semblable 
contre le sieur Gérard-Duclos , tenant un cabinet de lecture à Ver' 
sailles, avenue de Saint-Cloud, par application du règlement de 1733. 
U résulte des faits que le sieur Dpclos , ayanf prêté un mauvais ro- 
nan de Pigault-Lelnrnn à un élève du collège de Versailles , cet ou- 
vrage fut saisi. Le tribunal de Versailles décida que le ré^emeiat de . 
1723, applicable au commerce de la librairie , ne Tétoit pas aux sa- 
lons de lecture. Sur l'appel du procureur du Roi , Ja cause est venue 
en cour royale j et, malgré les eâ'orts de M» Mauguin pour sauver le 
ttemr Dodos, son client , celuî-ci a été condamné a 3oo fr. d'a- 
mende. ^ ^ 

— Mardi prochain , 21 novembre , commenceront à être appelées 
devant la cour royale, première chambre, et la chambre correction- 
nelle réunies', les^ affaires rdatives aux biographies et antres opns- 
cules in-3a, dont le ministère publie a appelé. M. de Broë porterie 
la parole dans ces différentes causes. 

»— Depuis quelque temps , plusieurs journaux sont en guerre ou- 
verte avec la police j c'est elle qui est cause de tous les délits et de 
toas'les' déserareè f|oi arrivent dans Paris; ses agens ne font point 
leui^ devoir. On sait assez cependant que la police ne sauroit être 
responsable de tous les délits- elle ne peut être partout ni prévenir 
tous les crimes. Que peuvent faire «es agens f On se plaint d'eu3^ 

» • 
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quand Ufie montrent, et on te plaint d-enx qàaad ilrietoadient. It 
y a dans ces clameurs un ipètk drcet «iprit d oppontion qui aujour- 
d'hui se tnélc à tout. ■ .•. 

— A la rentii'c de la cour royale de Rouen , procureur-général, 
M. de Vandoeuvre, a prononcé un disaours sur ce sujet, de la force 

' dans le magistrat. Ce discours a été terminé par une éloquente péro- 
raison où le magistrat a payé un tribut d'éloges à la mémoire de 
M. Bellart, dont il a peint heureusement les talens, le dcvoûraent, 
le caractère aimable et gcuéreux, l'intégrité d'ame et les vertus pu- 
bliques et privées. 

— Le lo noTcmbrc, la cour de cassation a jugé l'affaire du sieur 
Gigun, desservant de Fargnes, diocèse d'Aire. Cette affaire, déjà 
plaidée à Saint-Sever et à Mont-de-Marsan, contient bcaucoun de 
détails fâcheux. M. Giguu étoit accuse de dllfamations euTcrs la dame 
Lacnan; on prétend même qa*il 6ten chaire des allusions 1o)arien- 
ses envers elle. Leaieur Lucman se laissa à son tour aller h des me^ 
naces et des invectives contre le curé. Sur les plainics de celui-ci , il 
y eut un premier jugement qui renvoyoit les parties hors de cause, 
attendu leurs torts respectifs L'évéque da diocèse engagea, dit-on, 
vainement le^curé à cesser les poursuites; il lui en donna même l'or- 
dre, et ses injonctions étant méprisées, il interdit M. Gignn. C'est 
dans cet état que l'affaire a été portée par le curé devant la' cour de 
cassation. M. Portails, président, a engagé les avocats à se renfermer 

' dans leur cause et à' éviter de rapporter des faits affligeans et qui ne 
se lient point au fqnd. Le^ pourvoi a été rejeté, et le démand^ur, 
M. Gigun , condamné h. i5o fr. d'amende. 

— Une reguétc av«iit été adressée au tribunal de Brest par les dé- 
tenus arrêtés dans les derniers traubkt :4e tribonal, après en avoir 

' délibéré, a déclaré- qu'en ce qui regarde la demande de liberté pro- 
visoire sur caution, elle ne peut être accordée aux prévenus d'après 
les lois, parce que le titre de l'accusation emporte une peine afllic- 
tive ou infamante. Attendu , -jl^ en ce qui regarde la plainte portée 
contre M. le maire de Brest et le commissaire de police Parison , que 
e*est.aa ministère public qu*il appartient d'apprécier cette plainte , 
de voir s'il doit ou non donner suite ; 3o en ce qui regarde la de- 
mande de communication des procès- v erbaux , que, tout en ^'endant 
hommage au principe incontestable que les pièces de la procédure» 
doivent rester secrètes entre les mains du juj^e chargé de Tinstrao* 
tion , c'est spécialement à la garde ce dernier qu'elles ont été con- 
fiées , le tribunal déclare n'avoir à statuer sur ce point. 4° En ce qui 
concerne les autres écrits ou déclarations adressci> par les prévenus, 
ces pièces étant de tout point inégulières, déclare qu*il.n*y a pa« 
lieu de s'en occuper. 

— La Gazttie de Lfon annonce que le gouvernement a rejeté la 
demande qui lui avoit été faite par la chambre de commerce de cette 
ville, à l'effet d*obteuir qu'une prime de 5 pour loofùt accordée à, 
l'exportation des étoffe» unies provenant de sa fabrique. Le rejet se- 
roit fondé sur ce MeTétat de souffrance où se trouve nionfentané- 
nient la fabrique de Lyon affecte également toutes les autres villes 
manufacturières de France, et que ces viUes ayant des droits égaux 
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à la sollicitude du goateraement, pourroienl foUiciler la même 

faveur. •' ' . • 

— Plusieurs exemples oîit d^jii prouvé la sagesse de rarticli» 77 da 
Code civil» qui prescrit de n'eiisevelir les morts que vingt-quatre^ 
heures après leur décès. Un événement rëcenimcnt arrivé dans une 
commune du département du Var, démontre combien il seroit ulile 
46 dépasser même ce délai. Un lubitanl de T. , que l'on eondaisoil 
. ? aaeioieticre, se mit sur son séant, et soit par suite de maladie, soi| 
* <pie le spectacle dont il fut témoin eftt fait sur lui une forte împres- 
\ sion, il vomit du sang en abondance. U mourut réellement quelques 
instans après. 

'v, ^ Ota naade de Naples que le savant préfât et antiquaire M. Mai 
a retrouvé une œuvre précieuse de classiques latins dans un manus- 
crit de la bibliothtque royale qui a appartenu autrefois à Tabbayc 
. de Saint-Colomban de Bobbiu. Les amis des lettres, attende ul le re- 
^nr du préidt pour constater une tl importante découverte \ wox la- 
qoelle de aernblables annoncés , qni ont été bientôt démenties , kis* 
8<nt encore quelques nuages. Nous avons annoncé, d'après plusieurs 
journaux, qu'on avoit découvert, dans un monastère du mont biban, 

• un manuscrit entier de 1 Histoire d'Orose, avec des notes de la maiu 
de saint ^iigustin , et o|i ajouloit que ce précieux manusçrit avoit él{^ 
sur-le-champ expédié pour Rome. Les mêmes feiiilles, dit le Diano 
di Borna , annonçoîent dernièrement la découverte faite à Pise des 

# . quinze livres perdus de THiatoire de Tite-Li^e : mais il est permis de 

. douter de cette nouvelle, dont les journaux (le Toscane ne font pat, 
la mobdre mention. ' • '^^ • . • 



M. l'abbé La Chèvre, inventeur de la Chronographie , vient ^d'ob- 
• ' tenir, pour la quatrième fois, Tiionneur de la souscription de l^a cou- 
'; ironn^^ pour un quatrième Tableau cfaronographique. ; . . 

Ce Tablean moiitM T^re identique, style grégorien, c*eifr4>dire, 
rère commune aux denx. 4^lei» commençant par jeudi y nvee 
- néf julienne aoi. 

De sorte que la date commune, i^'fiS) janvier i8îS6, est fausse 
selon ce Tableau^ où elle est janvier 1626, et vendredi coinme 

sur i'almanach. 

Le i«r janvier, est çCTcctiyemcnt jeu^i en Tanniée julienne aoi^ 
puisqu'on lui trouve la .lettre D pour dpminicale dans l'Art de vêt 
wifier les dates, et que cette lettre est au 4 janvi^dapi le calenr, 
^icr du r>réviaire ; ce qui, donnant dimanche 4* on a tamedi 3« 

vendredi a vl jeudi i*"'. 

M. Tabbé La Chèvre ne prétend point abolir l'ère chrélienoe \ 
'.mais celle dos Russes et des Grecs (iixant l'équinoxe au 2^ mars ^ 
dans le style grégorien ; il a remonté, à paHir de Tannée uctuelle , 
de i8a6«iinéei dans le passé , et a découvert Tèrelflirétienne du style 
grégorien commehçant le lundi 3 janvier de la première année de 
Tire russe et grecque. Le Tableau n'^n est pa« encore lithographié. ' 
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Histoire critique de rassemblée générale dû £hrgé 
France en 1682, et de la déclaration des qiiatre 
ticles qui y furent adoptés, suis^ie du discoûri 
Fleury, sur les libertés ' gallicanes , nyfic ,des^m^ 
pay M. Tabaïaud, 1626, m-8% «f '.'xn^s 

• : . - .■■•'.<• ; • .'•»■.. . 

» -/.(Suite d« H» W7*' ) * • - 

/ • v*^ ^ 

A sais.bien^ dit. M. Tabaiiaud^ qu*on n*a pas à 
.redùuJfer aujourd'hui de la puissance du Pfpe sur le 
temporel; mais le sage et judicieux critique n'en tra- 
vaille pas .'moins à aianner les esprits à cet égard ^ et 

il met ses-conjectures à la place des faits, et ses soup- 
çons à la place de l'évidence. Pie VU déclara dans 
les conférences de Savone qu'il n'auroit pas de ré- 
pugnance à admettre le premier article de la déclara- , 
• tion, mais, ajoute M. Tabaraud, ce^^e concession n^ex^ 
cluoit pas le regret que son siège en fût privé. Quelle ^ 
remarque pleine de bonté! Combien cette défiance 
est digne d'un enfant respectueux et soumis! De plus; 1 
les nouvelles de Rome nous apprennent tout le chagrin 
M'en Y a ressenti des poursuites dirigées contre M. de 
la Inennmsf qpie répandre à jun homme qui donné > 
de telles preuves? Nous aussi , nous avons déploré ces \ 
poursuites dans notre fournal^ donc nous avons pie^r '\ 
là même attaqué le premier article de la déclaratidn. 
En vérité, la mauvaise humeun|faît dire d'étranges 
choses^ et il faut nlaiiidf c M- TaBaraud de céder à un 
si mauvais conseiller. 

La discussion qu'il établit sur les trois derniers arti- 
cles sont de la même force. Il cômbat une interpréta- 
tion modérée et judicieuse quavojlf donnée M. Ëmery 

Tvine L. Ami de la Kelision et d^i HoL C 



(34) 

dans ies Nouveaux Opusçules de Fieury. Peu s'en faut 
même qu'il ne blâme le quatrième article où il voit 
.ime oancessUm, qne complaisance, un ménagem&U de 
drconstunce» C'est un peu de foiblesse dçnt il veut 
biei^ ne pas faire un nouveau crime à Bossuet. 

'Comment les papes ont-ils repondu à cette com- 
plaisance? Par des fautes, de^ aberrations , -des excès^ 
• et des scandales, G est ce que M\ Tabarand expose, 
tout en protestant dé soif profond respect pour les 
papes $ et là commence une nouvelle 'discussion oà, 
^me^e dans fout ce qui précède, Tauteur ne vacmte 
4ue trèftf 'eu de &its^ ne montre* les 'ob)et» queso» 
une seule -fitce^ et trouve toujours les papes îf&ns leue 
tor|« Ainsi^ il accuse Alexandre Vin aotstimUfcn, et 
il xcAise d'a4mèttre les eiqplications dmiuées'-par Bos^- 
iuet relatîvèment à la dermère buDe de ce- pontife,» 
lànocent XII , qui termina le différend, n'échappe 
pas non plus au reproche d'obstination ^ et M. Taba- 
raud ne lui sait aucun ^ré des sacrifices qu'il fit pour 
le bien de Ja paix. Il' lui reproche son allocution du> 
9 janvier 1692, que nous avons donnée n° ? et 

Sue M. Tabaraud paroît avoir connue par nous (i).' 
lui reproche d'avoir accepté l'hommage du livre de- 
Roccabarti, et voit là une injure dont le roi eût pu 
témoigner son ressentiment. Les successeurs d'iuno- 
cent XII sont plus répréhensibies encore. Clément XI 
agit avec autant d'imprudence que de hauteur; c'est 
un pape que M. Tabaraud et ses amis ne sont pa» 
aepoulumés à ménager, et Ton sait pourquoi. Inno- 
cent XIII exigea que M. de Rastignac, nommé à Té* 
véché de Tulles» qui avoît présidé à uhe -thèse où se 
trouvqient les quatre articles» écnvit une lettre Âe 
sàtisfihction.'Noos ne nous arrêtons paa ici sur Be- 

(i) Il ne cite nnlle put Icf arfides de notre tome XXIX sur let 
différends avec Rome» nom nippoioiif cependant qa*ilt ne lui ont 

pas été inuUiea. ' 
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noît XIII et sur Clément XIII, papes qui ne sont pas 
moms mal notés <jue Clément XI dans le dictionnaire 
, des jansénistes. 

Pour Pie VI, M, Tabaraud a eu une bonne fortune; 
il a découvert une allération palpable dans la bulle 
Auctoreni'Jidéi confré le synode de Pistoie. Cette alté- 
imtton consiste en ce qu'en rapportant le titre du dé- 
cret du synode, de Jide et ecclesiâj la bulle dit simple- 
ment dejidei e'est là^ soiyant M. Tabara'ud^ une infi- 
délité manifeste. Nous a^ns le décret du synode sous 
kt.yenx, et tl £ittt convenir que la manière ilont les 
quàtre articles sont amenés n'indique point que ie sj* 
node ftft Touln distinguer ce cnii regardoif llEglisedie 
ee qu^ étoit relatif à la foi. S mt même formellement : 
Ces articles serviront de conclusion à ce décret, et met- 
tront le sceau à ce que nous a^^ons établi ci-dessus,- pa- 
roles que M. Tabaraud a prudemment évité de rap- 
porter, parce qu'elles montrent la liaison qui existoit 
dans l'idée du synode entre les quatre articles, et ce 
qui avoit été dit plus haut. Dans tout ce qui précède, 
• \ le synode parle de croyance, et quand on le voit pro- 
clamer les quatre articles immédiatement, on est fondé * 
à penser qu'il comprenoit ces articles comme devant 
diriger la croyance des fidèles. C'est donc un peu lé- 
gèrement que M. Tabaraud triomphe do'sa décou- 
verte, et ie petit plaisir qu'il a eu à trouver dans un^ 
bulle une altération faite méchamment et à dessein 
ne lui a pas permis d'esaminer la chose avee assez de 
soin. 

Le reste de l'ouvi^age de M. Tabaraud ne vâtet pûà 
beKucoup la peine d'être eiaminé;' ce ne sont que des 
plaintes sur 1 esprit actuel du clergé , des plaisanteries 
sur un prélat illustre^ une critique de son discours et 
de la déclaration du 3 avril . Tout cela est terminé par 
Un morceau sur ou plutôt contre les Jésuites; cette 
appendice étoit de rigueur dans la circonstance. 
M. Tabaraud assure en finissant que ces judicieuses ré» 

Ca 
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flexions ne sont impr^^nées d'aucune teinte de iihéra" 
lisme, ni de jansénisme, ni d'aucun intérêt de secte ou 
départi. Gomment veut-il que nous le croyions quand 
il saisit toutes les occasions de disculper, les jansénis- 
tes » et qii-il nous dit avec emphase que kt consuUaUon 
des avocats pour de MoiObsier nous rappelle le^ 
beaux jours du barreau français j jtar la sagesse avec 
laquelle elle est écrite j par la pureté des principes et la 
solidité des preuves sur lesquelles en est fondé la con- 
clusion. Il est sûr que la consultatiou des quarante 
avocats, doit naturellement rappeler à M. Tabaraud 
Tesprit du barreau il y a un siècle, et tant de consul- • 
tatîons d'avocats pour le jansénisme, l'appel, les mira- 
cles, voire même les convulsions. Quel bonlicur pour 
la France si ces ^eai/aryouTf ail oient recommencer! • 

Le volume est terminé par le Discours de Fleury 
sut les libertés galUcofies, qoe lautenr a inséré,, non 
pas uniquement pour grossir son livre» comme on 
pourroit le croire, mais encOT^,pourse donner le plai« 
sir de redresser Flenry dans quelques notes. L'auteur 
adopte l'édition du Jbiscours doi^iée par M. Emerj^^ 
édition qu'il. avoue être plus esacte et plus sùre^ mais 
il se donne bien de garde d'adopter les notes du sage 
et du savant éditeur, il fiiit m|me. des notes contrai- 
res; ainsi, quand Fleury dit que c'est au Pape à pré- 
sider aux conciles-généraux par lui-même ou par ses 
légats, M. Tabaraud ajoute eU note que le droit des 
légats est contesté, et que la ti'adition ne l'établit pas. 
Les autres notes sont dans le même esprit d'opposiliou 
et de chicane. 

Pour conclusion, nous dirons que nous n'avions 
pas d'histoire de rassemblée de 1682, et que cet ou- 
vrage est encore à faire. A coupsilr, M. Tabaraud qui 
a omis les trois quarts des laits, et qui ne présente 
1 autre quart qu'en le noyant dans de longues ré- 
flexions, ne peut prétendre au titre d'historien,, et 
personne ne sera tenté de le lui donner. 
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> . NOUVELLES ECCLÉSIASTIQUES. 

4 I 

Paris. Le 'ai novembre^ jour oii'l'Ëglise cëlèbre la tète 
de la Pr^sentatioD de la sainte Yierge, a eu Heu , mr-témi- 
naire Saint-Sulpioe^ la réncyration actuelle des promesses 
cléricales. S. Em. M. le caidinal Maocbi, nooee de- S. S. , a 

présidé à cette cérémonie. 
^ ' ' — M. Tarchevêque de Bordeaux est parti le 1 8 , et M. l'é- 

Téque de Montauban le 520. Ce dernier se rend direoteflsent 
dans son diocèse. M. de Cheverus passera quelques jours seu- 
lement dans sa famille avant de se rendre à Bordeaux. 
Jll. l'e'vcque de Vannes doit partir, dit-on, le lundi 27. 

— Le jubilé a commencé à Rennes le dimanche 5 no- 
vembre. Après la grand'messe on lut la bulle du Pape. 
Le discours d'ouverture fut prononcé à la cathédrale par 
M. l'abbé de La Mennais, Taîné , un des grands- vicaires; 
M. l'abbo Letourneur, qui devoit prêcher ce jour-là , s'étant 
trouvé indisposé. La procession générale suivit le discours. 
Le clergé étoit nombreux et suivi des autorités; l'afiluenct 
-tics fidèles ^tôit tiès-«onsidénble».Ijeft bomnses occupoient 
■un côté de la me et I9 femmes l'autre^ et dans Tespace au 
milieu , des ecdéiiasti^ues fiîrculoîént en cbantant ou en ré- 
citant des prières. Il y a eu beaucoup d'ordre et de recueil- 
lement, malgré la foule. Le lendemain, les discours et exer- 
cices pour le jubilé ont commencé dans les paroisses, sans 
que rien en troublât la tranquillité. Le jeudi 9 , ont eu lieu 
les premières' stations générales qui se font à St-Germain^ 
à St- Sauveur, à St- Aubin et à ta cathédrale. Le nombre 
des fidèles étoit moins considérable que le dimanche précé- 
dent; mais il ctoit tel néanmoins, que lorsqu'on faisoit les 
prières de la station à St Aubin , il y avoit encore du monde 
près de St-Sauvcur, quoique la procession se fût développée 
en passant au haut de la Lisse et tout autour de l'église. 
Le 10, M. l'abbé Letourneur prêcha à St-Sauveur sur les 
dangers des divertissemens et des plaisirs du monde. Le di- 
manche 1 a , a commencé la retraite pour les femmes à la 
cathédrale, et la semaine d'après ce sera celle des bommes à 
St-Germain. H doit y airoir sous peu une première commu- . 
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mon d'une quâiantaine de militaires. .M. révéque, qui est ' 
encore folble, a touIu néanmoins assister aux stations le 
jeudi, et a paru à plusieurs exercices. Il paroit y avoir dans 

la ville une impulsion générale ; beaucoup de personnes qui ' 
étoient éloignées de la religion semblent disposées à y reve- 
nir, et «ans les déclamations des mauvais journaux, on peut 
conjecturer que les exemples de ces sottçs de retour seroient 
plus consolans encore. 

Ija nouvelle église bâtie à Ferney par les soins et le 
zèle de M. l'évêque de Belley, a cté bénite avec beaucoup . . 
de pompe le 8 de ce mois. Plusieurs cvêaues, beaucoup d*ec- . 
clésiastiques des environs, et de pieux udèles, s'étoient ren- \ 
dus à Ferney pour cette cérémonie. Le matin, le clergé et * 
les autorités se sont réunis à l'ancienne église paroissiale, 
d'oii on a enlevé le saint sacrement et les visses sacrés; on 
4n a port& processioonellement dans la nouvelle église. Le 
derge étoit composé d'eoTiroo 4^ acdiiiastiques, parn^ les* 
vaph,éMtatAeà gtandsrvîimâresy des phaooînes ^ des cmh^ 
vL Vmhfivèqp» de Besao^n , vnétrppolitaui de Bellej;, offi- 
eioit; M. Tivlque de JBelley avoit aussi invité M. l'évoque 
de Metz qui étoitTenu passer quelque ipoip dans sa famille , 
•t M. i'évé^ue de Lausanne , dont la juriaiçtipn #'étendi a^* 
jourd'hui a Genève.et^dans le canton. Ces quatre prélats 
iétotent assisté de leurs grands-vicaires. La procession étant 
arrivée à la nouvelle église, en a fait trois fois le tour en 
dehors, en chantant les prières prescrites par le pontifical. 
Le clergé est ensuite entré seul, et l'église a été bénite avec 
tout le cérémonial usité. Les fidèles ayant été enfin admis 
dans Téglise, M. rarchevcque est monté en chaire, et a 
prononcé un discours relatif à la cérémonie. Il a célébré la 
messe à la suite de laquelle on a annoncé des indulgences 
aux assistans. A une heure et demie, tout étant terminé, 
les prélats ont été reconduits à la cure, d'où M. Tarchevéque 
n donnélft bénédiction au peuple. Parmi les fonctionnaires 
miblics pr^ns , on vemàrquoit les soui-préfets de Ge^: et de ' 
Kantua. Cette Jonrnéa a «té u|i triomphe pour la religion, 
par la pompe et le recueiUeintnt qui ont présidé à la-fôle; 
eUe étoit une expiation des outrages et des sarcasmes partis 
autrefois de ce lieu, et qui ont rendu le. nopi de Ferney 
tristement eélèbre dans les annales des causes de nos mal- 
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— Nous Avons ftMfm^ 739 et 937, d'an F't^age à la 
* Trafpe dê Mêlikray, par M. Richer. Il existe tio ëcrit du 
inême genre sons le titre de Trois joum au monaatèm des 
Trapistes de Melleray (1), par M. l'abbé de Villefort. Le 
r^cit de Tauteur avoit d^jà paru en iBsS , dans les Annales 
de littérature j des sciences et des arts, rl fut ensuite imprime 
à part; aujourd'hui, M. Tabbd de Villefort en donne une 
Seconde édition , accompagnée de quehjues notes et de nou- 
veaux détails. C'est en 1824 qu'il visita l'abbaye de Melle- 
raj, et il fut agréablement surpris de retrouver dans l'abbé, 
dom Antoine, un ancien condisciple et un ami. La pein> 
ture qu'il fait de la maison , de l'ordre, de la paix et du re- 
'cueillement qui y régnent, est entremêlée des réflexions que 
^ fait naître naturellement ce touchant spectacle. L'au(eur 
^jSioiine que le gouyernement n'encourage pas d^una ma- 
nière {iiig efficace un établistemcnt si utile ^ et qui^ outra 
PAWBtigB d*oiFrir un ^ieu^: aiile aux homnlei dmûtéi dur 
inondé, a -de plus celui de âiToriser les progrès de i'agnèu!- 
ture par les essais et les procédéi qu*a-introduiCs le Père, 
àbbé. Eofio^M. rabbë de Villefort y a itkwM une courte 
Ifotice sur Thistoira de la réforme de Ja Tra^.' Il ilie paNfH 
avoir puisé ses renseigoemens à une source peti sûre, savoir 
ViGistoire de la Thsppe par M. Dubois, ouvrisge où nous 
avons signalé quelques inexactitudes. {P^oy. notre n° 1 106.) 
M. l'abbé de Villefort est le même qui a public, il y a quel- 
ques années, des Oraisons funèbres de Louis XVi, die Ja 
Keiue, de M"* Elisabeth et di| duc d'Ëngbien. 

— Plusieurs journaux suisses ont publié la note soi vante , 

adressée par M. Gizzi^ auditeur de la nonciature de Lu- 
cerne, à M. Ruttimann, avoyer régnant. Cette note, datée 
du 18 octobre, est relative à queique& circonstances de. la 
nroeédure dans i'aâaire Kelier : 

■ « Le «oussigné se voit obligé de faire au canton directeur de la 
confédération belTéCiqae k eommonication rainante': ' 

> Dnte toate la Suive , et peut-être dant ane grande partie ^ 

FEurope , il y a à peine un village où n'aient pas rcti nti Ips arcusa- 
tions^alomnicnscs qu'on a t.'îché de répandre confrt^ la nonciature 
apostolique, relativement au meurtre prétendu de feu M. Kelier» 

v ' " ". , 1 II i| Il ■! w iiaiwii I 'f I ■!■ 

(i) In-80, prix* i-fr. 5o cent et i fr. 76 cent, frane de pcfri. A 
Patis^ cbea TijpuTéi et au boreaa de ce ieumal. 
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avoyer deJLuceme, et à un empoisonnement «uppdié» dont il tit 

question page 198 du Recueil des actes du procès occasioDné par 
celte déplorable affaire. Le saint Siège qui, aoit dit en passant, ne 
permettroit pas que , dans ses Etats, on répandit impunément dea 
calomnies, et surtout des calomnies d'un çenre ausfi atroce, contra 

une K'î^ation accréditée auprès de lui; le saint Siège aimoit à espérer 
que , 'ans attendre une demande de sa part» on, s'cmpreaseroît de lui 

donner une réparation conYcnablc. 

» Cet espoir ne s'étant pas encore réalisé jusqu'à présent» le saint 
Siège nense que fa dignité |ie loi permet pal de garder plua long- 
temps le, silence, et ayant le droit imprescriptible .d exiger one lépa- 
ration complète pour l'attaque faite contre l'honneur de sa noncia- 
lure près la confédération suisse, il a ordonne au soussigné de de^ 
jnan(|e|' que le gouvernement, par un acte public et d'une manière 
da/re et précise,, dédaràt que les imputations dont il s'agi^ne sont' 
que dès calomnies, et qu^il reconnût par conséquent rinnocence de 
la nonciature, et la droit incontestable du saint Siège h obtenir une 
satisfaction solennelle,, Le soussigné croiroit faire injure à la sagesse 
*da gonyemement, s*ll se permettoit seulement de ' pmer ou'ilfût 
nécessaire de mofi?er davantage une demande de 'cette espèce» va 
que dans tout pays civilisé, le droit d'en faire une semblable appar- 
tient à tout homme, même de la dernière classe, qui seroit attaque 
dans son honneur, et ctilomnié devant une nation entière. A Lucerne 
comme dam toute la Suisse» on reconnoltra la justice de«ettede» 
mande , et Ton saura gié en saint Siège de la modération qu'il met 
dans sa démarche. Le soussigné s'étant acquitté par cette note de la 
mission dont l'a chargé S. S. , et étant convaincu que l'objet de cette 
communication sera rempli le plus tôt possible» saisit airec empressè- 
xnent cette occasion de renouveler au cattton diréeteiir rexpression 
de sa considération la plus distinguée. 

. » Lucerne , le iS octobre i8a6. 

» L'auditeur de Ut nonciature ^ chargé tP^lirti àu Moint 
Siège près la confédération hek^étigue, iSixtu » . 

— Tous les journaux de la Belgique ont rapporté une 
conversa tiou qu'ils prétendent avoir eu lieu entre le Pape 
et le comte de Celles. Cette conversation est lout-à-fait des- 
titu<?e de vraisemblance, ce qui n*a pas empêché nos jour- 
naux de la reproduire avec une fa; ilitd qui nous étonne. 
On suppose que dans le voyage que M. de Celles fît en Ita- 
lie ayant d*être ambassadeur, avant été présenté au Pape^ 
il le trtmfa ùhbu d'idées Vraies qu'il pro/eawU owferte- 
ment. Un Pape et uo Pape tel que Léon XII devenu lîb^ 
rftl^ c'est sans doute une nk^tamorphose un peu singulière, 
et qui nous ëlonne, nous autres gens amples et asservis à 
nps vieilles idées. Nous avons peine d'ailleurs' à concilier {e 
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, libéralisme du saint Père avec le langage qu il tenoit dans 
la btiUe dajubilë, avec aa buUe contreles francMnaçons, et 
avec les autres actes de son pontificat. Nous nous imaginons 
que il le Pape ëtoit libéral , les feuilles libérales ne Tattaque- 
loiént '{MIS avec tant de persévérance et d'aigreur. Mais ce 
n'est pas>.t6ut, Léon. Xll, dans une deuxième audience 
qu'il accorda au comte d^.Çelles, s*étendit longuement sur 
le collège philosophique>.et jdit.entr^anlres : Je m» fisri 
étonné que Cët établissement trouve tant de détracteurs ën 
Belgique j car c'est une inetitution. louable eous. tous les rap^ 
ports. M. de Celles trouva ces paroles si précieuses à recueil- 
lir, qu'il en prit note en rentrant chez lui; dans une nou- 
velle audience, il prit la liberté de mettre ses notes sous les 

Îreux du saint Père , pour s'assurer s'il avoit rendu fidèlement 
a pense'e de S. S. Oïdj dit le Pape, c'est bien mon opinion ^ \ 
ma véritable opinion ^ je vous en donne l'assurance. Comment 
douter d'un conte si bien arrangé, d'un récit si bien tissu, 
de circonstances si bien détaillées? Il est vrai que ceux qui 
font cette petite histoire sont les mêmes qui crient jouriiel*' 
lement contre le t^ape et les éyêques. U est vrai que, ai le 
fait étoit exacte le gouvernement des Pays-* Bas se serait 
bftté plus tôt de le publier. Il n'eût pas manqué sans doute 
de cbercher à calàier, par les paroles du saint Père , l'oppo- 
sition générale que le collège phiibsophique a rencontrée 
parmi le plergé du royaume.. Le roi a parlé dernièrement 
dans une audience à plusieurs membres du clergé, il n'a 
rien dit de l'entretien supposé. C'est donc une invention 
du parti libéral, mais une invention à laquelle on n'a pas 
su donner la moindre couleur de vraisemblance. Ces mes- 
. sieurs devroient mettre plus d'adresse dans les contes qu'ils 
imaginent. Au surplus, ce qui n'est pas uu conte, c'est la 
querelle qui vient de s'élever dans leur camp, et qui nous ^ 
, donne l'espoir de respirer un peu pendant qu'ils se battront. 
Le fait vaut la peine d'être raconté. Il s'est, comme on sait, 
il s'est formé depuis quelque temps un Constitutionnel pour 
le royaume des Pays-Bas, et il paroissoit digne de son mo- 
dèle par l'esprit qui présidoit à la rédaction, e| parla vio- 
lence des, attaques et la continuité des déclaïnations. On 
disoit que M. Tissot de voit, de Paris, diriger ce journal; 
mais il paroit que MM. du Qmstiiudonnel de Paris n'ont 
pas vu de bon œi| la création du nouveau journal y ik ont 
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craint quG eda ne leur lit perdre des abonnit dans les Pàya- 
Basb On ireal bien servir la cause, mais on veut avant tout 
aoigneries propres intérêts et sa petite fortune. Il 7 a donc 
eu de grandes plaintes^ et on a exigé de M. Tissot qu'il re» 
nonçât à tonte coopération au journal étranger: U fait, 
et les feuilles publiques ont annoncé sa déterminatîpn. Le 
Constiiutiounel des Pays-Bas en a été piqué, comme on le 
pense bien ^ et voilà la gu^re déclarée entre les frères et amis. 
Ce journal annonçoit dernièrement que le Constitutionnel 
français a fait alliance avec les Jésuites; il prétend avoir 
des preuves de cette alliance monstrueuse, il donnera quel- 
ques jours les articles du traité; en attendant, le Constitu- 
tionnel de Paris lui donne des démentis par ses éternelles 
déclamations contre la congiégatiou et contre Montrouge^ 
Il est visible que cette dispute est une affaire d'argent ; 
mais il est assez plaisant de voir ces amis si zélés s'injurier 
de si bon cœur. Qui eût cru que ce pauvre ConstituÛonnêl 
At accusé d'être J&iiite? A quoi ne faut-il point s'attendre ^ 
si uooi vojMia de telles aétamorphoséll 



HOVy ELLES POLITIQUES. 

Pams. Le Roi vient d'accorder une somme de Coco fr. aux incen- 
diés dcsTuet'Saloe ét Ste-Hélenne , k Lyon. 

*-r> S. M. a aussi envoyé une somme de i5oo Ir. prise sur ta cas- 
sette, aux veuves et cnfans des vingt-sept personnes composant Té- 
onipage du Saint' Jean, de Dieppe, qui a péri dans le» derniers jours 
da noit passé. 

^ Le hoi vient d'accorder une somme de 800 fr. pour aider à la 
construction de Téglise du Portel , commaoe d*Ontreaa » irroodisse- 
ment de Boulogne (Pas-de-Calais). 

M. le Dauphin vient de donner 3oo fr. pour le mobilier de U 
dmpelle des pnsons à Nanci. Le Rot • aasd daigné envoyer mi^ 
somme de 5oo fr. , destinée an soulagement des incendiés de Badon- 
yillier. M">e la Dauphine a bien TOttlu y ioindre 3oo fr. , et Hadamm, 
duchesse de Berri, 100 fr. 

— ■ H. le Dauphin vient d'accorder 5oo fr. , et M"* la Dauphine 
300 fr., pour los.besoins de relise dn Meiail-iur-Oger (département 
de la Marne). 

— M. le Dauphin a lait parvenir à M. le préfet de la Gironde une 
somme Je 600 fr. pour contribuer à la restauration de Téglise de 
Basas. 

^ Far eidre de S. M. , S. Exe. le mimstie de rfaitdriear a aceerdé 
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on secours provisoire de 3ooo fr. aux iia1>itnn<: âen trois communes 
des Pjrënée«-OrienUlei qui ont été ?iclimes du -violent orage du 
96 août dernier. 

— Samedi 4<^ery M. le dac.et M'f* le dnchetié d^Orlëans sont 
Tenus remercier le Roi qui a nommé M. lé dnc de. Ifemoars colonel 
du i" régiment des chasseurs. Le jeune prince accompagné de son 
frère, M. le duc de Chartres, portoit l'uniforme de son grade. , 

— Lé Bel TÎèiit de iseudre une ordonnance qui tend à régler ayec 
pins d'ordre et de précision les o1)1i^ntions et la responsabilité des 
comptables des finances, envers le Trésor, les communes et les cta- 
blissemens de hienfiisance ^ ainsi que les garanties auxquelles ils ont 
droit pour les couvrir des effets de cette responsabilité. 

—-(a cour suprême, i roecadoiî du pourvoi du âenr'ltouAe contre 
K jugement du conseil de disdpline de la garde aationale du 10 avril 
dcnicr, a décidé que Ton ne poiivoit infliger aucune peine de dis- 
apline à uji citoyen pour refus de service, pendant qu'il étoit en ré- 
éljmiiation auprès de l'autorité administrative l'efTet d'ebténirsa 
xaaii|tion des contrôles. ' - ^ 

— Déjà , pour plusieurs délits confrc les lois de la presse, le nommé 
Poulton avnit figuré devant la police correctionnelle : il y a. para 
encore aujourd'hui, comme ayant vendu l'ouvrage jdc Dupuis sur To- 
rigine des cultes. Le jugement a été remis. à linitaine.' 

— On a saisi ( liez un traiteur nouvellement établi rue de là TiHe- 
levêque, des ustensiles et des matériaux propres h la fabrication de 
fausse monnaie. Le traiteur et sa femme ont été conduits à la préfec- 
ture de police et la boutique a été fermée. 

^«tJn commissaire de police, accompagné de deux agens, a saisi 
hier matin , chez M. Bénard , marchand d'estampes, pnssa;;eVî vienne, 
ving-cinq exemplaires d'une lithographie représentant le libraire Tou- 
quet tenant d*une main l'Evangile, de l'autre la Charte. On a saisi 
encore quelques estampes représentant le duc de Reichstadt. 

— > Le Constitutionnel , qui surveille Parmée pour 7 maintenir la 
subordination et la discipline, s'étoit plaint, il y a quelques jours, 
d'un ch&timent infligé k un marin à bord de ia Galathée. M. le 
contre-amiral Boussin a fait une réponse qui le disculpe entière» 
ment; il §dt remarquer que les lois de rarmée maritime doivent être 
autres que celles de l'arrace de terre, et que, dans l'occasion pjn^ 
lente, elles ont été appliquées avec la plus grande modération. 

r-M. ttouzé, sous-prétct de l'arrondissement de Saint-Quentin, 
écrit au Journal du déiata, une lettre dans laquelle il atteste que ce 
que le siCur ChauTCt a dit , dans le Constitutionnel , 8*étre passé de> 
Tant témoins a la sous-préfecture de Saint-Quentin^ est un .échafau- 
dage de mensonges. 

— M. le comte de Floirac, préfet de TAisne,. donne dans une 
lettre datée de Laon» des détails sur l'affaire Chauiret, et achève de 
disculper M. le «ous-préfet de Saint-Quentin des accusations de quel* 
ques journaux. Le 18 avril, un quidam d'assez mauvaise tenue, n'é- 
tant porteur d'aucun papier de sûreté , fut conduit par les gendarmes 
à. rantorité jodici^ire/ Cc^. individu olfroit, une ^acte. reaièmblance 
sfec im homme dont la police' «Wt donné le signalement :'ffléme 
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nom Je ClKiuvet, même \ille de Marseille, même profession appa- 
rente, une femme laissée à Bruxelles, et dont il ne peut indiquer h 
demeure, pas même la rue j^taiile.. couleur de cheveux, yeux, teint 
alMoliiineiit idenitiquet avec''c!eax an dgttalemeiit j et^ pour confiraier 
tout cela, absence de papiers, aucune explication. Kn supposant que 
cet individu ne fût pas celui que la police désignoit, c'étoit au moins 
un vagabond; il n'avoit sur lui que des recommandations de frères 
aux frères, pour lui fournir des secours pécuniaires. Cet homme fut 
donc dépo^ , par ordre de rautorité judiciaire i dani la chanibfe ap- 
pelée violon. Sa translation à Tarascon ée fit en voiture , et avec 
tous les égards prescrits h. la gendarmerie du département. Et pour- 
tant des colonnes de journaux ont été remplies de plaintes sur \?^: S ^ 
dn ponyoiri on s*est pris d*one si belle panion pour un inconnu fort . * 
suq>ect par ses exagérations , et Ton A d&oncé partout comme înoniè ^ 
nné sage mesure de l'autorité. v 

' — Le procureur du Roi de Saînl-Quenlin a fait un rapport au ] 
garde-des-sceaux sur Chauve t. Le magistrat dit aussi que cet ooinme' • 
ne put présenter aucun papier, ni donner aucune explication; il ne 
savoit pas même où il ayoit laissé sa femme. Ses réponses embarras- 
sées augmentèrent les soupçons et motivèrent l'ordre de le transfé- 
rer à Tarascon. Chauvct essaya de répondre dans le Constitutionnel 
aux déclarations du préfet et du prbcarSeur du Bol.* A qni dMtKiii s'en 
rapporter sur cet inditidu? A ses allégations ou an témoignage des i 
magistrats? 

— Le tribunal de police correctionnelle a rendu le i8, son juge- 
ment dans 1 affaire Ouvrard. Les sieurs Ouvrard, Ducroc, Espariatiet 
Poissonnier, ont été renvoyés de la plainte. Ouvrard sera nus en^u- 
berté s*il n*est détenu pour autre cause. Mauléon et Baogé ont été 
condamnés en 6 mois de prison , 3oo fr. d'amende et aux frais. 

— Le même jour, le tribunal a entendu les plaidoiries dans Taf- 
£Jre de la Biographie de$ diputii. Il y a d*abora eu des débats entré 
Bentu père, Bigy et Massey de Tyrone, qui s'accusent réciproque- 
ment d'être les auteurs de la contrefaçon. M. Massey de Tyrone a 
prétendu qu'il appartcnoit à l'opposition royaliste j lui et sou avocat, 
M. Mauguin, ont soutenu qu'on pou voit , sans se rendre coupable de 
difTàmauon, tonmer des fonctionnaires en ridicule. Les avocats des 

autres prévenus et la cause ont été renvoyés au lundi pour la répli- j 
que du ministère public. Le lundi, M. Tarbé , avocat du Roi , a parlé 
aans la même affaire, les avocats ontréfiUqué. Le jugement sera pro- 
noncé le ag. 

Le canal Saint-Harlin a été ouvert à la navigation le i5 de ce 
mois. Le perfectionnement des travaux et le zèle des entrepreneurs 
donnent tout lieu d'espérer que désormais cette navigation ne sera 
plus interrompue. * ' 

— Lors des troubles qui eurent lieu au théâtre des Céleitins , \ Lyon , ' 
à l'occasion de l'ouverture dn jubilé, les sieurs Hurré jeune, natif de 
Paris J Deveau , natif de Genève, et Oriol, de St-Etienne, furent 
arrêtés comme moteurs du désordre. Cités, le i5 du courant, devant 
le tribnnal de police correctionncïley Us ont été condamnés , Hurré 

à 5 mois; Deveau et Oriol à 3 mois, et chacun à 3oo fr. d*amende. 
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Les débats ont préfenté Hurré comme an des agitateurs les plot 
ardens. On crioit à bas la cafatir , a la'; lu mission , à bas le jubilé! 
Oriol et Devaux cnoient et pc<«ticii]()i('nt de toutes leurs forces. On 
a -vu une trentaine d'individus dcâlant deux à deux comme pour 
imiter ime procetiioii. D*àiitrai vvmloicBt, diloientîib, reprëteoler 
le Tartufe, M. Battant de Poromerol, avoqit dn Roi, a considéré U 
demande du Tartufe , dans la circonstance, comme un véritattlc ou- 
trage : c'étoit le jour même de l'ouverture du jubile, on vouloit pro- 
tester en quelque sorte contre vne pieuse oéréinonie; et ce qui Tin» 
diqae assez, c est aue, pendant qn^on demandoit à grands cris le 
Tartufe dans la salle , les complices du dehors , formés en grouppes 
menaçaas, crioient avec fureur à bas les missionnaires , à Ixis le ju- 
bilé I Les individus arrêtés dans la salle opposoient la plus vive résis- 
tano», et ccdit dn dchort formoient an mîèiDe moment les rassemble- 
mens les plus tumultueux. Tout sert donc k profiter l'eiistence iTon 
^01". plot. Telle est l'analyse du réquisitoire. 
' Le tribunal de police correctionnelle, à Ljon, vient de s'oc- 
* cuper de TaSsire du Préeut»eur. Ce journal avoit, au mois de mars 
iB», nne existence légale. Une loi déclara à cette époqne que les 
journaux alors cxistans n'aurolent nul besoin pour être continués 
d'une autorisation par ordonnance royale. La publication de ce jour- 
nal fat forcément interrompjue par manque de fonds. Depuis, ce 
journal ayant répara , on Ta ponrsiûti comme existant illégalement. 
M tribunal, considérant que cette interruption nécessitée par des 
circonstances indépendantes de la volonté ties propriétaires, n'étoit 
pas one renonciation au privilège de paroitre sous la faveur de l'arti- 
de de la loi de mars 182a , a reconnu rexbtence légale da Précur^ 
seur, et dédaré nulle et non avenue la saisie à laqnàle il avoit été 
procédé. 

— Dans la séance des eorlès à Lisbonne, du 3 novemlirc, on ;i 
nommé au scrutin les cinq représentans entre lesquels la régente doit 
nommer le président de fa cnambre. Ooatre de ces représentans son*, 
membres des anciennes cortès. Dom de St-Lonis, ancien coadîuteur 
de Coimbre, est celui qui a eu le plus de voix; c'est un reli|»ieu\ 
fiénédictin qui a été membre des cortès, il y a aualre ans, et qu: 
étoit tombé en disgr&ce. Cest précisément hti que la régente a choisi 
pour président. Le lendemain , après la prestation de serment du 
prélat, en sa qualité de président de la chambre , les ministres nyant 
apporté un reniement de l'infante pour la chambre , ( c projet <lc rè- 
glement est rejetc a i'uuanimitc. On nomme alors, à la presque una- 
nimité , une eomnission de tt!pt membres pour examiner et proposer 
les moâfications à laire. 



M. Boisy-d'Anglas, pair de Fraïue, est mort le 20 octo- 
bre. François - Antoine Boissy-d'Auglas, né à Annonay le 
8 novembre 1756, d'une famille protestante, fut d'abord 
amatt au parlement de Paris , puis maître d'hôtel de Mon- 
sieur. Avoit-il, pour occuper ce^ places , renoncé au pro- 
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leslaDtisme? Cest ce qat nous ignorons; mais oo.saif qjon 
pour un grand nombre de ^aces 11 ^fallolf aipit itn.'œrûr 
ficat de cathoUeité. £d 1709, il fut nomieié diSpaté Avl 
tiers-état d'Annonai anx ëtats- généraux , et y vota avec la 
majoritë.v II* dénonça un Mandement de raichevéque de 
Tienne^ rëpondil^à Is^ fameuse lettre de Tabb^ Rayo^} <;t 
«oUiBita;4^ {lonoeiirs pour la mémoire de Rousseau. Kbmmé 
procureur-syndic de l*Ardèche après la session , il fut élu 
député à la Convention en 179a. Dans le procès du roi 
Louis XVI, il vota pour l'appel au peuple, pour la dé^ 
tention et le bannissement, et au quatrième appel nomi 
nal, pour le sursis. Pendant le règne de la terreur, il *• 
tint à l'écart, et ne reparut à la tribune qn'après le 9 t'^* c- 
midor. Il entra ensuite au comité de satut public e! ^ 
de fréquens rapports; le plus fameux est celui du 5 ven- 
tôse an m (février 1796) sur la liberté des cultes. Ce 
discours présentoit toutes 1^ religions comn;e des illusions 
et des erreurs^ c'étoit une iréritable îAsulte à toutes les 
croyances. L'oraleiir fâisolt dtk vceux ^our que la religioti 
de Socrate;, de Marc-Aurèle et. de Cioéron » devint là re- 
ligion du monde. Le jèuanal. des jcoasUtuftîonnek s'éleva 
con^ ce rappoil (.i^niMiXee dSr kr- religion, tome l, p. 3»); 
on prétend merac qu'on i^t retràncbe^ à l'oMenr des paa^ 
sa|;es pleins ^'athéisme el de roaiérialisme.. Quoi qu^l ea 
toit y ce rapport» tel qu'il est, car nous l'avons sous les 
yeux , est encore une' longue dédamatioii contre la superr* 
stidon et le fanatisme, et l'auteur ne faisoiit grâce à au-^ 
cun culte ni à aucune secte. Feu ap^ès, Boissj-d'Anglas 
fit sa proposition pour rendre les biens des condamnés, 
proposition qui fut accueillie et adoptée. Il montra du 
courage dans dos émeutes au sujet des jipprovisionnemens. 
Son nom sV'tant trouvé dans la correspondance de Lemai- 
tre, son crédit en souffrit dans la Convention. Il fut ce- 
pendant élu membre du conseil des cioq-cents, parla en 
1797 en faveur des prêtres déportés et de la liberté des 
cultes, et fut compris pour cela dans la loi de déportation 
du 18 fructidor, mais il parvint à s'y soustraire. Nommé 
tribun, puis sénateur, puis pair de France en 18149 il 
fat commissaire de Buonaparte pendant les cent jours-, 
mtebre de la cbambre des pairs, ce qui devoit l'exclure 
de* cello du Roi ; on- imlttt bien l'y rétablir, le 17- aodl 
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i8i5. Il ctoit ei\ nicMiic temps de l'acadéoiie des inscrip- 
tions. Parmi les écrits de M. Boissy-d*Anglas, nous i'eroog 
mention de celui qu'il publia il y a quelques aftnces sur 
Malesherbcs : Essai sur la visj Us écrits et les opinions de 
Malesherbesj iSig-iSai, a vol. in - 8°. Dans cet écrit, 
Tauteur déplore les souffrances des protestans et ne parle 
pa^ de celles des catholiques. Il ne veut point quon croie 
qtiè Malesherbei a eu auelques jregrets aavoir servi daot 
rangine la cause ê» U| pbîlciGophie. Ifcnu ne pouTOpa hmos 
le lui apprendre qu'ço citautvii extrait d^uu fort bon arlî» 
^ que M. dt Chateaubnaud publia daus U CbmemUaur 
^ aur roiivra^ dt Boîiay-d'Anglas : 

<c Pourquoi M. Boissy d'Anglas, qui a loué si dignement 
M- ce Malesherbes, s'enorce-t-il de nier le changement qui 
s'éloit opéré dans quelques-unes des opinions de cet homme 
. illustre? Quelle si grande iraportam e met-il à prouver que , 
Tami et le protecteur de J.-J. Rousseau ne s*est jamais ac^ 
cusë d'avoir contribué par ses idto au malheur de la révo* 
luUoki? CetaTéu reudroit-il à ses yeux Thonime moins grand 
ou la révolution plus petite? Pourquoi rejette- t-il les faite 
niFancés par M.- de MoUerille et par M. Hue? Pourquoi 
▼eut-il balancer, par son opinion- étrangère, des traditiona 
de famîUe? J*ai moi-même eotendy.M. de Maleshcrl^, dé- 
plorant ses anciennes liaisons avee Gondorcet, scjipliquer 
sur le compte de ce philosophe avec une véhémence qui 
xn'empêdbe de répéter ici ses propres paroles. M. de Tocquo- 
ville» qui a épousé line autre petite-fille de M. de Mates- 
herbes, m*a raconté que cet homme admirable, la veille de 
sa mort, lui dit : Mon ami, si vous avez des enfansj e'Uvez^ 
les pour en faire des chrétiens : il n^y a que cela de bon. 
Ainsi, ce fidèle serviteur avoit profite de la leçon de son au- 
guste maître: le Roi captif, en le chargeant d'allei lui cher- 
cher un prêtre non avsermenlé, lui avoit dit : 3Ion amij la 
religion console tout auirement que la philosophie, M. de 
Malesherbes ne manqua pas de i onsolatious religieuses à ses 
derniers momens; il .y avoit quelques prêtres condamnés 
comme lui sur le tombereau qui le conduisit au lieu de 
l'exéc*ution. » ^ 

M. le marquis de Rosambo, petit-fils de Malesherbcs, ré- 
clame aussi contre les assertions de ik>issj-d'Anglas. Sa lettre 
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fut insérée dans les journaux du temps , et nous en avons 
donne un extrait dans ce journal. Boissy d'Angias, qui, en 
1795, insidtoit à toutes les croyances, ëtoit devenu depuis 
zélé protestant; il étoit membre du consistoire de Paris, et, / 
en 1819, ii fit annoncer dans tous les journaux que sa con- 
science ne lui permettoit pas de tendre sa maison pour les 
proceflsions de' la Féte-IMeu. Q^elquefr-uns s'étonneirent de « 
€6 scrapule qui lui arrivoit si tard.' Il ëtoit membre dHiA "^'^ 
«onseil de protestans qui fut formé , soos !!• de Gacesi au- 
près du ministère de rint^rieur^ et' il écrivit ei|' cette qualité 
-'une lettre dont nous avons parlé n° 566. £nfin,'ii ^toit 
membre de la société de la moiale chrétienne. Il votof^. à hi f 
chambre avec l'opposition dite constitutionnelle. Il estjmcnrt^ 
presque subitement, et sera transporté à Ai^nonaj, Stt:yant 

ses intentions. On parlée même de lui élever un monumèiil. ^ 

. • • • — ' 

■ * !' ' 

Les personpes piemes avoient Tusage autrefois de.se.tervir» poar 

les livres d'éjzlists, d'images dccoupccs à jour avec plus ou moins 
d'art et de délicatesse. On les iaisoit venir d Allemagne; mais le des* > 
«B des figures 'étoit sotivent 'd*un ^oût stmcz bizarre. Un graveur a ^ 
imagine aujourd*hut de paUîer des imcgos d'une exécution plus soi- ' 
gn(5c ; il a déjà composé un certain nombre de 5ujct<:, cf il travaille 
en ce moment à en faire d'aufrcs. Il en a qui représentent le Cal- : 
vairc, l'Agneau sans tache »»aint JofÇ|ih, saint Louis, etc. Ces ima- * *3 
ges sont coloriées et décoobécs d^tie maiiière élégante. Le graveur ■ * .1 
est M» Lambert, rue de la Harpe , 4^* 



I 



M. Clàray^ dp Crrsi-Vtdhnd , profesvenr de langues et de littéra- 
ture, cnnnn par des pièces de poésie dont quelques-unes ont trouvé 
place dans ce journal . vient défaire imprimer, cliez Demonville , 
line Ode imidéc du Dics irœ , et dédiée à M. l'cvéque de Strasbourg. 
Cette pièce, <|tii est, de dix strophes, olfroit de grandes diflieultés ; 
Vauteur a triomphé de quelques-unes. Ses vers ne sont pas sans écUt 
et sans liannbnie j on en jugera par cette dernière strophe « ' 

Bonx Jésu.^, auteur de mon être» 

Vasie océan de charifé, 
* Apprends-moi «urtout à counoître 
Le chemin de la rérité. 
Du haut de la divine enceinte. 

Des pécheurs qu^assiège la crainte • 
Ecoute li s cris déchirans; 
Et mets un terme au long supplice 
De ces âmes que la justice 
^ Livre à des brasiers dévorons. 
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( Fin des iiM 1276 «t laSi.) ) 

La nomiiialion de M. Baslon à IVpiscopal est une ('potjnr J/ 
fâcheuse dans sa vie. Il avoit montré jusque-là autant de 
mesure dans sa conduite que de talent dans ses écrits. S'il 
• avoit paru en quelques rencontres conciliant jusqu'à l'excès 
dans ses opinions , cette disposition pouvoit trouver quelque 
excuse dans. la difficulté des circonstances; mais le malheur 
qu'il «ut d'accepter l'épiscopat dans un temps critique le 
jeta dans mit suite de démaiches dont tout son esprit ne 
^' pottvoit sauver l'embarras* L'opposition qu*il rencontra Tai- 
grit, et le fit sortir de son caractère naturelleinent sage et 
modéré ; on va en juger par ce que nous allons dire de son 
administration. 

L'abbé Baston, associé par le chapitre de Secz aux vicai- 
Yes- généraux, voulut bientôt exeroér la juridiction tout 
seul. Il ne consultoit point ses collègues, et signoit seul les 
dispenses, pouvoirs et démissbires. Il approuva seul un livre 
''de prières pour le diocès*;. Celte prétention ayant excité des 
réclamations générales, le chapitre s'assembla de nouveau le 
37 août 181 3, et essaya de calmer l'orage en rappelant à 
M. Baston qu'il n'étoit pas seul grand-vicaire, et en confir- 
mant par une délibération expresse les pouv(^ivs des deux 
premiers grands-vicaires, qui furent charges formellement 
de concourir à l'administration diocésaine. M- Baston ne 
tint nul compte de cet avis et des représentations verbales 
qu'on lui fit, et il suivit la même ligne de conduite. Le:» 
prêtres récalcitrans étoient, disoit-'on , des ignorans et des 
fanatiques ; on les menaçoit de dénonciations. Dans cette 
extrémité, un ecdésiastique du diocèse fut d^ulé à Fon- 
taindslcau pour consulter le Pape ; il remplit sa mission en 
novembre ]8i3y et fit présenter a S. S., par l!intermédiaire 
du cardinal Gabrielli, un mémoire et des questions sur la 
marche qu'on avoit à suivre*. Le Pape répondît que le cha- 
pitre ii*avoit pu donner ;des pouvéîrs à M. Gaston, que les 
actes de juridiction exercés par celui-ci étoieot nuls, que 

Tome L, UAmi de la lieli^on et du RoL . D 
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U« ilUpenses de* mariage qu'il accordoit dans les degrés pro- 
hib&/et sons prétexte d'un induit particulier/ ëtoieot égale* 
meut riiilles. dette Iréponsé,' propagée dans lé diocèse, deter- ' 
mina les prêtres qui balançoient encore. Une soixaDtaine au 
plus se déclarèrent poùr MI 'Bâston , les autres leFusèrent de 
communiquer avec lui, et même de lire ses mandémens, 
c^uoiqiie signes des Ueigc autres grands- vicaires^ parce q^'ofi' 
savoit qu'il les composoit se>il. On avoit recours pour les 
actes de j[uriiii<:t(oQ à i'a.bbé Levayasseur , à q'û le Pape 
avoît accordé des pouvoirs extraordinaires. I.c i.ijapitre n'o- 
soit toutefois s'opposer ouvertement aux préteiitionîi tie l'abbé 
Baslon , qui , appuyé par le préfet dont ii ctoit i'ami, s'altri-, 
buoil les lionne LUS de l'épiscopat. 

On avoit répandu dans le diocèbc cies Obse/vativ/is tle 
Miizzarclli sur l'inslltuliuii cauouifjiie des éveques; on en 
fît pai venir nn exenq^laue à M. Baslon , qui entreprit d'y 
répond le par nn long Mémoire qu'il !ut au mois de décem- 
bre, dans une réimion d'une vin^laiiie de prêtres de la vdlc 
de Seoz. Ce Ménjoire fit peu d'eflct, et l'on crut y voir l'a- 
pologie du schisme; l'auteur citoit des autorités jauséaistes, 
et snmbloit menacer les opposaus de )a colère de l'empereur. 
L'ordination de Noçl approchant | le supérieur du aéiniiiaSre . 
remit aux dçux grands-vicaires la liste des o^xlinandsi raaSs, ^ 
Itf . Baslon déclara qu'il voulôit signer seul les démisspires. 
On essaya vainement de le fléchir a cet ^ar^> e^.il n'y .eut. 
pas d'ordination , lès jeunes gens ayant mieux aimé.ne pi^6 
recevoir les ordres que de se servir de Ojès démis^oire^. Il re~- 
fusa de même de r^iamer des sujets rappelés des conscrip-. 
tions antérieures, et que les grands-vicaires poiivojent faire 
exempter. Instruit qu'il se faisoit secrètement des prières, 
pour lâ paix de l'Eglise et de l'Etat, il les défendit sous les 
peines canoniques j par son Mandement du 7.9 janvier 181 4-, 
Il se plaignit auj^si d'une société du Sacré- Cœiu\ Dans ses 
* on verhations, il parloit fort librement du Pape. Qunntl le 
Pape, disoit-il , lui déi lareroit à lui-niêuie qu'il anmdloit 
les actes de juridiction des éveques nommés, ii n'y auroit, * 
aucun égard. L'éj^lise de France étoit en droit, selon lui, 
de pourvoir elle même à ses besoins; et daiis les différends 
de Bnonaparlc avec Pie VII, l'évêque noiim.c lais^oit vo- 
loutiers croire que le premier avoil raison et que le deuxième 
éloif 'un entêté. 
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Le tilminàira de Sew, Ibit bi«D dirigé, ëtoit un sujet 
é*<MfîcatioD comme d'espérance pour ie dioc&e; mais aux 
yeux de l'abbé Baston , c'étoit un foyer d'opposition , et U 
résolut de le dissoudre. Le sS février j8i4, il enjoignit au 
supérieur de congédier tous les ordinands dès le lendemain ; 
toutes les représentations furent inutiles. Gomme un dés 
prétextes de cette mesure étoit qu'il n'y avoil pas de fonds , 
le supérieur attesta qu'il y avoit encore des provisions pour 
plusieurs mois, et les jeunes gens demandèrent à rester, dus- 
sent-ils manger du pain sec. Le séminaire fut évacué le 
s4 février, à sept heures du matin. Ce coup d'autorité con- 
sterna non-seulement les ordinands, mais tout le diocèse, 
et acheva d'échauffer les esprits contre M. Baston. La res- 
tauration , qui suivit de près, ne le trouva pas disposé à y 
applaudir. Le chapitre tenta deux fois , dans ses séances du 
s8 avril et* du la mai, de briser ie joug qu'on lui avoit im^- 
f0sé ; enin le 1 1 juin il révoqua les po ttvoifs coofétéê pré-* 
cédemment à l'abbé Baston. Cette délibémtion îfut prise à la 
majorité de 5 conlit» S, notifiée 4 Févêque nommé et eo<- 
voyëê à- tous les eniés du diocèse, oti elle excita une {oie 
générale. M. Baston partit quelques semaines après, et se, • 
retifa dans sa famille, à SainVLaurent, près PootaudemerJ 
On prétend qu'il avoit compté stir le crédit de le ehan^ 
œlier dont il éloit connu et estimé » pour obtenir de retour- 
ner à Seez ; mais les renseignemens qu'on eut sur son admi- 
nistration , et l'opposition déclarée qu'il avoit excitée dans 
tout le diocèse, éloignèrent ^e projet. L'abbé Bastpn resta 
dans une sorte de disgrâce. 

C'est à regret que nous avons signalé les torts d'un homme 
estimable à beaucoup d'égards, mais entraîné dans une 
fausse route par une mauvaise position. Il composa, à St- 
Laiirent, un mémoire justificatif sous le titre d Exposition 
de la conduite que M. Boston a tenue à Seez, et de celle 
qu'on y a iênue à son e'^akL II se proposoit de le faire im- 
primeCy mais il renonça ensuite à cette idée. Non» ne pou- 
'vbns que lonev œtle réserve, et savoir gré à M. Baston de 
oe aaerifice. Dans If» dispositions oà il étoit', ^ est difficile 
q«M s^n £Mpomtim n'eût pas offert quelque amertume. On 
s'en oonvMno surtout davantage quand on lit cette partie 
d« la JMse biographique imprimée à Rouen. Dans cette 
yotieiB, c'est le clergé de Saea qui a tout le tort; M. Baston 
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a montr(5 constata ment une rare modcration , tandis que ses 
adversaire:» cloient une roterie et une secte, cloieut dirigés 
par la haine et l'envie , ëtoieut enfin pleins d'exagération 
et d'esprit de parti. Il est vrai que l'auteur de la NoUce 2l 
ëvitë, dans cette portion de son travail, de rappeler aucun 
fait, et qu'il s'est borné à vanter son héros et à jeter du ri- 
dicule sur ses contiadicteurs. Le ressentiment dont n'avoit 
pu se défendre l'abbé Baston perce encore dans une brochure 
.qu'il publia en i8ai , soub le titre de Solution cPune quet- 
iian de dfvU canonique j par un. docteur.de Soiifonne, iD-8*. 
U j plaidoît'la caïuede radminiftration capitnlaire desévé- 

Sues nommÀ en homme intérenë à la chose, se- plaignant 
es papes, de leur entêtement , de rultramoUjtanisiise, de 
la ieunesse desiséminaires, insinuant assez ouye^ment du 
hiame sur la conduite de Pie Ylly parlant avec beau- 
coup de mëpris du savant et pieux Mufsarelli. (Voy. ce que 
nous avons dit de cet écrit dans notre n** 76 1 ). On est afiligé 
de voir un homme de Tâge et du mérite de M. Basion des- 
cendre À ce ton aigre et amer, si peu en harmonie juscjue-là 
avec son caractère. C'est M. i'abbë Aimé. Caillou qui fut 
•éditeur de cette brochure. 

La liaison de M. Baston avec ce critique pouvoit étonner, 
car ils n'avoicnt pas suivi les mêmes erremens sous Buona- 
parle; mais un certain esprit d'opposition les rcunisâoit mo- 
mentanément. L'abbé Gnillon fut encore l'éditeur des Hé- 
clamalions pour if église de France et pour la vérité contre 
If ouvrage de M. dé Maistre (du Pape)j ou du moins du 
premier volume qui parut en 1 8a i , iu-8°. Il y joignit une 
préfiice fort déplacée, dont nous aimons à croire que l'abbé 
kaston fut. mécontent lui-même. La hauteur, les emporte- 
mens .et les injures n'étoieiîVpas dans ton caraÀère, et le 
ton de la préface formoit un tontraste choquant ayec celui 
des Méeiamationê, Nous rendîmes compte de ce volume, 
755 , 767 et 77a. Un anonyme (le P. R.) publia contre 
les Réclamfiiiionê un écrit annoncé dans notre 785 et 
depuis il nous adressa une lettre qui fut insérée n** io5o« Le 
mauvais office rendu à l'abbé Baston par son éditeur fut 
sans doute <?ause de Tinlervalte qui s'écoula entre la publi- 
cation du premier volume des Réclamations et celle du 
deuxième. On croyoit même que l'auteur avoit renoncé à 
faire paroître cette suite, quand elle parut en iBii^, in-S**. I 
!Nous eu avons parlé n'' 1059. 
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En 1823, M. Baston donna Vyiniidote cuntre les erreurs et 
la réputation de l'Essai sur t' iiidiffcrence en matière de reli- 
ffon, in-8°. La fome de ce livre est tort bizarre; c'esl un 
aiaiogue entre V Essai et la critique; celle-ci apostrophe le 
livre, et lui dit : O m&mtge. Le style o'ett pu moins siiigii- 
lier le cadir. Do reste, Taiiteur suit pu à pas I'Ami^ 
et' lait quelquefois des objectibos assez pressantu. 

Jtian Boeksimm, ou h Boi de Mmneierj/ra^neni Metad^ 
que,, i8a4 , io-8% ol&e le récit des troubles de Munster au 
moment de la naissanoe des anabaptislss. L'auleorleoou- 
posa d'après un manuscrit qu*il avoit tronré pendant son 
séjour en Westphalie , dans la bibliothèque de la pré^dlé 
de Yarlard , ordre de Préniootrë. Ce fragment peut donner 
une idée des extravagances et des fureurs de l'esprit de secte ; 
il va jusqu'à la mort de Bockcison , eri i536. Nous sommes 
bien aises d'avoir cette occasion d'annoncer un livre que 
nous avions reçu depuis assez long-temps, et que nous avions 
négligé d'annoncer. 

Nous avions reçu également du même auteur une Concor- 
dance des lois civiles et des lois ecclésiastiques de France , 
touchant le mariage , 1 8^4 , in-12 ; c'est une suite de consul- 
tations sur des cas de conscience relatifs au mariage. L'au- 
teur s'y montre assez, favorable aux lois nouvelles; il juge 
'pl«i»eonraiable que rofficièr civil commence, et que le mi- 
nfatrede la religion achève la-iormation. du lien conjugal. 
Il propose un mojen de rem^ier aux inoonvâiiens de 
FinitiatÎTe aocordw aux oi&cien de l'état civil-; ce mojen 
seroit qu'on ne délivrât aux catholiques mariés civilement 
l'acte de leur mariage, qu'après qu'ils auroient représenté 
un certificat de leur mariage religieux. Mais ce moyen se- 
roit-il aussi efficace que le supposoit l'auieuL? En général, 
ses rcpi^nses aux consnilati^s sont ingénieuses et subtiles, 
mais il y en a plusieurs qui paroissent hardies et hasardées ; 
il y en a même qui mériteroient d'être discutées sérieuse- 
ment. C'est là ce qui nous avoit empêché de rendre plus tôt 
compte de cet ouvrage, qui, curieux sur certains points, 
semble sur d'autres ne devoir être consulté qu'avec défiance. 
La rédaction de cette Concordance est d'ailleurs une espèce 
de tour de force assez étonnant à l'âge oii ctoit alors Tabbc 
Baston. Son manuscrii s'ctant égare, il le recomposa sur ses 
souvenirs; travail qui suppose une facilité bien extraordi- 
naire à plus de So ans. 
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Son deroier écrit est un Précis sur f usure tiUrièuée aux 
prêts d» commerce, iSaS, L'auteur raconte qu'il ayoît 

«omposé, en 177 j , un écrit sur le prét> qu'il Ta voit spumb à 
plniiearstlnéolaiiîéàft, Bergier, RionUkr ei Leffrand, et que 
cmutHsi » Imit approuvant les principes , lut avoient cont 
MÎUtf de ne pas mettre san tsayail au jour; maU ajaut revu 
dernièrement ion mannserit, il s'est décidé à le iwadre pi|* 
Mic Son sentiment. esl«tte les troia eootrats elles prêts de 
eomnefoe sont ulte aenle et même- chose > et que ks trois 
eotitrats ne sont condamnés par aucune Autorité qui ftsse 
loi. il ndmet d'autres titres du prêt que ceux leconnus par 
le commuta des théoiogiené. A £1 fin dm Volume se trouve 
VGpinion véritable dé Bergier sur ^Usure j mise en regard 
avec celle qu'on lui prête dans les éditions de son Diction- 
naire de théologie, faites à Toulouse en 1817 et j 81 8^ Ce 
Précis est encore un ouvrage que nous avions i^çu^ et que 
nous n'avons pu annoncer plus tôt. 

On voit que les dernières années de Tabbé Baston furent 
loin d'être oisives. Son esprit actif avoit besoin de s'exercer, 
et il se dédoinmageoit de son inaction forcée par les travaux 
du cabinet ou par les soins du ministère. Il paroit qu*il s'é- 
toit flatté long-temps 'de retourner à Sees ; et son illusion 
émit telle, qu'il re^faidoît comme uiie injusUqe criante ^e 
leftioiuiions n'eussent pas intiflé le clioix que Buoiiapirte . 
aVoit ^it de lui. Ses iespëraooes évanouies Je jetèrent dans 
une sorte dVipposition qui perce dans quelques-uns de ses 
éeiîts, notamment dans la Sk>lu^on ^une question de sbvii 
canonique, oh il parle du persécuteur de l'Eglise avec* des 
igÊtêê et une bienveillance ^irt remarquables. On lui attri- 
bue «quelques articles du recueil qui a paru sous le titre de 
là J^ronce catJioliquej entr'autres tome III , page so. 

Lorsque le Roi eut nommë à tous les sièges, et que l'abbé 
Baston n'eut plus d'espérance de retourner à Seez, il quitta 
sa retraite de Saint-Laurent, et vint reprendre son rang 
parmi les chanoines honoraires de Rouen. M. deBernis, qui 
avoit succddé au ( ardinal Cambacérès sur le siège de Rouen, 
crut devoir profiter des talons de l'abbé Baston , et le nomma 
grand-vicaire; mais ce clioix ne fut point agréé à la cour, 
en raison , sans Joule, de la couleur et des opinions qu'on 
lui supposoit. M. de Bernis étant mort au commencement 
de iSaS, l'abbtf Baston redevint étranger à radmiuistration 
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diocèse. Il conserva Jusqu'à la fia toutes ses facultés , et 
sa mémoire surtout «voit quelque chose de prodigieux. Eu 
février 1824, il ressentit les premières atteintes d*uuè ma- 
ladie cruelle, la stiaDCurie, qu'il devoit peut-^tie à la con- 
tinuité des travaux du cabinet. Les effets de cette maladie, 
et le traitement qu'elle exigeoit, le forcèrent de renoncer à 
ses occupations habituelles; ce qui fut pour lui une priva- 
tion plus dure que ses souffrances. Il mourut avec rcsigua- 
tion le 26 septembre iHi5, chez son beau-ircre, à Saint- 
Laurent, près Poutaudeiner. {i étoi^ â^é de qualit;-vi;)gl- 
. trois ans et dix mois. 

Tous ceux qui l'ont c oiinu savent qu'il ^^voit autant de 
. finesse dans l'esprit que d'agrément dans le caractère. Doué 
d'un bon cœur, laborieux, actif, il possédoit des. avantages 

eus précieux encore^ Sincèrement attaché à la r^ligioq^ il 
faiisoit aim^r.par sies i^auières ipsinuai^tes , et re^plis^it 
avec exactitude tous les devoira de son .état. gens, du 
.monde recherchoient set entreticiii> et les peràoones pieuses 
fie félicitoieot de suivre ses couseils. Il a l^is^ à Ronei^. la 
. réputation d'un boa^ii^ sa|;e^ pîréî^e ifertueux , d*uo 
écrivain spirituel et quelques préventions > Sjoite; d'un^, {lé- 
miirclie fScheuse^ ne .doivent point nous fermer les yeux 
. «tir son mérite , et sur les services qu'il rendit dans le ceste de 
^ «H^ carrière. Il parut u^i a^d^ en son hqni^ur dans le JofiT' 
Tuzl de Rouen du isg septembre 1826, puis la Notice, plus 
étendue dont nous avons parlé. Outre ses c 11 v rages imprimés, 
et inédits que nous avons indiqués dans le cours de noire 
"Notice, Tabbé Baslou laissa d'autres manuscrits, le Banian 
ou Défense des animaux contre thommej 2 vol. în-8°, ou- 
vrage qu'on dit être original, et qui paroît du même temps 
que les Narrations d'Omaî. L'auteur se disposoil à le taire 
. imprimer, el avoit déjà obtenu une approbation du censeur, 
lorsque la révolution ou d'autres raisons le firent changer 
. d'avis. Il avoit composé encore une espèce de lom-du j l* Ûncle 
.let le NepeUj ou l'Acquéreur et le Prcpriélaire, dans lequel il 
, avoit £iit entrer^ dit-on , beaucoup d'anecdotés réli^iyes l la 
révolution. On. a quelques raisons de croire qu'àû moment 
vdifsa mort îl dtoit sur le point de publier cet ouvrage, que 
sa^famille n'a pas retrouvé dans ses papiers. 
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MOUV£i.L£S EGCLÉSlAâTlQULâ. 
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Rome; La. fite du Roi ^ France a é\é célébrée dans Vi^ 
glise de SaiDt-Louis-des-Français, qui avoit éKé ornëe aved 
beaucoup de goût. M. Artaud chargé d'affaires; M. deMar- 
ceiliiSy ministre de France à Lucques ; MM. de Mortier et de 
Gasviiley secrétaires d'ambassade à Rome et à Lucqûes, 
sont arrivés les premiers à Péglise, et ont reçu le corps di- 
plomatique. On y remarquoit, entr*autres , IVl^^ liambrus- 
chini , archevêque de Gênes , désigné nonce à la cour de 
France ; qui avoit voulu s'unir aux vœux pour le Roi. L'in- 
fant duc de Lucques occupoit une place distinguée. A onze 
heures, on apprit que le saint Père alloit arriver ; en effet i 
peu après S. S. arriva; elle fut reçue avec les honneurs ac- 
coutumés par le chargé d*affaires et par tout le corps diplo- 
juatique. Elle se rendit immédiatement devant l'autel de 
Saint-Louis^ oii, après avoir adore le saint Sacrement, elle 
entendît .'la messe, célébrée par un de ses chapelains/ La ^ 
messe solennelle fat eâébrée par M*' Isoard , doyen de la 
rote. S. S.» avant de se retiurer, Tîslta la chapelle des fondit ^ 
et examina les tniTaux «{u'on y a faits. 

— Le même Jour on apprit que, par ordre du Roi de 
^France, la frégate la GaUtihée^ et d'autres bfttimens de- 

Snèrrey avoient fait voile pour Alger, pour demander an 
ey la restitution immédiate des bfttimens pris et de leurs 
cargusonsi la liberté de leurs équipages, et un ordre aux 
navires algériens de Vabstenir dé toute violence contre le |mi- 
vilion pontifical. On sait que les pauvres prisonniers de 1 E- 
tat romain sont sous la protection de M. Deval, consul de 
France > qui pourvoit généreusement à leurs besoins. 

— M. le cardinal Turiosii est mort le "g novembre,, an 
soi^ Fabrice Turioisi, né à Toscatfella le ib novembre 1755» 
avoit été nommé autrefois » par PieVI, à la place de chargé 
d'affiiires près la cour de Turin , et envoyé ensuite, en 1798 , 
aux conférences de Radstat. De retour a Rome» Pie VU lui 
confia le gouvernement de diverses provinces, le nomma as- 
sesseur de l'inquisition, et enfin le fit cardinal le 10 mars 
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i8i5. Une coiiii»licatiott de maux l'a eoUsvë à VEgjàit et à 

ses amis. 

— M. le comte de Celles , ambassadeur extraordinaire du 
roi des Pays-Bas près le saint Siège , est arrive le 9 novembre 
à Rome. Il étoit accompagné de M. Germain, rélérendaire 
et conseiller d'ambassade, et du marquis de Frazegnies, at- 
taché à Tambassade. Les fonctiooft de secrétaire de cette 
missioQ extraordinaire seront remplies par celui qui étoit 
chargé d'affiùres, M. Serrujs. 

Fâmn. La oMmoate aiuiueUe du reoouvélleineiit des pro-. 
mtmi cUricaleSy an ténimaira de St-Suipice, avoit attiré 
plusieurs membres distioguéi du clergé. Outre S. £bi..M. le 
cardinal Macchi, qui préHdoit la cMmoniey II. Vérèqm 
d'Hermopolis et M. l'évéque de Tempe y out autsi pris part*. 
M. Garnier» suj^rieur^géuëral , Mo le curë de St-Sulpice» 
MM. les grands- vicaires tin diocèse, M. l'abbé Jalabert, 
M. Fabbé Deftjardins, M. le duc de ^>haDy plusieurs curé» 
et ecclésiastiques de la capitale ont successivement renou- 
▼elé leurs promesses cléricales entre les mains de S. Em. Au 
séminaire dlssj, la cérémonie a été faite pai: M. l'évêque de 
Vannes, sacré il y a quelques jours. Le même jour, M. l'ar- 
chevêque de Paris est allé célébrer la messe dans l'église de 
la Visitation, rue de Vaugirard; le prélat a reçu les vœux 
des religieuses, qui les t^enouvelLent en oe jour suivant leur, 
usage. 

— M*' Bernetti , qui étoit gouverneur de Rome, et en 
dernier lieu ambassadeur extraordinaire du saint Siège en 
Russie, est arrivé lundi de Moscou. Ce prélat , que le Pape 
a proclamé cardinal dans le dernier consistoire, a d^ré 
^renir passer quelque temps à Paris » cti 11 avoit résidé peu- 
dant plusieurs aooéss, knrs de. la deniiire penécution , et 
oit ses excellentes qualité lui ont procuré des amis qui lui 
sont tendrement attaché. 

— Le jeudi aS, M. Pévêque d'Hermopolis a célébré, la 
uMSse dans la chapelle du collège Louis-le-Grand, pour 
Ijouverture de Técole préparatoire formée dans cet établisse- 
ment. Après la messe, S. Exc. a adressé aux élèves une allo- i 
cation simple et touchante sur leurs devoirs, sur la néces- { 
sité de i'ittstruclioQ , et sur les sentimens religieux dont ils j 
dévoient se pénétrer avant tput. Un grand nombre de mem* | 
' bres de l'Université ast>istoient à cette cérémonie. < 

■ 
I 

I 
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• — Pai orduunancc du lo dcteiuoU, les bulles d iu»ti- 
tutiun canonique de M. l'aichevêque de Bordeaux , des e'vê- 
ques de Montauban et de Vannes^ seront publiées eu la 
forme ordinaire. 

— M. Tabbë Boyer, de St-Sulpice, a tcrraini le cours de 
SCS retraites de celle année par celle de Soissons, q^ui a corn- 
mencé le 17 octobre et a fini le 24. Il s'y est trouvé l36 ec- 
cUsiasti(|^ues , et elle a été présidée par M. l'évéquc. Le prélat 
avoit pris sou logement au séminaire > et n'a manqué a au- 
cun «les ekercices. Le dernier jour delà retraite, il y à eu 
Iti procession onMnaire à la eadiédrale. M. l'évêque a célé- 
bré la messe; après Térangile, M. Boyer prêcha sur les 
avantagés dé la retraite , moins lencore pour les «•cctéfci'asti-^ 
ques que pour les peuples confiés à leurs soins* Tons les 
pfétres, MM. ies vicaires- généraux à la tété, reçurent la 
communion du prélat. Apres ie dernier ëvaugiic se fit le re- 
nouvellement des promesses cléricales. Les ecclésiastiques 
étant retournés au séminaire, et s'ëtant réunis dans la salle 
des exercices, ont témoigné leur reconnoissance à M. l'évê- 
qne de l'avantage qu'il venoit de leur procurer ^ et chacun 
est retourné ensuite à sa résidence. 

* — Lkîs exercices du jubilé se continuent à Lyon avec 
calme. Le jo novembre, une retraite pour les hommes a 
commencé dans l'église Saint-Jean ; elle a duré huit jours. 
On y voyoii réunis, chaque soir, plusieurs milliers d'hom- 
mes dont le silence, Tordre et le recueillement avotent quel- 
que chose de 'frappant. Ils* écoolioîent avidement les in* 
MnictiènS'flu niissionèaire. Malgré èe grand concours , les 
autres églises de .la ville où il y avoit des exercices n'ont pas 
cessé d*étre remplies, et partout on remârquoit le même or- 
dre et la même attention. Pas le moindre trouble ni au.de- 
dane^ ni au dehors des églises. Le 17, au soir, on a fait dans 
toutes les églises la cérémonie de l'amende honorable; elle a 
été particulièrement trcs-imposànte à la métropole. Un autel 
avoit été dressé au fond de l'église; il étoiteouvevt 'de lam- 
beaux et de fleuri distribuées par gradins, et surmonté 
d'une croix lumineuse; le saint sacrement v avoit été ex- 
posé. M. l'abbé Rauzan prononça un discours touchant sur 
la miséricorde divine. Après avoir rappelé cette parole, qu'il 
y aura un jugement sans miséricorde pour celui qui n*aura 
pas tait miséricorde, il a exhurté ses auditeurs à pardonner 
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Us loJiiKi qu'ik «Suroki&l reçu».' Son discotiK élutC Mxmàaà 

ér k piolMic d« pudomiir à nos «ftnenifl, pcomene qm 
t HptfÉtfe ttcc aodtnuitiéD redoublée par lalnultitiide am 
. fidèlct» Le iBÎfitoiinaire et tout l'auditoire étoient protltniÀ 
devant le saint sacrement, et M. rarchevéque , en^ourd de 
son eier^éy ëtoit ail pied de l'autel. C'est ainsi queies pré* 
tM èt les missionnaires répondent à ceux qui les aocusent 
de semer des divistoos : ils prêchent le pardon des injures» ' 
•t ils prient publiquement pour oeuz qui les caloaMiient. 

Le JnbiU ^est oumrt k Montpellier lè la noTenibne» 

conformément an|lfandement de M. Tévéque. Le prélat y 
déplore avec fiirce les maux de l'Ëglise et les désordres de 
lâ société: 

« L'Eglise yo't avec viuc amcre douleur l'impiété devenant de jout 
ea jour plur«Qdftcicu«e, attaquer ouTcrtemcnt set dogme» et|« mo- 
rale , répandre partout les plus funo^rei maximes, fourcci fécondes 

• de désordre*, de scandales et de crimes; clic leur oppose constam- 
ment son antique doctrine ri ses vérilt's saintes, au«si projivf^ à rn- 
treteoir le repos des familles i\uh perpt tuer ie bonheur des Etats. 
Mait die ne Toit partout que des plaies profondes faites dans le noeoi 
de ses enfans par le poisun de Tinipiété; elle voit leurs pensées in- 
certaines et flottantes, leur ame aégradt^o , leur< sentinicns flétris, 
leurs inclinations courbées vers la terre, les ténèbres rénaiiducs sur 
. Keor esnrit, et robscurcissement presque entier de leur dignité pre- 
mièrè«*lloaMlie et du chrétien. 

» Bile a mesuré l'étendue de cette dégradation morale . de cette 
dépravation univcrjellc qui porte partout le désordre,- et !a i ru|.ti(»n , 
''|U1 menace de briser de nouveau tous les liens de la tucictc, ct^iui, 
tfur les débrii de ttMttn Ids ineKaations nobles et de tous les principes 
qui les inspirent et les soutiennent, fomente, nourrit et enracine dans 
tous les eatenrég[oiuDe le plus dur et riaseasibilité ia plu» profondo.* 

* Les exercices du jubilé sont donné» à Montnellièr par i 

plusieurs ecclésiastiques auxquels s'est joint M. 1 abbé Des- 

m«reS| missionnaire de France. De semblables exercices ân- 

nint lieii dans ks avtras villes du diiocèse* à: Beslen> la Sla* i 

tion serapiéehée par M« l'abbd Martin. . • • t • •* 

— ïia convocation gcnérale du clergé anglican, qui a 
lieu à chaque nouveau parlement, s'est tenue à Londres le 
r5 novenibre. Les juges , les jurisconsultes et lès députés de ' 
ht coiir ecdé^iasti<niè*s'élotent tendus lé «natin au ebapi tre , 
tii se ^uviotent reunis les membres du <^ergé, a vaut a leur ' 
téîa rarchcvique de Gantobéri et l'évéque dè Londres. A 

I 
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oDse heures, on s*est rendu en cortège à Saint'Paul où \é 
service a été lu en latin, suivant le rit anglican, par l'évê» 
qaede Landaff. Le docteur Moncki àoytsï de Peterborough ^ 
a prêché en latin , et a lancé beaucoup de traits c6ntse les 
^ catholiques. Il a dit que les doctrines de TEglisc romaine ne 

s'étoient point améliorées, que les Irlandais ctoient toujours 
excités et dominés par leurs prêtres, et que leurs doléances 
n'avoient d'autre but que Taccroissement du papisme. If en 
, a conclu qu'il falloît s'opposer fortement à rémancipation. 
Après cette charitable allocution, l'archevêque a donné la 
bénédiction , et le cortège est retourné dans le même ordre. 
Cette convocation n'aboutit à aucun résultat positif, mais 
le clergé anglican est bien aise de constater par là le droit 
qu'il a de se réunir. Il est remarquable que toutes les cir- 
constanfces de cette convocation, les prières qu'on j fait, 
les titres même des membreë y ra{mellentl«rits et les usages 
de rEjglise catholique^ et il est singulier que Ton déclame 
çon'tre elle dans une réunion où ttçutdevroit' rappeler te 
souvenir de ses institutions les plus anciennes et .les plus 
respectables. ^ 

NOUVELLEjS POLITIQUES*. . 

PÀnis. Quelques journaux s'amusent depuis quelque temps à rem- 

JAu leur* colonnes de récits de vols, d'attaques nocturnes et autres 
aitt effrayans. ici, c'est un sieur Lapot^re, cominis bijoutier, qui a 
été altaqoé jpar des assassins sur le bord du eanal, et qui n'a dû 
, aon salut qn à des prodiges de courage. Cet hcBunc , interroge par 
M. le préfet de police, a é(é obligé de convenir qu'il avoit imaginé 
cette fable pour se donner du relief. Un médecin, M* MoUe, qui 
. avoit prétendu avoir été volé , a avoué depuis qu'il oren étoit rien. 
I Un maçon, nommé Ménage, avok arrangé une autre histoire» pour- 

^ suivi par des brigands, il n'avoit eu, dit-il , d'autre ressource que de 

se jeter dans la rivière, et il avoit été recueilli par un poste voisin. 
[ M. MoUe et Ménage seront traduits en police correctionnelle. Un 

i ' cocker 9 nommé Honoré llatharin, a rétracté anm la nouvelle de 

[ son arrestation dans la forêt de Fontainebleau , le 4 du mois. L'ad- 

ministration du pont des Arts a fait démentir le bruit répandu qu'un 
* particulier avoit été arrêté sur ce pont. Quelques journaux avoient 

^ traniporlé & Paris an événement arrivé au H&vre, et avoient parlé 

i ' d*un vol dans la nie âts fh-apiers, <|ui n*existe pas dans la capitale. 

ï C'est avec ces contes et autres semblables qu'on essaie d'exciter du 

» mécontentement et des alarmes. Un journal dit assez plaisamment, 

à ce sujet, que les pcrsonucs volées, ou celles qui croiroicnt .1^'avoir 
été , doivent s'adresser, non plus à- te police , mais au Cbiufttttlioit- 
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ne/, qui eut chargé tiétorrnais <lc maintenir le bon ordre, et qnl rc^ 
çoil les dénonciations tous le» roalint. Lisez son n'^ du mercredi 2a, 
«t Yojez s'il est possible de sonner le tocsin d'une manière plus ef- 
Dnyante; lelendKBain, il Véreitaobi^meiitnMloiid. Cela viendroit- 
il de ce ^e réditeer de ce journal et celui de la Nouveauté ont été 
cités devant un juge d'instruction « |KNir fouiiiir det reludgneiaeiif 
aur les vols dont ils ont parlé? 

— Le Roi a ressenti, ces jours derniers, une légère atteinte de 
goutte aex pieds et' a«z genoox; S. M. ii*eit peint f ortie. 

— Le mardi ai , M. le duc de Bordeaux a visité ThAtel des Quinze- 
Vingts. Le conseil d*adminbtration , qui étoit réuni sous la présidence 
de M. le cardinal grand-aum^oier, a suspendu sa séance pour rece> 
voir le jeune prince , qui éteit accompagné de M. 1« due ae Rivière. 
Après la visite , S. A. A. ett |»aHie aas acclanMtioiM réitérées det be- 
Intans de la maison et des autres spectateurs. 

— M. de Lorimicr est nommé président du premier arrondisçemcnt 
du collège électoral de la Manche , qui est convoque pour le 12 dé- 
«CBMbre. 

— >Le ai novembre, deux chattlucs de la cour royale, présidées 

Iiar M. Ségoier, ont statué sur des appels dans des affaires relatives k 
a presse. M. Alexis Lagarde étoit prévenu d'outrages à la religion 
de l'Etat et à ses ministres, pour avoir publié une seconde édition 
d*nne satire en vers, intitulée kt Coteries , à laquelle il a Joint 1*^8^- 
pftre de Chénierà Voltaire. Il avoit été condamné, en police correc- 
tionnelle, à neuf mois de prison et tf) Ir. d'amende. Il a fait défaut 
devant la cour royale. L'imprimeur, Cabuchet, a seul comparu. M. de 
Broë 9 evoeat-|énéval » Ciovienn raecutation » et fait Remarquer que 
la seteonde émlion est encore fXra rébréb^nsible que la première*, 
l'auteur y ayant ajouté une préface et def notas icandalettses. La coor 
a conGrmé la senteupe des premiers ju^es. 

On a appelé la cause dn îieur Piton , auteur de la Bîograplu'e 
des dmmêë d» M cour, condamne , en première instance, à deux mois 
de prison et 1000 fr. d'amende. L'avocat-général a réclamé le huit- 
clos dans l'intérêt des bonnes miTMirs, La cour a déféré à c^ttc ré- 
quisition, et a condamne Piton à un an de prison et ôoo fr. d'à- 
^ uende , et l'imprimetir Belin à treis muitt de prison et 5oo fr. d'Sh 
nende. 

^ La société d'encouragement pour l'industrie nationale a tenu, 
mercredi aa , une séance pour la distribution des prix j elle étoit pré- 
sidée par M. le due de Doodeauville. Des prix ont été adjugés à di- 
T ers particuliers inventeurs de procédés pins ou moins ntnca. 

— Un journal annonce que dix avocats de Brest ont rédigé et 
signé une consultation en laveur des jeunes gens détenus à l'occa- 
sion des troubles excités au spectacle , pendant la dernière mission. 
Les aotenn do mémoire disent qn*ilf sont fiers d*avoir de tds cliens; 
il me semble qii*il n*y a pas de quoi être 'fier , et que ce n'est pas 
On si grand honneur que oe défendre des gens qui ont lait da bruit 
-dans un spectacle. 

— Une ordonnance de la chambre du conseil, à Lyon, a décidé 
q«*il n*3r evoit pas lieu & prévention contre cinq de^ individos arrè- 



tt's pour los ItTuMcs au sf)cctacle; en cohsëqtirnce \h ont été élar- 
gi». Quatre antres ont ctô renvoyés en police correctionnelle. Parmi 
ei]\ se trouve le sivar Montauiioa, éditeur retponsablc ilii Précun- 

js^m^i il a ^té mit «it liberté prOfiioire toti9 €fiiiCiMi^ L'aHure a dt 
•étr^ jugée le aa. . . ^ 

— Un rapport d^inc commission de raédecini sur la maladie qui 
s'e^t manifestée à Carry, près Marseille «porte que cette (ièvre n'e%t 
.point contagieuse, que le pins grand nosabre des maladei «ont des 
eofans, et qu'il n'y a eu que très^ea de morts. 

— Le départ du général Boyer et des ofHciers français au service 
d'Egypte est enfin expliqué. Le généçal ayant vainement sallicitc 
des miniflret du.pacba la puuiliou d*un oiiicier franç«âs qui t V 1a 
TÎté.» ii*ctoit i^a S4MS fcs ordres , e cru (\viQ'ym atntorite étoit elNfr* 
promue, et a donné sa démission. Ses compagnons d^armep evt niili 
«on exemple. Il est inutile cle reclierclipr (lani 1rs hautes snnrce? de 
la politique une émigration qui n'« d'«iutre cause qu'iin^lcgère Ules- 
AWe çV.iniour proprij. 

— Le i4< à raidi, le haut-intendant (lord Higb Steward ).«. «tint 
h. Londres, le serment des nouveaux teembreii du parlement d*Angle< 
terre. A 2 heures , les commissaires otit pri's place devant le tr6ne» 
Xc lord c)i^nc4;lier a anftoitcc aux comrpi^nes qu'vl avoit reçu Tordre 
4e $• 'Mf de les Innitef & Bommer un président , et de lé''^réi(At€r 
le lei^demain à la bairc detf paiia pour y être approuvé de S. Mé le 
j>oi. La chambre des communes a réélu à TunanimU^^ 11. (^haricip 
l^anners Sutton comme président de la chamlirc. 

-— L'ouverture du parlement d'Angleterre a été faite par le joi ea 
personne; il .9 mmonq^ que «es relations les antre» pmsMHMes . 
étoi^nt toujours de Itf nature la plus -amieale, et a donné re.<poir 
qnue la diminution éproQvée par le comm^tQt (tl par rioda^tric 
cnoit à son terme. j-i ■ •' . . 

• *-* }l J ^ quelque temp? un jonmal englais, l^Jêkti BuU, annonça 
4)ue lord A.r)»nd4ll« pair eatholiquc, avoit renvoyé de son service 
un vieux domesliciue qui ne vonloit pas sft faire cathoîirjuc. Lord 
Arundcll a attaqué le journaliste en justice, et la publication de 
Tariicle étant constante-, le propriétaire} duJo/ui£uUa. été condamqé 
4payçr aa| foirun^^ amende de* 376* r£.*;6t^ reaton ^ priant jns* 
qu'au paiement de la somme. 

~- On lit dans un journal qu'à la vente faite d<'rriièrement , à 
fiambotijrg, d'iioe riçhecoUeclioo d'anciennes rarmures, un bouclier, 
i^i.a dû,'servir & Jeettne d*Arc an siège d'Orléans, a été vendu 

51370 fr. ^ 

— Les journaux ont publié upe lettre du gouvernement de la 
Vieille Castille, d'api è.'î laquelle il paroifroit que le roi Ferdinand 
n'a pas reconnu le gouvernement constitutionnel de Lisbonne. C'est 
«Tcc surprise , dit-oH dans cette lettre^ que le roi n cfii^riaia publi»- 
calion d'une-^connoiitlMMe qui n'a jamais existé. 

— Le mJ^ï'quis de Chaves tt publié un manifeste contre Tordre de 
choses actuel en Portugal j ce manifeste, daté du a octobre, rccon- 
aoit pour voi VinSnnX don Miguel* U général S^ylveira a pubUé plus 
récemment H«e prodamaijum, du même genre, tes dens a^ignenn 
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ont fait, dit«oik, prétar à. leurs troupes serment tu roi don Migoe^ 

ét ù sa mèro commr n'^rntc. Au .surplti^ , on ne sait où se trouvent 
ces troupes, et où n été publié ce inanircjfc. 

— ' Les première^ séances tlt s corlè<< <lc Lisbonne n'ofiVcnt rien ilé 
Isien^ittBiarquaUt*. La chmbre des pairs , qni est composée fie trarte^ 
sept membres, y compris le5 évëqucs, a nommé diflércntes commit* 
sions. Dans celle des députes, M. i5orgcs-Carnciro , ancion députe aux 
cortci, a proposé d'élever un monument à dou Pedro^ ce qui a clé 
résolu à runanimicé. * ' 



Triomphe de l^Egliae, potme épique en dix chants, - 

par M. Recuilé ^i). 

ITd pbème épique est, en tout pays, une œuvre difficile; 
mais tiu i>oèmti épique en vers français composé en Angle- 
terre seroit une espèce de prodige. Un Français demeure 
en pays étranger, et. qui surtout y demeure depuis long- 
tciuj^, perd nécessairement quelque chose sous lé rapport 
du août poétique. Le mélnngt- cU; deux langues nuit à la 
perfection èt à l'élégatice du et on contracte, sans s'en 
apercevoir, quelque chose d*étrs|nger dans la composition 
comme dans T accent. C'est, je crois, ce qui est arrivé S 
M. l'abbé Recullé. 11 nous apprend , sur le Iroiitispice de 
son poè«ne, qu'il est chapelain de M""' Bland, Kipparx 
Park , Yofki>hire; il faut convenir que ces noms, assez peu 
haruionieux pour nous, ne forineroien l pas un prrjngc en 
tavenr de l'harmonie des vers de l'auteur. Mais ou doit se 
ilofiev des préjugés; nous avons donc cher^ hc à connoîlrc le 
tncrite intrihsè<|ue du poème, et nous en avons examiné à 
la fois Tordonnaoce et le style. 

Le plan est fort singulier ; c'est une histoire abrégée de 
l'Eglise. L'auteur remonte mém«. au commencement du 
inonde, à la chute déS anges, à ta création de l*hômme. Il 
saute de la vocatipn'd'AbM^^m à la naiss^ti^ce du Siiuyeur. 
La descente du Saint-Esprit, k prédication des apdtres, h» 
vertus des premieT& chrétiens, le oouràge des martyrs» 4a 
conversion de Constantin, les conciles, leihérâieSi W)nia,* 
homét^sme, la révolution, Taut^r pai^ort tout cela sucr 
cessivemént. Le lo* chant est même ooMaCvéà l'avenir et 
aux derniers évènemen&qni doivent accouipagner.lft S# dtt 
monde , l'antechrist, la conversion des juifs, le jnjgement gé- 

(•) ln-8". A Paris, chez Béthnne, rue Pnl-itine. 
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• * * 

nëral. Le sujet est donc imniense'; où 'est TiinitS dahs lîn tel 
plan? L'auteur y a joint entr'aiïtres la' ressource ordinaire 
des fictions; dans presque tpus les cliants^ Satan et les dé- 
mons viennent discourir et conspirer contre l'Eglise. Ce 
moyen , trop prodigué, finit par devenir monotone. " 

Quant i l'exécution , tout le poème est en strophes de 
douze vers ; cette marche ajoute à la tnoDotonie. Ces stro- 
phes , qui tombent toutes au douzième vers , finissent par de- 
venir fatigantes à la lecture. Je remarque même une singu- 
larité, c'est que dans le passage d'un chant à l'autre, l'ordre 
des ri m es n'est point observé; ainsi, quand un chant finit 
par des rimes masculines, le chant qui suit devroit naturel- . 
lement commencer par des rimes iémiiiinc^, et au contraire, 
l'auteur a constamment affecté d'intervertir l'ordre. Mais 
tout cela n'est rien en comparaison du Stjlc, qui n'offre ni 
couleur, ni élégance, pi harmonie, ni mouvement, ni rien 
qui attache et intéresse. L'aûteuf^ je n'ose dire le poète, 
ne parott pas avoir la moindre idée de ce qui constitue le 
style poétique; ses strophes sont de la prose avec' liai 'mesure 
et la rime. Ij8 rime n*est^même pas toujours bien cbrioecte, 
comme dans ces vers' : 

Il e«t vr«i que In foi leur impose ce joug, .■ , % 

Mais c'est ud joug de paix, le plusicgcr de tout. • % 

Le 9* éhant, ^ui raconte les excès de la révolution, fs^ 
peut-être le plutr curjaux de tous par l^bsence de fout ce 
qu'on auroitcru.}^ rencontrer; c'est partout une -froideur 
mortelle et une versification dénuée de ^âces et de vie. 
Admirex comment l'auteur cara^Hérise Guner : 

Ce ligre fuiicux ou cet bonime brutal. 

• On ne peut que déplonr FtUusion d'un homtoe'estSma* 
ble , qui emrploie des aqpées'eniières.à un tel travail , et qui 
ne voit pas que son altrè èn naissant ne Ta pas formé poète. 
M* l'abbé Reçu lié est, nous le croyons , un prêtre vertueux , 
un missionnaire zélé, il' a toutes les qualités; pourquoi se 
' donne-t-il le tort dé rimer malgré Minehrè ? Je crois que 

c'csirlui que Boileau avôit en viie lorsqu'il a dit : * 

*. »•■ * 

Tour hii Plu'buf eit tourd et Pégase est rétif. 
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Q^es jouraaux ont cité des fragment de diaooiin piso^^ 
nom^ 1* dernière rentrée des cours royales. Ob a rap-* 

ryOtr^a^tr«s un pàssage d'uù discours prononcé pat 
ilTgan - Bcthune , procureur - générâ I , à Amiens. Ce 
pg^s^ reofermoit une tirade contre l'hypocrisie, et le 
^^Qftutionnel en a paru fort content. Nous n'avons point 
ludiscours en entier, et nous ne saurions juger quel en 
^esprit générai. Peut-être le morceau détaché du reste 
. pcnte-t-il une autre couleur que s'il étoit joint à ce qui 
Recède et à ce qui le suit. Nous nous abstiendrons donc 
«toute réflexion sur ce passage , sur lequel Tauteur croira 
^t-^tre devoir doaner queioue explication. On sait qœ 
• Morgan Ait destitué loua le mioulàn de M. de 
iUr avoir fait partie dTiine sodM royaliste secrite» et il 
i*ett pat Traitemblable qu'il h Mtt jeté dant d'autiea imof^ 
st qu il ait arboté d'aMtiBea coidnm. Quoi qu'il en «oit, «» 
mtrediteoiitv nous a paru digne d*étre ibis^ au mbins par 
-esterait^ tout les yeux du lecteur ; c^<«t celui de M. de TnU- 
'quelague, premier président delà libur royale de Montpel- 
u0r. lie nom de oe respectable magistrat est déjà oonnu de 
la maniière la plos honorable. M. de Trinquelague fut dé- 
puté à la chambre de 1 8 1 5 , et y vota constamment avec les 
amis de la religion. C'est sur son rapport que le divorce fut 
aboli. Depuis, il re^nplit successivement plusieurs fonctions 
importantes. Aujourd'hui premier président de la cour 
royale de Montpellier, il y donne l'exemple de cette sagesse 
qui convient aux interprètes des lois. Oii sera bien aise de 
voir comment s'explique un si digne magistrat sur des ques- 
tions et des circonstances qui ont donné lieu à tant de diva- 
gations et de 'déclamations^ On Tentendra avec plaisir ré- 
pondre aulc dëMieteivrt dti dergé , et signaler la neentê-de 
ses ennemiif. Le tangage de ce vespectatile vétélran de là'mar 
gistrature no^s offre quelque ebose de 'consolant au nlilieu 
des ë^aremeaty det préjugé» cl des pattiont. Puinê ce grava 



* 
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et Doble langa|;e sertir d'exemple et de -leçon «q| gp. 
raient tentés de suivre une autre route et de |^ 14. 
cheusci préventions : . 

<t Nous ne pouvons pas nous le dissimuler, les docti^ p|,,, 
subversives du bonheur |jabiic , celles qui tendent à an^^ 
tiglon et la monarchie, te propagent avec ane încrojali audace. 
Comme elles vont au même but, elles se correspondent, j^n^ 
marche j leurs progrès se prêtent un mutuel appui, et lev j^j'^q, J 
phes se confonaent. Rappeiez«vous qi^e la consUtation clvik^ergé 
' date 'de Tépoque où fol porté le pwmlef coup li rautorité T\\^^ 
que le trône tut renversé quand, sur l'autel dtt'Saint det 'ftlt 
élevé l'impudique simulacre d'une vaine raison. * 
. a On se dirige aujourd'hui par les mêmes voies, et l'inyiétfimt 
encore au secours de l'anarchie. 1 

• Combien donc il importe de Tarréter dana lea attaqnea ^|^. 
bien il est nécessaire de se convaincre toujourt' davantage de 
TEtnt doit h la religion î ' * 

» Je ne la considère point ici dans ses rapports particuliers ^ ^. 
Uie daoi ce mènent tes consolations , ses promesses , son origine^, 
leste: jt ne la yois que comme moyen de gouvernement. En e\( 
de pluj puissant? Que sont nos lois auprès des siennes? Les nôl 
n'atteignent que les actions , les siennes soumettent à leur empi 
la volonté, la pensée même, ^ous n'avons aucune législation moral 
• Oà «ont les pan^ contre ringratitnde, Tinfidélîté, les passions hm 
neuses» et tant d'autres vices, principes funestes de désordres et dk 
malheurs? Ce n'est que dans les lois religieeiei que les vices trouvenl 
unf^n, et les vertus un encouiagemeot, ■ ^ ' 

» Elles lenles établissent sur un fondement aoKde le devoir de fiien 
Isire. En vain auclques hommes, dans leurs abstraites et impniMntet \' 
ibéories , ont cherché à lui donner d'autres bases ; la religion est res- 
tée la morale du genre humain. Elle s'allie à nos intérêts les plus ^ 
chers, fiom exaltons la liberté : songeons que c'est le christianisme 1 




les temples de celui qui les fit tous à son image, et It» appelle tous k 
la même destinée? 

» Mais cette égalité même , 9,* faut une autorité qui la maintienne ; 
de qui cette autorité peut-elle emprunter un caractère plus imposant 
que de la religion , qui lui imprime le sceaUr de la Divinité? 

>< Aus)i, quel est le législateur qui n'ait pas mis ses lois sous la gardo 
de la religion? Pareourcs Thistoire de tout |es peuples-: partout, de- 
puis l'origine du monde , vou5 Verrez la religion associée aui institu- 
tions politiques. Si elle forfifîe l'autorité de ceux qui commandent, 
elle sert aussi de garantie à ceux, qui obéissent. La religion montre 
aux rois*, <nii ne connoissent pat de )uge sur' la'tnie , tme autorité su* 
périeure, a laquelle ils rendront compte deTusage qu*ij^ auront fait 
de la leur, « 11 importe , dit Mentefquieui que U$ princes blenchU- 
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» sont (i cciime le seul frein que cw qui ne craignent pas le« lois'iin 
* maines puissent avoir. » ' ' 

\ ti Ces vérités âont d'une MÊmce trop ï«nfîblè pour 4Tu on se per- 
mette de les attaquer de front; mais ce qu*on n*0M jpas niir» djrecte- 
raent , on Je tente par des voies détournées. En paroissant respecter la 
rdigion, on dirige. sur ses ministres les coups qu'on veut lui porter* 
<^ veive Jur eus, sans mesure les soupçons, le mépris, les plus iniu- 
neuses accusations. On sait trop bien que, quoique leaàeerdoce besoifc 
pas la religion, leur union est trop intime pour que la dégradation de 
l'un ae s'étende pas sur l'autre. L es]>rit religieux se nourrit des ensei- 

Eneiliens , des conseils, des exemp)es des ministres du culte : mais , sans 
I confiance, que peuvent lea|«ellbrl«? Gtoira-t-on i leurs enseigne- 
»ens et à leurs conseils, si Ton soupçonne leur bonne foi? Qaellç im- 
pression feront sur les coeurs leurs discours et leurs exemples, si l'on 
supposer inspirés par l'intérêt et Tarn bition ? Et la fidélité due 
a Dieu et Roi auni-t-eile beaucoup de crédit dans la bouche d'un 
cnnapirateur? 

» Ce système de diffamation et de calomnie rcmpliroit donc parfai- 
tement Jes vues des ennemis de Ja religion et de VJettat, ai Ja .vérité 
ne sortoit pas de toutes parts pour les confondre. ' 

» AJes entendre , un esmit d'envaliltsenienl s*est emparé du clergé : 
il marche sourdement àU domination; les droits les plus laerësdo 
trône sont en péril, il conspire pour le détruire. Ht a6n de donner 

âuelque couleur à ces chimériques suppositions, on traverse les sîè- 
les, on nous montiie les souverains pontifes s cleyant au-dessus de 
tous iea|HMvoin, attaquant l'indépendanee temporelle detrois, met- 
tent les royaumes en interdit , disposant des couronnes ; les peuples , 
danj leur stupide crédulité , prêtant à ces excès un déplorable appui; 
•t 1 on nous menace, sinon du ^retour, du moins de rapnroche de ces 
tnmç d'aveu-lement et d'eiteniC l'iî-^wwxc cef 

9 £tran^e illusion f Comment n*«-l-OB pu senti que tont déeeloit la 

■"vai'^c foi de ces craintes? 



» ont de commun, en efict, les temps dont on nous parle avec 
1^ teinpt ou non».moiu? L'ignorance , qui traîne toujours la supersti- 
tion a sa suite, coovroit alors les EUts de ses plus épaîaseï ténôbrea* 
la noblesse ne savoit que combattre, le peuple ne savoit qu*ol>éir2 le 
clergé seul avpit conservé le dépôt des lumières, et, à l'influence re- 
. Ugiense,il joignoit celle du pouvoir et des richesses. l'aut-il s'éton- 
ner ai queIc|uefois il fit servir une aussi grande supériorité k l'agrandir 
encore ? L abus de nqs moyens ne fut^il pas touiourtle triste amnan 
de notre nature? r—©* 

• Mais que voyons-nous aujourd'hui de semblable ? Portez vos re- 
•î?*^ iî «opété; /roTO Iro^Teres l'instruction répandue partout; 
elle a pénétré dans q daswa les plus obscures. Tooï les droits sont 

mis en discussion; chiiou connoit Ici sien-î. Une sage liberté fournit 



« «uc »ar^ cme aes citoyens , ei de 1 autre cette illastre aoUem. 
Mom édairee aujourdhai qu'cllç fut bnife dana lo» las lenipt7]9CL 
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MMAt-eHes pat d'invincibles barrièret contra toui les genres d'asuriMi- 
tions? 

-Que peut-on craindre au detgé?^* eMCoaie dam les affaitci 

{>abliques? il en est exclu. 11 ctoit le premier efrdre de TEtat, il ne 
ui appartient plus que par ses prières. Ses richesses? elles ont dis- 
paru; son eiistence Cit devenue précaire; elle est dans les aiains de 
ceux qui 1« tdarlenl. te priiieîpei et tes mbImmiu? let éehafaiMb 
ttfints de son sang, let nations étrangères, t^oins de son dévoû- 
ment , attestent leur pureté. Ses réunions? il n*en a plus ; k ces assem- 
blées solenueiles et périodianes, où se discutoient, avec ses^intéréla 
Mtrticolicrs , les intéréit de le religion ; à eee anenblées cpii eontrl- 
Ini^ciit ai puissamment à la gloire de l'église gallicane et à TafTer- 
missrment de ses libertés , a succédé l'isolement le plus absolu. Plus 
de moyen de concert, plus de possibilité d'agir ensemble. Réparti» 




nne'su'rveillance attentive et perpétuelle. Dans un tel état de cheatt» 
le crainte -de son influence politique n est -elle pas dérisoire ? - 

Od s'alame én rêdoobiennit'de idi efotlt pe«r ranlBep dam letf 
MBVA les sentiâiens reli^enx, et Von oublie que les doctrines et les 
fureurs de la révolution les y avoient h peu près éteints. Quand Ir^ 
leeOosfes d'un violent tremblement de terre ont ébranlé l'édifice jus- 
que dons ses fondement, ne faut-il pas de nouveaux, appuis et des 
|irét(itttio» BouTelles pour préveair sa chute? 

* » On aèBible craindre le succès de ces efforts. Ah ! qu'on se rassure ; 
les passions n'y mettront que trop d'obstacles. Mais d'ailleurs ces ef- 
forts, si amèrement censurés, quel est donc leur objet? N'est-il pas 
Ile pëttélier te' eoÉr des peuples de cette moral» évstog^éliqoe , de ces 
Tertus célestes que la terre ooit an christiauMiae ? tet ee résultat 'potti^ 
tÀil-il ÔIre a redouter pour la société? 

» Ce n'est pas ce qu'en pensoil Montesquieu réfutant les paradoxes 
4je Bajle. « De véritablef chrétiens, dit ce profond pnbliciste» se- 
w relent des cîfeOQFein infiniment écMrés sur leurs devoirs, et qui au- 
j» roient un très-grand zèle pour les remplir. Plus ils croiroient devoir 
» k la religion , plus ils penscroient devoir à la patrie. Les principes 
» du christianisme, bien gravés dans les cœurs, seroient infiniment 
9 plus ferla que ce feux honneur des mouirehier, cet TCrtue humai- 
k nés des républiques^ Ot dette crninle scrvile des £tats despotiques. » ■ 
' » Non, McNsicurs, non, ce n'c5t pas là qnVst le danger. Chaqfue 
siècle a son caractère particulier j chaque siècle obéit à des impulsions 
q^'ii'faut favoriser ou combattre, aoeelérer ou retenir, selon i««r sa- 
•%àre ou leurs progrès. Si la snpemtilSon areugla nos pères, èraignona 
que l'abus des lumières ne nous précipite dans des excès contraires, 
ia lutte a changé d'objet; elle est aujourd'hui entre la reli;iion et 
^incrédulité , entre l'indépendance et Tautorité U-gitiroe. On ne se 
déguise plut; c'est euTerteDwut que les feudeneiii de la religion et 
du tréne sont attaqués. T/esprit révolutionnaire^ %S moment corn- 
^imé, s'est relevé audacieux et menaçant, et agite les deux mondes. 
DOSitorrens ide livres, où toutes les ressources d'un& philosophie- so- 
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i>hi)iM|ii« ie )<NC|iieiik k tout ce qu« li liceaM âm oMctin a df plut cf« 

trëné pour séduire let csprtU et les cœuri, inondent les cites et les 
campagnes. Des associations sont formées pour diriger Tagretsion et 
les mouvemensj on ne se borne pas à des écrits, on a recours à la 
idoleiic«. En prôdanaat la Uberle dkt eaHea» tim t'oppoie avM finavr 
h reserciccdu coite de la religion de l*Etat. Les temples sont profa- 
nes, les prêtres sont assaillis. De» forcenés, dans leur <lôlire irréli> 

tieua, osent porter leurs mains impies sur ces ministres de paix, dont 
I bouche ne s'ouvre que pour Inspirer Tunion et 1» diarné * 

* 9 Bt e*eil au milieu de pareil! désordres, que Ion vient fîamiir 
des craintes sur ces vieilles qoerrlles religieuses élevées entre les 
théologiens d'en-deçà et d'en- delà den monts! Ne nous y trompons 
jpas. Messieurs , ce n'est évidemment là qu'une diversion artificieuse , 
jpoar détourner notre tollicilnde de ce nui doit te pini ewentielto- 
ttent rexciter. Si cpietaoes voix te sont tait entendre pour réveiltor 
ces querelles depuis m iong-temp< oubliées, elles sont demeurées so- 
litaires. La voix impasunte de Tépiscoput françaM s'est h&tée de dé« 
iOToner au pied du trône ces attaones téméraires dirigées conlt^ 
ica antiquet masinei de l*église de France, et de rendre un hom- 
mage solennel au dogme politiaoe et religieux de l'indépendance 
pleine et absolue dea roii dant 1 ordre temporel, de toute pnoMnce 
ecclésiastique. \ - ^ 

• "Bamimmu donc de voiaet alennea. Sam donle qne ai iannH 
dicf ponvoient être justifiées , notre xèle ne aeroit point au-deasoqs 
de nos devoirs. 11 appirfient à la magistrature de veiller, dans le 
cercle de ses attributions, à la. garde de ces inviolables limites qui 
•éparent les deux autorités. Elle doit aàssi surveillance <\t protecljmii 
è ces libertés qui, bien que eommones de droit à toutes les églises 
catholiques, semblent appartenir plus spécialement à réglise galli- 
cane, par la fermeté que dans tous les temps elle mit à les défendre 
et à les coniserver. Loin de nous la pensée ne manquer à de si grands 
intérêts. Nous saurons, fil le iint , les sontcnîr, sans eeaser tonlelbis 
de respecter le Hmi tricré qni, dvpois qualorne iîècU»| adis VBil M 
«hcf (le l'Église. • 

» Mais sachons aussi apprécier les circonstances. 
» C'est surtout do zèle qui cnilammoit les d'Aguesseau et les Se- 
|uler,*qoand ils ponr.soi voient de toute la sévérité des lois ces écrits 
immoraux rt séditieux, élémcns funestes de neutre révolution, nu'il 
importe aujourd'hui de nous armer. Mais il ne «ufTit pas de le faire 
éclater dans les actes de notre UMUstère. Une force morale çsl atta- 
chée à Teacmple dn magistral: ftlsons-la iraloir, Mesnenrs, an profit 
de la ireligioa et de la monarchie. Les regards ^ont fixés sur nous. 
La' natibn est sans crainte pnur la liberté : do nombreuses barrières 
l'entourent ; la magnanime générosité du monarque l'a mise, à l'abri 
de toute atteinte; mais le trône est dans ce moment l'objet de ses 
inquiètes pensées. Dans sa sollicitnde , elle n'onMie pas que la ma- 
gistrature en est on des plus solides appuis : c'est .^ur elle qu'elle fonde 
ses espérances; c'e.<;t son zèle qu'elle appelle de ses vœux; c'est parti- 
culièrement d'elle qu'elle attend la défense et rafi*ermissenkent des 
^principes sur lesquels repose la staHlitô de ce Irène , protecteur Ini^ 
même àp tmis les drbilt. » 
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NOUV£LIil^ £CGLÉSIAâIlQU£S. 

Paris. M. Pierre-Matthieu-Guillaume de Belloc, cha^ioine 
de Paris, est mort le i8 novembre, à l'âge de 76 ang. 
M. l'abbë de Belloc, issu d'une famille honorable, étoit 
avant la révolution, grand-vicaire de Troyes. Le cardinal 
Maury, avec lequel il étoit lié, l'attira à Paris pendant 
qu'il administroit le diocèse, et lui procura un canonîcat 
de Notre-Dame. Ses obsèques ont eu lieu le 18. M. l'arche-» 
. /véque lui a donné pour successeur M. l'abbé MorzièreSj 
pienier. vicaire de St-Jean-St-Fratiçoic. M. lAonières^ dit ; 
diocèse de Paris , é^oit avant la révolntioa , attackié èa. eltirgé 
de Str leaa ea Grèves qui étoit alors un des ^Ins iemarqua- 
bles par son isèle.et sa xteilarité» Aucun ecclésiastique n'j 

S fêta le serment y et le vénérable curé 9 M. Rojer^lutune 
eaprmières victimes massacrées à l'Abbaye^ après le 10 aodt 
M . Morzières exerça le ministère en secret datis les 
temps lcf( plus fôcheux. Dès que les prêtres purent m mon- 
* trer, il se joignit à plusieurs d^e ses coafir^MS pouir'rouvrfr 
une église, et ti'a cessé depuis de se livrer au ministère. . 
Son application au travail, sa piété, sa modestie, son dés- 
intéresseinent , lui avoient mérité la confiance d'un grand 
nombre de iidèies, et le respect de tous ceux qui le counois- 
soient. M. l'abbé Morzières est âgé d'environ 60 ans. Sa 
nomination au canonicat vacant est une nouvelle preuve 
de l'intérêt que M. l'archevêque porte aux membres labo- 
rieux de son clergé, et de l'empressement qu'il met à placer 
honorablement les prêtres qui ont vieilli dans les fonctions 
pénibles du ministère. 

— Quelques journaux ont annoncé avec empressement 
la défection d'uii ecclésiastique attaché depuis plusieurs an- 
nées au clergé d'une des paroisses de la capitale. Cet ecclé- 
siastique s'est nommé lui-même dans une lettre adressée au 
Courrier^ c*cst M. O'Egger, ancien vicaire à Notre-Dame. Il 
déclare qju'il est faux qu'il ait abjuré îa religion catholique 
pour vmbrasser le protestantisme; il a seulement , dit-il , 
quitté sa place, et renoncé aux fonctions du ministère , èt a 
annoncé -oslte résolution à M* Farchevéquci par une lettre 
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du 7novèilibre, oil .H expoBlWinotilli. Noni néfowronw 
que gënrir Irat cette triste afltiité les eanenis de la reli- 

giou voSêht 'uii sujet de triompHë. M. O'Egger est në à 
iiteliêy Smus la Lomine àllemande. Il est auteur d'un - 
Manuêidb mH^ikn et cU momU, dout adus avoiks parlë^ et 
d*ua autre écnt sur lequel nous avions cru devoir gaAbr 
le sileoce ; aous en dirons plus tard la r^îiou». 

— Un .ecclésiastique, distingué par son zèle et par ses^em- 

Siois^ nous écrit ^our nous prier de soumettre au jugement 
|iènofines éclairées une difficulté. qui a pu se rencontrer 
ptus^d'une fois dans la circonstance du jubué. Voici te cas : 
tt% confesseur a cru devQÎr, pour de graves raisons , di|B^rer 
l'alMBolution à un pënitentfle temps du jubiK étant expiré,. 
|1 donne Tabsolutiain à son pénitent, qui a rempli les autres 
conditions prescrites* par la bulle; on demande si ce péni- 
tent , en communfant dans un intervalle assez court après 
i'expiratiôD du jubilé, peut gagner Tindulgence. Les person- * 
nés consultées ont été pour Taifirmative; tel est, ielon elles,, 
l'esprit de la bulle, et on Ta toujours comprise dans ce sens. 
M. l'abbé Bouvier dans Texceilent Traité , qu'il a publié 
cette année, sur les indulgences et le jubilé ^ et dont nous 
avons rcudu cqmpte dans 4ie journal, n'a point fait entrer 
ce cas de conscience; oq supposa qu'il n'a pas cru que cela 
pût offrir de difficulté. • • ' • : » ' 

Quelques journaux' de. la capitale , sur la foi d'an, 
journal de province, a voient rapporté un fait borhblemfot 
calomnieux dontsOnaccu»oit un prêtre. On SUpposoit qu'une 
tentative de vol auroit été commise par un prêiie maMué. 

cbcz une ancienne aubergiste dont il avoit appris en contes*; 
sion qu'elle avoit une grosse somme d'argent ; ce piètre mas- 
qué, ajoutoit-on , avoit été tué par un postiliou qui logeoit 
dans la maison , et on avoit reconnu avec étonnement, .sous 
le inast|uo, le confesseur Bjpkéiiie de la femme. Les indiea- 
tions vagues que l'on donnoit faisoicnt croire que le fait s'c- 
toit passé dans le département des Laudes; le préfet de ce dé- 
partement atlonc jjugé de son devoir de réfuter la calomnie. 
•Le magistrat e^t fondé à croire que l'auteur de cette fable, 
n'-a évidemment eu eu vue que d*exciter l'animadversion 
contre les ministres de la religiou. M. le préfet rapporte en** 
suite un fiiit qui est bien véritalile, et que les libél^ux se 
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ipa4froj(çm hiep de diYMl|^r> il (ait trpp d'iipno^ur <iu, 
saççrqoce. i|ii4ividia,^voit volé plusieurs fois c)i«s M^U • 
eur^jde.Sai|it....«.,*>> lorsque celui«ci paryiiit à le CQnjDoître » 
mais, w lî.ëu de ]K)r ter plainte devant le procureur du J^o\ ^ 
il pria seufenient M. le sous-préfet de 1 arrondissement de 
faire au voleur une sévère remontrance, et de l'engager à 
aller se fixer dans une autre paroisse, et de se charger de 
lui offrir de sa part une pension annuelle de 200 fr. , afin 
que la misère ne le portât plus au crime. Ceci s*est passé aux 
enviions de Dax. Si c'est de ce fait dont les journaux libé- 
raux avoient voulu parler, ils l'avoient singulièrement dé- 
naturé. La lettre dont nous avons tiré ces détails est datée 
de Mout-de-Marsan , 17 novembre, et est signée par M» le 
comte de Puységur, préfet des Landes; * 

— .Qi^rles-Antoine Caffarelli , frère des généraux de ce 
nom, viVnt de mourir au château du Falga, près Ville- 
franche. Il avoit embrassé l'ctat ecclésiastique, et étoit, à" 
l'époque de la révolution , chanoine de la cathédrale de 
Toul. Depuis, la faveur dont jouissoient ses frères auprès 
de Buonaparte , le lança dans les emplois de l'administra^ 
tion. M- Calîarelii fut successivement préfet de l'Ardèche, 
du Calvados et de l'Aube. Dans ces dilfércntes places, il 
montra de la capacité et de la sagesse. On assure qu'il n'a- 
voit pas entièrement oublié les obligations de son éti^ty et 
qu'il disoif exactement son Mviaire. Il fut destitué par 
BuoMpattevti r8i 4; pour n'aitoir pas imwtré aiiies de aé^ 
-voàmeot'pMT M cause. Depuis oe temps, il vécut dans la 
retraite y et il a^dit 'repris les luibîtudes qui conyenoieDt à 
son état, se rendant utile pour diUâreDtes bonnes œurrcs, 
et montrant même du zèle. Il étoit aussi frère de M» Jean- 
Baptiste Marie €aifarelii> éTé^ive de Saint Brieux^^ prâi^ 
• pîeti^c» <élé ét aimable 9 mort presque sabitemeiit dapa Itt 
premfers Jours de janvier 1 81 5. 

— Nous avons parlé, il y a quelque temps, du projet 
d'acqi^isition, d'une ntaiscui co^tiguë h, l'égli;^ 4^ S^Boua- 
vent^i-e, à Ljop , et; destinée à servir de. presbjtère poujr U 
paroi3^ L'aîdminiatration municipale de Lvoi» i( tmté vrec 
le sieur Ehenter, pix>pt iétairç, et une orddi?inaneed|i,Bpi 
du a§ ocJ;obre autorise Tacquitition. tlnç-autri^ ordonniVRce 
dn S 4Û. même r«oiS:^yoit autorisé le consejl de fi^brique à 
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aclMlfer vfteiëdioppe éttenaftté'à la malbOD RhènlÉr^ tt'qiii . 
aM jerate-au presbytèitR ll leioit bm à-aouhaiter miede* 
semUaliles mesures rnsseiit pfrises dans les autres parouset et , 
daos les grandes-TiUes du royaume. • . 

^ M. Rey/ëvéque de. Pi^oerol, si cOaiw pai;-.ses préii-. 
cftlioas ëleilttealesy a soUiictt^ |K>ur SQa 'dioàse VénejÛMf^ 
d*uu$ eougrégatioQ spus le nom d'CMati de la B. T. Bfariiiy. 
qui s'oblîgeot spémalemeuft à ccrnserrer î'umt^ de la foi jca* 

tholique. et la cominuoion immédiate, avec le pontife tqt. 
maiq^ Le roi de Sardaigne a appujé la demande du prëlat, 
el le sajint Père a chargé quelques cardibaU3^ de la OOQgré- . . 
gation. d» évêques et réguliers. Les cardinaux nommés , 
[K>ur fairefiartie de la congrégation spéciale ont été MM- le*f 
cardinaux Pacca, préfet de la congrégation générale, Pa- 
lotta ,.Pedirini , et le secrétaire de la congrégation , M* Mar- 
chetti, archevêque d'Ancyre, qui avoit voix délibérative. 
• Cette congrégation spéciale, nommée le 9 juin dernier, a . 
mûrement considéré ies règles du nouvel institut et la for- 
mule du serment par lequel les membres s'obligent , comme 
nous venons, de le dire; elle a examiné la supplique pté^». 
sentée par ceux-ci ^ et où ils demandotent qu'on fît attaB** 
tkm A la formule qu'ils se proposent de reeioaTeler tfoimlea 
ans, laps. dek ftta 4^ salais ^tses jPhm«lAiiL<Oe^ 
formule.eit ainsi conoue : . : v 

« Jo..;. ;prouct« et jtife •lè.Miivre rn tout la chaire apail«»-v « 
lique, mère unique et maîtresse de toutes les églifes ^nt tout runU 
vers chrétien, et d'être constamment en unité de doctrine avec elle 
en toutes choses , à cause de sa plus puissante principauté , de na puis- 
saneesitiIréAfe en soa'ordrè et 'dé sbii ili^it dé gouverhement fma^i 
gistertam ) uniiimeL Je promets et jure d*improovcr sans distinetion 
tout ce quelle iinprouyei et d'embra«»«er tout ce qu'elle approuve # 
parce que.telle est la perpétuelle ^tradition des saints Père«, et 
marque distinetive de Tunité et du schisme, en sorte que persôniie ae 
poisse revenir snr la sentence du pontife romain $ jparce que la reii-< 
gion demeure toujours inviolable dans la chaire apostolique en la- 
quelle réside son entière ét parfaite solidité; parce qu'enfin la pre*» 
micrç condition du salut, c'est de garder la règte de la vraie fei et 
de ne s*écaiier en den de la tiedîtion dce Pères ; promettant encontre 
de ne point réciter dans leasaînts mystères les noms de ceux ^i se- 
roîont retranchés de la communion de l'Eglise catholique, c est-à- 
dire, qui ne s'aocorderoient pas en tout avec le siège apostolique) le 
toat suivant la formule approuvée dans toute V Eglise , fortifiée pst* 
«ne «wHcdption ieipre^ dans tontés'lei égtties tant de rOj^ieql 
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ÛB rOecidént» répandue |>artout , |iiopaf4e daiu tous les siècles^ 
consacrée par un concile œcuménique, comme le dit rilluilre éTéi|ii& 
de, Meaiu , qui «u conclut : Qu^ chrétim la rejetura ?» 

La congrégation a été d'avis , le i5 juillet, d'approuver 
Ifinftitut et tes règles, en y &kaiit oMnmoins 1^ correc- 
tioas et ameodemeDS îodîqu^ ; on ne dit point dans l'eKtiait 
que nous suivons quels sont ces amendennens et corrections. 
lA supplique au reste demandoit que le souverain pontift 
amenoat, corrigeât et suppl^t tout ce qui lui en'|>arQl- 
troit susceptible. Un rapport ayant ëté fait à ce sujet par' 
Mi' Marchetti à S. S., dans l'audience du ai juillet, f ap-^ 
prouvé ledit institut conlonnëment au vœu de la congréga- 
tion , et a ordonné que, dan«^ la fiormule du serment tue par 
le mêiije secrétaire et examinée par S. S. , on insérât la pro- 
fession de foi orthodoxe selon toute la teneur ci -dessus; 
profession tirée de la tradition des saints Pères, et principa- 
lement du formulaire d'union des églises d'Orient et d'Oc-i 
cident sous saint Hormisdas, et du cinquième concile œcu- 
ménique qui fut tenu à Constantinople. Le rescrit est signé 
de M. le cardinal Bartheiemi Pacca , préfet de la congréga- 
tion, et de M. Tarchevêque d'Aucyre, secrétaire. 
- — Ijf* le docteur England ^é vçque catholique de CSbafle^* 
ton, aux Etats-Qnis, ne néglige rien pour amëlioreiMttalf' 
de la religion dans son diocèse. Il a convoqué, cette année-, 
une réunion des catholiques de Céorfçie^ Dans la lettre de 
. convocation , qui est du 3 février denàier, il invite les dé- 
putés des différentes congr^ations à se réunir le 2 avril à 
Augusta. Outre les ecclésiastiques qui' dévoient assister à la 
réunion , il devoit j avoir des laïcs envoyas par les catholi- 
ques, savoir, pas plus de quatre d'Augusta, autant de Sa- 
vannah, et deux de Locust-Grove. La réunion eut liéu, 
en effet, à Augusta , au jour indiqué. Le dimanche a avril ^ 
M. Edouard Svviney, grand-vicaire de l'évêque, célébra la 
messe solennelle , après laquelle le prélat ouvrit l'assemblée. 
Il s'y trouva sept ecclésiastiques, M. Swiney ci-dessus et 
MM. Boland , de Savannah ; O'Sullivan , de Locnst-Grove ; 
Sheehan, d'Augusta ; Stokes, de Colombia; M'Encroë et 
Bermingham, de Charleston. Les laïcs étoient aussi au nom- 
bre de sept, qui élurent pour leur président M. Robert Dil- 
lon , un d'eux. M. England leur adressa , de 1 autel, un dis- 
cours rdatif à l'objet de l'assemblée -, il déclara qu'il avoit 
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voulu sVntourer des lumiâm des cttlioliaiies sur les moyen» 
les plus propres à assurer Péta^de leur ^puae. Les coDgrëga- 
tiens, dispersées et en petit nombre , Ploient sans lien entre 
elles; il falloit trouver un moyen de les fortifier et de les 
ëtçndre; il falloit chercher à soutenir la mission , en aidant 
la formation d'un séminaire diocésain. Après le discours, les 
députés se retirèrent pour délibérer^ les ecclésiastiques d'un 
côté et les laïcs de l'autre; ils revinrent le soir dans l'église, 
et annoncèrent à l'évêque qu'ils avoîent rempli leur objet. 
Ijdi chambre des laïcs choisit l'apôtre saint Pierre comme pa- 
tron de l'église de Géorgie. Elle arrêta le nombre des députés 
pour les réunions ou conpentions suivantes. Chaque c/zaA/iZ>7Tff 
devoit élire des trustées pour gérer les a&ires dans Tinter- 
Yalle d'une convention à l'autre. Les trustées choisis par le 
>clerpé furent MM. Boland, O'Sullivan et Sheehan ; ceux 
choisis par les laïcs étoient au nombre de six. La chambrs 
du clergé arrêta une résolution portant que la com^eniion 
recommàndoit aux catholiques aê Géorgie de contribuer 
géoëreusement au fends gentel pour là mission, et de re« 
cueillir les sommes dans les divers districts pour les adresser 
au tr^rier-génénl. La ehaïïnbrm des IsScs vota de même. On 
BQliima un trésorier-général , M on arrêta qu*on feroit im- 
primer lé discouis de l'évéquRi et le proM-verbal de la 
séance. M. l'évêque approuva et confirma tout ce qui avoit 
été fait. Il déclara la convention dissoute, et engagea les ec- 
cl&iastiques à retourner à leurs églises respectives. Le prélat 
et son grand-vicaire feront d'office partie des trustées. Il pa- 
roît que le docteur Ëngland espère beaucoup de celte réu- 
nion et du concours des laïcs pour les mesures qui peuvent 
intéresser la religion. L'église de Géorgie étoit encore dans 
une situation peu brillante; les catholiques, qui étoient dis- 
persés dans l'Etat , avoient besoin de se concerter pour leurs 
intérêts mutuels. Savannah et Augusta avoient des églises, 
mais ne possédoient un prêtre que depuis l'épiscopat du doc- 
teur Ëngland. On espéroit pouvoir organiser des congréga- 
tions sur divers points et exciter le zèle des catholiques pour 
travailler à favcnriser l'accroissement du nombre des mission- 
naires. Le tèle, le talent e| raotiyité de l'évêque ne peuvent 
que produire une lîçureuse impulsion parmi cette portion 
do son troupeau ; son diocèse embrasse les deux Caroline» 
et k G^rgie. 
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NOUVELLES PÔLITIQUlES. 

* ' 

Pakis. Le fioi ;i daigné accorder aax incendiés de la à?énA 
(Ger») , ipn le^^Min de 800 fr* sur sa cassette particulière. 
,-..,■77 te Hoi fient d'accortUr une somme annuelle de 3ooo fr. 1^ la 
,$90iétê d'encoumgement potmVindttêtrienatkma^ 

— S. A. R. M. le Dauphin ayant appris les pertes qne rhôpital de 
Riom a particulièrement éprouvées par l'effet de Tinondation qui a 

• ravagé eet nrrondissemrnt, a fait remettre à M. le préfet nue somott 
-4e 5o^ ff . S. il. R. awit dé}^ disposé d*ane tomme AftSMo fr. pour 
■1^ foolagqneDt dns matlheumix habitans des diverses coramanes de 
I arronoissement de Riom , qui avoient le plus souffert de ce désasfre. 

— Mercredi 22, à dnze heures, LL. A A. RR. M»» la Dauphiae 
"J^Madami:, duchesse de Berri, ont été visiter le monumen^de tk 
Bourse. L L. A A. RR'. forent reçnea par M. le pr^et 4e le Seiae; et 
témoigDÔrent en se retirant , h ce sage advioiitnteiir do (Mpartanae^ 
^cOinhien çlles étoient satisfaites de leur visile. 

. 7^ Par une ordonnance du Roi, les frais de mutations cadastrales, 

9? ^3>*g^ propriétaires, ont été mis à la charge* dit 

iatat. 

Vendredi dernier, dix affaires concernant la presse furent ap- 
pelée-t au tribunal de police correctionnelle. Les préventions* consis- 
toici)t en ptiblifations d'ouvrages réimprimés à l'étranger, et vendus 
sam estampille* 00 en vente de livres mÏds inrefeC delibMlre.Tedl 
Wt ikiévenns furent acquittés; ' 

• • On assure qtwî la Gazette des tribunaux et le Courrier fitinçaà 
.TOnkavoir à soutenir un singulier procès, l'un pour avoir dit, raatrc 
Ijour avoir répété, que des malfaiteurs sétoienL entendus avec d« 
cochers de fiacres pour leon expéditions noctames. Les cochers de 
ces voifures publiqnes demandent, dit -on, que l'on applique à céi 
journaux les dispositions de In loi relative aux diffaniations contre uee 
ciatae «le personnes. Ce bruit a un peu l'air d'une plaisanterie. ' ' 

~ L'exemple qo*a éimmé Talma ne aéra pas perdu pour ses 
frères. Antoine Michot, ancien acteur du ThéÂtre-Françab» qui. vient 
de mourir, a demandé aussi à n*<?tre pn5 porté à l'église, et a refusé 
Jessecours de la religion. Michot ne s'étoit pas toujours borné à 
4oeer la'Ceflaëdie, il parut sur la scène révolutionnaire, ^ommé après 
.le te. août, commissaire du conseil ealéevlif, Il Aitev^eyé e»6ar 
voie, y établit un club, et mérita la conBance du comité de salut 
public qui lui donna plusieurs autres misions. L'éloîgnement qu'un 
tel homme avoit pour la religion et pour ses ministres se conçoit ai 
sèment. 



— La chambre des miser en aeeosation vient de renvoyer devant 
■la cour d'a^fiise^ du Nord, pour le trimestre de 1827, le sieur Fabvief, 
,«uci(;n maire d'Attiches (INoni) , et ses deux frères» comme prévenus 
de sommêtîon sous menace d'incendie. 

— M. le comte de La Ferronnays, arobassadear de France à Saint- 
Pétcfshourg, est arrivé h Paris. 
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Cette pauvre France chrétienne, à qui on reprochpit de ne point 
avoir de oouleur, a troaTé le nM^en^d'eii «yclr enfin une ; elfe s*est 
iBÎae iOlra !«• mains des Itbéntik^ et ette«it traduite en justice 
comme prévenue d^outragcs envers la rclijgion de TEtar. A i 'ouver- 
ture de l'audience de samedi , M. Berville, avocat de réditewt ^ de- 
mandé et obtenu que le procès fût remis à quinzaine. 

— M. le contre-amirii baron Lemarrant va se rendre à Kio-Ja* 
■ttfOjpour y prendre le commandémeot d'une division navale. 

— Une expédition maritime considérable se prépare dans le port 
de JBrestî^on évalue à vingt-sept le nombre des batimena de toute 
grandeur ■qoi aootmU en armement. On dit vagoemout q^e le but de 
«ctpréMratift est de faire respecter notre pavillon snr toutes les mers. 

— Un ancien conventionnel, Jean-Baptiste Leclerc, vient de 
monrir à Chalonne (Maioe-et-Loire), à Tâge de 71 ans. Député de 
Maioe-'et-Loire à k convention nationale, il y vota la mort du rot 
«Mit a|i^ et aans sursis. Lié avec Béveillère'^LépauXf il fut kiHin'i|i| 
des propagateurs de la théophilaotropie , et proposa au conseil des 
oi'nq-ceuts, le 26 août 1797, d'établir une religion civile, qui auroit 
pour dogme Texi^i^enee de Dieu , dont les prêtres seroient les magif 
irata, et dont la mtnle s'appliquerait à toute» les croyances. Le 'épn- 
••M n^etaJa motion* L^ere, élu prési4ent en 1799, prononça nt 
dbcours pour la commémoration du ii jaDvier. Nous ne doutons 
|)as que quelques journaux ne s'étendent en éloges sur ce vertueux 
citoyen. • 

— M. le docteur Bailly, qui partagea OTec MM. Pariset, François 
et Audouard, la glorieuse mission d'aller 'combattre la fièvre jaune, 
à Barcelonne, vient d'arriver k Bruxelles. On croit qu'il est chargé 
par le gouvernement français 4e se rendre & ûronângue, pourobserr 
jiar:la mulndia qui y règne, . . . :»> * ' . 

L« dernières nouvelles venues de GronjinsiaiM Joal pas flicM 
satisfaisantes. L'épidémie fait toajasirs les mêmes ravages, excepté 
dans les compagnes où elle setnbfe se r;aleAtir depuis quelque temps» • 
. — Vn jonmat de BrnseUes dit qne le nombre des citoyens des Payât 
Bm que le projet de loiinrlfs gardes, communales, que l'on disenlà 
dans les chambres de ce royaume, doit mettre à la disposition du gour 
Tomeraent, s'élèvera «à plus de cent seize mille. La seule ville de 
Bruxelles devra. fournir, pour le service actif, mil su c«nt quatue-r 
▼Infl^ hommes. 

— On annonce que MM. l'abbé Smet, ancien, nrofcHMV de rbA* 
torique, Eugène Smet, juge-de-paix , et Josepb Poelman » éditeurs 
du Courrier de la Flmnifre, ont comparu devant M. le juge d'ia* 
atmction, k Gapd » à cause d*arti<laa eoneeroant rex-coB.veniiooikei 
Méanlle. Estpca que dans les PayiJIni l*aolofité cioil devoit protéger 
la mémoire des régicides ? 

— Le charge d'alfaires du saint Siège, M. Giazi, a remis une nou- 
"veUe note au président du directoire fédéral suisse. On assure que le 
idpomso da goaTamemcnt de Lneame ne l'a pas satisfait. ! r • 

— Le pont de Trillo , sur le Tap , Tient-.drélre reconstruit par kl 
soins de M. l'évéque de Siguenza. On a soumis à l'approbation dit 
iu>i ,ttae inaci^pUo^iiiâ. doit être {Jacée sur ce pojit. ËUe rappelle.jjpsè 
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les troupes de Tufiiipateur Joseph Napoléon firent sauter ce monu- 
ment h; ^3 octobre iSio , et qa*il a été réédifié sous le règne de Fer- 
dinand VU, le i8 juin 1826. 

— Il résulte des diiréreus bruits ^ui circulent depuis quelques 

{"ours que, sur la ^frontière d'Espagne, il y a eu des mouverocns parmi 
es réfugiés portugais, et que le gouvernement espagnol a fait toutes 
^'11 a pu pour s'opposer ù de nouveaux actes d'hostilité. 

— Les premières séances des députés de Lisbonne sont peu impor- 
tantes. On a ducuté quelques questions de finances , la vérification des 

f ouvoirs de deux députés, et principalement de Manuel Mascarcnha^ 
lu dans les Algnryes, et qu'on accuse d'avoir pris parti parmi les in- 
animés. Le ministre de là guerre a présenté un projet qui déroge au 
décret royal de 1763, dont les dispositions intrpdniroient anconssii 
de guerre les cennoissanccs du crime de haute-trabison* 

— Le gouvernement de Prusse a donné de nouveau les ordres pont 
que Ton arrêtât les nommés HoHmann et Rùhl, de Darmstadt , prcvs- 
nus d'avoir tenté un soulèvement dans une forteresse prussi^ne, pour 
opérer de là une révolution en Allemagne. 

— Une ordonnance du prince de Schwartzbourg Sondersliani<'n, 
en date du 20 octobre , abolit dans cette principai|té la tutelle Ugale 
des hommes sur les femmes. 

— Les provinces du Haut-Péron se sont réunies sonS le tîlw ^ 
vëpublîane bolivienne» et le congrès du Pérou a reconnu cette répo^ 
fcbqiie 4S>dù.« Eut MiTèrrà «t1>d^cii<Uiit. • , 

- ^ - • r 

^^^^^ 

Nous avions signnié, dans notre dernier nnmém, la condnife 
du. nommé Ménage, celle du docteur Molle et du jeune Lapotère, 
qui jprétendoieut tous trois avoir été volés ou attaqués par des »Mh 
mmif et qui a voient ensuite réteiptélenr d^oiitien. .Ces trois iudfrib 
dns'ayant été cités à comparoitre devant le tribunal de poKcc cor- 
rectionnelle pour avoir fait des déclarations mensongères, les nom- 
més Ménage et Lapotère ont déclaré d'abord avoir inventé ces fables 
|wnr se rendre plus int&ressaus; mais Lapotère^ tt*a point peniilé 
dans sa déposition , il a soutenu que sa rétractation lui avoit été ar- 
rachée ^ar le sieur Vidoc, chef de la bande de snreté. Quant «a 
docteur Molle , il prétend que c'est par un effet d'aliénation mentale 
qu'il a disposé lui- môme des cordes à sa fenêtre en forme d'échelle, 
et simulé des effivctipns dans son domicile. 

M. Delapalme, avocat du Roi, s'est élevé avec force confre rci 
manœuvres qui tendent 2i jeter l'alarme parmi les citoyens, et à le* 
faire douter de la protection de l'autorité. Ce réquisitoire nous a 
paru fort reman|ttaDle » et nous regrettons de ne p«nVoir le fàit 
eonnoltre en entier. Après avoir démontré que la pinpart des faits 
que les journaux avoient rapportés étoient faux ou exagérés, le 
magistrat s'est écrié : n II a bien fallu, pour s'éclairer sur ces préten- 
dus crimes, interpeller ceux-là mêmes qui en répandoient la nouvelle 
4lans la France et dans TEnrope entière. Et ici , nous denlotfSf sans 
doute, prendre un lai)gngc plus sévère. 

•» Qu'ont répondu , à la voix du magistrat^ ces distributeurs de nou- 
velles inquittantes?.... C'est dans une lettre anonyme , dans on écrit 
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jftc à la boile du journal, c'est dans ane lettre qui se recomman* 
doit par cette signature, un de vos abonnés, que ces d<ftailâ ont été 
puisés. Souvent ils ont été extraits d*une autre feuille journalière. 
£t c*eit mv de telles garantiet qii*mi fidt iin préteoda d^oÀr 
'd'effrayer la nation et d'accuser les magistrats!...* Que Paris, que !• 
commerce tournent donc leurs accusations contre ceux qui leur ap- 
portoient le trouble ou affectoient de se constituer leurs gardien.% 
TSn. wàttt mil » â dit cmolle M. Delapalme» a été enfioiité par ectte 
inalTeillaace qai menace la société : en annonçant des forfaits restés 
ÎBipuni9,en répétant que des Tnagi5trats inattentifs laissoient le crime 
tranquille, on a souille dans des cœurs coupables Tespérance d*une 
égale impunité^ on leur a enseigné qu'ils pouvoient se jeter sans 
crainte dana noe carrière dcTeniie faole.... Et qui peut douter oue 
plos d*nn attentat ]i*ait été projeté an rédtde ces attentats sans cnA- 
îimens ? » 

M. ra?ocat du Roi a signalé ensuite la conduite de ces personnes 
qui vont assiéger les plaignans pour en arracher les détails les plus mi> 
natieux pour les livrer k la enriosité pabli^ne» tandis que Ton devoit 
laiaser ce soin aox magistrats, afin de ne pas fournir aux coupables 
les moyens de se soustraire à la vindicte des lois. Il a terminé en di- 
sant qu'il espéroit que l'on verroit entin un terme à ce fléau redou- 
table , qu'A aToit dû en proclamer^ les dangers , et la nantaise §ak 
aenle ponrroit chercher à s en dissnnnler résidence. Malgré Téneifle 
de ce discours, le tribunal, considérant que , dans le fait reproché 
aux prévenus , il n'y a point outrage envers les dépositaires de la 
force publique, les a renvoyés de la plainte; mais en reconnoissant 
jpéanmbmi comme mensongères les dernières dédarationa d« La- 
potère. 



Choix des Lettres édifiantes écrites des missions étrangères» 
Deuxième édition , tomes VI, VII et VIII (i). 



trois volâmes tsrminent l'entreprise déjà atfnobcée 
daps ce journal y io5â et i iga. Nous avons alors fenda 
compte des cinq premiers volumes qui traitoient des mis- 
sions de li| Chine et pays adjacens, et des missions du Le- 
vant. Les derniers volumes roulent sur les missions de Vht- 




ipis les missions de l'Inde après celles de rAmérique. 

Le tome VI comménce, comme dans l'édition de 1808^, 
par un tableau historique de la découverte de T Amérique. 

{\) li'ouvrage forme 8 gros vol. in-8«, prix 4^ ^ Pari', chez 
Gninberty me de Savoie; et à là librairie ecclésiastique d*i^d. Le 
Glereet compagnie y an bureau de ce jontmal» * 
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Ce tableau^ rédigé par M. de Mcmtmignoti, est ass« int^ 
ressant; seulement Fauteur a commis quelques erreurs re- 
lativement au Canada. Il fait honneur au cardinal de Ri- 
chelieu dû mouvemeot de zèle et de piétë qui favorisa les 

Jïrogrès de cette colonie, et y forma des établissemens uti^ ^ 
es à la religion. Nôus ne voyons pas néanïnoins que le 
cardinal ait pris beaucoup de part a cet élan de quelques 
ames généreuses. U mourut au milieu de leurs premiers ef- 
forts. Ce ne fut pas lui certainement qui fit ériger révêcbé 
^e Québec , comme Tabbé Montmignon le prétend ; cette 
érection n'eut lieu quen 1670, vingt -huit ans après là . 
mort de Richelieu. 

Muvrt tfdHeai a «iivi , pour les niitioi» d'Aaiërtque , 
le',»êaie' pUn que poi» le»ToiiiiMi préoédaM. Il change 
la diitribution des^nurtiêMy il ajoute mialqaei wMvitlka 
*pièoeSy il en rètranclie «fautm; il Uche de mettre plus d^for- 
an, 4e suite et de liaispa. Sa table siirtoat ett rédigée a^ec 
mxBf au lien que celle de l'abbé Bicmimignon offroit assea 
diC désordre. Les différentes pièces sont crassées suivant les 
pays> et il y a des articles séparés pour les missions du Ca- > 
nada^ pour celles jle la Louisiane» pour celles de Saint- 
Domingue, pour celles deia Guianej du Pérou, du Para-. ^ 
Huay, etc. ' ' 

Le tome "Vin et dernier est consacré aux missions de 
rinde, qui , dans la première édition , occupoient le tom. IV. . 
L'éditeur annonce qu'il n'a pu suivre pour ce volume le 
même ordre que dans les prétédens; les lettres des itïission- . 
naires ne sont plus tiassées suivant les pays, elles sont sim- 
plement dans Tordre chronologique. |je nouvel éditeur a 
retranché plusieurs morceaux admis par l'abbé Montmi- 
gnon, il en a ajouté quelques autres, et particiUièremeot 
un Mémoire sur la guerre qui eut lieu dans' les Indes de 
1756 à 1751. Ce Mémoire, qui est un peu long, a de phis 
TiacmiTénieiit de oVvmr pas.un rapport bien direct atec 
fkistoire des missicms. 

Cet.onyrage, comniencé en i8s4; devoit être terminé 
^ans Tespace.de quelques moiii; fa maladie de Téditecir a 
Tetardé la publication des livraisons. 11 avoue, dlsilteiirs, 
^lu'il n'avoit pas mesuré d'abord toute l'étendue du travail 
dont il a'étoit chargé, et il espère qu'on lui saura gré de ses 
«&>rts pour améliorSK hr qoUection;: . > . . ^ 
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.Heptamèron , ou les sept premiers jours de /a création 

du monde et les sept âges de iEs^lise chrètiènne ; 
nouveau comiucntairc littéral et liislorique df^uv 
premiers chapitres de la (genèse, de TApocalyp^ e* . 
d'autres propliéties 

* Si nou» n'entendons pas bien TApocalypse, ce ne 
sera pas faute d'interprètes et de commentateurs; 
voilà^ depuis la restauration , six ou huit ouvrages sur 
ce sujet, le Traité de Véj^^uc de la Jin du monde y Jes 
Précurseurs de l'antechnst, V Explication de VApoca^ 
fypse, par M. Bridon, 'le Triomphe de JésuS'^hrisi et 
ae son JSglise, la Consomtnation des siècles prouvée, 
les Temps prophétisés, etc. Nous aTons rendu compte 
de la plupart de ces ouvrages , et nous avons hasardé 
quelques objections contre le système des auteurs, ou 
plutôt contre leurs systèmes, car chacun a le sien 5 ce 
que l'un admet, l'autre le rejette; ce que Tua trouve, 
évident, l'autre le juge bizarre ou même ridicule, et 
ces explications contradictoires sont peut-être la meil- 
leure réfutation qu'on puisse faire des unes et des au- 
tres. Le nouvel auteur sera-t-il plus heureux? il le 
croit sans doute. Il a beaucoup étudié ITLcriture 
sainte, il a comparé les diverses propliéties, il est 
plein de zèle et de piété; il a médité depuis des an« 
nées sur ce sujet; ce sont là autant de préjugés fa- 
vorables, cependant j'avoue qu'il me reste enfcore quel- 
ques doutes, et je prends la liberté de les exposer à 
M, Lefebvre, qui les accueillera, j'espère, avec bien- 
Tcillance. J'ai vu avec peine, par une lettre récente de 

f 0 Un gros vol. in-8*, prix, iQ fr. et la fr. franc de port. A Pari*, 
rhc7. Horet , rue Haulefeuille; cf à la librairie ccdétiastiqae 4* Ad. 

Le Cl ère ot compnt;nip, nu luirenu de ce journal. 

Tome L, L'Ami delà neiigion et du Moi. .u 
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lui, i:loit lin peu piqué ôv cv. que hon livre n«i- 
voit pas (Hé annoncé plus tôt. li est vrai quie Touvragi^ 
est publié depuis l*aniiée dernière | et nous aToit été. 
envoyé il y ^^\^ assez long-temps; s'il n'a pas ^ié 
eBCO.i*« aouoncé» ce n'est, de la part du rédacteur, 
ni 'mal Veilla ucc!, ni même, îe crois, une négligera 
coupable; c'est tout simplement qu'il navoit pas en- 
core eu le temps d'examiner lé livre avec soin. Dans 
un moment où les publications se succèdent^avec rapî« 
dité, on ne peut, avec la meilleure volonté du monde, 
répondre exactement au désir des auteurs, çhacum 
croit que son ouvrage est le plus imj)ortant et le plus 
utile, et cîoit être annoncé Je premier. Il faut donc 
suivre un ordre, appeler chacun à son tour, et il vaut 
TTïieux nu fond retarder les annonces que de les faire à 
Ja légère, et sans Tattention et les soins convenables. 
Après cette explication , qui, j'espère, apaisera un peu, 
M. Lefebvre, je viens à VHeptam4ron, 

L auteur déclare dans sa préface qu*il a consulté un 
grand nombre .de commentaires, et.qu'U y a pris tout 
oe qui Ini a convenu.^ O/t^Tie trouvera pas dans son 
Uvro» dit- il, ces dwagations et ces mysticités si Jré" 
quentes et si inutiles dans la plupart des commentai-' 
resf l%nterprétation est rapide, autant que possible, 
je ne m'attache qu'à ce qui est historique* U est û*ès- 
vrai que l'auteur de VHeptqméron cite et rappelle un 
grand nombre de ftits, mais l'application quit£iit des 
propbétîes aux évèncmens est le plus souvent assez Âr- 
Bitraîre; elle ne repose que sur des allusions et des 
analogies qui n'existent quo dans rima g i u n lion. La 
comparaison des sept premiers jours de la création 
et des sept àg< s de l'Eglise chrétienne n'offre que des 
rapports fugitifs qu'il est aussi aisé de nier que d'a- 
vancer. J'y vois nièuK' avec étonneniciit un rapport 
que je ne m'explique pas bien. Lors rie la création, 
dit M. Lefebvre, l' homme est formé, et au ternes du 
concile de Trente le catliolique romain fut; foimé.^ 
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<^u'est-ce à (lire? Est - ce que le calhoïiqno' ne fut 
forme qunu teinp du concile de Trente? Cèlte ex- 
pression, qui a échappé à Fauteur, présente un sons 
assez peu orthodoxe. ' ♦ ^ 

En général, îl y a un peu de confusion dans Roh livre 
h attlenr ahn se de ^a facilité à faire de^ rapbroc!iem( us 

^^IT.^^ ^^^^'\ P^^^ suivantes i^ar les anoc s ' 

4ttv 1 Eglise , sur le nombre sept, sur les étoiles , ete 
sont bien frélés et bien arbitraires. Dans Tarbre de vie 
Il volt le corps épiscopal, unantrey verra autre chose 
et assWTA son opinion sur des analogies tout nnssi fa- 
illes. M. Lefebvre, qui est fécond, a trois tableaux 
différens des sept âges de l'Eglise chrétienr,(. ; ou 
perd dans ces tableaux un peu compliqués, dans ces 
.rapports qui se croisent, dans ces analyses qlii pré- 
tendent expliquer toutes les énigmes, et qiu elles- 
mêmes auroiont besoîn d'explication. Tai cherché à 
comprendre le orand tableau, page 53, qui offré une 
double analyse de 1 Apocalypse , et j'avoue que j'y ai 
échoue, (t que je n'ai pu saisir le fil qui m'eV.t ffuîdé 
dans ce labyrmthe. Le plan symbolique de la cité 
chra.enne e^st dans le même goût. Les i,44ô,000 dont 
Il est parle dans 1 Apocalypse ne sont plus les enfans 
de Jacob, soit; c'est runiversalilé des cilholiques ras- 
gés .ons un même pasteur, La saccessîon dJs papes 
est, dit-on, déstgpiec paries difTércntcs tribus; saint 
Pierre est le ^cmier pontife de la tribu de Ruben, 
f^^^'^^^f^^^^trxhxx à^ Gad, saint Sylvestr. de 
la^tnba dAser, saint Jules de la ti îhn dr Ncphtaii • 
saint Damjse de la irîbu de Manasse, saint Grégoii; 

Grand de fa tribu de Snnéon , Léon 111 de la tl ibu 
deLevi., Grégoire XI de la tribu d'issachar. Pie- iV 
delalnbu dc / .hulon , Pie VII de la tribu de jfseph • 
et sur qno. se tondent tons ces rapports? Sur des in^ 
diiclioussi légères, qu'elles écha|>pent à IWit 

Le règne de nulle ans, qui a donné lieu à tant dW 
terprêtations différentes, n'est pas ce que Ton croyolt ; 

Fa 
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ce nesi point un avènement înièrraédîaire de J.-C , 

ce n'est pas non plus toute Tétendue des siècles jus- 
qu'au jour du ]ugcmenlj les mille ans sont dix siècles 
très-pvécis qui se compteut depuis Cliarleinagne jus- 
qu'à Napoléon. Pendant ce temps, les lois étoient 
toutes chrétiennes. Or, ce temps commence en l'an 
800 jusqu'en 1800, ou mieux encore, dit Tauteur, de 
8 1 4 à J ô 1 4 • Remarquez que^ dans cette époime si chré- 
tienne , se trouvent comprises précisément les années 
où l'impiété a le plus dominé parmi nous. Ainsi^^i ^^3 
et I jg^f où tout culte ctoit aboli, se trouvent faire 
partie d*nn règne tout chrétien f ce rapprochement n'est- 
il pas henpeux? M. Lefebvre anroit pu se dispenser 
d'emprunter une idée si bigarre à labbé Wurts, qui 
Fa le premier émisodans ses Précurseurs de VarUeàuist^ 
Antre interpréfatton non moins singulière; les deux 
témoins ne sont plus Enoch et Elie, comme on le 
ciovoit jusqu'ici 5 ce sont les Jésuites, ayant à leur 
têtç saint Ignace et saint François-Xavier, et marchant 
à la téte des autres missionnaires. Ce nest même pas 
une simple conjecture. Rien de plus vrai, dit l'au- 
teur, que la mission des deux témoins, c'est-à-dire , 
des Jésuites comme représentant ^us les mission nair^es 
depuis le concile de 1 rente jusqu à nos jours ; le temps 
de notre révolution, le rétablissement des Unissions et 
des Jésuites, les jours, les mois et l'heure, tout est 
arrivé à point nommé, et sera calculé et démontré. 
Voulez -vous couBOÎtre cette démonstration Ticto- 
rieuse? la voici. U est dit que les deux témoins pro- 
phétiseront durant 1 260 jours ; or, comme il y a deux 
témoins , il frut^ par la même analogie , dit naïvement 
Fauteur, doubfer le temps de leur mission, c'est donc 
'2v0 2O jours. Ces jours sont-ils des jours proprement 
dits, ou bien des mois, ou bien des années? 11 con- 
vient à l'auleur que ce soient des mois , et les 252o mois, 
dpniieront 210 ans, nombre d'années écoulées depuis 
la cl6lui*e du couciie de Trente en i56J jusqu à la. 
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suppression des' Jésuites en 1773. Cesl la première 

Ssrtie de la 4!^onstraUon* Voici la deuxième j il est 
il. que les eorps des deux témoins doivent rester 

trois jours et demi sans sépulture; ces trois jours et 
demi, dit M. Lefebvre, ne doivent pas être calculés 
de la même manière que les jours ci-dessus. C'est au- 
tant que 42 ans, 12 pour chaque jour; c'est tout le 
temps de la suppression des Jésuites depuis 1773 jus- 
qu'à la bulle de Pic VII, eu 1814. Si vous dites que 
cela ne fait que 4 ^ ans, M. Lelebvre vous répondra 
que les 4^ ans sont commencés, et que d'ailleurs la 
bulle ne peut avoir son effet qu'en 181 5. Le calcul est 
donc précis, ajoute -t - il , et justifié par l'événement. 
Effectivement,^ il est difficile de ne pas se rendre à 
des preuves si concluantes. 

Lenteur de VHeptaméron montre en plus d'un en* 
droit la même assurance dans son système: Nous d!s- 

%H>ns conclure avec toute certitude, dit- il Enfin, 

dit -il en finissant, le vrai plan de ce livre admirable 
est aujourd'hui bien connu ; avec le secours des auteurs 
qui m ont précédé, il m* a été possible de présenter un 
ensemble régulier j suivi et conjortnc aux évènemens ar- 
rivés jusqu'à ce jour. Donnons encore un autre exem- 
ple de rapprocheml^t que l'auteur croit aussi avoir 
bien prouvé j l'histoire du malade de 38 ans guéri 
par le Sauveur le jour du sabbat est l'image du peu- 

Ele juif qui persiste dans son aveuglement 5 mais corn- 
ien durera cet aveuglement? Cette ibis, ces années 
sont 38 fois Ôo, ans ou 1900 ans; ce n'est qu'après 
cette époque que les juifs seront jetés dans la piscme^ 
c'est-à-dire^ convertis. calcul des années, le jo^f 
de la guérison et d* autres circonstances en sont autant 
de preuves, Coniment voulez-vous répondf/^ à tout , 
cela? Des ^ours qui sont tout ce que l'on veut, tan- 
tôt des mois, tantôt 12 ans, des années qui sont cin- 
quante ans 5 avouez que cela est commode. 

Xe ne chicanerai point l'jiuteur sur un endroit de sa 
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prclace où il répond à iiu article de noli v , 
9ur un ouvrage à peu près semblable au sieu. 11 croit 
depuM Tauledirist jusqu'à la (iu des choses il s'é- 
coulera encore un iemps assez long; c'est one conjec- 
ture qu'on peut rendre plus ou moins yraiien^blable* 
. . et sur jaquelU je ne veux pas disputer. J'ai pei^Uétre 
déj^.tvcNp conUiçté un homme dont j'admire tra- 
vail les «recherches 9 et dont je respecte le zèle ci 
la piété. M. («efebvre montre partout on vif attache- 
ment à l'Eglise, à la pureté de la foi, au saint Sit'ge y 
îl déplore les maux de la religion, il s'efforce de rap- 
peler les bonmies aux doctrines salutaires que le siè- 
cle a méconiuies. Il règne dans son livre une bonne. 
Coi, nne pureté d'intentions, un amour delà vérité, 
(pii Ion L c'stiiner l'auteur. Ou est lâché de ne pouvoir 
adopter toutes ses vues, ni accueillir toutes ses con- 
jectures, et on est touché de son dévoûment et de son 
zèle. Ce dévoûment et ce %èle lui ont mérité d'hono- 
rables suffrages ^ le Pape régnant, auquel il avoît en- 
voyé son livre, lui u adressé , le 6 niai dernier, le bref 
le plus flatteur, Â la vérité, S. S. lui marque qu'elle 
n'a pas eu le temps i*e lire l'ouvrage, mais elle le féli- 
cite, de fes sentimeuSji de son respect pour le saint 
Siège, 4e son a])pliçation à étudier les livres sainte, 
de sa cfisposition à soumettre son livre au jugement 
,de l'Eglise. Ce bref ne sauroît donc être regardé 
comme une approbation de V liept iméron , mais c'est 
un témoignage inlinimenl préci mix pour la personne 
de raut(îur. Aussi M. Lefebvre l'a-t-il fait imprimer 
à part ^ on y a joint di's extraits de lettres de deux pré- 
lals, de quelques ecclésiastiques et autres personnes. 
Cm ne nomme point ceux qui ont ^crit ces lettres, et 
je suis, dtfposé à ^ souscrire, si on y voit principale- 
ment ce^ni y est en eil'et, c'est-à-dire, une fuste es^ 
tîme pour les principes solides et les hpnorablcf sen7 
timens d'un si savant €t si pieux laïque. 



Digitized by Google 



( «7 ) ' 



NOUVELLES ECCIJi^lASTlQUCS. 

Paris. Le marcii sS, rattembUé de trimestre jpour Tcsuvre 
des petits sémioaires a eu lieu à FAbbaye-aux-Bois. M. l'ar- 
chevêque n'a pu la présider, le prëlat ëtant retenu cliez lai 

Sar un gros rhume. M. l'abbé Desjardins Ta rejpplacc. Le 
iscours a été prononcé par un missionnaire, et a offert des 
considérations solides et intéressantes sur la situation et les 
besoins de l'Eglise, et sur Timportance de roeuvrcqui fai> 
soit rdjjet de la re'union. L'orateur a déploré les excès de 
la perse'culion que la révolution suscita i oniie la religion 
il y a 35 ans, et les excès d'une persécution nouvelle, celle 
des écrits, des calomnies et des injures, qui travaille avec 
tant d'ardeur à livrer la religion et ses ministres au mé- 
pris et à la haine. Les fidèles doivent repousser cette guerre 
lunesle en honorant et en s'cfforçant de perpétuer le sacer- 
doce. M. l'abbé Desjardins a présenté quelques réflexions 
sur le même objet, et a exhorté les dames trésorières à conti^ 
nuer les efforts de leur zèle. Plusieurs curés et eccl^asli" 
quesî et un grand nombrie de dames, assistpiçnt à cette 
;nainià|^. . . 

Le samedi 2 décembre, à dix beures du matin , il sera 
célébré, dan^ l'église des BfisM^^n'-Ktrau gères, une meise 
solenoellecn Tbonneur desaiat François'-Xavief * Cette messe 
est destinée à^appeJer les bénédictions dn^cîel sur l'eauvre de 
Taisociation de la. Propagation de la foî. Geux' qui s'iatéres- 
sent au soutien des missions étranger^ ifnt invités à {ir«ii-> 
dce. part; ]iux prières .qui vont se nire pour cet «rtijet. . 

^ MM. Lambert et de Rochemonleix , grands-vicaires^ 
de Pfiitiers, ont dernièrement exercé leur sèle dans k dio« 
cèsed'Albi oti M. l'archevêqvie les ayoit. inanités à yeQir. Us 
oBt d'abord donné line retraite ecclésiastique qui s'est trou' 
vëe composée de j5o prêtres. Le vénérable arcbetéque, mal- 
gré l'état de sa santé, a voulu assister à tous les exercices, et 
a plusieurs fois avlressé à son clergé les conseils les plus sages.' 
lie dernier jour de la retraite > le prél<|t effiicta dans sa mé-' 
tropole en présent d'un peuple nombreux; il donna la 
oommuaion à tous les prêlrcï»; et les exborta» dans un dis- 
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cours touchant , à conserver les fruits de leurt pieuses médi- 
tations. M. i'abbë JLambert prononça, dans cette circon- 
stance, un discours sur les bienfaits du sacerdoce. Après la 
retraite pastorale, les deux grands-vicaires que nous avons 
nommés ouvrirent la mission dans le diocèse d'Albi. Malgré 
Taffluence des auditeurs que la cathédrale pouvoit à peine 
contenir, tout s'est passé dans un grand recueillement. 
Beaucoup de personnes sont revenues à la pratique de la re- 
ligion , et se sont re'conciliées avec Dieu. La mission a été ter- 
minée par une communion générale très - nombreuse que 
présidoit M. l'archevêque, et par une procession au cime- 
tière où asâistoieut environ 6000 ames. La religion est bien 
éloquente quand elle lait entendre sa voix au milieu des 
tombeaux. jDans le court de la mission, M. Lambert a fait 
une exhortation aux prisonniers,. il les a tons embrassé 
après son discours y et ces pauvres gens, toachés de sà cha- 
nté, l'ont couvert de leurs larmes. M. l'archevêque d'Albi 
conduisit ensuite lui-même les deux missionnaires à Cas- 
tres , et y partagea leurs trasaux. Les fràiû de cette nouvelle 
mission ont peut-être été encore plus abondans que ceux de 
la première. L'ancienne cathédrale de Castres ne pouvoit 
contenir la multitude des auditeurs^ et les prêtres ne pour- 
voient suffire au travail des confessions. A la cérémonie de 
la conimunion générale, l'Oise se trouvoit entièrement 
remplie de ceux qui dévoient participer à l'auguste sacre- 
ment, et il y avoit encore plus de monde à la procession du 
cimetière, où M. Tarchevêque et les deux missionnaires 
parlèrent tour à toui sur la vanité des choses humaines. Des 
^ sentimens de ])aix et d'harmonie régnent entre les catholi- 
<jues et les protesta ns de Castres; les missionnaires ont ex- 
horté les fidèles à resserrer encore les liens de la charité, et 
cette contluite a touché les protestans, qui ont donné aux 
ouvriers évangéliques des téuioignagcs d'estime et de respect. 

— Les missionnaires dits de Saint-Martin, établis dans le 
diocèse de Tours , viennent de terminer une mission à Lo- 
ches, une des villes les plus importantes du diocèse, et qui 
présentoit plus d'un obstacle à leur zèle. Ils en ont triomphé 
plus encore par leur douceur^ leur patience et leur charité 
que par leur courage et Icms talens. Toutes les oppositions 
ont cédé à la voix paternelle de ces ministres de paix. La 
mission , qui avoit commencé le i5 octobre, n'a 6ni que lè 
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ao novembre. La communion ^^nërale dn femmes se fit le 
jeudi 16 , dans les églises de Saint^Antoine et de Beaulieu 
et celle des hommes , qui n'ëtoit pas moins nombreuse , eut 
lieu le dimanche 1 9 , dans Tëglise principale de la ville , qui ^ 
est dédiée à saint Ours. On estime qu il a pu y avoir en tout 
trois mille sept cents communians. La plantation de la croix 
fut faite le lundi 20 ; elle étoit présidée par M. l'archevêque, 
et fut extrêmement pompeuse. Des salves d'artillerie se mê- 
lèrent au son des cloches pour annoncer le départ de la pro- 
cession. Les jeunes filles, les dames, les Hospitalières, un 
chœur de jeunes gens, précédoient les divisions des porteui» 
de la croix , commandées par d'anciens militaires et autres 
notables. M. l'abbë Suchet dirigeoit tout am beaucoup 
d'activité et d'iatelligenoe. La croix étoit portée sur un brai- 
card ricbemeut orné; M. l'arcboréque , précédé du cleroé de 
la Tille et do- celui de ranoodisBemeat, marohoit après la 
croix y et éloit suivi de Bl. le sous-préfet^ du tribuoal civil 
en -gntud costume, du naire, des adjoints 9 etc. Les mes 
étoient tapissées, et la croix s'arrétoit de temps en tenps 
sous des arcs de triomphe. La procession, aprâ avoir pai^ 
couru les principales rues de la ville y arriva sur le petit mail 

3ui forme une espèce de quai prolongé sur les bords de l'In- 
re; elle présentoit là l'aspect le plus imposant. Là la divi- 
sion d'hommes composée des autorité> attrndoit que la croix 
lui fût remise. L'étendard de la croix fut déposé dans l'en- 
ceinte destinée à le recevoir, et s'éleva au milieu des accla- 
mations et des cantiques. M. l'abbé Donnet , vicaire-général 
et supérieur des missions, prononça un fort beau discours, 
qui fut suivi d'acclamations réitérées. Quelques voix ayant 
crié uiuent les Tuissiunnaires ! M. Donnet leur imposa silence, 
et dit que tout le bienfait de la mission devoit être renvoyé 
au vertueux et digne prélat qui l'a voit accordée. Le soir, le 
même missionnaire prononça le discours d'adieux , oui fut 
tris-touchant. Les habitans de Loches ont donné à renvi, 
en cette ciroonstanoe , des témoignages d'estime, derecon- 
nojssance et de regret^ aux ouvriers évangéliques. Cet article 
étoit rédigé quand nrous avons lu, dans le ÇùnsUiutUmnêl de 
mardi ^ des réflexions foudroyantes sur cette même missiou 
de Loches. La colère du journaliste a été surtout excitée par 
une affiche placardée dans cette ville, relativement à la 
plantation de la croix, affiche €{ui étoit sigoée du |rand- 
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iricaire tiiviie et of^rou^fée par le maire. Cette malheuvQU&e 
ftAche iodigne le lidacteur- Qu*est-<:e que cela veut dire? 
l/£tai ««^•</ doKÊ PSgUêë? Sommes-nom rgêombéê mm k 
joug tkéoemti^? Il y a une ooIoodc eiitîèire d*iDtçnv|§^- 
tÛMis de cè genre t ^ journaliffe fioit par conclure q^e Cit* 
nouTcI envahinement du cleigé eit un renversement aidées 
et anè eorfe de uonttFUOtttë. N'eift^ee pas une ohoae soanda- 
leufie^en efiet^ qtt*un jnaire consente à viser et approuver le 
pmspectus d'une procession? Tout n'est-il pas perdu si un 
vicair^^-gë^éral r^ple la marcUe d'une plantation de .croix? 
Quelle honteuse usurpation! quelle humiliante anarchie! 
Nous o>erons cependant conseiller au journaliste d'être plus 
sobre d'exclamations. Peut-être qu'à la Gn toutes ces exagé- 
rations , ces grands mots pour si peu de chose , et ces terreurs 
affectées» finiront par paroître ridicules à pKis d'un lecteur. 
On pourroitau^si trouver un«|ieu d'hypocrisie dans la phrase 
bannale qui accompagne cettç dénonciation : Cest à regret, 
dit le rédacteur, que nom faisons ces observa lions. EfTecti Yé- 
men t , il a dû en coûter à cet c^trixain si sage et si modéré 
pour faire entendre des plaintes si a m ères. Quelle violence 
li lui a fallu.se iatre! oomblen. un tel effort a dû être pënibie 
à un homme ii profondément religieux! O Molière I 91 .tu 
aTois vécu de nos jourt, tu aiirois, je crois , signalé d'autres 
tairtufei., et tu aurois flétri ce% hjf pocrites qui , tout e4k ton- 
nant contre rh3rpoarisie9 4Fectent des sentinens qu'ils n'ont 
pas , et feignent de ne rapfjorter qu'à regret ca-qui fait L'ob- 
jet habituâ et journalier de leurs déclamations ! 

— Le Onurier français avoit avancé, relativement à la 
mission de Brest, plusieurs choses inexactes^u- même faus- 
ses; la lettre suivante, qui lui a été adressée, est destinée à 
redresser ces assertions : 

l;rt>l, 22 novembre iiiu6. 

Monsieur, confornitment à l'article ii de la loi iln^aS inutiAu2A, 
uous vous^ invitons à inst rçr iluus vcire journal la répooH' suiv^nt^ 
aux aserlions que contiennent vo» feuilles <lef 1 1 et iS novembre 
courant. 

La mis ion de M. T^bbé Guyon ne coî^tC,pâsà la fabrique de Brest 
(),<)â6 fr. lo cent, comme vou? le «lite>. 

Elle s*étciit chai'gée if^ulcracut de iairc conicctionuer à Mantes le 
iytrtst,{[Ui est arrivé à Bre^t. , 

Les <|ouzc mi-isionnaires a*ont, pour tous frais dis roule et autres, 
reçu que iSoo fr. et uun la à'i5,ooo fr. ' ■ * 
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La faljiiquc n'a pas été fntraînétî «laiis un ficficit tîc 5 à 6ouo ir. 
(;i a payé tout ce qu'elle dc voit^ eile est disposée à reniirc un compte 
sévère de ce qw'elfe 9 iSût; tes dépenses ont été allouées h Ttinani- 
inité, loin d*aToir été refusées. 

Les raisfloimairès» aj^réés pankéUbrique* onl été diraandés ptr 
^'orilinaire. 

La mission terminée, M. 1 abbé Guyon a quitté Bnett en méoie 
temps qne ses confrères, emportant les regrets et les témoignages de 
tft-connoMMnce d'un très-graBd nombre d'Iutâtans. • . 

JÎÎOIIS avons rhonnenr, etc. 

Les membres de la fabrique de Saint- Louis 4® Brest, 
Pour M. le euré de Saint-Louis, t/Ollivier, preitfler yicaire', 
Laligne, H. Kérlegnen-Kermeison, Chouest, de LamaHlieV 
Miorsec de Eerdanet> Pv Moward aîoé, Aabier. 

— n y a trois ans,' le maire Je Feurs^ département âe^Ia 
Loire, ouyrîtt«ine 80iJScri|^on pbtif une chapelle funéraire 
qui seroit érigée en mémoire des yictiines immolées en 179^7 
à roccasion &^ siège dé Ljon.-C^ se rappeloiUqu^une com7 
mission dite oe justice popidairey iDStallée en ce lieu, avoit- 
fait périr des liabitans deFeurs , de Motiti>rison , et dos au> 
tres|>arties du département, 'accusés d'avoir favorisé la ré- 
aistance des Lyonnais. L*appel du maire de B'eurs fut en- 
tendu» les familles qui a voient quelque perte à déplorer, 
les magistrats, les administrateurs, des personnes de toutes 
les classes, voulurent conçonrir au monument expiatoire, 
et le Roi et sa famille s'associèrent à ce pieux projet. La 
chapelle a étc construite dans le lieu où avoient péri les 
vingt-huit dernières viclimes , et où leurs ossemens avoient 
été retrouves. Elle est de forme quadrangulaire , et a un 
pérystile avec un fronton sur lequel est gravée une instruc- 
tioQ qui l'appelle l'objet du monument. L'autel représente 
un sarcophage; en avant est Tendroit qui renferme les ois»» 
mensj une j^ierre tumulaire les recouvre, et porte une épi* 
tap)ie. Le ib novembre dernier, on a dédié la chapelle. Les 
restes des victimes lurent déposées dans l'église paroissiale. 
Lestatorités étoient itàinies;ie général Latour^ Auvergne, 
commandant le d^ttement et le maire de Montbriiion , 
étoient vç^us prendre part à la cérémonie. A dix heures et 
demie cointnença l'office des morts. Les dépouilles des mal- 
heureuses victimes furent transportées procession nellenient 
à la chapelle. lie cercueil étôit porté par la garde natio- 
nale; les autorités, les parens, et un nombreux concours db 
fidèles, sttivoieiièft oiergé. Après la bénédietioa de la cha-r 
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pelle) une messe des morts fut célébrée^ et les ossemens fu« 
renl iohumës dans. le lieu qui leur. aToit été préparé. Ainsi 
au bout de trente -trois ans, on a reodi^ les dernien de— 
▼oin aux Tictimeft d'une horrible tyrannie. La nature pourra . 
se retracer avec moins d'amertume leur fin déplorable, et la 
piété viendra prier' sur leur tombe. * 

Plusieurs journaux répétèrent, il y a quelque Jours , 
un article où il ëtoit dit que M. le cure du Hâvre venoit 
d'abolir toute distinction entre. le convoi du riche et celui 
du pauvre. Maintenant , disoit-on , quels que soient les droits 
payÀ à relise, tous les morts arrivent par la même porte , 
un même ornement recouvre tous les cercueils, et s'il y a 
un cercueil de privilégié, c'est celui du pauvre qui jouit 
gratuitement des mêmes honneurs que le riche qui paie. 
Hous avouons qu'à la lectuic de cet article nous y soupçon- 
nâmes quelque inexactitude ; il ne nous paroissoit pas vrai- 
semblable qu*un pasteur entreprît d'abolir toute distinction 
dans les convois ; cette distinction est dans la nature des 
choses, et ne peut blesser que les partisans de l'égalité abso- , 
lue, qui est un rêve comme la loi agraire. La lettre suivante 
que nous recevons de M. le cure du Hâvre nous montre que 
nos soupçons étoient bien fondés; ce curé est M. l'abbé 
Hobin , qui a succédé derdièreméAt à M. Paris, dont la mort 
si prompte a été un sujet d*a01iction pour toute la paroitte. 
M. Robin étoit, depuis la ans, le coopérateur de M. Pal'is, 
et remplit par son zèle, sa piété et sa sagesie, le vide ^'a 
laissé le vénérable pasteur : 

M. le rédacteur, plusieurs journaux, mal informés sans doute , m'ont 
donné des éloges que n'ai point mérités, à l'occasion des funé- 
railles des pauvres. J*ai tronvé le mo^en de fournir gratuitement anx 
indigens unebière, un dru» mortuaire, des porteurs et un luminaire 

tlécenl , sans rieu changer a ailleurs aux différentès classes d'inhuma- 
tions autorisées par l'usage et par les réglemens. Celte mesure, toute 
simple et dictée uniquement par le respect du aux morts, a été pré« 
«entée d*une manière qui lui donnoit une aiiparence d*eiagcmtion. 
Je vous prie de rétablir le fait dans sa timpiieité. 
J'ai l'honneur d'être. Monsieur, TOtrc très-humble serviteur. 
Le Hâvre^ 34'^ovembre 1S26. Robiv, curé du Havre. 

Le dimanclie 5 novembre, la IHte du Roi a été célé- 
brée avec autant d'empressement que d'ffification à Saint- 
JMUchel en Grève, diocèsa de Saint>BriMc.. La veille, on 
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avoit oiianté un« messe foleniielic < ouformëment à Tordre 
de M. \*é\êi\ue, mais la fête fut remise au dimanclie pour 
la plus grande commodité de la population. matin , il y 
eut encore une messe célébrée au milieu d*un plus nom- 
breux concours. Dans Taprès-midi, à deux heures, le* 
maire et adjoint, en écharpe, et les préposés des douanes, 
se rendirent en rortège à l'église de St-Miclicl , où M. Dollo, 
curé, prononça un discours sur la fêle. Son discours avoit 
pour texte ces paroles de saint Pierre : Deum timete j regem 
honorificoXe , qui furent la divisioo naturelle du sujet. Le 
sage pastear a dëf«loppé toutes les nûfoas qu'avoient les 
Français pour être attaché à la penoone du Roi. Après 
le discours y oo chanta les* vêpres suivies du salut; puis on 
alla, suivais t' usage des qant pagnes , allumer un feu de joie 
-qui avoit {te préparée par l'autorité locale. La procession 
iVyint en chantant VJBsaudsai, et la journée finit par une 
briHante ilhimination dans tout le bourg. 



NOUVELLES POLITIQUES. 
pABU. H. le dauphin et M** la Daopliine , ayant été inforaés que la 



»ifie deTrouvancourt (Oise) n'avoit qu'une église trop petite pour 
.contenir U foule considérable de ses habitaiis, ont voulu rontribuer 
aux fraû dca réparations que causera son agrandissemeot. M. le Dau- 
phin a envoyé 5oo fr. , et M*"*" la Daupiiine 3oo fr. • 

— M™* la Daupliine est allée Toir mardi dernîer,.«ux ateliers de la 
Aille, faul)ourg du Roule, le modèle d'une statue de Louis XVI, 
<|ue M. Rapgi va jeter en lironze pour la ville de Bonleaux. S.A. R. 
a témoigné à l'artiste qu'elle ctoit satisfaite de son ouvrage. 

. — On asiare ^ii*ane ordoonance royale , portant la date da 19 no- 
vembre, prescrit une levée de quarante-cinq •mQle hommei sur la 
classe de iSa5. 

— Par ordonnance du Roi., M. le comte Jules de Rcsst'i;uier, 
maître des requêtes en service extraordinaire, csL nommé maître 
«Jearcquoteien serviee ordinaire, en remplacement de M. le baron 
de Crouseilhes, nommé conseiller d'£tat. 

— M. le directcur-g^'uéral des musées royatix a prévenu les artistes 
que rexno^ition des productions des ariiites vivans aura lieu, au 
Lonvre, re 4 novembre 1S97, jour de la féle dn Roi. • - 

— La cour royale , &ous la présidence de M. Séguier, s*est occupée, 
mardi, de deux affaires concernant les Biographies in-S^ de la enatH^ 
hre des pairs et de celle des députes. Eugène Je IMonglave, auteur 
de la. première, ci Alexis Lagardc, auteur de la seconde, ainsi que 
leurs imprimeurs , PlasMn et Béraud, et let libraîcci Terry, Vente et 
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Dmllicr» an, ( nt été de nouveau condamnés sur les eondusions <le 
11. de Brot:, avocat-générak, qui a déploré dans. son réqaîsitoire i«s 
excès d*ime funeste licence. 

— Ou a jugi^ mnrdi, en police correctionnelle^ le nommé Gautter, 
ancien domestique du séminaire des Missions-Etrangères, prévenu <lo 
vol (lanT la maison. L'avocat de Gautier a invoqué en -^a r,iveur quel- 
ques antécédcns : cet homme n'avoit jamais rien fait soupçonner de 
•enMtbb; il a été quclaue temps ches lasTraj^iites, et il r«fpo»le 
de bons certificats de Fabbé. Il paroit que la misère Ta porté » dai^ 
un moment où il étoit sans place, à s'introduire dans la chambre du 
sufSérieur du séminaire, et à voler une somme assez considéral^lc des- , 
tinéc aux missions. Il a été condamné à cinq ans de prison. AL PaiiM 
Langlois, supériew àm séwinaifc. Ta ipisHé dme sa prisos, et hii a 
A^nè des léiBoigMiw d'îotérèi qui aat adooei Ia posilioa dt fe 
lOalheureux. 

— Le tribunal de police correctionnelle a prononcé son jugement 
dans faflbire relatire h la Bîograpkit'tk ta cna^ùra ^ttnmUê, et a 
comimMié Bentu père à quinze jours d'emprisonnement et looo fr. 

d'amende; Gabriel Dentn, son fils, à six mois de prison et 600 fr. 
d'amende; Anselme Dcntu , un autre de ses fils, seulement à loofr. 
d'amende, attendu qu'il a pris une part beaucoup moins active à la 
publication de ronvra|;e ; Massey de Tyronne, 1 auteur «fun grand 
nom])re des articles incriminés, à six mois do piison et 600 fr. d'a- 
mende; Maurice et Desmarais, pour avoir concouru à la rédaction 
de l'ouvrage, à quinze jours de prison et 100 fr. d'amende. Le tri- 
bunal renvoie Bigy de la plainte , parce qn*il n'est pas saffisamment 
établi qu*ll ait vendu de<; exemplaires, etdMne acte à Dentu des 
conclosions par lui déposées, et tendant à poursuivre M.is'îey de Ty- 
roniie poar fait de diffamation ù l'audience. 11 avoit dit (|ue M. Dentn 
avoit calomnié Louis XVIII en réimprimant le Moniteur de 1796. 

— Le même tribunal a condamne ensuite à an atf de prbem et 
5oo fr. d'amende le nommé Poulton, libraire, prévenu de contra- 
vention aux lois sur la librairie, en mettant en vente des exem- 
plaires des Jt^entures de Fau&las, et quelques exemplaires de VÀàrt^é 
de VOrigm» dsê eaket^ de Dnpnis. 

^ — Une forte partie des créanciers sous-traitans du mnnicionnaire- 
pénéral de l'armée d'EspagAe s'étoit réunie, jeudi, au triinmal de 
commerce, pour solliciter du tribunal la nomination d un on pKisirurs 
liquidateurs, choisis parmi les hommes les plus considérés de la haute 
MDque et de la haute administration, et investis du nouvoir de êA- 
▼re la liquidation, qu'ils se plaignent de voir négligée par !e mini- 
tionnaire-général. L'agréé de M. Ouvrard n'ayant point présenté de 
défense, le tribunal a remis à quinzaine pour prononcer le jugement. 

-^Un militaire, nommé Urbain, qui appartient au i*»" régiment 
de la garde royale , s'introduisoit anpuès des eoelésiastiqoes, feignant 
des sentimens religieux et leur cmprnntoît des sommes d'argent qu'il 
ne rendoit pas. Le colonel du régiment s'étant aperçu de la super- 
cherie, portT contre lui une plainte en escroquerie. Urbain a été 
jugé par le premier conseil de guerre^ et a été c<«id«nMié à dnq ans 
de Icn et à kt dégradation. 
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— Le dMisièlbe eonseil de guerre de la première division m f 

noncé, mercredi, jnir le nommé Poulmèrc, du 3<f de ligine , arcuM* 
d'avoir tiré un coup de fusil, t'tant en faction k l'île Louvierii , et 
d* avoir Mcsié grièvement les $ieurs Ilioile père et fils , ébéaûtea 
Poulmère a été eondamné à émx moit de priaon » i6 fr. d*aneiide 
et 600 fr. d*inderoniti^. 

-:- Les professeurs du collège royal de France «e sont a««:«'mblés le 
36 aovembre , pour nommer an candidat k la chaire de médecine va- 
^ eeate nar la mtùtk de If . Laennee. M. te éoetenr Réeunler a <eii tiz 
v<»x» L'inititiit doit tmm présenter un candidat, et entoHe le Rot 
nommera. Les talent et Tcxpérieiice de M. RécâVAÎCT IMfoiiteiit ëfa» 
lement militer en sa faveur. 

— Le Journal de la librairie reufermoit dcrnièremeat une liste de 
t«99 les joarnanx de la capitale. Lew nombre 9*élève li cent quatre** 
Yingt*Beofî mais M. Beucnot suppose qu'il y en a plusieurs dans ce 
nombre qui ont déjà cessé <r<-xi5tcr, et croit que le nombre réel dea 
joumanx qui se pulilicnt est de cent soixanle-dix. 

Le ministre de la marine et des 'colonies vient de faire <fiiCriL 
boer sur les fends de la caisse des invalides du d/partementy use 
ffomme d'environ 6000 francs , aux familles de* marins qui ont péri ;i 
Terre-Neuve, dans le naufrage des naviri» la^ NathaÙt et la htUt 
Julie , de Granviile. 

— Une exposition rie tableaux et d'objets d'art Ta être fiiite k 
Lyon . nu profit de? pauvres ouvriers de laTÎHe. 

— M. de Fourville , «ubstitut de M. le procureiir dti Roi prrs le tri- 
bunal de première in<:lancc de Houen, est nomme procureur du Mol 
à Pont-Andemer, en remplacement de M. Castel , décédé. 

On vient de lancer, li Liveufoe, une frégate de 64 pour lé 
compte du pacha d'Egypte. Deux autres bâtimens de guerre, égale- 
ment pour son compte, se troovoici^t dans le même port> prMqiie 
complètement armés. 

— Il a para daaa le Jwmàl de l'Aisne un long rapport sur l'af- 
faire du sieur Chauvet, en faveur duquel on s'est si fort échauffé. Il 
résulte de toutes ces pièces que la plupart des faits qui ont été men- 
tionnés dans le Constitutionnel et le Courrittr sont f nx, et que les 
autres sont exagérés et inexacts. L'autorité, dans cette ucca<>ion, a 
dft agir ainsi qu'elle a fait; les réponses embarrassées de Chtnvct 
préfemenl dea motifs légitimes de suspicion* 

— Un crime horrible vient d'tHrc commis sur la personne d'tjè 
préfre. M. Houx, curé du village de Moriès , arrondissement de Cas* 
tellane (Basses- Alpes), a été trouvé étendu mort sur le plancher do 
sa chambre, nageant dans le sang. Les affreuses blcssnres qn'il ovoft 
reçues, et le désordre des meubles de son appartement, annoncèrent 
qu'il avoit eu h soutenir une lonjïue lutte a ver son as^as'irt. Lci 
soupçons de la justice, qui étoicnt tombés d'abord sur la domeitiquo 
dncuré et ses parens, semblent s*étre arrêtés sur un notaire, dont 
l'arrestation a eu lieu le i5 du courant. 

— Des voleurs se sont introduits dans l'église d'ObcrIaulcrbach 
en Alsace, ont endommagé et enlevé le tabernacle, renfermant 
le saint-ciboire cl le saint sacrement. Le tabernacle a été rctrou?é 
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dans un champ , à deux cents pas de Téglise. Le nommé Gertlca- 
may, sur iequcl pèsent des soupçons, a jété arrêté. 

— Le roi.dc-MYière a établi, aoz oniTertitiSa de Wntisbôàrg et . 
d*ErJaiig, des court de droit français, cours nécessaire» k Tarrondis* 
•ement bavarois du Rhin, où les lois françaises «ont con.'ervéo? 

— Un nommé IVicolas Bilgrain, qui avoit élé obligé d'émigrcr en 
Angle terie pendant la révolution, ri voit dans ce pa^rs, depuis la.tcs- 
tauratioB, arec une modique pension qvCii avojt omeiine sor.la \ji^c. 
dvile. Ayant hérité dcpuiii peu d*ODe aœur qui loi a jtaiîsé.det mojjçnt 
d'existence sufBsans, cet homme, aussi généreux qnedévooét a re- 
noncé volontairement à la pension qu'il recevoit. 

— II paroit que les affaires du Portugal deviennent toujours plus 
graTef. 6n*annonce"eon(me certain que le* -Portugais, rénigiétaoïit 
entrés en Portugal. par trois points difTérens, et qu*unc lutte lr^$- 
prochaine se prépare entre les royaliste^s et les .constitutionnels de çe^ 
royaume. 

^ Les noQTelIei de Gibraliar «tBOttccnl que Jet croifenit algë- 
rient sont à la. hauteur de celte place, et qo*ib capturent tons les 

bâtimens qu'il* rencontrent sous pavillon espagnol- 

L'empereur de Russie vient d'accorder un grand nombre de 
grâces aux conspirateurs exilés en Sibérie. . D'autres individus ont 
aussi partagé la clémence de Tempereur. 

— L*empereur de Russie a envoyé , au; général Mensikoff, les insi- 
gnes en dtamans de l'ordre de Sainte-Anne, de première classe, "en 
considération du zèle qu'a montré et de ce qu'a souffert ce général 
pendant sa mission en Perse. ^ • . ... 

— Des nouvelles de Tarmée de Géorgie annoncent que le 25 sep* 
tembre , Abbas- Mirza a été défait par les Russes aux environs d'EUsa- 
betbpolf qu'il avoit abcndonnelle teriitoire russe ei repassé TAraxc 
le 3o. . ' « « 

— Le fils de Morat, qui s^étoit embarqué pour les Etats-Unis , TÎc^t 
de se batlre en dud dans une ville de cette république, aTe.c le ÇÇ" 
loncl Malcomb. Le premier a été blessé. 

r— On prétend que l'abdication que le docteur Francis a faite de 
la dictature du Paraguay a donné lieu à des mouvemens qui ont oc- 
casionné quelques troubles dans les. parties occidentales de cet Etati 
La plupart des autorités ont refusé , dit-on» le serment au successeur ' 
qne le docteur s'étoit choisi. Quelques personnes croient, au eon- ( 
traire, ^ue l'abdication du docteur n'est qu'une feinte, et qu'il ne 4 
l*a' imaginée que pour mieux consolider sa puissance. ... 

— Des nouvelles de mer venues par Triesfc portent que Texpédi- 

tion égyptienne avoit dû sortir d'Alexandrie le 6 novembre. Elle j 
étoit forte de cent voiles. On pcnsoit qu'elle ne portoit pas de trou- 

Ses, mais seulement des munitions, des vivref et de fortes sommes I 
'argent. l 

— Le a noàt dernier, a eu lieu à Rio-Janeiro, .capitale du Brésil, 
une cérémonie importante» c'est la reconnobsance du prince impé- 
rial comme successeur au tr6ne. Celte cérémonie étoit déterminée 
par les articles de la constitution du pays. Le Jeune prince n'a pas 
encore atteint un an. *• . î ; I 
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Bref pom ut^ ço^^gtftÀotk ^Ohlau, 

I 

Nous avons rapporté daos notre 1 ii84 une formule 
serment proposée pour une congrégation d Oblats dans i« 
diocèse de Pigoeroi, çn Piémont, et nous avons dit qu'une 
coD^régatioB de eardkiaw Ibmét k Rom fur le saint Père 
avait été d*aw d'approuver Tinititut et «es règles, en y ùi^ 
sant néanmolnfUs eorvjKtioiif indiquées» Nmttavioiif puisé 
ce document dans le cabier d'octx>bi« d*ub recueil reli^ 
gieux, qui donnoit le résumé de la cause et l'avis de la ood- 
gréption de oaidinaiix^ en date du i5 juillet Cette pièee 
étoit eo latin, et nous n'en nouvions suspecter rauthenti7 
cité. Hous remarquâmes eeutemeat qu'il y étoit question 
de corrections et d'amendemens aux règles de l'institut, 
sans que l'on indiquât ces corrections et ces amendemens. 
Vous apprenons aujourd'hui que cet avis de la congréga- 
tion , en date du i5 juillet , n'est pas tel que nous 1 avolis 
rapporté. Cet avis a pu titre proposé à la congrégation eu 
projet, et c'est peut-être ce projet qui sera tombé entre les 
mains de l'éditeur du recueil, et qu'il aura pris pour Tavis, 
de la congrégation ; mais la congrégation ne Ta point adopté, 
comme on le voit par le bref, et comme nous le savons 
d'ailleurs. 

Le bref qui suit, et qui a été imprimé à Rome, à l'im- 

Srimerie de la chambre apostolique, explique quel est l'état 
e cette affi^ire. On y voit que la formule de serment pres- 
crite n'est ^utre que celle prescrite j|)ar Pie ÏV, et reçue an- 
^çnoç^ieiit dans toute r£glise. Âinsi la formule que nous 
fvions ^apportée n*a point été apnfouvée> et c'est apparem« 
ment là une de ces corrections oopt il est question dans le 




pour s'en tenir à.cêlle qui est consacrée depui 
lpo|;-temps dans l^^lis^, et qui suffit sans doute à ses i^c* 
soins ^ à ses vœux. 
Ce qui se trouve à la fin du décret silppôâé aurott dù peut- 

Tome Z». UAnù de ia Hetigèon et dti Roi, . G 
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*étrc nous inspirer quelque défiance; on y donnoit la formule 
du serment proposié comme tirée du formulaire d'union des 
églises d'Orient et d'Occident, sous le pape saint Hormis- 
das, ainsi que du cinquième concile œcuménique, tenu à 
Constantinople. Il n'y a point eu sous saint Hormisdas de 
formulaire crunion des églises d'Orient et d'Occident, mais 
seulement une réconciliation de l'cglisé particulière dé Con- 
stantinople avec le saint Siège. H n'y a de même dans Iç 
cinquième concile général rien qui ait. tcait jk la réi^iioa, 
des églises. 

Après ce préliminaire, nou» donnons la traduction. du 
bref faite sur l'original : 

Lettres apostoliques en forme de brefj qui approuvent et cori' 

Jinïu^nt Un rtglefi d& la congt'égaUon dite de^ prétreê sècuc 

Uern Oblats de la B. Ft M. * . 

< 

^ LÉON XII, ad perpeluam fei memcnam, . 

)» Quoique le Fib de Dieu permette que son 'Eglise qu*îl 
acquise au prix de son sang -soit qûelquéfois agitée par les * 
flots, tellemenl que nous soyons forcés de nous écrier, Sêi- 
gneuTj sam^-^nom, ainsi que fàisoit vxijppî^n^. lprsqii*il 
marchait sur les eaux, saint Pierre dont nous occupons 
chaire, bien qu'avec des mérites si différehs, notis savons ce- 
pendant,' par la promesse faite à Pierre par ié même Fils de 
Dieu, que les portes de l'enfer ne prévaudront jamais cori-' 
tre cette Eglise. A la vérité le mondé, aujourd'hui surtout , 
est tout entier livré à la malice; mais celui qui a choisi ses 
apdtres parmi le monde, pour qu'ils fussent le sel de la 
terre et la lumière du mondé, n'a jamais cessé et né éêssera 
point d'envoyer successivement d'autres ouvriers d^is sa 
f igne ; èi comme il en a fait naître clans différens tienips^ il 
a da^né misériçordieusement susciter, même de nos jours, 
des hommes rourageux^our nourrir les peuplés de saines 
doctrines, et dissiper les erreurs de ceux qui sont assis dans 
les ténèbres et dans l'ombre de la mort. , 

» Parmi ces hommes, nos chers fils, Pie-Brnno Lanteri 
et Jean Reyuaiidi , piètres du Piémont, paroisscnt dignes 
d'occuper une place; s'étaut adjoint d'autres associés, ils 
ont, depuis quelques années ^ formé le dessein trcs^^lutaire 
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de se consacrer tout entiers à augmenter les établissemenj; 
du clergé et à ëvangéliser les peuples. Le grand fruit dont 
la tlivine miséricorde a voulu jusqu'ici récompenser leurs 
efforts n*a pu long-temps rester ignoré, et plusieurs évo- 
ques les ont demandés pour procurer un si puissant secours 
à leurs troupeaux. Excités de plus en plus par ces bénédic- 
tions célestes à poursuivre et à achever leur œuvre, ces prê- 
tres sç sont appliqués avec un nouveau zèle à travailler à 
leur perfection et à procurer le salut des ames. Enfin, notre 
cher fils Pie -Bruno Lanteri est venu à Rome avec un 
autre prêtre , Joseph Logger, pour demander au siège apos- 
tolique, tant en son nom qu'en celui de l'autre fondateur, * 
^ean Reynaudi, et de tous les associés, la confirmation des 
règles et des constitutions qu'ils ,ont cru devoir prescrire à ♦ c 
Id nouvelle congrégation. 

» Or, le titre de la nouvelle société, tel qu'il a été choisi 

Sar les prêtres susdits, est celui de copgrégation des Oblats 
ç la bienheureuse Vierge Marier par les règles et constitu- 
tions, il y a quatie vœux simples et perpétuels, ceux de 
chasteté, de paitvreté et d'obéissance, et de jplus de persévé- 
rance dans l'institut; vœux f[ui doivent lire prononcés ôai^ 
. tes cftndidats , et dont peuvent dispense^ «eulemei^t , le cnef 
de «la cppgrégation (}a*ils. appellent lé recteur majeur, ou' le' 
touverain |K»ntife. Pour maintenir plus fôrtémitit l'institut 
dkQ9.1'p)?^i9sa^n!Ç€ du^t^eapq»t«ïKquc,1<»atM . 
9f^in% Pji^ri]^ pour je,^r , protecteur spécial ,^ et.oBt ^joiité cette 
clatisei (}ue tQUs'(es ans, le Jour de la fête du prince 4çs 
l^pôires, toi^s lés -aspirajOS feroién^t la profession de Jfoi, èt ^ 
piromeUvo^Qt 119e véritable obéissance au pontife romain ^ • 
si^'iTant l^.ibrmiule prescrite paip notre prédécesseur Pie rV« 
ue dessçio a ^dû notis être d'autant plus agréable , qu'une 
guerre plus v^o^n^ e$t declàc'ée'aîijourd^hui par des hom^- ..* 
mes j)let|is de millifce > et qui commetten t Vi n i^uité , à cette 
chC^re apostolique, maîtresse supréme.de là foi, par con- 
(éqi^ent a Pierre iui-mênne, puisque, comme disoit Chrysp- 
(o^ex I0 bififtheureux Pierre, qui vit et prèaide sur cUtiège^ 
4^nne à ceifJt fUi la ch^hent là\ériU de la foi. Or, cette 
çQngr^tioii j(end /par 'ses constitutions et ses règles, à ce 
qi|e tous les associés forment,' par .des liens étroits, un seul 
corps, fo^rnissept surtout des secours au clergé, soit pour 
la xéoBgifxpfk des ordres, soit poiir lé «oi^ des ames; qu'ils se 

• ' G a 
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aioDtrent toujoui*s disposés k ft'aTaîtCàr à la réformatioQ de$ 
peuples, principalement par les exercices spirituebi pà- 
blic et en particulier^ suivant la méthode proposée par saint 
Ignace, et approuvée par notre prédécesseor Paullll, et 
que» jpour empêcl^cr les grands naux que nous ckAîgnons 




ner et à les répandre. 

» Quoique nous ne doutassions point qu*^un tel institut 
n'honorât et ne secourût efficacement TEgli^e dans Tetat 
affligeant où elle se trouve, nous avons vôulu nëai^moins 
nommer une congrégation spéciale de tjue!quès-uns de nos 
vénérables frères les cardinaux de la sainie Eglise romaine, 
tircs.de la congrégation chargée des affaires et des consul- 
tations des évcques et des réguliers, lesquels, avec le secré- 
taire de la même coogrégalion , examineroient avec soin Tin- 
stitut, Sfes constitutions et ses règles, et fcroient à ce sujet un 
déi ret qui nous seroit ensuite soumis. Cette congrégation 
particulière, après avoir tout pesé avec soin, fut d'avis et 
décréta, le i5 juillet de la présente année, que nous serions 
supplies d'approut er l'institut et ses règles j après qu'il ^ au- 
rait été ^ail quelques amendemena et corrections suii^arU le 
mode,, s., I ' 

y* Ces ameiuiernens et ces corrections ayant été déjà com- 
muniqués, le décret nous fut soumis le 22 août par notre 
vénérable frère Harlheicmi Pacca, évêque de Porto et Ste- 
Rufine, cardinal de TEglise romaine, préfet de la même 
congrégation, et de la plénitude de notre puissance aposto- 
lique^ nous avons résolu de l'approuver en tout. Ainsi , 
louant, comme il convient, le zèle des sus-nommés Pie- 
Bruno Lanteri e( Jean Reynaudi , qui , les premiers ont eo» 
trepris cette œuvre et ne cessent d*y travailler à notre grande 
satisfaction, et les déclarant eux et les autres que nos tet- 
tneS'Goncerneut , absous de toute sentence d'exooQimiiniai<^ 
tioQ et d'interdit, et des autres censures et pelntt etsàé&wêr 
âques , s'ils en avoient encouru ; noiis reifkdànt % letiTt 
instantes prières , et àjaiit égard I ta dâmalDde de notre 
^érable frère Févêque de Pignefol, et aux IwAs olftoes d« 
fiotre cher fifo en J.-G. Charlas-Féliy, pieiix nn de'Sai^ 
daigne, dans les Etats duquel cet institut a pris éoia origine. 
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nous lecoiifiniioiis voloDtimde notre av^orité apostolique y 
et nous p^rmelfons qu*ll prenne 1è nom dé ctongrëgatiod de 
la bienheureuse Vierge Marie. 

' » En outreV nous approuvons ses règle* et constiCutionSy 
et nous Voulons qu'elles soient observte éstatfteinent par les 
sujets reçus eià recevoir à raveoir dans éette cOurgi^gation » 
. quelles que soient les fonctions qu'ils ^ occu^nt. (^ant 
aux défauts de droit et de fait, comme oti les appelle, qui 
auroient pu sç glisser dans la rédaction de des CQdstttiitions 
et de ces règles, nous j suppléons de notre autorité. Enfin 
nous exhortons et nous prions les sus-nommés Pie-Bruno 
Xtanteri, Jean Reynaudi et leurs associés, de ne jamais s'é- 
loigner des pieds de Marie, puisqu'ils se sont formés en 
. congrégation sous son invocation. Par là il sera permis d'es- 
pérer davantage qu'appuyés sur son secours, ils produiront 
des fruits abondans. Elle esij pour employer les paroles de 
6aint Bernard, dans le sermon des douze étoiles, elle est ta 
jfemme promise autrefois par Dieu pour briser de son pied la 
ïéte de l'ancien serpent j qui lui tendait des embûches j et s*ef' 
JbrçoU vainement de lui nutrdre le talon; seule elle a triom- 
jfhè dê la maSee de PMMe. 

» ISous Tordonnons ainsi . Toiilàift que cet lettres soient 
durables.^. ^Xe mate iêi em^ftimiê aià frpiùcolg dtuêage.) 

'9 Donné à Rome, près T^slifls Saint-Pierre» sous '1**0- 
peau du pécheur» le 1^ d.e septembre i8d6, Tan 3* d'à 
notre pontificat. ' ^ ' ' 

fjeu de l'anneau du pécheur. J. cardinal Alsari. » ' 



NOUYËLLES £CCLÉ31AST1VU£$. 

« 

Paris. Le premier dimanche de TAvent, M. l'abbé d'A4- 
tros a prêché, le soir, à la chapellé de la cour. M"* la Dau- 
phîne et Madame assistoient au sermon , dont le texte étoit 
pris de l'Evangile du jour: Tune vvdehunt Filium hominis.,. 
JLe triomphe de Jésus sur le monde, et la manifestation de 
la justice divine sur les pécheurs, telle a été la division de 
ce discours. On y a remarqué, entr'antres, un passage oii 
l'orateur, se mettant à la place du prophète-, a supposé 
qu'une voix du ciel lui crioit : Fode pçtHetem. 
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— Dans le i^ombr^ de^ ^sujets de déclamaCioji ^ui leteo- 
tissent daôs une certaine claisse de jèurpâux, il n'en est 
point ^ilj. xevienuent plus souvent que ritifluence de la 
,GOi|grëgation et des Jésuites sur la politii|ue et radmiûistta- 
>tion. On a Tair de se plaindre sëdeuséoient d« Tasser visse- 
ment du niini[|tèrç aus^ Jésuites ^ on parle d'une espèce de 
traitë fait entre e.ux> on supjp^se que ç'è^'la^ congrégatlctà 
et, les Jésuites qui ont ëie^v^ et qui soutiennent les ininis- 
tittS actuels» Ceux-ci^ dit- on ^ vôùdroient bien secouer le 
joug, mais ils n'osent; le parti les tient sons la fcinile, 
Montrouge (eur diçjte. de^î toj^» et Saint-Acl^eul leur envoie 
toutes les semaiiiés d^ réprimandes ou des' menacés. Cette 
idée se reproduit tousses jours sous toutes lès formes dans 
les feuilles libér^^les, et dans des journaux même qui pas- 
soieut pour n'avoir pçis cette couleur. Les Jésuites^ et l'ul- 
traniontanisme , Montrouge et Saiot-Acheul , la conj^rc'ga- 
tion et les missionnaires, sont le refrain obligé du Consii- 
tutiojineLj dxxCourrïei'j et de quelques autresLcncore- Quand 
ils n'ont plus de quoi remplir leurs culonncs, quand l'at- 
tention de leui-s lecteurs se refroidit, quand nous sommes 
menacés de quelque relâche dans la fièvre qui nous tour- 
mente, nus publicistes se hâtent de broker un article bien 
noir dans lequel ils réveillent, à force d assaisoiinement, les 
esprits les plus assoupis. Ainsi, on nous disoit il y a quel- 
ques joure, que le projet de rétablir cette pente (les Jésuites) 
est mie entreprise plus tèniëraim et plus périlleuse que V expé- 
dition de Moscou. Effectivement , l'expédition de Moscou n'a 
fait périr que 3 à 4oo mille hommes, au lieu (juc les Jé- 
suites tendent apparcmujent à étouffer des générations en- 
tières. Que voulez-vous répondre à des gens qui vous font 
de tels raisonnemens, et qui nous supposent assez imbé- 
ciles pour en être dupes? Dans le même numéro, le Con," 
siitutionnel j au milieu d'un feu roulant de plaintes , d'in- 
jures et de noires prédictions, nous lévéloit les effrayantes 
prétentions de Montrouge. Montrouge j disuil-il, a demandé 
, quatre choses j le rétablisse iiie/it légal des Jésuites, la destruc- 
. lion de V Univetsilé , la suppression de la liberté de la presse 
et t introduction de If inquisition. Si vous demandez au jour- 
.ualistc; ses preuves, il vous fera honte de votre simplicité. 
Ce projet des Jésuites est palpable^ il ne peut écnapper 
qu'à ceux qui se ferment volontairement les yeux et .89 
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bouchent les oreilles. L'inquisition, par exemple , nous en- 
vironne déjà de loutes paris, comme le journaliste l'expose 
doctement au même endroit, et il n'y a que des badauds 
qui puissent ne la point apercevoir. Ce n*est pas seulement 
à ses biwhers j dit-il, que V inquisition se fait reconnoître ; 
elle éloufft plus de victimes dans l'ombre des cacJwts qu'elle 
n'en brâle à la clarté du jour sur les places publiques. Et où 
sont le» victimes que cette sourde inquisition a étoujfées? 
ah! on ne les nomme pas^ mais peut-être mddite - 1 - elle 
de les étouffer^ et c'est tout comme si c'étoit déjà fait. Pour 
nous faire croire à l'inquisition , on nous parle de ce bon 
M. Marcet, qui a cherche de la manière la plus brutale à 
diffamer ses maîtres et ses bienfaiteurs; vous crojez que c'est 
lui qui me'riteroit le nom d'inquisiteur, puisqu'il va fouil- 
ler dans la vie privée des hommes les plus respectables, et 
qu'il leur impute des sentimens honteux et des actions 
atroces. Eh bien ! non; le sieur Marcet est un jeune homme 
consciencieux et de bonne foi; ce sont ceux qui lui répon- 
dent, qui sont des inquisiteurs. Par la même raison, ceux 
qui ont des espions à la porte de chaque presbytère, qui 
insèrent tous les matins aes dénonciations contre les prê- 
tres, qui vous apprennent jour par ^our tout ce qui se fait 
à Montrouge, et tout ce qu'on dit a Saiut-Acheul, ceux- * 
•là mt ides homiiftis sages, modestes et ntiles-y et les prêtres 
qui ^cfivielit pour se justifier, et qui repotissent la calom- 
nie, sont des kiqitltileiifs. Que cela est ingéuieia et per- 
suasif! et on iiBprioie tous les jours des choses de cette 
force, et il se trouve des gens qui y croient, tant la ca- 
lomnie r^pétëc finit par étourdir ceux même qui s'en se- 
Toient m&éi d'abord ! 

— Le mardi 3i novembre, M. l'évêque de Beau vais a béni 
la chapelle et la maison du grand séminaire : c'étoit le jour 
oli l'église célèbre la fête de la Pre'sentation de la sainte 
Vierge , et où il est d'usage, dans la plupart des séminaires, 
de faire le renouvellement des promesses cléricales. au- 
toritc> du la ville ctoieut présentes à la cérémonie. Le prélat 
a été complimenté à l'entrée de la chapelle par le supérieur 
du séminaire, qui lui a témoigné la recoonoissande des élè- 
ves pour le bienfait dont ik sont redevables à son activité 
et à son zèle, et qui a aussi adressé des remercimens à'M. le 
.préfet pour son empressement à seconder les vues du prélat. 
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Après le F^rU^ creaiorj M. Feutrier a pionpDcë un dufoiv^ 
analogue à la cérémonie. Après avoir pail4 des iacnfices qv^ 
la sainte Vierge s'imposoit daiis le Umple au motoîent de sa 
prâenlation ^ il a exnortë les jèunes ecclâiastiqùes à imiter 
cet esprit de d^pùmieiit. Au milieu des Ibesoios infinis du 
thnipeau qui ni'est oon6é»a-tpil dit, je n^ai qu'une espé-, 
lance, et c'est sur vous qu'elle repose. J'ai vu de près la dé- 
tresse dés campagnes qui n'ont point de pasteurs; J'ai 
tendu leurs vœux et recueilli leurs soupirs. C'est vous que|e 
leur ai montrés comme deslinéi^Ues édifier, à les édairer/a 
les consoler.. Le prélat a terminé^n disccnirs par une para- 
phrase toudiante des paroles de la consécration. Touslea 
ecclésiastiques y ayant à leur téte litM • les vioaires-générasix 
et les chanoines , ont renouvelé leurs promesses cléricales att 
pied de Fautel , entre les mains de M* révoque* Âprès dette 
cérémonie. a béni la maison. . 

— -M. .Dubourg, évéquc de Montauban, qui n'ébiit àtr 
tendu dans cette ville que le a^ novembre , y est arrivé è 
.Fin^rovifte le a5| au soir, lis lendemaiil dimançbe, Ito 
dcrpé s*est tendu à TévMié , et' le prélat a -été conduit pro* 
eessioBiiellement à la eathélralei ob'il a été complimenté 

£ar M. l'ardiiprétre, et oà il a prononcé un discours après 
i graod'me^ U >a parlé des justes regrets àu'avoit latKél. 
aoB Tertuenx et iémable prtMécesseur/et a 4ii quit s'esU- 
meroit beureàx de mardiier sur les traces d'un si pieux et 
si sélé prélat. M. Dubourg a nToutrét d'ans ses entretiens pavr 
ticuliers et dans ses relatieiis Hveclesmiitorifésy le même es-^ 

S't de conciliation et dé sagesse qui avoit gagné àV. d* 
evertu les oeonrs de tes diocésains. 
<»Le 32 novembre, une retraite ihilitaii% a^ ouverti 
dans Téglise de St-Matthieu , à Perpignan ; elle avoit été. 
annoncée par un ordre du jour de M. le vicomte d'Â^r 
, nauldy oiaréchal-de*oamp y commandant le département^ 
qui a pris tous les moyens de faciliter les exercices. 
chefs des corps ont été invités à faire savoir aux officiers 
et soldats qui voudroient librement suivre les exercices , 
qu'ils devront les concilier avec' leurs devoirs |nilitaires;. 
cependant ils seront exempts de corvées et d'exerc\ces pen- 
dant huit jours. Le maréchalnie-camp exhorte les militai- 
res à se bien pénétrer de cè que leur conscience doit^leuc 
dicter; il faut que chacun puisseV sans contrainte». suivre 
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et pratiquer les devoirs de religion , que tout se passe dans 
l'ordre, et que Ton respecte les pratiques de dévotion, sans 
se permettre rien de plus. A la suite de cet ordre du jour, 
remarquable par le Bon esprit qui Ta dicté ^ la retraite, 
autorise'e par M. l'évêque, s'est ouverte par une messe du 
Saiot-Ësprit ; à laquelle ont assi.stc tou:> les chefs et tous 
les militaires I M. le préfet et 1^ autorités. Dans l'après- 
midi^ ont comméncé les .exercices qui seront dirigés altei^ 
nativement Wr lï. î^abM Êcger, vicaire -général» èt par 
M. fa&bé'Ilaudo, supérienr €a stoioaire. Cjes exercice» 
aiinxit lieu tous. Ijes soirs, fendant htiit jours. On voit» avec' 
intérêt ,; les militaires se rendre avec empressement à l'^K^ù^f 
douter attentivement les instructions^ et prendre pan aux 
prières qui les aocompji^ent. . 

—Noos avoM mniMicé» daM un demiér wmâso , It don 
d-nne somme de 8oo jfr, (GmI; pir k M aux habilans du 

. Fériel» pvèiJhmlpgae, pdKir ie^r àla constractiou do leur 
^pjliae. Le/sèle ée oes.lwilHlftBS mérite d'étre^eonou. La ma*, 
rioa tdn Pértel^ qui ne vivent une de la pèche» ont vu leur. 
hÉaaom^i «'accroître tellement dans les dernières isiuiéis.quo 
leur nombre s'éliève auwHird'hui à plus de aooo^ame»! et 
que l'église d'Outr^u , dont ils dépendent, est devenu tropi 
petite , et peut à p^ne suffire aUx autres habitaas de iaJ)a<- 
roisse. Dans cet état de choses, ils ontsefiii le besoin d'à- 
voir une église au milieu d'eux, et une église qui répondît 
aux progrès de k population. Ils ont acheté un terrein , et 

^ ont commeqcé à réunir des matériaux; on estime que la^é* 
petiâe pourra s'élever de 4o à 5o,ooo fr. Ces braves gens ont 
plus consulté leur zèle que leurs ressources, et méritoieut 
bien 1 eneouragemeut qu'ils viennent de recevoir du Roi. 
lU ont montré beaucoup d'empressement pour profiter de la 
grftce du jubilé; c'est un témoignage que leur rend leur 
curé. Ils sollicitent en ce moment de M. l'évêque d'Arr^ 
l'érection de leur succursale, et on espère que ce sage prélat» 
louché de leur zèle, encouragera un projet qui teipvl~è lf< 
giéâne de la rdwîon. Des habitans qui bâtissent une églif^ 
ne peuvent €pi'&Êi favotiséset ptotégés par Itour éveque. . 

— Georges Menher» luthérien , âgé de trcwle-qufi^ ans^. 
mé à fiipsiieim» en Alsace» a/ant oe kii-mânf demandé à 
^tre fastruit dans la ipeligion eadiolique» a &it ahii9.^tioa 
du proleslantisme le ta obtobre denaier» dans r^Uis 
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Saint-Antoine de Compiègne , entre les mail» de M. Vabbé 
Bbndeviile^ vicaire de la paroisse. Le même jour^ il a fait sa 
première communion ^ et le lendemain il a reçu la confir- 
mation , qui lui a été administrée par M. l'ëTéque de Beau- 
YaiSi lequel se.troiivoîft alors à Compiègne. < 

— Nous avons reçu une lettre de M. Dolivot, adjoint' au 
maire de Gànjf département de Saône-et-Loire , relative- 
ment à ce qui est dit de M. Chanon dans le livre du sieur 
Marcet. M. Dolivot déclare qu'ayant connu le respectable 
missionnaire lors de la m.itfion de Châlons-sur-Saône en 
iBad, il fut charmé de sa candeur et de sa charité» et n'a 
reconnu en lui rien de ce que lui impute un ennemi trop 
violent pour n'être pas suspect. Ses manières aimables , dit 
la lettre, sa morale dOuce, sa tendre compassion pour les 
pauvres, tout le faisoit aimer. J'aii entretenu avec lui une 
correspondance, ajoute M. Dolivot, et elle n'étoit pas moins 
attachante que sa société intime. L'auteur de la lettre vou- 
dra bien excuser si nous ne la rapportons pas en entier ; ce 
court extrait nous paroît suffisant pour montrer son estime 
et sa reconnoissance pour un zélé missionnaire dont la mé- 
moire ne sera sans doute pas flétrie par les imputations d'un 
insensé. 

■ — On a récemment décidé à Lucerne d'y établir un mi- 
nistre protestant; cette innovation a paru assez étonnante 
dans un canton catholique. Dans la séance du petit conseil 
du 3 novembre, M. Falsi , de Zurich , a été nommé pasteur 
de la nouvelle église protestante. Ce ministre est employé à 
Vienne, dans la chapelle de l'archiduchesse Charles. Sept 
membres du conseil de Lucerne ont protesté contre cette 
nomination ; MM. PfyfFer et Corragioni sont de ce nombre. 
Le lendemain , les doyens et le provicaire-général de M. l'é- 
vêque ont envoyé au conseil des représentations par écrit 
contre cette mesure; elles ont déplu à l'avoyer, qui a pré- 
tendu que la démarche du clergé étoit très-blâmable, comme 
s'il n'étoit pas tout simple que de zélés catholiques vissent 
avec peine l'introductioii du culte protestant dans leur ville. 
La demande du clergé a été rejetée , sans même être ren- 
voyée à une commission suivant l'usage. 
* — On a j[)ublié, à Constance, le rescrit suivant, au nom 
dm vicariat-général; ce rescrit est signé de M. J.-H..de 
Wéssenberg^ qui prend le titre d'administrateur de i'évêcLé. 
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Nous avons déjà fait connoître l'esprit qui anime cet e; clë- 
siastique, lequel s'est rais en opposition ouverte avec ia cour 
de Rome, et a publié même des ouvrages d'une orthodoxie 
fort suspecte. Quoi qu'il en soit, voici la teneur du rescrit : 

« DepuU un certain tempa, jious aYOïi» rcmaraaé que des voya- 
■geurs inconnus dtstribuoient gratis ^ parmi le peuple, des écrits doAt 
.Tétendue varie, et dont l'esprit et les principes «Vcarloicnt pJus ou 
moins de ceux de TEglise catholique , en les joignant quelquefois à 
d'autm qui s'accordent avec sa doctrine. Pour prévenir, autant que 
' possible, les mauvais «effets qui peuvent rétultet de ces manceuvret, 
'Boui'iQTiloDa, par les présentes « MM» le* pp«teuts à redoubler de 
.vigilance sur les livres et les écrits imprimés qui circulent et se li- 
sent dans leurs communes. Ils doivent prémunir avec le plus grand 
'soin leurs paroissiens contre les dangers que peut avoir, pour les sen* 
timéns religieux ; la lecture imprudente de pareils écrits , qui circu- 
lent danaiombre, et les e&horter à mettre en eux assez de confiance 
pour ne permettre l'accès et l'usage dans leurs maisons h aucun livre 
,ou imprimé, avant de l'avoir soumis à i'examcn de leur pasieur, et 
avapl Qu'il n'ait déclaré que la lecture de ccd ouvrages n'a aucun 
inconvénient. 

. » Nous devons surtout Insister sur ^obligation de ne permettre Tn- 
sage d'aucune autre Bible que celle qui est approuvée par les auto- 
rités de TEglise catholique. S'il s'étoit glissé ou se glissoit dans une 
■ commune quelques livres dont le contenu pût ébranler la foi des 
£dèles ou les porter à^rimmoralité, à la superstition ou au fanatisme, 
le pasteur i|oit nous iaire parvenir par le d^canat ton rapport ! cet 
égard ; afin ^*on puisse prendre let mesures nécessaires contre ee 
danger. . . 

» Du reste , ndus engageoni à cette 'Dccasion MM. les pasteurs à 
faciliter autant que possible la propagation des livres de religion et 
de piété que nous avons approuvés, moyen , sans doute, le plus effi- 
cace pour fermer l*accès aux écrits qui peuvent être préjudiciables 
aux bonaca mœurs et aux sentimens reUgienx* » 

Nous ne savons pas quels sont les liyra contre lesqueb 
• s'élève ici M. de Wessenberg, mais nous ne croyons point 
que ce soient des livres publiés par les Jjésuites de Friboui^, 
comme Ta dit le Jwrtuil des débats. Il paroit en Allemagne 
des livres tin peu plus dangereux que ceux des Jésuites de 
Fribou'rg. Il est à remarquer, au surplus, que le journal 
cité, qui se déclare toujours en faveur de toutes les opposi- 
' lions, a pris fait et cause pour M. de Wessenberg qu'il qua- 
lifie de célèbre et de sapant. Nous renvoyons entr'autres à 
nos n°* 4oi et 452, oit nous avons donné quelques détails 
sur ce personna^ie. 

- ^^^^ 
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— Hae fMKiQlàmatîoD du il«Btmir tVftBck au hthitam 

du Paraguay, proclaaiaiieB I!en4ue apparemment a vaut sa 
«LémiflsioD, est relative à ua^ DOUV4:lle égUse bâtie dans la 
ville de TAssafliptioo , du prcMluit fies dons de tous les ha- 
bitans du Paraguay. Le docteiir les félicite de leur zèle et 
présente le résumé des dons. Il annonce que le département 
de rAssomption a fourni 11,000 piastres fortes , celui de 
Candelaria 8734, celui de la Conception 6600; celui de Cu- 
ragnatia 6o4o , celui de Saint-Jacques 4798, celui de Villa- 
réal 4280 ; celui de Saint-Ferdioand 35oo, et celui de Saint- 
Hermenigilde 2000 : c'est en tout 45,947 piastres fortes. On 
ajoute qu'une seule personne, M"* veuve Defort, a corti- 
plété la somme d'un million, et que deux particuliers, 
MM. £pinola e( Yegros, se sont engagés à fournir la chaux 
«t ks bois nécessaire» pour la construclioo de l'édifiât. Ces 
offrandes vblcttitalries tnoDtrcfDt que 1^ cireoMaBcet a'<H|t 
point affinbli Ic^xèle des^habîtant du Paraguay pour ce qui 
tient à la religion. Il sVn faut que le même esprit règne daùs 
les pays environnans, qui sont livrés à tous les onges des 
révolutions. L'esprit de solusoie s'y joint à l'esprit a indé- 
pendance p<ntr tout bc^léverserb Dans la nouvelle républi- 
que de Guatiniala , le gdavernement a prétendu ériger hq 
éyêcbé à San-Salvador, et y a nommé un évéqoe. L'arche- 
vêque de Guatimala a protesté contre cette mesure. La Ga- 
zette de Madrid cooienoii dernièrement la lettré de ce prélat 
au gouvernement, et un bref du Pape à rarchevêque, ^tt€ 
derujèrt pièce est sous la date du 7 septembre lâaô^ 1 



. ' • NOUVBU^ES POLITIQUES. 

Pàufh'he. Roi» inr.la demande de 'M. le ministre desJoaDces, 
vient dWcordcr :i la coaiinanc d'OuvaîTlian (Aude) un dé^vettent 
(Je douze mille francs «ut sos corïlribulionî directes. Gesccours, joint 
à ceux qni ont déjh Hc accordés, adoucira Ips <:ciufrr3noe«^ pèlent 
depuis ioug-iemp:) cur cette maibeuieuse comvniie. 

— Du iBcnewt q«e lei.iQx»ndàtioM qoi pi»t dévasté quclqoef «om-, 
munes du département .,4^s Hautes- Pyrénées ont été connues, 
S. À. R. M"* la Dtuplîînr a f.tit passer 3ooo fr. à M. 1« p^et de 
ce départi ment , pour venir .^u secours des victime»'. 

M. le coiQte de I^yrnnnet, ministre de la jostiee, a fait don 
aux pauvres de la commane de Blacan, d*uae ssame 4e 9(9o fr. fut 
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leur sera dutribu^epar M- le curé. Vmnée dernière, M. le garde- 
4ct-sce«Qi aYoi(fipiit 4onii la même çommujie d'une somme de 3oo fr. 
poor^lrc employée fc faire des réparations à Téglite. 
. Le^niniatre^e fintéiieur Tient d*accorder les fonÀ'Mécessarrei 

Sour que quarante collections de modèles soient Jonnëes , k titre 
'encouragemfnt, au& quarante villes industrieuses où les cours de 
fiëomttrie et de mécanique ont obtenu déjà, ou obtiendront, cet 
bItct, le plus de sûecèt dans ee nov^^l ensèîgnenrant; ^ - ■ - 

vendredi dernier, toutes les chambres de la cour royale se tottt 
réunies pour procéder à Péiection des aspirans à la candidature poôr 
les deux places de conseillers-auditeurs vacantes. Treize aspirans se 
Dfé^entoient. On a élu , d^ns l'ordre ci-après, MM. Armand Ségpier, 
Blff éé M. le premier président; de Boissieu, Faget def BaoM, D<ie- 
•èll^t Jhcqulnot ^t Baron. M. Armand Séguier a été nomlail y '|iKr 
fl^pnnance du Roi datée du 3 décembre, à la place vacante. 

— Une ordonnance royale, du 19 novembre, appelle à l'activité 
garante-cinq mille ieunes soldats de la classe de i8a5, destinés à 
j^mpUcer, dans !<s dWe'* corps d'àmée, ceux qui vent teeérofr leirn 
COlig^. Les départs doivent s^etlMoer du 18 au 3i décembre. 

— La société royale des prisons se réunira vendredi prochain ,9dli 
ClOuraiit, aux Tuileries, et elle sera présidée par M. le Dauphin. 

— Une contestation s'étoit élevée entre une dame nomqacc Grc- 
tcao et un aeur Garriier, tenant un burisan de loterie, an Palais- 
jioyai. Cette dame ayoit choisi chez ce Glirnier quatré ntanëros qili 
se rarportoient au quantième des mois et aux années de la naissance 
et de la mort du général Foy, et il est arrivé que sur le registre- 
souche il «st porté des numéros dillérens de ceux du billet qu'avoit 
pris M>>« Greteau ; cependant trois des numéros indiqués par cette 
^me sont sortis, elle a done gagné un terne si l'on s'en ttent à le 
formule du billet, et sa rhii^e est stérile , s'il faut consulter la souche. 
Le tribunal de première instance avoit renvoyé les deux parties 
plaignantes devanX l'autorité administrative» mais hi°"» Greteau ayant 
4pterieté appel, la çonr, so<^ fa présidence de M.-8égui«r, a con- 
Qrme le jugement^ et coodàmi^é r#ppelaAt à -Vàméii^ tt aux dd- 
jfrtoi^ Id. Séguier, après avoir prononcé l'arrêt, a ajouté : Cela vmt 
f^re tfu'it ne faut pas mettre à la loterie. Puisse celte leçon papi^et 
HIU^ nombreux spectateurs qui s'étoient portés à raudience ! 

— On a fait, an Lpu'yre, dèf préparatifs pOor la séanêe- recalé, où 
eura lieu ToaTerture de la é^tsiôn de 1837. Elle séra contHMiée au 
pillais da corps législatif. Tout 7 est déià |iré|»afé pour 1« nouvelle 
•ession. ' 

— M. Carbon, proviseur du coHeg'e royal de Bourges, est appelle 
au;f mêmes fonctions fi Versailles. M. Cadias, censeur du collège royal 
qo tyon , est n^mé' prOvtscuirft Bourges. 

1-^ne affiliation de malfaiteurs e été découverte à Kîâittf^. Yingt- 

3uatre individus avoient été mis en prévention pour Vingt-sîx vois 
ont ils se seroient rendus coupables j mais les charges qui existoient 
contre eux n'ont pas paru suffisantes pour motiver une prévention, 
quoiqu'U peroisie démontré que H'b«tia^ dontUr AntpaKîo itk% 
rendue coupable. ^ . * • . . 
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— Le gar(1e-<re$-«cf anx a ^crît uaye Itlttm CD procarair du Boî de 
Saint-Quentin , dans laquelle il lui annonce que le Boi a t-tc satisfait 
de «a conduite. Son Exc. regrette la méprise dont le sieur ChauvCt 
a été victime ; mais il reconnoit qu'il était impossible de Teviler. 

^ Ofi avoit pm redouter que la Tille de Bordeaux eM anm eet 
Tolevr», mais la police de cette ville a pris dcf mesures poinr que 
tons les vagabonds fussent éloignés de la ville. Tout donne la certî-* 
tnde que la sécurité dont jouit cette ville ne sera pas troublée. 

£n vertu d^ne délibération de la cour rojrale de Bourges, une 
idUfmitatioii de huit de set nembrea a assisté ans quatre ptoeeanonf du 
jnoilé, qui Mt-^lieu dans cette ville , depuis le 6 novembre. 

— Un bateau pécbeur a été saisi par la aouane de Fécamp (Seine- 
Inférieure), parce qu'il étoit chargé de harengs provenant de la pèche 
étrangère. L'alTaire a été portée devant le juge de paix , qui , suivant 
l'application des lois et ordonnances royales y relatiTes , a condamné 
Icss coBtreveoMM-à 5oo fr^ d'amende , et ordonqé la coiifisçatioB'dë In • 
barque , du pois<on et des filets. 

• — Le Journal du commerce de Lyon a subi un nouvean procès. Il 
étoit prévenu d'avoir mal parlé des ngcns de la force publique, et 
notamment d'un capitaine ae dragons dans Texercice de ses fonctions, 
n a été aoquitt^. . 

-^Unc tentative d'évasion vient d'avoir Heu an bagfie de Aoche- 
fort, dans la salle des forçats condamnés à vie. Ces malheureux avoient 
travaillé pendant sepf mois à se ménager les moyens de s'évader, sans 

• que leur complot eût été d.éfcouvertj mais le zçle de M. le commissaire 
•I Sa fêtÊé^énfu^ iM iBiit.décenvrir cette traîne préparée dent 
Teiabre. . 

— La mortalité a diminué un peu à Gronîngnc; cependant, do 17 
au 21, le nombre des décès a été de quarante-cinq. Il est reconnu au- 
jourd'hui que^queiques villages de la provi^cf ^ont seuls échappé à l'é- 
épidémie* ^ • ■ ■ , 

— Pierre Paganel, ex-conTentionnel» Tient de roooriirk'BrÀxelles 
où il pfoit réfujiit'. Il étoit, atj moment de la révolution, curé de 
Noaillac, près i\gen , se déclara pour le notivel onire de choses, et 
devint vicaire éniscgpal de l'évéque ^constitul^ionnel de son dcparte- 
Mi||u Son lèle lut rnétila anasi a*et#e oomaié proentenr-^ndie' du 
district de Villeneuve , pttif député de Lpt-et<^Garonne à rassemblée 
législative. Le 5 février 17^2, il dénonça les manceuvres des prêtres 
rétractaires contre Ips patriotes, et demanda des mesures vigoureu- 
ses, tiéélu. à U.jCftn.v^nt^on , Pagi^nel vota contre l'appel au peuple 
dant le jugement dn roi* ensuite pour là mort avec ramenacnent 
4e Muilhe; il se d^olara pour le sursis. ]l..reiDpl}t ^ilT^réntes missiona 
dans lei^ départemens ; voyez les Missionnaire» A 1793, par Fabry. 
Paganel dénonça l'évéque de Condora, et fit mander à la barre le 
procureur-général-syndic de son département, qu'il accusoit d'hy- 
pocrMie. Quoique daiu les procès^verbapx de la convention , il iitt 
.fait pas dàigné nommemeut comme ajant abjuré en noVéïnbre 1793'» 
sa conduite précédente et postérieure ne donne que trop lieu dé 

• croire qu'il suivit l'exemple de la plupart de ses confrères a la con- 
vention. Après la session, il obtint une place aux aiTaires étrangères^ 
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puis à la chancellerie de la Lésion - d'Honneur. Obligé de iortir àrt 
France en j8i6 conme régicide, il <e retim à Liè^e. On a de lot 
vm^ J£ssai historique et critique sur la rwobitùm, qui parut en 1810 . 
3 vol. in 8° . et dont il y a eu deux autres ëdition^. Il a traduit^ le 
poôme des Jniniaux parlans, deCaatij M traduction a été publiée à 
Li«ge en 1818, 3 vul. in-ia. ^ . . ^ 

^ Le gottTernement pronten yiant ^wéàmr, dans'Ies proriar 
ces du Rhin , des mesures sanitaires p li oMue des maladies qui régnent 
en Hol'anrle. 

— On dit que le roi d'Espagne vient de nommer membre* «In con- 
seil actuel des ministres, avec droit de vote, les conseillers d'Etat 

• cardinal-archevêque de Tolède» duc 'de TInfontado , comte de Vena- 
dito , et général Castanos. 

— Quelques journaux avoîent annoncé qnc M. Lamb, ambatta- 
deur d'Angleterre près la cour d'Espagne, avoit subitement quitté; 
Madrid, parce qui! étolt mécontent, dil^m, delà répdwedulgbtt^ 
vemement espagnol à mie note qtil loi fcvoil été présentée par cet an^ 
iMM^adeur. Cetlr nouvelle est contro'ivéc. • 

' * — L'infant don Miguel occupe, à Vienne, un appartement dan* 
la partie du pa)ai« impérial qui a été incendiée dernièrement, et qui 
Ht d4|à remise en état. 'Le prince dîne ttjnt les joors arec la famille 
impériale. 

— Le duc de Cadaval , pré«idcnt de la chambre dès pailfl du PoT* 
ingal , a donnr sa di'mivsion de con'^eiller d'Etat. 

— Les séances des chambres dans le Portugal n'offrent encore rien 
d*imporlant. La chambre de» pairs a adopté le message qui doit étrè 
transmis au roi don Pedro I V, pour le remercier des bienfaits de la 
charte octroyée par lui à la nation portugaise. Dans la clinrobre des 
députés, M. Léomil a fait la motion oue tous les individus . accusés 
d^n^rosr aonspiré confre.ila charte de don ?edto talent Immédiate- 
tticat dégradés de leurs titres et livrés à des tribunaiax'qul les jugeront 
sans aucune des formalités d'n-ngo. La chambre a pris cette proposi, 
tion en considération. M. de Miranda réclame Lurgencc sur les pro- 
jets de ici de sûreté générale, (t parce que , dit-il , la icrra^nULion est 
presque générale^ et que nos institutions sont fortement' mena^éM- * 

— On assure qu'à la suite des grandes pluies tQmbéès'.dfftts 1^ cam- 
pagne de Rome, l'Anîo s'est fait une nouvelle israe» «tque leâifar 
meutes. cascatelles de Tivoli n'custent plus. • 1 . :>; 

Parmi les objets cnrieux què Ton a découreet dans lès fbnUles 
nue Ton Sàtkk Pompéla (Naplesj, on remarque cinq bocaux de vctTf 
dans lesquels se trotivoicnt des olives dans un état parfait de con^cr- 
Tation. Elles étoicnt enfouies depuis dix-htiit siècles. On .1 fait l'ana- 
lyse d'une partie de ces olives, et les autres ont été déposées au 
Musée, dans les bocaux mêmes. oA elles ont été Ironvées', . . ' 
^ — La goélette du roi de Naples V Aristide, ayant 1^ bord trois mil- 
lions de francs relatifs à Temprunt de cptte poissapce , est arriYëe anx 
lies d Hyeres. 

>— Le prince Gustave ,, fils de l'ancien roi de Suède, viçntdc re^ 
ccToir le grade de lieatenànt-colpncPde Imlai;*^ dans Tarniéo de 
Vempereur d*Antriclie» 
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' ^ On annonce, comme dc^fînitivement arr^tf^, le marîage tîu princf 
Cliarles de Prus^se avec la priuce«ie Marie, tiUc aînée U14 çraad-diu 
hër;éditaire de Saxe-Wcjm^r. ' , * 

Les goufernenent de Bade et de Bavière s'occupent de la rectifi- 
cation du cours da Rhin. Neuf percées seront pratiquées sur le terri- 
toire de Bade et sept sur le territoire de JBavière. La largeur du fleuve 
sera fixée i huit cents pieds, et cet espace sera continuellement tenu 
en bon état par de ibrtes digues. On dit que le gouvernement de Badé 
a entamé des négociations avec Ja France pour rectifier le cours dm 
^bin depuis Huningue )u$qti*à Sclïvock; ^ le gouvemément de If esse 
suivoit cet exemple, les habitans des côtes de Heite seroient moiiit 
ÎNijéts aux inondations auxquelles ib sont exposés. 

— La diète de Hongrie s'e^t réunie , le 20 novembre , pour délibé- 
rer sur une réfolulion de l'empereur d'Autriche relativement à la con- 
tribution j mais avant .de commencer les délibérations, les membres 
a*lM:cordèrent à depaade? rinlerreotioii légale de r^chidne palatin 
ratr*eux et rempereur, afin d'amener TarraDgemeiit* dont on s^oc- 
cupe d épais. Jong-tempe* L'aidiidue a l^iep veplv promettre. sa mê^ 
diaticn. 

rr f^ç 7 npye^ltrQs on g prpmeqé ea triçpipbe dans les rues de 
Saint-Pétersbourg' trois drapeaux pris sur les Persans; ils él«ièiit 
portéa au ^vn «|e> trompettes. rDcns à^. ces* drapeaux sont I|>l4!ics, 

avec un soleil devant, derrière un lipn, couché ^ sur le troisième, qui 
est rouge, on voit un lion d'or, tenant un glaiye nu dans une de 
«es patte;. La hampe de ces drapeaux c^t terminée par ii|ip nain 
drpite ouverte argentée. 

La cour des finances de Plosko (Russie) ayant privé iniiis tement 
de sMf emplois «t livré ttitnnfl erimM « «a trés o iie r niMn lié 

Négonovsxy , q«ol<(il^l se fût complètement justifié de raccusatiiiB 

de dilapidation qui avoit été élevée contre lui, les membres de la 
cour de Plosko ont été condamnés par la section criminelle du sénat 
dirigeant , à indeoonaiser sur leurs appointrmcns respectifs le trésorier, 
Courte «nips pendant lequel il a été privé d*eniplot et'd'appoiiMe- 

mern." ' ' ^ ■ '•■ ■ • • ■ 

— Neuf né^ier», sotis divrr« pavillons , et portant ensemble deux 
mille cinq cent soixante esclaves, ont été pris par les croiseurs an- 
glais. Le journal qui rapporte ce fait ajoute que Ton approuveroitplMs 
H'ëM MNleiit à ysniwftvre la traite , si , au iida de b&e vendse-les 
l^ilM» fa'Mvfont, ils rendoivnt ces ualhenreiiz à lanv tenia natale.- 

— Qn annonce que le' congrès dé Panama a ouVért sa sessîoîi à 
Acapulco le 4 «septembre, et que qiiel||iies jours après , il s*est ajourné 
a Tacubaya. Le congrès mexicain a ouvert sa session le i4«epteiiibre» 

f^yjÇjC lcs formalité,^ ordinaires. 

' "—Plusieurs journaux assurent que Bolivar devoit quitter. le 16 




cochca. Â la suite de cette découverte , douze dc| ^es principaux ofii- 
ciers ont été arrêtes. 



Digitized by Google 



Sambdi gnfiCEHBKB i8a6. : • (N* 13^7.) 

/ 

(JEuvres complètes de Baurdalouc, nouv^le édition 

*én 16 volumes \ ' 

Le nom et la réputation de cet orateur nous dispen- 
sent d'insister long-temps sur le mérite de ses discours, 
et nous nous bornerons à rappeler quelques faits re- 
latifs au succès de son ministère^ et à donner une idée 
-de la présente . édition. 

Louis Bourdaloue étoit né à Bourges, le 20 aoiit 
i632 ^ c'est par erreur que dans l'édition actuelle on 
amis i633j et même dans la vie de Bourdaloue qui 
suit la préface du Père Bretonneau, la date véritable 
se trouve rétablie. Bourdaloue entra chez les Jésuites, 
dès râ|^e dé i5 ans; et se prépara lentement par la 
méditation et par l'étude au ministère de la paréle. 
Il jparolt que ce fiit en 1670 qu'il parut pour la pre- 
mière fois dans les chaires de la capitale. Il prêcha 
cette annéeJà le carême dans Téglbe des Jésuites^ rue 
Saint-Antoine^ et eiit dès-lors un êrsnd succès. L'es- 

frît, le goût et la piété ctoicnt également satisfaits de 
éloquence grave de l'orateur, de la solidité do ses 
preuves, delà sagesse de ses plans, de la noble sim- 
plicité de sa diction, de l'usage heureux qu'il faisoit 
de l'Ecriture et des Pires. Sa réputation ne fit que 
s'accroître d'année en année, et elle étoit soutenue 
par l'exemple d'une vie toute religieuse et^sacerdotale. 
Ce célèbre prédicateur puisoit dans la prière ce qu'il 
y a voit de plus persuasif dans son talent} il ne descen- 
doit>de chaire que pour se livrer aux oeuvres de piété 
et de charité. Les pauvres surtout étoient l'objet de 

(i)Prix, 7 fr, le volmne. A Paru, chez Méquignon-riavardj < t 
au bureau de ce }oiiraal. 

Tme JE». L'Ami de la Religion et du BoL H . 
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sea «îoins cl de son zt le. Les personnes les ])lus distin- 
guées par leur rang vouloîent l avoir pour directrur, 
maisrnumLlc religieux ne reoberclioit point leur con- 
fiance. M**' de Maintehon Teut quel(][ue temps pour 
confesseur ^ mais il lui déclara qu'à cause de ses pré* 
• dications^ il ne poiirroit ])lu8 la voir que tous les six 
mois.' Cette circonstance augmenta l'estime de cette 
dame pour lui; car^ ajoute-t-elle nafvement, la direc^ 
/l'on fie ma conscience nctoit pas à dédaigner, 

iiourclalouc preclia devant Louis XIV lavent de 
iGjo, les carêmes de liî^ii , iG^/î? ^^^7^? i68uet 16^1, 
et les avents de i()84; 1G8G, 1689 II étoit sans 

exemple que le même orateur eût été appelé si sou- 
vent à la cour; maïs on ne selassoît pas d'entendre des 
discours si solides, si sages, si pleins de choses. Tous 
les mémoires du temps attestent Timpression générale 
qu'ils produisoient. M"^* de Sévigné n'en parle dans 
ses lettres qu'avec admiration et enthousiasme. Elll'e 
écrivoit le vendredi-saint, 27 mars 1671 : J'ai en^ 
tendu la passion de Mnscaron ^ j'avoîs grande envie 
de nie jeter dans le Bourdaloue , mais F inipossihdité 
ni en a ôtè le gouL; les laquais y étoieut des le mer- 
credis et la presse étoit à mourir. C'est sans doute une 
chose presque incroyaLle que i on retînt des places 
dès le mercredi pour un discours qui ne devoit être 
prononcé que le surlendemain. La même dame dit 
dans une lettre du 27 février : Bourdaloue tonne 
à SaintJàcques de la Boucherie ^ la presse et les ca* 
rosses y font une telle confusion ^ que tout le commerce 
dé ce quai^er^là en est interrompu. Il passe toutes les 
merveilles passées ^ dit-elle ailleurs, et personne na 
prêché jusquicî. 

En 1686, le célèbre Jésnite lut envoyé à Montpel- 
lier, ponr travailler à la conversion des proteslans. 
Dans Tin tervaUe cjné lui laissoicnt les stations, il étoit 
toujours occupé de Loîines œuvres, et ses travaux ne 
1 empêchèrent [amais, ni dé dire la messe tous les îours, 



* 
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4e?faire «a retraite ^mnelle. Dans, ses demièrés a», 
nées, 0 a'effo»ça:d'écbappeK en quelle sorte, a la ooli- 
sid^tîon. do&t U joaiesDity el^lluâta de sersupè- 

TÎeur9 la permission de. se retirer à la Flèche, pour y 
vivre clans une retraite absolue, et s'y préparer au 
dernier passage; mais on ne voulut point priver la 
capitale des talens et de Tinfluence d'un homme si 
et si respecté, et Bourdaloue se soumit avec sim- 
plicité, et continua l'exercice de. son zèle. Sa piété 
n'aToitrien d'aostère.et^de repoussant, et son cam^ 
tère ouvert et ses manières aimuables afo^toient encore 
à Testime qu'il in^iroit. Huet, ancien éiréqiié'd'A- 
vranehes, qui s'étoit retiré à la maison professe,» et 
€|iii .y voyoit fréquemment le Yetitnenz. Jésuite, dit 
qu'il avoit une candeur qui faisoit lire au fond de son 
.ime, et que personne ne savoit plaire davantage pâl- 
ies grâces de son esprit et par une douce gaîté. Une 
maladie très -vive enleva ce grand prédicateur, le 
1 à .mai J 704 9 il étoit encore nu>|ité «n chaire dix jours 
ayant sa mort. 

Peu après, le Père Bretonneau, aussi Jésuite €|t 
prédicateur, publia, .les sermons de son illustre coQ* 
Mrc ; il en donna deux éditioiis^rune en %4 iaiS% 
rautre.en i5 vol. in-isi. Cest sur celles-là qûVnt été 
faites toutes les éditions postérieures*. L'éditeur y joi« 
gnit une pjcfaœ qui renferme une notice intéressante 
sur Bourdaloue, et il y a cvnci ai^ertissemens de lui, à 
la tète de divers volumes, car l'édition ne parut pas 
tout à la fois, et les Exhortations et la Retj-aite ne fu- 
reat publiées qu'en 1721. Cette édition est conntieaoïlS 
1^ nom de Bigaud, A la fin du tome 111 du Garéme, on 
trouve deux lettres sur Bourdaloue, Tune jBlr:le prési* 
dent de Lamoignon , aon ami , l'autre , qui «st la oircu^ 
laire écrite par le Pèie Martîneau aux nichons de là 
société, suivant l'usage de tontes les comtaiiùmté«# 
Ces deux pièces sont d'honorables témoignages dcf la 
vertu ^ de la piété, de la simplicité et du camctèrç 
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fumable du céièbrie orateur. Plusieiira améêft «pr itv 
Bretonneau donna encore deux TÔlnmes^de Ven$éeè 
sur divers sujets de religion eide morale , in^', 17^4* 

Lea éditions de Bourdaloue faîtes depuis n'olneht 
rien de bien remarquable. En 1762, rabbé de La 
Porte publia ^/'£'jpri> de Bourdaloue tiré de ses scT' 
mens et de ses pensées ^ in- 12. En 181 o, on mit au 
jour des Sermons inédits du Père Bourdaloue , impri" 
mes sur un manuscrit authentique , in -8° et in- 12, 
Celle publicalion se fit sous le nom de l'abbé Sicard^ 
mais on sait que les sermons avoienl été composés par 
Antoine Serieys, littérateur connu par beaucoup 
d'autres compilations, et par des ruses et des supposi- 
tions dé noms du même genre. En 1816, une édition 
entière de Bourdaloue parut à Versailles, chez Lebel, 
parles soins de M. Viiienave; il y joignit une notice, 
où il traçoit le tableau de Téloquence de la chaire^ à 
l'époque où parut Bourdaloue. il j inséra aussi une 
▼ie courte, mais intéressante, que M""* de Pringyavoit 
publiée en 1705, in'-4*« Ce morceau, qui étoitasses 
fieu ëonnii/ offre quelques nouveaux détails. On Voit 
que l'auteur avoit particulièrement connu le Père 
Bourdaloue, et on y apprend enlr'autres que la sœur 
du célèbre Jésuite avoit épousé M. de Ciiamillart* 
Villate, oncle du ministre de ce nom. 

La nouvelle édition ne porte aucun avertissement 
de l'éditeur î en téte est un portrait du Jésuite, il 
est gravé avec soin; je ne sais s'il est ressemblant, 
mais il ne donne point à Bourdaloue la physionomie 
modeste des anciens portraits. La préface du Père 
Bvetonneau, la vie de M*"* de Pringy, les lettres du 
Père Martineau et du président de Lamoîgnon, pré- 
cèdent les sermons. On y a joint quelques lettres de 
Bourdalou^y entr'antres deux lettres à M^* de Main- 
tenons L'une que Mi de Bausset avoit insérée dans la 
deuxième édition de son Histoire de Fénelon y Vanité 
qui renferme des cdnseilsde direction. Celle^i p«rol% 
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^tre la même que M. de C. avoit publiée en 1 819 ♦ 
Tel dont nous avons parlé n** 5^4 > tome XXI. Ces 
morceaux sont suivis des jugemens de diyers auteurs 
sur les sermons de Bourdaloue. 

La disti'ibution.de réditioa est d'ailleurs assez' cottr 
forme aux éditions précédentes. UAiferit forme ïe pré«> 
jnier volume 5 le Carême ^ les tomes II, III et iVf Iti 
jDominicqle, les tomes VI et VU; YesMysthréSj 1^^ 
tomes VIII et IX ; les Panégyriques^ les tomes X et XI j 
les Exhortations y les tomes AU et XIII , la Retraite 
spirituelle j le tome XIV, et deux volumes de Pensées, 
L'éditeur a conservé avec raison les avertissemens que 
le Père Bretonneau avo.it mis à la tête des différentes 
parties de la coUeclion. Ou trouvera dans le jdernii;^ 
•Tolume un projet de cours de sennons; pouv L'avent 
et pour l'octave du saint sacrement ; ces sermons ; 

Îuoique imparfiiits^ sont encore dignes de Patténttoâ 
es connoÎBsenxs. 

Cette édition est exécutée sur le même plan que 
cçUe de Massîllon , donnée précédemment par M. Slé- 
quîgnon-Havard j le format, la beauté du papier, la 
tiettpté du caractère, le soin apporté à l'impression, 
tout cela lecommande l'entreprise, et nos deux plu^ 
gi'ands orateurs se trouvent reproduits d'une manière 
digne d'eux , et agréable eu même temps pour l'ceil 
du lecteur* ... 



NOUVELLES ECCLÉSIASTIQUES. 

' . , • * , . . . ■ 

Paris. Mb' Bernetti , qui arrive de Russie où il avoit été 
envoyé comme ambassadeur extraordinaire, à roccasion du 
couronnement de l'empereur Nicolas, a éXé présenté ces 
jours derniers au Roi, à M. le Dauphin et aux princesses. 
Quelques journaux , en annonçant cette nouvelle, ont ajouté 
que ce prélat étoit nommé gouverneur de Rome; le gouvei- 
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neai' actuel dé cette capitale est M. Marco e Catalau , audi* 
teur de rote, qui a été installé le 6 novembre dernier, dans 
6€s foDctionâ. M^' Bernetti ocupoit précédemment cette place, 
et en a cessé les fonctions lorsqu'il a été envoyé en mission , 
cçt <Héf en Russie. On sait que ce prélat a été déclaré car- 
dinal dans le dernier consistoire, et od assure qu'il a prié le 
s^int iPère de le dispenser d'jaccepter cette haute dignité. Il 
n'en porte noint les marques^ et n^a point reçu la Mrrette 
mi Im aVàu'tflé apportée par un ablégat. Un paièil exdàvte 

liputtd )vde Màèeràta> mgmmé cafdinal par CMmentXI eâ 
I7i»6>>^qvfi Kfîifla'ooiiftaiàiiieDt te diapeati. 

'•^ Le Î29 novembre, M. l'abbé Barres, grand-vicaire de 
Bordeaux , a pris possession du siège pour M. de Cheverus. 
L'administration des vicaires capitulaires a cessé de ce jour. 
Le nouvel archevêque a fait annoncer qu'il maintenoit tous 
Jes pouvoirs accordés précédemment. Son entrée solennelle 
à Bordeaux aura lieu le jeudi i4 décembre; le chapitre a 
arrêté que tout le clergé iroit le recevoir processionnelfement 
à l'entrée du pont. Le grand- vicaire a annoncé ces disposi- 
tions dans une circulaire aux curés, oii il les exhorte à prier 
pour l'administration de M. de Cheverus. C'est à tort que 
les journaux ont dît que M. l'archevêque de Bordeaux de- 
voit prêter soîi sermtent comme pair, à la séance royale; il 
a demandé à se rendre immédiatement dans son diocèse où 
sa présence est impatiemment atteodue^ et 011 sa réputation 
l'a déjà devancé. . , . 

— On a établi, à Châlons-sur-Marne, à la suite de la 
mission , des réunions telks qu'il s'en pratique après ces sor- 
tes d'exercices , et telles ^pie nous en aTOns par exemple , 
cet été, à Saint-Sulpice, après les instructions de M. l'abbé 
Guyon. Ces réunions se fontàChâlons, dans i'égiise Saint- 
Maur; elles se tiennent environ une fois par mois y et sont 
aiinoncéep;]^bliqueine|it dans les paroisses. Tput le monde 
àeut doue savoir cé qui s'j passe'; on' y entend des instruc- 
uons/o'n ^ fait des prières! Le plus souvénl c'est M. révê- 
que qui^poke la parole^ (|ueiquefois des curiés de la villé. 
L'heure et le lieu sont connus, et du dehors on ^ut enten- 
dre le chant des cantiques et la récitation des prières, "foutè- 
fois, il a plu à un journal de paroitre effirayé de ees léu- 
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nions; le Couniersv demande d'un air inquiet ce qu on lait 
dans l'église Saint-Maur : toute la ville de Châlons poui- 
loit le rassiuer, on lait à Sainl-Maur ce qu'on tait dans 
toutes les églises, ou y prie, on y éeoule la parole de n , 
on s*y tient en silence. Une telle réunion ne paroît pas fort 
alarmante, et Dieu veuille (ju'il n'y en ail pas de pl»<ui dan- 
gereuses parmi nous! Ceux qui figurent dans les réunipns 
de Saint-Maiir ne sont pas de ceux qui déelainçnt contre 
les prêtres, qui conspirent contre Tordre public, cjui cher- 
chent à soolevér des naines. Cest parmi eux que Ton tniùvc 
ies hofmmes les plus laborieux, les enfans les plus modestes^ 
les jeunes gens les plus rangés. Peut-être , . a ne parier que 
poli^i(juement, y a-t-il quelque avantage à offrir au peuple 
une distraction dans les jours ordinairement consacrés à la 
dissipation y à l'occuper à l'heure oà il iroit' perdre son 
témps et son argent dans des lieuxde désordre et de tumuile. 
Ija morale^ la société, la religioo , isont également intéres- 
sées à fevpriser de telles' institutions ; mais il faut coui^ehir 
qu'elles peuvent déplaire à ceux qui aiment le trouble et le 
scandale* Le Càumer JmnçaUtj qttfi n'est pôini sans* doute 
'dan^ cette cat^vie, voudra donc bien voir d^un œil fbvo- 
Vable des réunions paisibles et inolfensives , sur l)&s^uellcs il 
lie s*est apparemment alarmé qtte par un excès de zele; . 

— L'église de Saini-Pierire.ijtfÂ.yîguon viciit' d'être témoin 
4.'^pe belle, solennité. Un autel magnifioue dè marbre a 
re^mpl^cé un ancien autel de bois qui avml rÀisté aux Tu- 
lièurs du vandalisme. Le zélé du digne pasWiir qui dirige 
cette paroisse'; les soins des administrateurs ', la charité .^es 
fidèles, ont surmonté les obstacles qu'une d^ense si consi- 
dérable opposoit à leurs vœux. Ce sacrifice est d'autant plus 
louable, que déjà , depuis six une somme bien plus lorte 
avoit été employée à un orguo absolument neuf* Le bloc 
énorme de marbre d'où est sorti ce superbç autel, venu de 
Carrarcj en Italie, a été mis en œuvre par M. Mariottt , 
marbrier dé cette ville, et ce ehef-d'œuvne sulfiroit pour sa 
réputation, si elle n'étoit déjà établie. M. Tarchevêque, dont 
le zèle ne recule jamais devant une œuvre d'où peut sortir 
là gloire de Dieu, a fait, dimanche a6 novembre, la con- 
sécration de cet autel avec la plus grande pompe ; et, poui 
en augmenter la solennité, il a permis que cette eércinonie 
fût suivie d'une octave , avec sermon et bénédiuiion chaque 
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jour. Des musiciens dç cette ville ont parfaitement exécuté 
une messe en musique composée par M. Blaze père, Avi- 
gnonuais> nouveliement gravée sous la direction de M. Cas- 
til-Blaze, et dont M. Tarchevêque a daigné agréer la dédi- 
cace. Le meilleur ordre a régné pendant cette fête. Le res- 
pect dû à la majesté du lieu n'a rien bOuiTert de la multi- 
tude qui se pressoit dans le temple. 

— Le jubiië a été ouvert dans le collège royal de Tour-^ 
non, le is novembre, par une procession soleooeliey pcn- . 
liant laquelle on a visité les lieux désignés pour les stations* 

Les jours suivans, les élèves ont continué leurs visites dans 
les ^Uses. Pendant toute la durée du jubilé , le proviseur et 
l'aumônier de la maison out fait un cours r^ulier d'in- 
structions sur les principales vérités de la religion qu'ils ont 
développées avec cette solidité et cette élégance qui satisfont 
les esprits, et avec cette onction qui toucbe et pénètre. Les 
trois derniers jours ont été consacrés aux exercioes d'une 
retraite dirigée par M. Tabbé de Scorbiac, aumônier-géné« 
rai de TUniversité. Les travaux de cet estimable mission- 
naire et de ses dignes coopérateurs ont produit des fruits 
abondans de salut, qui ont été en même temps la plusdouce 
récompense de leurs peines. Le dimanche a6 novembre, jour 
• de la clôture, ils ont eu la satisfaction de voir tous les fonc- 
tionnaires de la maison et un grand nombre d'élèves s'ap- 
procber de la table sainte; les autres participeront bientôt 
au même bonheur. Cette journée, qu^on peut appeler vrai- 
ment le jour du Seigneur, a été presque toute consacrée au 
service de Dieu. A une heure, les fonctionnaires du col- 
lège, les élèves et un clergé nombreux se sont mis en mar- 
che pour terminer les stations du jubilé. La croix destinée 
à perpétuer le souvenir de ce grand événement étoit portée 
en tête de la procession par les élèves, qui se sont estimés 
heureux de pouvoir donner ce témoignage public et solen- 
nel de leuc foi et des sentiraens de piété qui les animent. 
Les vêpres, auxquelles M. le curé de Tournon a otticié , le 
sermon et une quêle abondante dont le produit a été remis 
à M. le cuyj, ont terminé cette journée de bonheur et la 
sainte carrière du jubilé. 

— La nouvelle église que M. Tévéque.de fielley a fait 
construire à Ferney, et qui a été cousacr^ avec une grande 
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solennité > connue nous l'avons raconté, est un monument 
du goût côtome du sèie qui ont présidé à celte construction. . 
Cette église, bâtie sur les dessins et Sous la direction de 
M. Pûjet, architecte de Lyon, est spacieuse, solide, et re- 
marquable parla régularité du dessin et par l'harmonie de 
ses parties. £lle a trois nefs, dont les deux plus petites tour- 
nent autour du chœur. La voûte de la grande nef repose 
sur quatorze colonnes. Il y a trois chapelles au rond-poiht; 
celle du milieu est dédiée à la sainte Vierge, et doit être or- 
née d'une statue de la Mère de Dieu. Le maître-autel est en • , 
marbre blanc de Carrare , enrichi d'ornemens en bronze 
doré. On a apporté le plus grand soin à la construction de 
l'édifice; les colonnes et le portail sont en pierres de taille 
d'une belle dimension. Le clocher, qui a quatre-vingts pieds 
de haut, est terminé à son sommet par douze pilastres avec 
entablement portant un attique. De là on a une vue magni- 
fique; on embrasse la chaîne des Alpes, la masse brillante 
du Mont-Blanc, le Jura, le lac de Genève et les sinuosités 
du Rhône. Tout le monument honore le zèle du prélat qui 
Ta entrepris , et la générosité des personnes oui ont coopéré 
à cette bonne œuvre. M. Henri de Budé, fils du proprié-^ 
taire du château occupé autrefois par Voltaire , et pwH»- 
tant comme son père , a fait don à l'église d'un tableau de 
récole florentine , qu'il a rapporté d'Italie et qui est eitiiné 
des connoisseurs. Ce tableau représente Jéw-Christ sur la 
croix, et au bas, suivant le goût du siècfe» sainte Made- 
leine, saint François et saint André, patrons de Ferney. 
L'ancienne église ,'qui n'étoit plas nécessaire, qui étoit écar- 
tée , petite , sans sacristie, et d une construction défectueuse, 
a été vendue à M» de Budé. On sait que cette église n'a 
point été bâtie par Voltaire, comme sa correspondance ten- 
droit à le faire croire; au contraire, il fit raccourcir l'é- 
glise, parce qu'elle se trouvoit géneîr aine allée de son châ- 
teau. Force lui Ait de construire un nouveau portail, sur le- 
quel il eut la jacU'nce de mettre la fastueuse inscription Dêo 
mxU VoUaxn, La notwelle église est une amende honorable 

Sour'cette insulte. Cétlc église est aujourd'hui la propriété 
e la paroisse. M. l'évéque , par un acte authentique , a fait 
aux habitons don pur et simple soit de l'église, soit du ter- 
rain sur lequel elle est assise. Indépendamment de ce bien- 
fait et des sacrifices que le prélat s'est imposés pour cette 
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(Jonstniclioii , il a Ibnué à Feiiiev des ctablissemciiS public» 
en faveur de la jeunesse ; il vient même d'y établir une com- 
'muiiauté de ferventes Carmélites, qui, par leurs prières 
continuelles, appelleront les bénédictions du ciel sur la 
France et sar la paroifise. L'arrivée, inattendue de ces pieuses 
filles étonna d'ànord qiielques pMonnes ; mais ellet ne de- 
mandent rien , elles ne font absolument que prieir et jeûiuer : 
elles s'attirent le ràpeet général parleur vie retirée et- par 
leur 'ftrveur. Cet établissMuent n*à fAit^j^u'accroltre la recon- 
noissance' des 'hâbîtans de I^rney pour M. de Belley, qu'iU 
l'egafrdent comme le bienfaitetir .de la ville. Les protestans 
partagent ces sentimens ; ils ont vu avec intéréit et satisfac- 
tion la cérémonie de la conséoijation , et ils ont riv^isé de 
zélé avoQ les catholiques pour offrir l'hospitalité aux ccclé> 
slasfeiqncS'.qae cette solennité a voit attiré^; plusieurs même 
a voient d^avance demandé à M. le curé comme une grâce 
l^honneur de recevoir les prélats. Le retour du plus grand 
nombre d'cntr'eux tient peut-être à peu de chose ; l'éclat 
des cérémonies du culte catholique contribuera, sans doute, 
à dissiper leurs ])révciilions. Ils ont été fort touchés du xèie 
et du désintéieàisement du ^3iélat , qui , pour couronner son 
œuvre, a fait encore une fondation dans l'église pour assu- 
rer à perpétuité les prières qu'il ayoit promises pour les 
bienfaiteurs. 



pAnis. MM. les membres de la chambre des Ut'putcs sont cuuvo^ 
quéâ pour au)oard*hai .«amedi, k une heure, eii réunion (fartiQuIière 
à hait^clos» $ous U. présidence de M. Chilhaud de la Rigaudic, dojren 
d'âge. On tirera au sort la grande (h piitation de vingî-cinq mem- 
bres qui,, aux. termes de la loi de règlement, se rendra an devant de 
S, M. le 13 d,c ce mois, jour de la séance royale, et aus.M pour tirer 
au sort leh billet* de la messe du Sain^Esprit, que Ton doit célébrer 
lundi à Notre-Dame, en présence du Roi et de la famille royale. Le 
iour de la séance d'onvertorc , plusieurs députés nouvellement élus 
prêteront serment entre les mains du Koi. Les travaux des deux 
chambres commenceront probablement mercredi i3. 

. Il y aura, auiuurd*hni 9, uue audience solennelle àe toutes les 
chambres de la cour de cassation , réunies sous la présidence de M. le 

gardc-des-sccaux, et à laquelle M. le comte de Sèzc , premier pré- 
sident, ne pourra pas lui-même assister^ à cause d'une iadispo sitiou 
"fflui le r<;ticul chez lui. 
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' La «otii^ royalé n «tAtué , mardi dernier, ^ur Tappcl de l'auteur 
:de la Mtssionéîilc vt du sieur Iiorand , imprimeur, cond.untn'5 à un 
'mbifi de prisou et loo ir. d'amcodç, conitne coup^idcs d'outrages, cn- 
ivart la morile publique et religieatç, Aprôs avoir entendo u« Jof- 
fr^s, défenseur drBt-raud , et M. de Broë, avc»cat-général-, elle a con- 
firtaè purement et simpknuMif la sentmco df*s promicrs jusïf"^. La 
cour s'('.<:t ensuite occupée de ! atl.iire du pcil Dictiomiaivc mi/iiste- 
nel, par M. Magalon , renvoyé de la plainte par lc% premiers juges , 
'junsi que son imprimeur et plusieurs librairrs; et, malgré les déren« 
jes des prévenus par pluûettfs avbcatSt la eour» considérant que Vour 
vrage contient des oiitr.ige* contro pluîicur* dénutt^ , a cofidaOïnc 
Mapalon à quinze jours de prisou et 5oo Ir. d'amende , Terry à 
3oo fr. d'amende, Dattthereau à loo fr. , et DuTerger, imprimeur, à 
Soit, 

^ '«^ 'Lé'tHbiitt^l'<?6rrectionnel tt prononcé, mercredi déraier, son 

jugement dans l'afiTaire relaiive à la Biographie des pre/its, pour la- 
quelle MM. Lamofte-Lnnçïon , Pla«!.<«an, Poultnn et Dupont étoient 
prévenus d'outrages envers plusieurs fonctionnaires publics. Tous ont 
étéiehvôjés dear 6nft.de'U pUinle | WÊmt le* sieur Pbnlton» coaYaiaca 
d*«Toire»ei«é U:U|rtîrie'se«sl>reTiBt» a éié coadmQéà Soq It. d*a» 

oaose-delà Femme jésuite ^ par le sieur Raban , a été portée* 
le même jour^à l'audience de la sixième chambre de po!icc corrcc- 
ticmnelle. Dans cette affaire, le sieur Bé.raud, imprimeur, avoit été 
coédaBiné, par défaut, à troil mois de priio* el 9oo h. d*«niende, 
comme complice du délit d'outrages emrers la'merale publique et re- 
ligieuse, en tournant en dériiion le sarrcmont du mariage; le tri- 
bunal , statuant sur Topposition du sieur Bcraud , a maintenu le ju- 
gement. 

^ Le tribunal corrcctionuel a condamné, jeudi, à trois mois de 
pivon'l» ibnne SaM Athias, juive de nation, convaincue d*avoir« 
comme le sieur Geif-Lévi, tromp4 un acheteur dani une de ces nom? 

breuses boutiques sur lesquelles, pour attirer les pnssanS| ^n écrit: 
yente après décès, vente cipjrs cessation de coinnierce. 

— L'Académie royale des sciences a procédt-, lunili dernier, à la 
Domiuati.oQ d'un nouveau membre, pour remplir la place vacante 

Sir la moit de M. le docteur Pinel. Quatre eandiidats se préscntoient: 
. Frédéric Cuvier, ayant obtenu la majorité des voix , a été pro» 
damé membre de TAcadémie, sauf l'approbation du Roi. 

— M. Tissot, qui ne prorcs«;c plus au collège de France, s'en dé- 
dommage amplement à l'Athénée j il a ouvert ces jours-ci le cours de 
Tannée par un discours d'apparat, dont le sujet étoit la conspiration 
liontre'' les Uuniêret. L'orateur a vu les preuves de cette enroyaUe 
eoil4>îl^lion dans le retour des plus honteuses superstitions populai- 
re», et danî tmit ce qu'on fait contre l'enseignement mutuel , ce bien- 
fait de notre siècle. II a tonné contre la superstition avec toute la 
chaleur d'un style qui rappeloit les beaux temps dc la convention, et 
il'a> fini pair Tékige de la )èuaei«e, de' M. Béreo^er et des Gr«cs< S'il 
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y a une compiralion contre les lumières, |l tttîflipiMlible qa*<iltté- 

»isle à IVloquence de M. Tissot; mais il ne sera peut-être pas aussi 
-facile d'arrêter la conspiration oui prend à tâche d'exalter l'orgueil et 
l'esprit d'indépendance parmi la jeunesse, et ^ui dissimule maison, 
o^nein de flétrir la religion MHii le nom de rapcntHiion. 

— Le bruit s'ëtoit répandu dans le public que la forme det maQea- 
postes altoit être changée, et qu'elles ne transporteroient plus de 
voyageurs. Un journal annonce comme certain qu il ne doit être fait 
aucun changement , soit dans la forme et la capacité des malles-pos- 
tes , suit dans le nombre des voyageurs qu'elles transportent aujour* ^ 
d'bui, » 

. — M. Crignon d'Ouzouer, membre de la chambre des députés , 
est mort 9 le 5 décembre , à Orléans. 

— Quatre manœuvres, accusés d'avoir brisé une croix sur. le hvtd 
d'un cbemitt, dapi les environs de la ^ttmnume de SaintiBambeti 
(Âin), ont été condamnéf par défaut,. 41nn an d'cmprinttnement 
et 200 fr. d'amende. 

— Le 12 novembre , le Vc^siive a vomi quelques colonnes de fumé« 
blanche. Cet événement ne paroit pas avoir eu d'autres suites. 

— La Gazette de Madrid contient une ordonnance du roi d'Es- 
t)agne , qui déclare que le bataillon de l'Indépendance , qui fut créé 
a Cadix pendant le gouvernement révolutionnaire, n'est pas compria 
dans les décrets royaux concernant les compagnies sacrées et les mi« 
lices nationales. Les individus qui ferment partie de ce bataillott 
seront admis à la pacification. 

— Le colonel Fort, dit marquis de Guarany, connu à Madrid par 
la mission dont le docteur Francia le chargea auprès de cette cour, et 
par le long t inpiisonucmcnt nu'il a subi sous le ministère de M. 
continoe a résider où il a det conféreiiecf avec le rof.' 
On sait que c*est ce maïquia de Guarany en' faveur duqud a abd^ué ' , 
le docteur Frauda.. 

— M. Salmon , ministre des affaires étrangères en Espagne , a com- 
muniqué officiellement aux ambassadeurs de Portugal , d'Angleterre, 
de France, de Russie et d'Autriche, une note sur les décisions prises 
au cbnseil des ministres, le^aS, -au soir, sur les affaires du Portugal. 
Elle porte en substance, que le roi dVEspagne désavoue formelle- 
ment la conduite des insurgés portugais, et que des ordres ont éti 
donnés aux capitaines-généraux sur les frontières de rendre prompte- 
ment au gouvernement portugais les armes des réfugiés, et de faire 
rentrer dans rintérieur, et k soixante lieues des frontières, tous les 
émigrés portugais existant en Espagne, en les séparant de leurs 
chefs et officiers. En ce qui concerne le comte deCanellas et le mar- 
quis de Chayes, les deux chefs des insurgés royalistes, on ne veut 
plus les tolérer sur le territoire espagnol, et des ordres ont été 
donnes pour qu'ils soient conduits jusqu'à la frontière par la gendac- 
meric. 

<— tes journaux Raccordent li dire quç lei réfugiés portugais sent 
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entrés dam leur royaume, et qu'ils ont baftu les troupes coTi»fitu- 
iionnelles près de Bragaace. Celles-ci attendent, dans Jes nouvelles 
nontiottt qu'elles onl prises ^ des renforls qu'on leur a promis de Lis- 
DODoe* 

^Dans la dianilNre des dépotés ao Portugal, on a agité plusieurs 
questions qui avoient. rapport au rëglrnient de la chambre. Il s\igi5- 
soit de savoir si les députés pourroient venir prendre part aux séan- 
ces en h^bit ordinaire ou en habit brodé; ou bien si, à Texemple 
des Romaios , ils auroient de longues robes et icroient assis sur des 
. dulsea eorolea d'ivoire; si Ton ponrroit parler de sa place,. ou s'il 
étoit essentiel de monter à la tribune pour haranguer la chambre. 
Après de longs d<^bats sur ces graves questions , il a été décidé que 
chaque député pourroit s'habiller à sa guise ; mais qu'ils ne pourront 
faire partie d'aucune députation sans un costume uniforme, que l'on 
pourra parler de sa.place^et qu'il ne sera point nécessaire ae mon- 
ter à la tribune pour lire les diseourt écrits, propositions ou rap- 
ports. 

— Le gouverneaient autrichien a contracté un nouvel emprunt de 
i5 millions de florins, souscrit par MM. Rothschild, Geymullcr et 
Eskeles. On émettra des obligations de métalliques à ô pour loo. On 
ne eonnoit pas encore quel prix les banquiers souscripteurs ont 
offert. 

— Le sénat de Hambourg vient d'abolir trois établinemens re- 
ligieux qui avoient survécu aux destructions précédentes, le cou- 
vent de Saint- Jean, celui du Saint-Esprit, et celui de Saint-Geor- 
ges. 'J'eus les l)iens que possédoirnt ces couvcns ont été confisqués. 
Le Journal Jes délais, fidèle à ses nouveaux principes, aj^plaudîfc 
Ibrta celte mesnrey atten^n» dit-il, queces convens fimoielit un; 
Etat dans l'Etat. Efiectivement, des feus qui prient Dieu dans la 
letratte sont bien redoutables. 

— L'ouverture de l'assemblée des Etats, dans le royaume de Wur- 
temberg, a été faite le i«f décembre, par le roi en personne. Aprè<« 
le discours prononcé par S. M. , le président de In chambre des 
Etats , prince^ Auguste de Hobenlohe uebringen , a répondu suMe- 
cliamp a ce discours. 

^ —'On prétend qu'un branenr de Prusse a trouvé le moyen de tirer 
'vingt livres de bon sucre, bien cristalisé, d'un boisseau de froment 
^mesure de Berlin^. Ce brasseur, qui se nomme AVimmel , est en ins- 
tance auprès du ministre de l'intérieur de Prusse pour obtenir un bre- 
vet d'invention. Si le fait est vrai , il ne peut que produire dans le 
commerce nne révolution dont tes conséquences* seroient incaleu- 
lables. 

— Des commissaires du pacha d'Egypte ont sollicité auprès du 
gouvernement suédois la permission de faire construire plusieurs fré- 
gates dans les chantiers du royaume. Il paroit que cejtte demande 
n'a pas été accueillie. 

— Le ministre des affaires étrangères du Brésil a fait connoilre , 
aux consuls des diverses nations , que dorénavant aucun bâtiment 
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inarchnnil ne pourrcU étri; .idmi.s liops les ports de< reinpirc sans un 
cerliûcat dn consul portugais qui conslatfi ml nuttlomlité. 



La Gazeue des triùiittaux a^ant publié un article signé bambert. 
«vocal à la coor de tasiafion ^ -ot. neiatif aux anre«tatioiu arbitni^ 
l es comniies sur la Toie i^uhUqae, et â la légitiae. défense que les 
citoyens pourroicnt opposer en parfeille circonstance, et cet article 
aynni c tc jugé cligne des poursuites du proctireur dti Poi por la cbana» 
hro du conseil y M. Isambert et. les -directeurs, de la Gazette des tri-p^ 
htmaux, do Journal il» eemmeroeitt àfl'Sç^ dutaoir, qui a.fjqîefit 
répété cet article comme extrait dë la Û0é0ÊBidd$ tribunaux ^ onî^ 
été a^wigncs devant le Iribmial. Cette catisc a été appelée mardi de- 
rnnt la pnlico correctionnelle , et M. Levavasseiir a soutenu 2a pré- 
vention avec beaucoup de force et de talent. Suivant les principes de 
la matière, a dit que tout citoyen arrêté, même iUégalement, p^r. 
|in. agent de l^antorité, devoit obéir d^abord, à Tautorité , jtauf i te^ 
pourvoir ensuite en dommagcs-iptéréts contre Tautcur d*une arresta- 
tion arl)itrairc. Qn'au conlroire la résistance étant érigéo on droit, 
quel ^eroit le juge de la légalité ou de Tillégalitc de l'arrestation? 
Le malfaitear lui-même ne nianqueroit pas, à Taide d'un aréopage 
improvisé» de repotuster lar force publique : ainsi, Toa verroit infaiJ- 
nblement renaître le règne «ri redouté de la .«fonveraincié populaire. 

Partant ôc ces principes , M. l'r.vocat du Roi a prouvé que Varticlc» 
incriminé contient évitlcninieijt le délit de provocation à la désobéif- 
sancc aux agens de la force publique, et a conclu, contre M« Isam- 
bert, à quatre mois de prison et looo fr.. d^amende» et jcontre les di- 
recteurs des trois journaux, h deux mois de prison et 5oo fr. d*a- 
raende. Apres ce ])laidoyrr qui a offert de beaux monvemcn*; relevés 
par une logique pressante, M^" Dupin ainé , avocat de M. Isambert; 




que 

restation arbitraire aux agens de la police, et que son article est 
dans les principes d'une »agc liberté et d'une Icgititne défense. Le 
défendeur cite ensuite des arrêtés qui ont absous des particuliers qui 
8*éi9ientTévo1Ié8r même avec «ffuston de sang, contre des gendannea 
qui procédoient à des saisies illégales. Arrivé à 1a discnsûoiL 4^ IVtî- 
ele qui fait l'objet de la cause, M« I)upin est interroippu à raison de. 
riienre avancée. L'afTaire est continuée au 9^ pour entendre la fiÀ.clu 
])Iuidoycr de Aie Dupin. 

Dans le CojisiiCuihnnel du 3o novemlire dernier, on don-* 
noit rexliail (Tune lettre particulière, qui ëtoit supposée 
écrite de Rome^ et dans laquelle on annonçoit que te gou- 
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vc rnement romain , qui a fait cninmrnccr , comme on •sait> 
line procédure criminelle à Ravenne, va oommeltre une in- 
justice cntelîc tt pwcjiaine j ainsi qu'on y est liabitué. Le 
ton seul de cette insolenle prophétie prouvcroit {juc la lettre 
ne vient pas d'aussi loin qu'on vouloit le l'airo croiri; ; elle 
est jetée dans le même moule (jue tant d'autres articles où 
tout ce qui se passe au dedans el au dehors est dénaturé et 
falsifie. Ici le Constitutionnel est aussi bon prophète (ju'il est 
habituellement historien exact. Il cite deux faits pour prou- • 
ver la cruelle liabUude où 1 on est à Rome d'envelopper ie? 
procédures d'un voile ténébreux pour étouffer la vérité, et 
transformer les innocens en coupables. Il aciroit bien dû 
nous dire à (jui il faut iitiputer une si noire politique; e-^t- 
ce au saint Père? est-ce aux t;ibiuiaux est-ce au peuple ? 
est-ce à tous ensemble? Quoi qu'il en soit, quchpi'uu qui se 
trouvoit à Rome lorsque le^ faits allégués se passèrent, se 
croit obligé d'avertir que les plaintes du Constitutionnel sont 
en contradiction avec des preuves é«:rites. On imprima et 
An distribua dans le temps tous les détails de la procédiwe 
qui forme ua volume chacun put y lire les informa- 

tions et d^poîâîtîons qui eonstatotent l'assassinat oommift par 
Montaoari , Targhini et leui^ complices ; on y voit aussi., 
par liacte de naissance de Franconi , que oç domesliaue et 
assassin de M'' .Trajeito'éloit âgé de ao ans et aoAçU 16. 
Assurément un Romain D*êût pu ignorer ces faits ^ ou n'eût 
pas osé les démentir. Le CoHstUuUonnel , ordinairement si 
véridique> ëtoît en malheur ce jour-là^, et tout son article 
estime fable mal tissue qui .annonce. un écrivain étranger 
aux localités comme à tous les documens. 



Le novembre dernier, il y a eu une discussion impor- 
tant^ dans la chambre des communes du parlement d'An- 

Sleterre. Un membre, M. Hume, a présenté une pétition 
'un déiste, Robert Taylor, le même qui a formé à Lo.idres 
une Société d'évidence chrétienne j destinée à s^per le chris^ 
lianisme, f»t dont nous avons fait conmïitre; n*' 1092-, une 
lettre fort singulière qui éioit tombée entre nos mains. Ro- 
bert Tayior, qui vent absolument faire parier de lui, se 
plaint au parlement que son témoignage né ptfisse être reçu 
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en justice, et demande qu'au Heu de jurer sur TETangiie il 
»lui soit permis de jurer sur les œuma la naime,Qt qui 
ne laicseroit pas qu9 d'être imposant. Plusieurs meml^r^s se 
sont élevÀ contre cette ^létitioD. M. Onslow a dit que i^çn 
ne poùvoit s'assurer des mincipes des déistes, puisqu ils n'en 
ont point de fîxes^ etqu abcune formule serment ne peut 
les lier. M. Batler s'est étonné que la chambre ait pu souf- 
frir la pétition d'un homme qui déclare ne pas croire à la 
divinité du Sauyeur, et que M. Hume n*aît pas été inter-> 
lompu dans la lecture d'une pièce si scandaleuse. Sir £. Car- 
rington témoigne rhorreur que lui inspire la déclaration de 
semblables doctrines dans un payà chrétien. La chambre a 
refusé Timpression demandée par M. Hume. Tel est Fac- 
cueil qu'a reçu la pétition , dans un pays où sans doute on 
comprend la libci té des cultes. C'est un exemple à offrir aux ' 
pubficistes et aux jurisconsultes qui ont prétendu chez nous 
que la profession ouverte du de'isme étoit une conséquence 
nécessaire de la liberté des cultes. L'Angleterre constitu- 
tionnelle et protestante ne l'entend pas ainsi; avis à M. Tou- 
quet et à ceux qui ont écrit pour justifier le scandale de sou 
Évangile dépouillé de tout caractère de divinité. Les mé- 
moires et consultations que Ton annonce sur cet objet trou- 
veroient leur réfutation dans l'horreur qu'en plein parler 
ment on a témoignée pour la profession du déisme. 



Etfenues r^sîeuses et monarchiques, contenant, pour chaque jour 
d» tannée^ vie du^ saint, une-aneedote historique, et des êenten* 
omqeiS^i£ie«€«inof«i!p«; par M. Boagemaitre^i). 

Chaque jour de l'anncc occupe une page de ce volume; chaque 
page oHVc un mot sur le saint ou la fêle du jour, une anecdote tirée 
de rhistoire de France, et propre à faire aimer la famille de nos rois , 
une pensée en vers dictée par les mêmes tentimens, et ane pensée 
pieuse. Le tout ejtt fort court, mais Tonviage a été )ugé utile. La so* 
ciété catholique des bons livres ne pouvant publier tous les ans un 
Jivre d'étrcnnes, recommande celui*ci à ses souscripteurs, comme 
remplissant le mémo but. 

(i) In-i8, prix, i fr. 5o cent et 2 fr. franc de port. Avec huit 
gravures, prix, a fr, 5o cent, et 3 fr. franc de port. A Paris, che» 
IMtbuBe,^ rue.Palatine; et au bureau de ce journal. 
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MeRCRKH iS DÉCEMBRE itijiti. Cfi^^ Jj^B&.) 

Histoire impartiale des Jésuites ^ avec cette (';pigrapU© î 
C cst ici le cri de la vérité et dç l'iimocencc (i)é \^_ > 

Lingaef avoit publié , en 1768, un ouvrage qui porte 
absolument le même titre, et qui ne satisfit ni les amis 
ni les ennemis des Jésuites ; on oie devoit pas en être 
étonné de la part d'un écrivii^in connu pour aimer le , 
]|^radoxe, et qui n'étoît ni assez grave , ni assez in- 
struit, ai assez impartial , pour donner une histoire des 
Jésuites qui méritât quelque confiance. Un onvrac^e de 
ce genre demandoit des recherches et des laits plutôt 
que des réflexions, et Liuguet, qui a public un j^rand 
nombre d'écrits, n'avoît pas le temj)s d'y mettre le 
soin et l'exactitude qu'eussent demandes la plupart des 
sujets, ettrouvoit plus commode de suivre sou imagi- 
nation que de s'astreindre à un travail pénible, et de 
jprendi*e de longues informations sur tel ou tel évèae* 
IJBent, ou sur tel ^u.tjBl personnage. Le nouvel auteur 
«era-t-îl plus heureux t a-t-ii l'ait plus de recherches? 
a-t-il réuni plus de documens dans un plus petit vo- 
lume? a-t-il enfin rempli son titre? C'est ce que nous 
nous proposons d'examiner. 

La nouvelle histoire, quoique non divisée par cha- 
pitres , peut se partager en /trois ou quatré parties , 
d'abord un abrégé de la vie de saint Ignace, ensuite 
un tableau des progrès de la société, puis des réponses 
à plusieurs objections, enfin le bref de Clément XIV, 
qui supprime la société, et la bulle de Pie Vil, qui la 
rétablit 5 tout cela forme un vol. d'environ 25o pages. 
Jl est dit dans le prospectus que l'ouvrage ne présente 

(ij In- 18, prix, 3 fr. et 3 fr. fîo cent, franc de port. A Pails» 
chez Delo^gchamps j et au bureau de ce journal. . . 

' Tamjê L. UAnUM la Reli^n €i du Rtdi '., I 
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pas fie réfleîii(»iis ; cesl ])cut-éli'e une distraclion » îïy 
a, au contraire, beaucoup plus de réflexious que de 
faits. J'ai vu aussi avec quelque étounemeut que, dans 
les premières pages de son écrit, l'auteur s'annonçât 
comme le premiej- qui^ depuis ùo aas^ ait osé élever la 
voix en faveur de la société. Je ne v^ux rien diminuer 
du mérite de Fauteur^ mais assurément il n'est pas 1^ 

Sreinier qui, depuis cinquante ans, ait écrit fin ULveur 
es Jesuitèsy et on pourroit lui citer^ dans cet espace 
iê temps, cinquante ouvragés conipôsés fpu}^ leur dç- 
fehse. ' ' . • t 

Je ne m'arrêterai point ici sur 1 a])régé que donne 
Tauteur de la vie de saint I«nace , mais je ne puis pi'em- 

Ïi cher de remarquer que le tableau de Tliistoire des 
ésuites offre trop peu de taits. Les faits étoient néces- 
saires ici, puisque l'on annoitçoit une histoire, et que 
d ailleurs cétoit le meilleur moyen de fustifler les Jé- 
suites. Il y a néanmoins de bonnes -rtf exions 'j ainsi 
lauteflr'remarqu( qu'en Espagne où' lés Jésuites étoieni 
le plus puissans, ils ne firent {amaijs de tentative poùt 
s'empâter dé rinqùisîtidn 5 ce qui'eût éte «n moVen as- 
suré pour augmenter leur influence et leur cré dit. Re- 
]atl\enieiit aux: opinions des casuistes, l'auteur remar- 
que encore que nul souverain n'a jamais exigé dés ma- 
gistrats une parfaite uniibrraité dans les décisions, et 
qu'il n'est pas étonnant que ce.tte uniforinité ne se trouve 
^as non plus dans, les décisions des casuîstes, sur des 
points qui tiennent a ce qu'il y a de plus difficile et de 
plus délicat en morale, et dans les régies qui jiptéres- 
Iscnt la conscience. 

Malheureusement l'auteur n'est pas toujours exact, 
soit «îatiS les faits, soit dans les.réflexions qu'il y ajoute ; 
il dit c|u'Ic;!i;!ce créa un capil(iinc-gc//('ral qui était réel- 
leiiicîitl' som'ciain de la socirfr; idée que l'auteuj" jj)a- 
roîtavoîi' «Miipi n !i lée an X cinuMnis (les Jésuites, et qu ou 
ne se seroit pas attendu à retrouver dans leur apolo- 
giste* Il reproduit la fable de la rétractatioii de Ricuer 
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iaile sons le poignurd ôe fleux assassins a£>osié8 par le 
cardinal de Richçlieuj fable absurde, et ({oî d'ailleurs 
n'avoit aucun trait à Thistoirc des Jésttîios. La querelle 
sur le Iwre de Jansénius, dit l'auteur, créa le parti si 
célèbre des jansénistes f ne seroit-il pas plus correct de 
dire que ee fut k parti des jansénistes qui créa la que" 
réttè f lFa|onte que personne ne comprit dans le temps 
cette querelle , et que la postérité powoit seule l'éclair^ 
cir; ainsi , lant de gens d esprit se seroîcnt disputés pcn- 
<Iant i5o ans .sans savoir poîirqiu)!. An surplus, ce n'est 
pas le seul exemple de la icoèreté avec laquelle Tauteui* 
s'explique sur ces niaticr(\s j il prétend, pnj^e i02, que 
j>ersornie iia jamais lu le livre de Janscnius , et que le^ 
propositions déiérées comme rxtrniles de ce livre ne se 
trouyent nulle part; assertions que l'auteur a copiées 
npparèmnient dos pamphlets des jansénistes. En 1 702, 
dit-il un peu plus loin, parut le li^re du Père Quesnel 
Mi renouvelait le système de Jansénius , et sur-le-champ 
Innocent XJ kuîça la fdmeuse buUe Unigenitus , qui 
Jbudroya de nou^wu l'hérésie gallicane. Tout le nonde 
«ait ^que le liyrc de Quesnel avoit para bien «Tant 170a ^ 
et que ce ne fut fas Iiâiocent XI, mais GlémentXI qui 
le condamna; Tout cela proure que lautenr ne connoi^ 
soit pas payfaitementles fàiU qat se rattachoient à son 
sujet. 

Il est h rci^retler que l.nileur ait mCAv de hls dc- 
lauts à un ouvrage entrepris sans don le dus dv bonnes 
Mivs. .T'avois déjà remarqué ces mépiisc.s dans cette 
Jlistoire iniparfia/e , loiv^qu'eîlc pnrr. I en 1824, et c'est 
ce qui me fit diftcrer d'en rendre compte. La voyanf. 
annoi)£é|e de nouveau, je me flatlois qu'on y auroit fait 
quelques change mens. Le litre de a"^ édition dounoit 
JUeu d'espérer que Tau^ur avoit itvu son ouvrnqe, et 
iMiroit corrigé quelques erreurs. Je suis obligé de dire 
' ^'il n a pas pris cette peine, ou plutôt que cette a* édi- 
tÎQn est absolument le même ouvrage avoit paru 
il y a deax ana; il a pas^eu nn iota clumgé. On dît 
• * I2 
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néanmoins dans le prospectus qne le livre obtint, eu 
i 1 824, le succès iepius briUarU. Puisse la 2* édition être 
plus heureuse,*' et ne-pas nécessiter un 3* frontispice I 



: — i , . * 

* • 

NOUVELLES ECCLÉSIASTIQUES. • • 

Paris. La messe du Saint-Esprit pour l'ouverture de la 
session a été célébrée le lundi 1 1 du mois, à Notre-Dame. 
Un autel avoit été diessé dans la nef. LL. AA.. RR. sont ar- 
rivées à midi à Notre-Dame, et ont été reçues à l'entrée par 
M. l'archevêque, accompagné de ses grands-vicaires et de 
son chapitre. M. le Dauphin , M. le duc d'Orléans et son fils 

sont placés à droite du fauteuil du Roi , et les princesses à 
|;a^che. Les pairs, les députés, les ambassadeurs et un graad *^ 
nombre de personnes de distinction , occupoient dans Ta nef 
et à droite et à gauche de Tautel les placer qui leur avoient 
éU destinées. M. l'archevêque a entonné le FerU.ereetàf^ét 
a officië pontificalementy assisté de MM. Oesjardins et fior^ 
deries. La cérémonie a été terminée par le psaume Exau^ 
4iaà, et LL. AA. RR. ont été reconduites avec les mêmes, 
honneurs qu'à leur arrivée. ... . 

Cîi a peut-être bop parlé dn sieur Blarcet, et on a 
' lait trop d'honneur à ce jeune et pétillant dénonciateur; 
Il étoit bon cependant de montrer, par l'excès de la .calom- 
nie, combien cet enfant perdu méritoit peu de confiance. 
Nous avons nous- même cité quelques lettres qui repous- 
, soient vigoui'^Miâement ses odieuses et absurdes accusations., 
Deux autres lettres ont paru ces jours- ci : la première est 
de M. le vicomte Vilain XlV, d*upe illustre famille de Gand , 
et est datée deBasèie le 3o novembre dernier. Nous n'en ci- 
terons que quelques extraits : 

«( Si je n'clevois la voix pour défendre autant que je puis qi^el- 
qaes-uns de ces MM. indignement outragés , je me reçardçrois comme 
un ingrat et un lâche « moi leur élève, moi qui ai trôavé en eux 
des amis plutôt que des maîtres; luoi qui, après me? parens, leiir. 

dois le peu que je puis avoif de bon dans Je cœur ou <lans la tctc 

La notice concernant M. Bayard est uue iulamie sans fondeioent . 
qui seroil riéfeole d elle n*étoit si odieuie. Le caractère de Texcel* 
lent Père Ferrand est traycÉti de 1« manière Ifi plus favaie... 

0 
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' S» ; L^arCicJe Legrand contient contre notif tous, élèyet-cle ce tenips- 
là, une accusation d'empoisonnement contre laquelle je proteste» et 
dont je rrrivoie le titre à Tauteur de celte c:ilornnie absurde. Tout co 
qui regarfic M. Loriquct est faux, de foute fausseté.... Toute la no- 
tice sur M* Ronsm est une calomnie infâme. Jamais M. Simon ne 
BOBt a fenn le dûeoQrs qu*oit lui prête* Bafin Je réclame contre les 
articles Marpby, 0*Maboni9 de Reyeneau, Tran.card: mes anciens 
et bons camarades ne peuvent pas être devenus des scélérats en au»M 
peu de temps. » , 

Nous avons reçu une autre lettre datée de Vesoul , le 
5o novembre, et qui est signe'e de M. F. Bertraud. Elle est 
fort bien faite, et montre dans l'auteur les plus honorables 
sentimens. Nous l'aurions insérée en entier, si elle n'a voit 
au^si été adressée à d'autres feuillet, et si elle n'étoit d'ail- 
leurs un peu longue pour la place que nous pouvons lui 
donner. I9ou8 en citerons du moins un passage oii le jeune 
dtmande de M. Marcet lui fait un argument ad kondnêmj 
dont celui-ci seroit mpamasé, s'il iravoit su se faire un 
IVont qui le met au-dessus de ces petites tribulations : 

« Vous soavienl-il , M. Marcet, qa*un an après votre sortie de 
Bordeaux , après avoir yécu au milieu des beaux exemples de Saint- 
Sulpice , vous adressâtes une certaine lettre à M. Ferrand , alors pro- 
fesseur de rhétorique à Saint-Acbeul ? Dans cette Içttre , que disiez- 
VWM? quel tableau vraiment épouvantable y fatsîes-vous des tnur- 
mens de votre ame, des renords <|ui jùus dechiroient, det craintes 
qui vous alarraoient, des regrets qui vous rongeoient depuis que vous 
erriez sur la mer du monde? comment vous peigniez le bonbeur de 
ceux qui avoient persévéré dans l'état que vous aviez quitté! com- 
nent vous faisles Téloge de leur vertu I comment voeu sembliei en- 
vier leur sort! Vous alliez jusqu'à demander la grâce de vous montrer 
à tous les jeunes J(?suites qui ponrroient avoir quelque tentation de 
rentrer dans le siècle, pour les épouvanter par 1 aspect de votre mal*^ 
heur, et les empêcher de sortir du port! J'étois moi-même à Saint- 
Acheul quand vous éeri.vites cette lettre , j'en eos connoiisance.: 
c*est,à vous maintenant k l'aceorder avec votre libelle. 

» Mais quand j*étois avec vous à Montronge et à Forealquier, que 
'me disiez-vous pour me fortifier dans une vocation qui n étoit pas 
la mienne? Le mot de saint Louis de Gonzague, que vous m*avez 
souvent répété , n'est pas sans doute sorti de votre mémoire : alors 
avec quelle ardeur vous parliez du bonheur de la vie religieuse! 

Joëlle affection voos témoignies pour la société qui . vous avoit reçu 
ans son sein! N'éticz-vous alors qu'un hypocrite» ou bien n*étts- 
VBtM,aoioatd'bui que l'artisan de la calomnie ? » 

Au surplus ; quelque fâcbeuses que soient ceà lettres pour 
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le tieur Marcel, il est menacé d\iVi petit désagrément qiiiiiu 
iwra probabidneot plus sensible. Le préfet de JaHaute-Ldoire 
a écrit à Paris pour réclamer ce jeune homme qui avoit été 
exempté de la conscription parce qu'on le .crojoit destiné à 
l'état ecclésiastique , mais qui est appelé au service militnîie 
dès qu'il ne suit pas sa prediière vocation; Que vont devenir 
les ouvrages qu'avmt promis le jeune dénonciateur ?.Le pré^ 
fet àuroit-il la cruauté de ne pas laisser à l'intéressant jeune 
Jiomme le temps d'achever ses pamphlets? Quelle perte pour 
la- société que d'interrompre ainsi Isa éludes studieuses a*m 
fcune libéral ! Cest là , n en doutons pas , une nouvelle per- 
ndie des^ Jésuites ou une inaliee delà pon^régation, D^mtp ii 
7 a qudques jouis. M* Marcel avoit. éprouvé une. avanie 
asiec désagréablet $*étant présenté au semiqairc^ uFclHibte- 
ment pour faire quelque argenlen vendant ce qui W leetoit 
de son costume ecclésiastique y il . a été éconduit sans pitié 
paries domestiques» Quelle. duisaléid'accuelUir si mai un si 
bon et si aimable jeune homme! It s'en venger» bWn.dêus 
ses Mémoires. 

. «-^ lie dimanche S décembre , M. lè calrdinal. de Clermont- 
•Tonnerre, archevêque de Toulouse^ a fait i|n« ordination 
oxtM têmpora; dans la ehapelle de soh séminaire. II. j a eu 
6S ordinààds/dont d3 prêtres ^ i-4diaeres; ie^seu»diaems, 
6 ukinorés et 8 tonsuré | tou^ aupartenatit au diocèse de 
ïôulousé-' Mvie cardinal est parti le lendemain pour Paris, 
afin de se trouver à l'ouverture de la session ; et c'est ce 
woyage qui avoit fait avancer l'ordination. On sait que 
S. £m* n*à point assisté aux sessions prédédentesr dans la 
phambre des pairs. Les soins' de son diocèie la letenoient 
jusqu'ici k Toulouse , et* elle vient enfin prendre part aux 
dâÎDératioos de la chambre. M. le cardinal ^avant de quit- 
ter Toulouse, a donné une nouvelle ordonnance sur l'asso-* 
«siation de la Propagation de la foi. La premièiréy' rendue le 
la sè^tembre i 8a5> n*avoit pas produit tout reflet qu'on en 
Atiendoit, peut-être à cause du mode prescrit pour* recueillir 
les dons,, S. £m. a cru devojr revenir au mocfe indiqué par 
fes statuts de rassociation , savoir, à la division en sections 
«t en centuries, et à Taumône d'un sou par semaine. Le 
conseil-général à Toulouse sera présidé par Son EmtAence 
# ou "par. un de ses grands- vicaires» et sera composé en ou- 
. tre de neuf laïcs distingués. Il j aura des conseils particu- 
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liers dans les arrondissemens. A Toulouse, chaque curé et 
deniervaiit sera président de ia division formée dans sa pa- 
raisse, et chacun des di;x membres de division sera chef de 
^nturie. Hors la ville, il y aura une division dans chaque 
Qil>|on.;.Ie outé du chef- lieu en sera préaident, etJesdesser- 
Hiiy >pf^<liefonl une centurie. S. Em. règle ainsi le mode 
d'orfaoÎMilioD ^én^raUy eti rappelle, i ses diocésains, rim- 
poriaoce des missions étrangères et la aécsssilé de la faire 
sevivre , pour prooager de .nouveau la foi diéi des pei^les 
Mis à l'ombre de la mort. 

• «i- M. de Chevcrus, archevêque de Bordeaux, ayant 
voulu faire un petit voyage dans sa famille avant de se ren- 
dre dans son diocèse, est arrivé à Mayenne le 19 novembre; 
quoiqu'd n'eût point annoncé son arrivée d'une manière 
précise, cependant elle fut bientôt connue, et fut pour . 
toute la ville un sujet de joie. Le prélat est né à Mayenne, 
et y a même été quelque temps curé. Le lendemain de son 
arrivée, il reçut les hommages du clergé, des autorités, ^t 
d'un grand noiAbre de personnes. Les jours suivans, il vi- 
sita le couvent de la Visitation, le collège, l'hôpital et la 
prison , et porta partout des paroles de piété, d'encourage- 
ment et de«coQ|Soiatiou. Jjq dimanche s.o novembre, le pré- 
lat officia ppntificalement à- Téd^lse Kotre^Dame , et prêcha 
•'•vecscMs^netioi^ ordinaire. L'amuenoe étoit telle , qu'il eut 
peine .à se rendre à la chaire; séa discours fut néanmoins 
entendu avec rfcueillciment. Le dimanche suivant, le pr^t 

Êrêcha à $(4nt-]tfartin. H est parti dç MSayenne le 4 dçcfem- 
re pour se rendre , dans sou diocèse. Il j^rénd m route par ^ 
le Mans ^ ou il devoit lecevôir le paUium des màiik^^du vé- 
nérable évéque dé cette ville. 

— Au dernier anniversaire de rind^peadance des Etats- 
Unis, ifiii juillet .dernjer, on célébra à ïfew*York/ une 
xfête suivant l'usage; on se réunit dans une^ église, et il y 
eut divers exercices religieux et patriotiques. Un orateur 
protestant, M. Abner Keeland, avoit été chargé 4^ faire le 
discours, et on fut étonné de l'entendre déclamer çoutre la 
religion catholique, contre le Pape, Tinquisition et le faéa* 
tisme. Il exhorta les citoyens à n'accorder. dans l'jËtat tfiXctme 
mÛuence aux catholiques. Ces provocations parurent tojta- 
Icmcnt en opposition avec l'esprit de la constitution des 
ËUts-IJnisy qui déclare qii'elle.ne protège ni n'entrave au- 
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cun culte. Que penseront les nombreux catholiques répan- 
dus dans les Etats-Unis d'une telle attaque? A New- York, 
les catholiques forment â5,ooo ames , le 6* de la population. 
ItefonneDt la majorité des habitans daos la LoumaDe, le 
Mississipi , le Maryland, et d'autres Etats de Toiieit/etsoiit 
en assez ^and nombre dans presque tous les autres.' Le wttif 
signataire Tivant de la déclaration d'indépendance est im* 
catholique, M. Charles CaroU deCarrolton, dont toute la 
ÏGimille professe la même religion. U a paru dans le TVtrfft— 
tôlier de New-Tork une ré«uamation contre le discpun di» 
ministre, et on 7 fait sentir l'imprudence et Tinjustioe d'une 
attaque si peu attendue. 



V 

Paiis. m. le Daaphiu , sur la demande de M. le préfet de TArriège, a 
accordé une somme de 1000 fr. pour Tenir au tecoaft des malheureex 
qui ont le plus souffert de Tinoiidatlon qui a ravagé qoelqaes commn* 

nés de ce département, les 27 et 28 octobre dernier. 

■j— M. le Dauphin a daigné également accorder une somme de 
3eo fr. pour venir au secours des malheureux de la commune d'Azo-' 
Jette (Rnène), incendiée' dam la nvit da t8 an 19 septembre. 

Le Roi vient de décider qu*à partir du i^^ ianvier iB^S* il ne 




été accordé jusqu'ici aucune allocation aux corps. 

— Mpr le duc d'Orléans vient de donner des ordres poarquc Thor- 
loge du Palais-Royal fût réglée d'après le temps moyen y à partir du 
a4 de ce mois. D'après les ordres de M. Je vicomte de la Rocbefou- 
caoldy aide^le-camp du Roi, toutes les horloges qui dépendent du 
département des beaux -arts seront aussi réglées sui-vant la même 
marche. 

— Son Exc. le ministre de la marine et des colonies a décidé 
quune commission spéciale seroit chargée de reconnoitre et d'ap- 

• précîer les indices propres à signaler les vaisseaux qui partent pouç 
nne destination iUuite (la traite des nègres} , et qae dans le cas <m. la 
commission trouTcrdit des indices soffisans, il seroit sursis à la remise 
du rôle d'équipage. 

— La société royale des prisons s'est réunie, vendredi dernier, 
sons la présidence de M. le Dauphin. S. A. R. a assuré, dans un dis- 
cours qui a ouvert la séunce , uue la sitoation des prisons avoît 
éprouvé, une amélioration scmible, et qa*on étoit pi^veau, quoi* 
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«îu'il ï-esiât encore beaucoup à dire, à surpasser en ce g'enre toute* * 
les autres nations de l'Europe , même l'Angleterre» M. le ministre de 
I intérieur a fait un rnpport , d.ïns lequel il ntfribue une grande par- 
tie des améliorations qui ont été faites à riieureu^e influence qu'a 
donnée M. le Dauphin. 11 résulte de ce rapport que le nombre des 
condamnés, en i8a6, est en plus grand nombre qu'en i8?5j ce qui* 
fait un singulier contraste aTCC les améliorations apportées dans le 
régime des prisons. Plusieurs membres de la société ont pris ensuite 
P^^'ole , et la séance terminée, M. le Dauphin les a tous remer- 
ciés dn sele qu'ils mettoient à seconder les intentions charitables du 
gouYernement du Roi. 

— Le tribunal de police correctionnelle (sixième chambre) 8*eat 
encore occupé d'un de co> livres dont le titre seul est un vrai scan- 
dale, n s'agissoit d'une Ijio^/np/iie anecdotù/ue des nymphes du Pa- 
iait'Jtq/al. L'auteur de celte infamie, Lepage; les libraires Terry, 
LefèTre et Blanc, ainsi qnecJ'imprimeur, ont été ci^s comme pré- 
venus d'outrage aux mœun et ù la monde publique et religieuse. 
M. 1 avocat du Roi , Levnv.isseur, a requis contre eux l'application 
de la loi du 17 mai 1819, s'en rapportant à la sagesse du tribunal 
PfHj \» <i""titë de la peine. Le tribunal, après avoir entendu les 
geSent ^ •▼ocats, » remis K huitaine pour le prononcé du ju- 

— M. Mas ry de Tyronne, eondamné à six mois de prison et 
1 j ' comme l'autour priricipal de la Bio^mphie septen- 

^} des députés , a interjeté appel, ainsi que M. Dcntii père , et Ga- 
bnel Dentu, le plus jeune de ses (ils. Les autres n'ont point formé 
appel. * 

— Derat^in jeudi, l'Académie française doiàprocéder au remplacer 
ment de MM. Villar et Lemontcy. • 

— annonce Ja formation dune nouvelle société, à la tète de" 
laauelle se trôuyent placés MM. LaHile et autres banquiers. Cette so- 
ciété, établie pour trente années, a pour objet l'exploitation géné- 
rale, par messageries, de toutes les routes de France. Le noyau est 
iormc des services particuliers des diligences de MM. Gaillard, Le- 
Gomte et Arnoux, qui restent intéressés dans la nouvelle société, et 
sont an nombre des administrateu rs généraux. 

— !*€ ConstituiionnÊl SLVOÏl rapporté , dans plusieurs de ses numérof , 
des fragmens que son correspondant de Milan supposoit extraits des 
manuscrits laissés par feu le niirquis de Lucchesini. M. le marquis 
t . cle Luccbecsini, char-é d'affairci du roi de Prusse près la cour 
de Toscane, a désavoué ic contenu de ces fragmens, qu'il consi- 
dère comme outrageans pour la mémoire de son père. Les manus 
crits laissés par feu M. de Lncchesini sont entre les mains de son Bis» 
qui n en^ jamais donné communication à personne. 

, ' rançais, qui avoit servi dans nos armées comme officier de 

hussards, et oui avoit jugé qu'il seroit plus commode d'observer le* 
préceptes de Mahomet que -ceux du christianisme , est venii dernic- 
rement à Paris pour y publier des Mimoires auria Gr^ et l'Alba^ 
me. Mais soit qu'il fui dévoré de chagrins domestiques, comme quel- 
ques journaux Je supposent, soit que le «onventr de son apostasiè'dé^ 



< 158 ) 

vliii'al eiucilciiiciiL s( n .inic, il a tini d'iint- liianicrc tragique-, tt ^ ot 
lirîUé la ccrveilr iluim lui hotcl gorni de Pariât. 

— Un arrêté de M. le prél'et de $einc-et<OUe , <late du a3 no- 
vietnbre dernier, a suspendu de nés fonctiuns un adjoint d'une des 
eomfnunps du département , pour avoir refusé d'assi<;fcr le vcrifica^ 
tcur des poids i t niesuic? lur,; de s( <î orrrntir ns d ins sa commune. 

— Les trois imiividus qui a voient été condamnes à Ljon pJir le tri- 
bunal cprreçtionnciy comme coupables d^avoir ontragé la religion de 
r£tat et d'avoir participé ans scènes furiiultutii«e<! du thMtreyavoîrnt 
înterjeti' ajipel. La cour royale n afinpté les motifs qui avoient déter- 
miné les premiers jngfs, et a maintenu leur st-ntencc. f)eu.\ sont con 
damnés à trois mois d'emprisonnement et jûo iV. d'amende > et le troi- 
sième 2^ cinc( mots de ia même peine et 3oo fr. d'amende. 

—-Un individu nomméVoron éfoit accusé d avoir insulte grofsière- 
ment les danie.s <jui se rendoient à l'égiise de Sainl-^'izicr, à Ljon , et 
d avoir IV;,] pé les açîens de police qui !';;v()icnt arrêté : le Iriluinal de 

J)olice correctionnelle, d(;\ant lequel Voron a comparu , a pensé ^uc 
çs propos- ittsultutis broiéri s contre le^ dames qui se rendoient ana 
exercices du jubilé etoient répréhen^îblcs , sanf dputc; mais qa*a- 
liressés à des individus ils ne pou voient constituer le délit d*outragcs 
Cnvcr' la rcliç;ion do l'Etat. Mvds déclaré conpaîiîe de rési>fance, avec 
voie de lait, envers la force publique, il a été condaumé à cin^ mois 
d'cmpriioonement. . . 

. — JDenx village^ du département de Ln Monelle , Mcrien et Bildii^ga 
ont r6ru>é, depuis les évcnem; n< »!»< 181') , «le >e «oumctlrc au gou- 
vernement pru -sien. Us préf( iidi nt à !a (|ua!ilé de f'rançaij, cl ils 
opposent t oii-iaiitment aux pnlentians do la Prusse une résistance 
contre laquelle il u'avoit été employé ju.Hprici ^uçune mesure C4>çr- 
citive ; mais des poursuites rigoureuses viennent d*èi^ dirigées contre 
cp?e pour les eoutraindre au paiement des impôts arriéré». Ajant jier- 
sjsté «laiis leur résistance, (U's frotipes sont venties nct u'por militaire- 
ment les c'uijx vi;Ia;i»-.s, et les liaî i.'.ms $c font rclusiés en grand i 
i]|ombre en France. ])e# troupes Irano-M^es sont parties de Tlùonville I 
pour allcir prévenir les désordres qui pourrotent résulter de cçltc 
mésintelligcnoe*. II est h souhaiter (|a'iin arrao;;ement 4L'iioiUi^ entre 
les deux ennronne^ termine bientôt cette 'iiiiu ulté. 

— Un drt.K lu iucnt d<i tr.-.in d'arlilîeii e t p.ii fi de Perpignan, le 
a4 no\ cmi>re , pour se rendre*. à Vnicirancb<j" ^ cotidui'^nt des vpi- 
turçs chargées dfe divers objets d'arHIlerie poiir 1 armement de cette 
place et de celle de Mont-Lpuis* 

— Le conseil de gurrre ])ermanent du ro)raume de yalencc vient 
déjuger eT cond imner tioi^ révfjlulionnnirés , dofit deuv ont été 
convaincus d avoir fait une résistance opiniâtre aux volontaires roj^a- 
Itsties qui Tes' firent prisonniers. Ccj ileu\ prévenus ont été coo^m- « 
nés être fusinés ; le troisième sera détenu pendant dix années *êt ^ 
|UI jour aux galùres, dans un»; des colonies d'Afrique. 

. ; — La cour royale de Séville, eliambrc des atiaîres criminelles, 
ayant instruit lu procédure contre les principaux auteurs des rébel- 
lions niilitaii-es, à Pefiet de pruclamcr la constitution dite de Cadix « 
a condamné, le ao octobre dernier, i la peine de mtfrL jKur la sbraur 
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'gHiltion t oiil/ralH du ptoccs et h la rMlixcnfien-iie Ivan Im«ii!» Cn 
fAvciir du (\hc, pkisieurx capitninai,(»IUcierK cl liniti'n.-iiH de» ariiicrt, 

,ron»uroncc«:. On remarque <lnn< rc nombre Antonio (^)uirog.i , Eva- 

•.riMe San-Mignel, Manuel Gonzaie/, Francisco tic Caravane, etc. 
Cet €ûiaàûwm^9 oi'aBBoini , «*ils TÎemieiit k se pri^entcr oo à être 

•fnéf sMonl «diDis à m défendre. . 

La régcnlf du Portugal n cm que , <lan» ccftains couvent de ce 
royanmr, et parlicnlièrenient dan^ cclni di' Saint-Benoît, h Lisbonne^ 
T\ n rccpvoit cl 1 ( n earlioif des hommes que le «orl a appclc's au 5er- 
vice de rarroée : Ki |5rincc«se, pcr<;iiailéc qne cc« faits ont lieu à l'insu 
des supérieurs desdits convens, ii erdotmé qu'on rceommandAt la 
plus grande vigilncicr. et que l'on sévtt à Ta venir contre les coupables 
9c4d:i foute la rigueur des loi^.- 

— Les nouvelles que nous avons donnée? ^ur Pinvasion des royalis- 
,lcs de Poi iugal h' coiifirjnrnt de pHH en plus , et les journaux cle Lis- 
J>onue gardent le silence là-de&suâi ils rapportent seuleoient les dis- 
côiirs rl motions qui ont éu liéu dan!« les .s^inccs des deux chambres. 
Dans une «éance de la cbanibro < les dépûtes, un 'représentant a pro- 
posé d';!tlr.!>u{:r à i.'e- const'if< de. i^uei i e l.i eonnoi-;saneo dos crimes 
de liaiite tnhisoii L'a autre mei'dwr a dit, à c suj* l, {pi'aa lieu 
de perdre du temps à faire dci lois nouvelles, il lalloit inviter la 
princcsf e régente « «s se/yir du giaùfe (fue h Tottt'Puissant a remis 
4H se$ mmiu^ pour frapper kt méchans, -Un député modéré i^ant 
d'avis de ne rien précipiter sur un «ijjef auj^i grave, ^ampayo, celui 
jr|ui avoit Hiit la motion, a dil qu'un st-ul niomcnl peut eniraincr la 
.ruiqe àc la ^)utrie, cl qu'(;u coméq^ut nce il dira sans cesse ; Pe- 
lênda at comtitniioi 

— En Angleterre, une diligence a ci^âyé de s'éclairer pendant la 
nuil a^cc du gaz portatit", cf on a été lrcs-3atiîfait de cet expédient. 
On as^ure que toutes les voiturci publiques de ce royaume vont i>ui- 
.y^re.çet lyiemple. 

•F— Le roi des Pap-Kas a ordonné, aux gouverneurs dc< provinces 
du ro3 autnc , de faire distriltUi r, pendant les quatre mois d'hiver, du 
ti)é au !;iif à tous les prisonnier^. 

•:— i-es jiiuire* dev<nant de plu> eu plu> iliiUciics à Haïti , le gou- 
.vernemcnt voi^dri^it énu'ttro du pa^;i;.rHnonnoic; jnaia les liégocians 
étrangers. ps^OMscnt di«po-és à cessisr leurs ventes, si on les force 
de recevoir en paitnieut te papiL'r-inunnoîc , «pu , stîon leur manière 
de voir, n'existcroit pas Icn^-tenip-- au pair. L'cuii.s^ion , quoique au- 
iprisée et annoncée, n'a jias encore eu lieu. 

— Une insurreçticn u éclaté, dit on, dans le l'aiaguay, après Tab» 
^Kcatien <yu*a Csite du pouvoir le docteur Fsanvia* Un certain don 
Manuel Ahendano, natif de Galice, u voit séduit un régini^eni de 
huit cents hommes, et s'éfoit déclaré contre le nouveau gouverneur. 
Aussitôt que le docteur Ftancia en eut avis, il alla à leur rencontre , 

- et, après )>'é Ire déguisé, il s'introduisit parmi la frcupe, en se fai- 
sant «onnçltre aenlemeal de cpielqnes amis : ce qui amena l'arrcstar 
iion d' Ahendano. Ce chef de rebellos fui pas^é par les ariucs, et si 
mort arcéta les «uitos ipi'auroit pu avoir son insnxrecLion. Ou a 
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trouvé dans ses papBêtoi des lettret de Balesteros, qfli firouTcnt 
relattons secrètct avtelcs cdutîtotianliflt d*£spagne. 

— Quelques journaux ont publié un ^scoun prononcé par Botivar, 
en proclamant ia constitution que ce lihéreiteur a donnée à la républi- 
«jue bolivienne. Celle constitution et ce discours seroient également 
1 objet de remarques assez curieuses. Le /iZ*ertit6ur a parlé avecbeitt^ 
coup de modestie de lui-même , il e dit anathème aux ambitieiUL am 
u5urperoicnt le pouvoir; en attendant , il ae nomme lui-nénis proi- 
ilcnL à vie. Le président, dit-il , c^l comme le soleil , son pouvoir im- 
muable anime et vivifie tout. Il établit trois cliambrcs qui concour- 
ront à la confection des luis, il abolit Tesclavage, il dcclare qu'il ne 
vent rien statuer sur la religion. 11 n*appartient pas au légidatevr, 
dit-il, d'établir des préceptes relatifs à la religion. Ce discours , tout 
en parlant beaucoup de liberté et d'indépendance, montre la pré- 
sence d'un despotisme bien caractérisé, qui rèpne sotiverainement 
dans un pays, lui donne des lois, lui donne même son nom, et en 
impose à la multitude par de grands mots, tout en retenant U patlit 
la plus importante du pouvoir. 



Affaire de M. Isamùert, 

* 

t)an8 son audience eitraordinaire de samedi dernier, le tribunal 
de police correctionnelle a entendu le reste du discours de M« Du» 
pin dans l'affaire de M« Isarabert. Cet avocat a cberclié à établir 
qu'aux magistrats seuls, c'e.»>t-a-dire, aux juges d'instruction, aux tr.- 
bunaux et aux cours appartenoit le droit d'ordonner des arresta- 
tions ; qu*eux seuls ont le droit de décerner des mandats d'aivH^r 
qu'eux seuls ont la plénitude de juridiction snr la liberté des cîfoyens. 
*^>uant aux procureurs du Roi, ce pouvoir leur est rcfii>é par la loi; 
ils ne peuvent, bors le cas de crime flagrant, ordonner Tarrestution 
d*unc personne domiciliée. Or, ajoute M« Dupin, fi les droits de 
HM^ les procureurs du Roi sont limités par le code d'instruction cri- 
minelle , à plus forte raison les agens de la police |udidaire et les 
' licndarmcs n'ont pas un droit ausâ étendu que celui que l'on vou- 
droil leur attribuer. Le <!éfen5eur de VEcho , et M« Ledru, défen- 
i.eur de la Gazette dd tribunaux, ont ensuite obtenu la parole. M. Le- 
vavasseur, avoeat du Roi, dans une réplique énergique, a prouvé, 
1c code d'instruction criminelle à la main , et par la citation d'antres 
lois, que les agens de la police judiciaire et. les gendarmes avoient 
le ]H)uvo!r d'opérer des arrestations , même quand il ne s'agissoit que 
de iait.> correctionnels, il a conseillé, avec M. Legravereud et d au- 
tres jurisconsultes , de ne point faire de rébellion dans ces eircoB- 
stances , et de s'en remettre a la prompte décision des magistrats. 
M»^ Dupin a demandé et obtenu la permission de répliquer à M. l'a- 
\ocat du Roi, et la cause a été continuée à samedi prochain, en au- 
dience extraordinaire qui se tiendra à neuf iieures du matin. M* BaC' 
tbc, défenseur du Jbiifyuiticjboommefvej sera entendu dans cette au- 
4tfence. M* I^ambert, principal prévenu', a annoncé qu'il demaBde- 
iroit aussi la parole pour ajouter quelque cMose à sa déf&ue- 
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DUcours du Koi, dans la seanci! royale du ii, jfour l'ouverture delà 
session, (Nous dooncrons samedi les détails de la séance, j 

MettMWfs, d'importans travaux Ont été préparés pour cette session. 
Gertain de votre sèle» je ti^aî pê» héété à devancer Tépoque ordi- 
naire de votre convocation. 

Deux codes jcront soTimis à votre examen : ils ont pour but de 
perfectionner la légi'^Iation des forêts et de fixer les rt gics de la 

Iuridiction militaire. J'ai peiiuis peu d'innovations dans ce travail :* 
es bases en ont été prises ^dans le régime actoel de Parmée et dàns 
Tordonnance de mon auguste aïeul sur les forêts* 

J'aurois désiré qu'il fut possible de ne pas 8*occuper de la pressef 
mais, à mesure' que la faculté de publier les écrits s'est développée, 
elle a produit uc nouveaux abus, qui exigent des mo>'ens de ré- 
pression plus étendus et plus efficaces. Il étoit teiups de faire cesser 
d^alBîgeans scandales, et de préserver la liberté de la presse elte- 
tnéme du danger de ses propres excès. Un projet vous sera sonmis 
pour atteindre ce but. 

Des iinpcrléctious avoient été remarquées dans l'organisation du 
jury. Je vous ferai proposer un projet de loi pour l'améliorer et 
pour lui dobner des règles plus conformes à la nature de cette inr 
ftilution. ^ 

Les peines portées contre la traite des noirs manqiroicnt d'efti- 
cacité , et Vapplication pouvoit en être éludée. Une loi plus com- 
plète éloit nécessaire, j'ai prescrit. Messieurs, de vous en proposer 
le projet, • • .-• . » ' 

" Je continue à recevoir de fous les gotivcrnemens étrangers Fos- 
'siirance des di5positions les plus amicales et les plus conlomet k 
mes propres sentimens pour le maintien de la paix. 

Des troubles ont éclaté récemment dans une partie de la pénin- 
sule : }*nnirai mes efforts à ceux de mes alliés puur y mettre un 
terme et pour en prévenir les conséquences. 

L'accroissement pro;;rcssif du produit des t.ixes indirectes nous 
permettra d'augmcnfer, cette année, les fonds aflectcs aux service» 
publics, d'une somme égale à celle dont les contribuables ont été 
dégrèves par la dernière loi des finan^s. 

Cette augmentation deviendra un véritable soulagement pour mêi 
peuples. Elle affranchira les communes des suppléraens qn elles ac- 
cordent à leurs desservans , et les classes indigentes trouveront d'a- 
bondantes rc'<s(unces dans la nouvelle activité que prendront les 
travaux de nos grandes routes, de nos places fortes et de nos arse- 
naux maritimes. 

J*ai lieu d'espérer que les allocations fpii seront fixées pour les 
5ervices publier, sufTiront pendant plusieurs années à tous leurs be- 
soins, et que je pourrai désormais appliquer les excédans de pro- 
duits à la réduction des taxes les pins onéreuses. 

. Bendons aiAcei.. Mewicnrsy à la. divise JPcovûkaee d*im» sitim- 
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lion SI favorable, et fravaillon^ ih*. concert à Kaccroîlrc et ii r-aiTcrniir, 
afin (jitc mes pcuplcit en pu nt long- temps recueillir 1rs fririts. 

Ln Frajicr, rinisc »"f tiMinjuifle, acqii(*rrn unr graïuhMir uoiu- 

■\r'lr, i l SCS siiccfîi «lans la paix ne rt'| ""<îi'<'"'' P«'^s moins d'ccl-it 
i\uv. n CD répandioiciït encore j>t:s vertus i^ucrrièroj!, si rhtmneur l'o- • 
bligcoit à. Ifs déployer. . . • . 

\ • ^ ' 

Un prétrt estimable par ses vertus est mort le i*' octobre * 
dernier^ à ColoDge», prè^ Lyon ; c'est M. . Je$ii Weûdel 
'VTurtB» vicairie de Saiiitr-Ni;^ler, de Ljod. Cet eçclésiaiti* 
que létoit né en Allemagne , mais fùrë depuis loDg-temp? 
XijoD , ou il a rendu de signalés services dam l'exercice du 
aninistère. Une grande simplicité de mœurs ^ une pîëtë vraie 
et profonde, une application constante à tous les rfevoirs/ 
mie obarilé à toute épreuirey lui avoiejbt mérité Tamitié et 
^ la confiance de beaucoup de^personneSp On étoit sûr de le 
trouver partout où il y avoit du bien à faire, des pauvres à. 
Secourir, des malhcnieux à consoler. Il scmbloit ne vivre 
que pour le procliain , et son heureux caractère ajoutoit à 
relHcacilé de sou zèle. Ou doit regretter que cet excellent 
homme ne se soit pas boi né au bien qu'il pouvoit faire dans 
Texercice de ses fonctions. A force de rêver sur les mallieurs- 
de la révolution , il se préo: cupa d'un système, et publia ses. 
idées sor-, le titre ^^uivant : Précuraeiirs de Vanlechrist, 
histoire prophétique des plus fameux impies qui ont paru de-, 
puis l'établissement de tJEglise jusqufà fan j8i6, ou la Hé^, 
f^olution froHçcUae prédite parsaini Jeem-térangélisie, suivie 
éPune ms^ertaiiàn sur î arrwéé et h règne futur de taniê- 
chrisij . Lyon , 1 8.1 6„ in-8*. Il est, dit que c'est une 5* édition y 
revue et caneidérablement augmentée, et à la page 1 65 , uu 
parle d'édilions précédentes.. IL parott, to e£tet, que Tour- 
Y^ge parut presque en même temm sous des titres divers 
mais il n'a pu être composé qu'après la restauration ^ et on 
j fait perpéLuellenient allusion, à des évènen^ens réceps , et 
même aux cent jours, ^ous reudimes compte die ouvrage 
B** sSsy et en louant les intentions de l'auteur,- ■ nous nous 
permimes quelques observations critiques. Nous ne dissimn- . 
lâmes point qu il j avoit dans le livie bien de l'obscurité j, de 
^emèarroJB,^ des contradictions et de i^fobiirwr^, Mou^ 
rions pu en dire davantage, si nous n*avions cru (levolr. 
quelques égard» à un prêtre- reeommaiidabU pac la puveté 
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de ses lateatioiM; Il finit bitn convenir qite l'ouvrage cou- 
teàoit beaucoup de ehoêes asMs lidicules. l/anteur^ en- 
traîné par «Mm imagination on par son zèie, se laissoit ^a- 
rer dans le vaste chjinip des conjectures. Oli fient toir 1 en- 
' semble de son systèmè dans l'analyse que aousa-vons donnée 
autrefois de son livre. On lui a beaucoup reproché cette 
phrase qu'on lit page 1 1 1 : iV«s#-€» pas alors (en ibôâ) que 
tan érigea les quatnt piliern qui servirent depuis à mkffmtm' 
ious les échafaudages des ennemis de t Eglise ? 

Ce passage, et quelques autres qui furent relovt^s par la 
critique, motivèrent contre l'abbé Wurtz luie accusation 
d'ultramOntanisme. L'autorité civile intervint , et l< s t^rnnds- 
vicaire^de Lyon crurent devoir, pour conjurer l'orapie, re- 
tirer les pouvoirs de l'abbé Wurlz. Il quitta la paroisse île 
Saiiit-Nizier, et alla passer quel(|ue temps chez un cure de 
ses «mis. Mais son goût et ses inclinations fe rappcloicnt 
dans une ville où il avoit laissé de nombreux, amis et d'ho- 
norables souvenirs. On obtint qu'il reparût à Lvon, et il 
-fut successivement attaché à la paroisse delà Guifloticre, À 
à i&Ue communauté de religieuses comme directeur. Enfin , 
il rentra à Saint-Niaier, il y H environ deux ans , et y re^ 
l^i^^ses travaux accoutun^. Son sèle, sa pi^ë, sa cbarit^y 
procurèrent denouvélles di^nsolationaà son ministère; mais 
sft tdte étfoit toujours fortement prëbcclipée d'un oi]jet ; il 
re|;ardoit les opinions gallicanes cômmê pouvant avoivlcîs 
plus fâcheuses conséquences, et il ne ptit résister à l'envie 
de publier encore ce qu'il en pentoit. Il fli paroitre, cet 
hiver, sous son nom, une Lettre à M. Ifabbé de La Merè- 
'JUtU^ in-8°. Assurément l'homme céièbi^ auquel elle étott 
adressée auroit élé le premier à répudier l'encens qu'on lui 
ofFroit de la manière la plus maladroite. î/écnt de Pabbé 
Wurtz éloil dans le genre Héclanialoirc , et pré^entoit beau- 
coup de divagations et de mauvais goût; il servit de pré- 
texte aux plaintes des ennemis du clergé, et dans un mo- 
ment où un procès fameux occupoit tous les esprits, on dé- 
nonça la Lettre de l'abbé Wurtz comine une preuve des 
progrès de rultramonlanistne. Le ministère public eut ordre 
de la poursuivre; ou fit des recherches chez le-» libraires de 
Paris et de Lyon soupçonnes de la vendre. L'abbé Wurtz 
fut interrogé par le juge d'instruction, et le tribunal de po- 
lice correctionnelle de Lyon rendit^ le i8 janvier, un jnge^ 



( i44 ) 

isent qui le renvoyoit Je la plainte, et auniiUoit la saisie 

faite de sa brochure. Il étoit dit dans le considérant <inliï ne 
rcsultoit pas de son ëcrit qu'il eût attaqué la religion de 
l'Etat, ni la souveraineté temporelle du Roi, ni aucune des . 
prérogatives de la couronne, ni qu'il eût provoqué à la dés- 
obéissance de la déclaration de 1682; jjiais seulement qu il 
aurait manifesté son opinion sur certains points de théologie 
controversés entre les docteurs. On ajoutoit que si cet écrit 
renfermoit quelques phrases peu mesurées qui annoncent de 
If exagération dans les idées ^ cette exagération ne peut être 
attribuée quà L'état de maladie dans lequel il est notoire que 
Jd, JVurtz languit depuis long-temps , et où, il se troupoit en," 
core loTsqii^il a rédigé son écrit j suivant qu'U Va^déclarè dang 
*9on interrogatoire aepant M, h juge d^instmction^ et non à 
aucune mawHuse nUenitan de sa paît» 

li pâroit que i*abbé WnrU fut très-aiiectë dç,i'éelat de f 
çeite affaire; il quitta de nouveau Saint-Nisier^ et «e retira 
'daas une camp.ignc près de Ljoo. C'est là qu'il est. mort 
4gé d'environ. 70 ans. Ses amjs, et tous ceux qui ont connu 
ses excellentes qualités, regrettoient unanimement que son 
jBele ne se fût pas borné à son ministère et aux bonnes œu- 
vres qui y étoieut liées ^ et qu'il eût entrepris d'écrire^ 
n'ayant ni assez de ^esuïe dans l'esprit , ni:aSBea.de facilité 
à s'oqprinicr. On a encore de l'abbé Wurtz un autrie ou> 
vrage intitulé : Superstitions et prestiges des philosophes j ou les 
.Démonolatres du silcle des lumières, par l'auteur des Pré- 
curseurs de faTiiechrisi , Lyon, 1817, in-ii2. Cet écrit, qu'il 
ne faut pas confondre avec celui de l'abbé Fiard, la France 
trompée par les magiciens et démonolatres du j8* siècle (voy. 
le n'' ), estj dit l'auteur dans son avertissement, la suite 
de celui qui parut l'année passée sous diverses formes j etqui^ 
dans les deux dernières éditions, est intitulé les Précurseurs 
de Vantechrist. L'auteur prétend prouver que le démon est 
l'auteur des phénomènes du magnétisme ; il reporte à la 
même cause les miracles du diacre Paris, les visions de Ca- 
gliostro, les .ventriloques, les francs-maçons ^ etc. Tout ce 
qu'il dit montre beaucoup de préoceupatipn*et bien, peu de 
critique ; cependant l'abbé Wurtz discute asses bien le fait 
des révélations de- Martin ,.dont on parloit tafit il y a quel- 
ques ann^j il cnMt.quf l>9gc.prélendtt..éj^it ua être ima* 
ginaire ou-m£nuj^«/. ' 

\ . - 
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jtttigny avec ses di'pcndances , son palais, ses concUcs \ ! 
et autres évenemens qui ont contribiiâ à son illustrar^ I i 
tion et à sa décadence, par M. l'abbé Hulot (O-^Î^Jr 

Que (le lîeax jadîs célèbres sont tombés attjourd'bui 
dans l'obscurité ! Attîgny^ auirefoû résidence royale, 
connu par des ordonnances, 'par des conciles^ et 
par différéns Wonnmens d'histoire, n'est presfjue plus 
qu'un modeste village qui n'a conserTé de son an- 
cienne splendeur que le titre de chef-lieu de canton. 
Un ecclésiastique, distingué par ses connoissances et 
par son esprit de l'echerches, M. Hulot, curé d'At- 
tigny, le même dont nous avons cité difTércns écrits 
(n° 906), a entrepris un travail sur les antiquités de 
sa paroisse. II a interrogé tous les monumens du 
temps, les a étudiés sur les lieux mêmes, et est par- 
venu à recueillir des renseignemeiis précieux pour 
l'histoire. Il proposa à l'autorité civile de publier If 
résultat de son travail, çt le préfet du département 
AeB Ardenn.es, .M. Harmand , obtint que son manus- 
crit seroît imprimé aux frais du département. M* Tabbé 
HuIoJtjnéri toit en effet cette distinction par s6n zèle et 
son exactitude, et il seroit digne du gouverDcment 
d'encourager ces recherches historiques qui tombent 
de plus .en plus depuis la suppression des abbayes et 
des communautés; où le goût pour ce ge^i*e de travail 
s'étoit encore conservé* Le vol|iime que publie M. Hu- 
ïot est plein de faits intéressans au\ yeux de ceux qui 
aiment les antiquités religieuses et civiles de notre 
pays j c'est ce qui nous cngagp à donner une idée som- 
mt^ire de l'ouvrage. 

(1) In-8«>. A Attigny et à Reims, chez DeUnnûî^ , . . 

TonM U i/Aftû 4e in lUHffon êi du R^i. K . 
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Àtli'i^n V , situé «ur TAisne, à trois lieaes de Rbéitl 
et six de Reims, fut acquis par Clovis II en 638 » en 
échange de la terre de Fleury^ov^oire. La tradîUoti 

est que saint Mécn, abbé célèbre en Bretagne, y prê- 
cha. Le j oi Ghilpéric y mourut eu 7^7. Pépin , encore 
simple maire du palais, y tint en 700 une cour plé- 
nièrc, et en 760 une assemblée générale de la nation, 
qui paroit avoir été un véritable concile^ du moim 
on a les noms de 2^ évéqùes et de 1^ abbés qui 
s'y trouvèrent, et on toniecture qu'il y en eut plu- 
sieurs autres avec beaucoup d'offidiers et de seigneurs, 
Le roi CarlomAn hlftbita Âttigny en 769 , et Gharlema^ 
gne viiit y passer les fêtes dé Noâ en 77 1 , et celles de 
Pâque en 772. C'est là que Witikîn'd ét Albion, chefi 
des Saxons, iurcnt baptisés en 786 ou 786. Sous Louis 
le Débonnaire, il y eut à Attigny, en 822, un concile 
ou assemblée générale des Francs, où ce prince se 
soumit à la pénitence publique j M. Hulot raconte avec 
détail ce qui s'y pasiâ. Il dut y avoir un autre concile 
dans le même lieu en 834 , mais on n^eii a pas retrouvé 
les actes. Le séjoiur d'A^igny paxoit avoir été agréable 
à Charles le ChàliTey et on tiroiive béaùcbup d'actes de 
^on règne datés de ce séiour. fl's'y tint nli nouveau eoii- 
cile en 870 9 sous Hincmar de ReimS y et M. Hntot en 
donne l'nistorique d'une manière très-circonstanèîée. 
Charles le Gros et Charles le Simj^le affectionnèrent 
aussi Attigny, et ce dernier fonda l église de Ste-Wau- 
bourg, dans le palais même d'Attigny . A ce sujet, This- 
torien donne quelques notions sur la position et l'éten- 
due du palais, et sur la situation des églises de Ste- 
WaubourgetdeMotre-Dame d'Attigny . Il remarque en- 
suite' une lâcuné de plus d'un Siècle oà il n'est plus fait 
mention de cette résidence. Depuis'^ la terre d Attîgn^r 

tassa aux archevêques de Reims \ ce furent cfàx qui 
rent rebâtir l'église , et plusieurs chartes et actes simt 
datés de ce lieu. Pendant les guerres des protestàns> 
AttJ|[ny souffrit beaucoup par l'invasion et le séjour 
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des troupes allemandes; l'église fut profanée, Je châ- 
teau détruit, et les habîtans s'enfuirent. L'état de la 
TÎUe s^aggfavaeocoxe pendant les troubles de la Fronde, 
par le passage continuel deti^onpes. L'hôpital fut sap* 
primé et réuni à celui de Rhétel en i6q6. 

Après Thiittmre dlÀtlîgny, l'anteor donne ^nenôkice 



des àeigdeai'^ du' Keu , pnui une. notice des.curé^ de- 

tnis i5^i0 t!ëlle-ci est assez étendue, et fiiiit par 
L Çobrtter, curé d'Àttigny, dépossédé pour refus de 
aermenty et mort à Ath le i4 mars 1794* Quelques 
pxétres constitutionnels furent envoyés a Attis^ny, et 
y eurent peu de succès. A la fin de 179^, l'église fut 
profanée, et le club s'y établit; double scandale qui 
itrt donné âlors dans presque toute la France. Après 
la terreur, des ecclésiastiques non-assermentés vinrent 
de temps en temps à Altii^ny conmie missionnaires, et 
en i9f3., M. Henri-Louis Hulot^ qui rptroijt d'Al^ 
jlçnuigne, fut nomme onré. U. gouverna la pai^oisse jos^- 

r'jSn 1819 qu'il fut nommé gi^nd- vicau'e de j^eiii||S« 
«st au)<0Urd',b«i ohanoine de 4» métropole, t t est 
• ranj^cè^dans. la cure d'Attiçay par M. J.*V,tl^. Hu* 
'lol. lDfa ancien yioaiv^ d'Atti^DJ» M. Vincent Abra 
hua, péAt dans le iuaiMuM prétm àut Carmeà, 
èn 3ieftenibtei79a ."''.•.'**'.• . 

Le Volûme est ténniiké fkr fl'es'piëdes {dstilBcatlves 
relatives à lliistoiré d'Attîçny 5 ce sont pour U plupa.rt 
4^s chartes et des extraits d'anciens historiens.. , 
L'auteur montre dans cet ouvrage cet esprit de re- 
cherches «t.cette érudition, qui éclaircissent les difficul- 
tés. Sob travail sera utile pour l'histoire du départe- 
ment des'^Ardennes) on peut le joindre aux Annales 
d'Vs^ois, âutre ouvrage dans le même genre, dont nous 
avons rendu compte n** 81 5. On est seulement étonné 
que M. Hulot, avec l'exactitude et le soin qu'il ap- 
porte à ses écrits, ait négligé de joindre à celui-ci une 
table des^inatières oulmi monu ^ sommaire des dia« 
pitres, ' 

Ka 
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NOUVELLES £CGL^USTXQU£S. 



Paris. On vient de publier le Bref de Paris pour 1827, 
Pâque tombant le i5 avril (i). Il contient, comme à l'ordi-' 
naire, l'avis pour les saintes huiles , celui pour la retraite ec- 
clésiastique de l'année prochaine, et un extrait des rubri- 
ques générales. A la fin se trouve le nécrologe des ecclésias- 
tiques décédés dans le diocèse du novembre 1826 au 
1*9 novembre dernier : il y a vingt-neuf ecclésiastiques morts. 
Dans ce nombre, il en est cinq dont nous avons fait mention 
dans ce journal, savoir, MM. Decagny, Tinthoin , Saint- 
Arroman, Lasausse et de BeUoc. Parmi les autres, pn se- 
marque M. ifean-Baptiste Wabh , prêtre jurlandaisi d^^'^^*' 
de la fiumlté de théologie de Paris > reçu comme ïA èÏK ^11%' 
Pendant la révolution^ il. parvint y dit-Qu/ à sauver les 
biens des établiisemens irlandais en France, bt» eii i8d5^ il 
eut le crédit de se ftift» nommer administrafeuï-général des 
collèges britanniques. Il "pérdit sa' place sous le Roi,^ lof^ 
qu'il fut question de tennroà 'Cfaacjue nation les biens qui 
lui.appartenoienty et que Polaâvoit, depuis quelques an^ 
néeSf confondus dans une masas générale. M. Walsb étknt 
un homm^ ^'esprit et pro0i}S;^ux .affiuires. .Il:e6t mort le 
ào décembre ]8a5 , âgé de quatre-vingt-un ans, après avoir 
été éprouvé par de douloureuses infirmités. Parmi les ecclé- 
siastiques indiqués dans le nécrologe, nous citerons encore 
ici M. Jean-Baptiste Gossin, ancien grand- chantre de la 
collégiale de Sainte-Madeleine de Verdun , puis vicaire de 
chœur à Notre-Dame, décédé le 8 janvier, à l'âgé d'environ 
soixante-douze ans; M. Jean-François Villard, ancien cha- 
noine de la collégiale des Andelysy en dernier lieu cbanoine 
honoraire d'Evreux, décédé sur la paroisse de Saint-Phi- 
lippe-du-Roule le 19 février, âgé de soixante-quatorze ans; 
et Si. Pierre-Nicolas Meunier, ancien chapelain de M"" Adé- 
laïde de France, puis curé de Montreuil, mort le S août, 



( I ) In- 1 2 , gri^, çent. e4 1 (x« /^aqç port, ^ l^vm» au hi^eau. 
de ce journal. ^ . ■ , 
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âgé de soixante-quatorze ans. Nous nommerons , dans un 
numéro suivant , les autres ecclésiastiques mort» pendant 
Tannée. 

>^ Demain dinanche, dans toutes les églises et chapelles 

du diocèse, la oiesse paroissiale ou de communauté sera pré- 
cédée du Kent Creator et suivie de VMsaudiai; on y dira les 
oraisons du Saint-Esprit et celles pour le Roi. A dater du 
jour de Touverture de la session, les prêtres doivent, pen- 
dant neuf jours y dire aux messes basses^ l'oraison Dem 
qui miro ordine,., • . t » 

— On A eélébié dimanehe lo^ à Ste-Gen«vièyc(i U Me 
de la G>DceplîoD y ^ui est lailte patronale des Mociations 
établies par les missionnaires. M« rahbé Jalaberl, Ticaire- 
général y a officié. L'^liie étolt remplie , et la communion a 
été tellement nombreuse et a duré si long-temps , que le cé- 
lébrant a eu peine k acberer la cérémonie ^ et a été obligé 
de se faire aiaer par uii millionnaire. Le soir, un salut ex- 
trêmement pompeux a terminé la fête. On a remarqué ce 
jour-là, à Sainte-Geneviève, un plus grand concours qu'à 
Tordinaire, et on croit que quelques bruits qui se sont ré- 
pandus Y avoient contriDué. Beaucoup de pieux fidèles 
avoicnt voulu donner aux missionnaires une marque écla- 
tante d'attachement et d'intérêt dans un moment où quel- 

3ues journaux avoient parlé de mesures qu'on devoit pren- 
rc à leur égard. Go prétend que, dans un conseil des minis- 
tres, il avoit été agité s'il ne falloit pas apporter quelque 
restriction à Texercice du zèle des missionnaires. Il y avoit 
eu, disoit-on, un projet d'ordonnance, d'après lequel , en 
autorisant une anocuttion de missionnaires dans chaque dio- 
cèse > on stipuloit que ces associations ne pourroîent étendre 
leur ministère au-delà de leurs diocèses respectifs > et ^u'il 
foudroit que leurs prédications fussent demandées la fois 
par l'autorité ecclésiastique et par l'autorité civile. On ajoii- 
toit que, dans le conseil, les ministres avoient été î>artagés 
sur ce projet, que quatre étoient pour, et quatre contre. Un 
des journaux du ministère a paru démentir ce bioiit, et en * 
effet, quoi de plus invraisemblable! Tandis que les prédica- 
teurs du désordre et de l'impiété ont le cbamp libre, et peu- 
vent journellement insulter à la religion dans les pamphlets 
dans de gros livres, dans des couj:$;pubUcS| dans les.feuil- 
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les qui paroissent sorus toutes 4es formes, il ne serait pas 
permis à des prêtres zélés de remplir en toute liberté ud mi- 
nistère de paix! Dans le royaume très-chrëtien , on appor- 
teroit des entraves à des prédications qui n'ont pour but 
que de ramener les hommes à la pratique de la religion! 
Sous un prince si distingué par sa piété, on frapperoit 
d'une sorte d'interdiction des ecclésiastiques pieux, coura- 
geux et charitables! Nous osons espérer qu'on ne donnera 
pas aux ennemis des missions ce grand sujet de joie, et 
qu'on ne clora pas le jubilé par une si humiliante conces- 
sion, et par une si désolante foiblesse, qui ne feroit qu'en- 
hardir les méchans, affliger les gens de bien , et ôter à la re- 
ligion et à la monarchie des appuis dont elles ont plus que 
jamais besoin au milieu des daogers qui les entourent. 

— Ce n'est (ms asM pôur certaines gens de ^ursuivre 
Tultraraontanisme en France, ils étendent leur sollicitude 
au-delà des monts, et dans le zèle qui les dévore , ils voient 
partout des sujets d'inquiétude et d'alarmes. Nous avons 
parlé d'une congrégation d'Oblats formée dans le diocèse 
de Pignerol ; cette congrégation a donné de l'ombrage à des 
g«iUicans très - susceptibles , et il a paru dans le Journal des 
débats de mercredi dernier un long article contre la con- 
grégation, contre le prélat qui la protège, contre le bref qui 
la recOnnoit. Mais remarquez ici la bonne foi du journa- 
liste. On se rappelle que nous avions donné d'abord une 
formule de serment pour la congrégation des Obiats, et dans 
un numéro plus récent, nous avons dit que celte Formule 
avoit été rejetc'e par le saint Siège, qui s'étoit contenté de 
orescrire la signature de la profession de foi de Pic IV; eh 
Dien ! dans son article, le réaacteur des Débats suppose tou- 
jours que la première formule a été prescrite aux Obiats. 
11 avoit lu noti-e n* ia86, puis(j'u'il cite plusieurs fois le 
bref qui y est rapporté; il avoit dû remarquer ce que nous 
avions dit, que la première formule avoit été rejetée par ie 
saint Siège; cependant il raisonne toujours dans la suppo^ 
sitiôn contraire, il regarde comme admis ce même serment 
que le' saint Siège n'a pas cru devoir autoriser. Que dire d'un 
tel procédé? Peut-on imputer cette méprise à une simple 
l^gmté ou 'à une préoccupation toujours répréhensible? 
Tettt-oil absoudre le journaliste, de mauvaise, roi dans li^e 
cirocMUUnce où it est difficile qu^il n'ait^ connu la vé» 

r 



Digitized by GoogI( 



( >5i ). 

Ml GoniMét iiMttt«-4-il li fort pour mmitrer le venin ite* 
celle même formule cme le Pape et la congv^slibn dei car** 
dinaiixont njefeée? fi se fatigue à crier contre la promeae 
de ooiuerver la communion immédiaiê avec le Pape> de sui- 
vre tout la chaire apostolique, d'improuver sans diatino- 
^tm tout ce qu'elle impreiive. (Yojes le is84.) Mais en- 
edre une fois ces clauses ottt^td rôetëes à Rome , elles ont 
é\é rejete'es sur l'avis de la congrégation des ^vêqucs et des 
réguliers. Que voulez- vous de plus f Quel prétexte avex-vous 
de vous plaindre quand cette même formule qui vous dé- 

Slaît a été improuvée et mise à l'écart par le saint Siège? 
lais ce n'est pas tout; il est évident par le bref du i**^ sep- 
tembre que la congrégation n'est approuvée que pour le 
Piémont; on rte parle que de l'évêque de Pignerol et des 
Etats du roi de Sardaigne; mais le journaliste, dans la 
frayeur qui le tourmente, voit déjà les Oblats inondant la 
France; les Alpes sont aplanies devant eux, les condn&nê 
vont en être peuplés , les vaisseaux les porteront au» estrénêi- 
tM du monde... Et,U miniêièn se taUt Ces mélaphorci bril- 
Inulei et ees exai^tionii pompeiiflespDunoient«efleB en impo- 
ser? au fond ) -Ue Ji^m «pAsmet ei tu coniinens peuplés j tout 
Cela* tt'eidite que dans yofxé' imagination. Le oref ne parle 
point de la France; Il ne dit point quç les Ôblats se propo- 
êéût^^lhakgélùer les peuples pcurêoù0, ainsi que le putf^a le 

tOttmalSstequiydans sa citation, a ajouté le mot parUmtj^ 
equel né èe trouvé pas dans notre traduction. Cette petite 
iufîdélité eSI digne de Tesprit qui a dicté tout l'article; on ^ 
li'y trouvé en effet qu'aigreur et déclamation. Et le minis- 
tère se taitj dites-vous; et que voudroit-on que fît le minis- 
tère dans une cause qui ne regarde qu'un royaume étran- 
ger? Le ministère peut-il emj>echer le roi de Sardaigne de 
favoriser une congrégation dans ses Etats? Faut-il par ha- 
sard fui déclarer la cuerre parce qu'il veut avoir îles Oblats? 
En vérité, 1^ esprit ae vertige et de contumace est dans cette 
famille. 

Les exeh;ices du jubilé à Lyon se terminent en ce 
moment, et le zèle des missionnaires a été couronné d'un 
étonnant succès. Le dimanche lo, la communion générale 
des hommes a eu lieu à la métropole; l'afiluence étoit si 
f»rande à sept heures du matin, que beaucoup de fidèles 
n'ont pu y trouver place et- ont été obligés de retourner à 
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leurs paroisses respectives. La distribution de la -commu- 
nion a occupé quatre eoclérîastiques pendant une heure et 
demk* Dimandie proebaÎD , d'autres communions auront 
lieu dans les paroisses. Les processions four les stations i 
qui se font dans les diMwntes paroisses, sont nombreuses 
et édifiantes; les hommes s'y montrent en grand nombre^ 
et les bannières, le chant , et fous les signes de Upiâéy 
forment un speotade reljgieux oui touche et qui console. 
Honneur aux hommes g^néreuxa qui la ville doit ce grand 
et beau mouvement! 

— Les exercices du jubilé ont été terminés à Rennes Je 
vendredi 8 , par une procession générale qui a été impo- 
sante par le concours des fidèles et par la présence des au- 
torités. La cour royale y assistoit en robes rouges, ayant 
à sa tête son premier président. Le général commandant la 
division ; le préfet, le maire, et beaucoup de fonctionnai- 
res grossissoient le cortège , et des détachemens de troupes 
étoient sous les armes. Déjà les autorités avoient donné le 
même exemple dans les processions pour les stations, les 9 y 
31 et 26 du mois précédent. La procession du 8 décembre 
a couronné dignement ces pieux exercices; elle partit à 
deux heures de la cathédrale, et se dirigea vers la croix 
delà mission qui fut plantée en 181 8i M. i'évêque , quoi- 
qu'encore foible, voulut suivre cette procession comme les 
précédentes; il marchoit appuyé sur un jeune ecclésiasti- 
que. Quand on fut arrivé au pied de la croix, M. l'abbé 
Letourneur, prédicateur du Roi, qui étoit venu à Rennes, 
comme nous l'avons vu, pour prêcher le jubilé, monta sur 
le piédestal de la croix, et prononça un discours sur les 
beaut& de la religion. La procession ne rentra à Téglise 
que sur les cinq heures. L'empressement des fidèles pour 

E rendre part aux exercices du jubilé s*est soutenu jusqu'à 
I fin, et aucun trouble n'est venu affligé la pi^té, 

— On termine en ce moment à Châlons-sur-Mariie les 

exercices du jubilé ; deux ptétres zélés sont venus prêter 

Î>our cela leur ministère, ce sont MM. Noailles frères, dont 
'ainé est supérieur de la congrégation des pauvres prêtres, 
nouvellement fondée à Libourne. Leurs prédications ont 
été fort suivies. La ville de Châlons, quoi qu'en ait dit ré- 
cemment le Courrier froitçaià, sait estimer le sèie et la 
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niHé de ceux qui travaillent au salut tles âmes. On y voit 
iràjuemment des exemples d'édification. Le 29 novembre 
derQiiîr, une dame protestante a fait abjuration, elle avoit 
été intltruité de la religion catholique par les soins de 
M. l'abbë Musard^ supérieur du petit séminaire; elle a 
leoi le même jour la comniitoioo m maios du vertueux' 
ëféque de GhAom. 

— Pendant que des hommes apostoliques font retentir 
les églises du Mans de la parole sainte et ébranlcut les cœurs 
dans la ville épiscopale, les ecclésiastiques du diocèse , ani- 
més du même zèle, se réunissent sur plusieurs points dans 
leé campagnes pour procurer aux peuples des secours ex- 
traordinaires pendant le jubilé. La paroisse de Cource- 
mont, près Bonnétable, vient de jouir de cet avantage. 
Quelques ecclésiastiques du voisinage, répondant au zèle du 
fMteux, se SQot concertés avec lui pour aonner à S6S paroi»- 
siens une espèce de mission. Les exereiccs ont c omm e ncé le 
la novembrè, et consistoient en deux instructions, matin 
et soir'; ijs se sont terminés le 4 déceipbre par la plantation 
de la croix. M. le supérieur du grand séininaire du Mans 
avoit bien voulu ^anacber à ses fonctions pour prÀider à 
la cérémonie. Le concours des fidèles étoit très-coiMÎdéra- 
ble , mal|^ le mauvais temps, et la piticcssion , composite de 
tous ceux qui aToient suin la mission^ présentoit une mul-' 
titude d'hommes et de femmes, tous parés du signe de notre 
rédemption. La croix de mission? dont M"* Ta marquise 
Levayer avoit voulu faire présent, a été portée en triomphe 
tout le long du bourg. La communion générale avoit eu 
lieu la veille; mille personnes à peu près y avoient pris 
part, sans parler de ceux qui ont approché plus tard de la 
table sainte. Les confesseurs ont été accablés les huit der- 
niers jours, et passoient dans le tribunal une partie des 
jours et des nuits. On vojoit se presser à l'entour des hom- 
mes long-teiiipâ éloignés de la religion. Les plus opiniâtres 
n'ont pu résister à la force de l'exemple et ae la vérité, et 
ceux dont on espéroit le moinâ ont donné plus de consola- . 
lions. 

— Tous les journaux ont retenti des détails de l'affaire 
Keller, et ou sait que, dans le prétendu assassinat, la calom- 
nie avait mêlé les personnages les plus estimableé, et que ia 



» 



Digitized by Google 



' ( »54 ) 

nonciature tîe Lucerne fut m^me acqusée d'y awr W p^r& 
La notoriété des actes judiciaires qui ont eu lieu à Imoefn» 
ne laisse plus de prétexte à des bruits qui n'ayment pu être, 
provoqués que par un dépior^ble esprit de partk Toutefois » 
le saint Siège étoit en droit de deipander une lëparattOD cou* * 
Teoable pour de» im put a tio t i ^ qi ii l a y oî ^n t retenti au loin y et 
ç'a Hé l'objet de la note.n^»pertee dans notre numéro laSdi 
et adressée par M. Giasi, auditeur de la nonciatuie» «n Fab- 
sètioé dît nonoè. Nous tfonnérctas aidotei^lnii les réponses 
laites à cette note. Dèi le MdemkinV le diMdoire mévA 
repondit en «te termes : 

' > • • • 

« Le conseil d*Elat de la tiIIc et république de Lucerne , direc- 
toire actuel de la confédération suisse, a l'honneur d'accuser la ré- 
ception de la note officielle de M. Giui» en date du 18 octpbre. 

» Certainement le directoire fédéral nWoit besoin poor laMnéine , 
ni d'examen altérieur, ni-dWre information pour déclarer son rn- 
time conyiction ton chant la fausseté absolue et Tabsurdité manifeste 
dimputa lions semblables à c^Ues dont fait mention la note de 
M. l'auditeur^ mais comme la malheureuse affaire à laquelle il paroi^ 
que ces calomnies se rapportent est demeurée entièrement étrangère 
à rantolriCî( fédérale» et que le ctirecloire n'en a aucune connoissance 
«kficklle y le 'conseil d'Etal» inn^tisné s -est empressé, selon robliga- 
tîon de sa charge , de communiquer les réclamations de M. l'anditeur 
au gouTernement du canton de Lucerne, en Tinvilant > Uonftçr .à- 
cetteimportante communication Tatten^ion sérieuse. qi^'^f^Sl/lrile* 
et I itfetire le directoire fédéral en état d*j i»iie une réponse ul^é- . 
fienre. 

» Dans l'atlente dtj moment où il pourra remplir ce devoir, le con-. 
seil d'Etat fédéral a Thonneurde réitérer à M. i'jauditeur Tassurance 
de sa considération très-distineuée. . . . - . 

» Les avoyett et le conseil d*EUt de U tille et république de Lor» 
cerne, directoire fédéral, et en leur nom, Tayoyer en chArge,. 

»-Locem<ij'ig octobre 1836. Vincent RuTTiMàn. 

B Le chancelier de la confédéraliott » 
Motrssoir. » 

Le gouvernement de Lucerne ne tarda pas à répondre au 
directoire fédéral , et le 3 novembre, il adressa la note sui- 
vante, qui fut aussitôt communiquée officiellement par le 
directoire à l'auditeur de la nonciature : • 

« L'ayorer et le petit conseil de la ville et république de Lneeme, 
a«'cètaseiLd*BlâtcMaie'a«liMnté'fd^ --««ir^ ..... 

» Ëxcellcoees , le conseil a ^u^porté Ibute son attention ci tme 
n«6rf d^^ration J 4^ nçte de; Jk|.r<vianû» en date du 18 octobre y que 
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VOS Excellences nous ont communiquée le ij^. L'iaiportaBcc de wn 
conicnu, les égards que TEtat de tecerne ame to«)o«t.à obterrer 
H fg » le gmfgmement d'une pnisnnce amie, et pvrtknUèremeDt 
ton respect profond et sincère pour le saint Siège , au nom duquel 
on réclame aujourd'hui; tous ce? motifs ont fait naître dans le sein 
du conseil le yïi désir et la résolution tout aussi prononcée de salis- 
pteifiement I eette lédnwilbtt» eewne le de a eedeat la vérité 

>la justice , et dam k mcnre preivlte'fer le BatnM 4e« choMt et 
|Mrla position du gouvernement. 

» Si la procédure relative à un prétendu assassinat commis en la 
personne de feu M. Tavojcr Relier a donné lieu k des imputationa 
eelanmieMei eeatttf la nondatere apoitollqiie , TEtat de Lacene té- 
iMiicne francheneat le profond regret qu'il en ëproHie. 

«Toutefois ao 
raison de ces im] 

-mena de haute considération et de confiance pour 
Siège font reitétteébranlablci. 

» Ce qu'une femme criminelle avoit avancé à cet égard, cette allé- 
gation unique, se trouve entièreroeut anéanti par le résultat de len- 
•^léte officielle et parla sentence même du tribunal. Le conseil et- 
tteee que la satisfaction la plus complète pou» la nesdetore te freeve 
'diein ee»girconstances. 

» Pour répondre entièrement à la note du i8 octobre, il suffît d'ail* 
leurs nu conseil de se déclarer pleinement convaincu que toutes les 
imputations qui , soit antérieurement sur des bruits destitués de fon- 
4 é i n ent , toH définit «Ér lea téesoignages portés par dea vagabendi » et 
reconnut fan» et indignes de croyance , auroient été répandues contre 
la nonciature en raison du prétendu assassinat de Tavoyer ou pour 
d'autres crimes imaginaires du même genre , sont considérées par le 
l^oayenlement de l'État de Locerne comme abtolament mensongères 
et calomnieuses, et telles ^oe le gonvew^ent ne sauroit concevoir 
^'il restât désormais au saint Siège aucun motif d'attacher la plus lé- 
gère importance \ de tels bruits, tombés maintenant, et sana doute 
pour toujours, dans r ou bii qu'ils méritent. 

a L'aotetité fédéieU eac priée de Tenleir bien porter le prêtante 
déclaratioik à b comoinÉiiee de M. le ckergé d'eiikîree dn aaint 
«iège. 

a Lacame, le 3 novembre 1816. 

» L'avojrer en charge, Vincent RtrrTiMAK# 
e An nom du petit conseil « le secrétaire d'£tat y C. M. Kopp. » 



PAitts. Le Roi ayant été informé de la maladie épidémique qui a 
désolé la commune de Carry (Bouchc»-du-Rbône) , vient d'accorder 
^000 fr. pour être distriboéi aux fanillei qui ont le pim aoufert de 
ce iéeifcr M. te IM^pUa e euri aecotfdé Se» It. poor toaéi^ 
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— M"* la Dauphine cl Madamb, dochcssc de Berri, ont ajouté de 
nouveaux secours à ceux que le Roi avoit dé\k accordée aux vèuves 
et «is èr^À^flls '&eê vingt-sept hommes qui péirircDt Ion du 'naufrage 
da bâteau péëhcur le Saint-Jean. Chacttiie des princesses a fait ronet- 
tre 5oo fr. , Mg' le duc d'Orléans^ ioù (v,, et la dvcbène 
M"® d'Orléans chacune i5o fr. 

— S. Exc. le ministre de l'intérieur vient d'accorder, sur les fonds 
de •ton dépaitiimetit, une somme de 6000 fr. pour les iocendiéi de 
ta me. Sala, à Lyon. Ce secours est indépendant de celui de pareille 
somme envojré par le Roi aufdlAt «jae S. M, a eu conwoliHMicè de 
rëvèncmcnt. 

— S. Exc. le ministre de la guerre a autorisé les licutenans-géné- 
raux commandant les divisions militaires à faire diriger librement, 
'sur les corps auxquels Ils étoien» destinés, ou sur un des eorps de 
l'intérieur, les jeunes soldats insoumis qui se présenteroient d eux- 
inéroes, et contre lesquels il n*y auroit pas lieu à poursuites judi- 
ciaires. Ainsi, ces soldat< ne craindront plus d'être conduits parla 
gendarmerie , et se rendront peut>étre avec plus de soumission. 

- La'eonr de câsiatioB (diainbres réunies), sous la présideace de 
Msr le garde des sceaux, à statué samedi dernier, en fétbrmant deux 
arrêts des cours royales de Nimes et de Grenoble, « que la loi du 
28 avril 1816 attache à rexercice des professions qu'il rappelle, la 
présomption légale du débit des boissons, et leur impose les obliga- 
tioBs qu*ir détermine , i^aé|>endaBinent do débit. » 

Les sieurs Barthélémy, imprimeur, et les ^enrs PouUon et Sam- 
son, libraires, s'étoient pourvus contre un jugement de première 
'imtance qui les eondamnoit à un mois de prison et 100 fr. d amende, 
jMtipr. la publication de la Bio^xiphie de la chambre des députes. Le 
sieur Renan, aaftetar de cet ouvrage, n*a point appelé de ce juge- 
ment. La cour a seulement réduit l'emprisonnement» à i*égara des 
deux libraires, à quinze jours. 

— Une autre nfîairr, relative h la Bioep'aphtt* des commissaires de 
police, a été jugée. L'auteur, le sieur Gmllon, avoit été condamné à 
neuf mois de prison et 3oo fr. d'amende : la cour, après avoir «nr 
tendu M« Mnret pour Tauteur» a confirmé le jugement, et condamné 
le sieur Guillon nux frais. 

— Une ordonnance vient d'être rendue concernant le corps royal 
ii'état-major. Elle supprime les licutcnans-généraux, les maréchaux- 
de-camp et les .lieutenans; elle réduit le nombre des colonels à 
trente, celui des lieutenans-ciolonels à trente, et celui dos dic6de 
bataillon à cent; elle augmente le nombre des capitaines. La solde 
des différcns grades est un peu plus élevée. Cependant les ofïlciers 
supprimés seront conservés en disponibilité; les lieutenans passeront 
dans des régimens, et seronjt,ei)sujtc admis à concourir pour tes places 
de capitaines qui ificndroîent à vaïnler dans' le corps royal. 

Le Roi, par une ordonnance au 3 de c6 mois, a nommé che- 
valiers de l'ordre royal de la Légion-d'IIonncur, deux capitaines de 
navire qui, lors du naufrage de la belle Julie et de la Nathalie ,,9tt9K 
«Gèrent un gracd nuiiibre de marins à une murl inévitable. 
—On amoiice que les projeli'dfl loi concarmuit te code nîlllaîre 
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et le jury seront soumis 4*aboril, et dés rouTerture de la s^ion, k 
la ohanibre des pairs} le projet de code forestier et' le projet sur la 
presse le seront eo néine temps h la chambre des députés. It pafott 
que le budget ne sera pas présenté avant la fia. de janvier. 

— L*Académie française a nommé , jeudi dernier, aux deux places 
restées vacantes dans son sein^ par la mort de MM. Lemontev et Vil- 
lar. Au ptpnier toar de teratiii, M. Fonirier» de Tacidèmie des sdeii- 
CC8, a d abord été nommé. M. de Fdetsiqfaiit eu ensuite 19 voix ponr 
lui, a été proclamé académicien. Les concurrens étoient M. Lebrilll«, 
qui a eu i3 voix j M. l'abbé Guillon , 4 voix ; et M. Say, a voix. 

«—Une discusj^ion s'est élevée entre M. Latitle et M. Ternaux, 

rr le paÎMBcnt à» capital el des intérêts de rempront d*Haiti« 
Brouard, se disant agent commercial de cette république, a ter- 
miné la dilficulté, en déclarant aue c'est chez M. LaCtle et com- 
pagnie aue doivent se présenter, le 1=' janvier, les porteurs des obli-» 
galions u Haïti pour le remboursement des intérêts et du viogt-cia^ 
quiéma éeiiii du capital. 

— Le 6 de ce mùk, un incendie a éclaté à Lay-Saint-Gliristophe. 
(Meurthe) , dans une distillerie d*eau-de-vie. Trois cuves ont été la, 
proie des flammes. Le curé de la commune, vieillard septuagénaire» 
s'est rendu un des. premiers sur le théâtre de l'incendie , SL!"^' mal- 
gré la pluie y il n'a quitté qu'après Tentiére extinction' du laii* 

— Des noDYelles de Brest assurent que M. le procureur du Roi a 
donné ses conclusions dans l*affaiffa des troubles du spectacle, et 
qu'elles ont été pour que les prévenus soient traduits en police cor- 
rectionnelle. Ces conclusions auroient été, dit-on, adoptées par le 
tribunal, et la procédure dcvroit commcnéer le i5 de ce mois. 

'—•Le collège électoral de farroadtssemeut de Saint- L6, départe- 
mlAtit de la Manche, vient de procéder au remplaccmcnf de M. Yver,^' 
décédé. M. de Lorimier, président du collège , a^ant réuni la majo- 
rité des Yoix , a été procla^ié député. ' ' ' *" 

— M. le marauis de Moustier, notre ambassadeur à Madrid, est' 
fMurll' |)Uttr Paris la 5 nofcmbre. ■» • i 

— 'On assure qiie la régente de Portugal a fait connoStre à l'am- 
bassadeur d'Espagne près de sa cour, que ses foru tions avôient cessé, 
et qu'il étoit libre dès ce moment de demander ses passeports. De 
son côté , l'ambassadeur portugais près la cour du roi Ferdinand a 
demandé également ses passeports. ' .T' 

— On assure que rinsurrcction est générale dans plii5(le^iirs villes de' 
Portugal; les troupes constitutionnelles fuient devant les royalistes, et 
ne peuvent se defrndre avec avantage. La chambre des pairs , pour 
prouver son dévoùment à k charte de don Pedro, n offert de mar- 
eher aux frontièreé.'Les eotntés de Sicalho, Taipa, Silveira ct autres 

; sont dé[à partis comme volontaires. ' 

— Le roi d'Angleterrè a adressé , aux deux chambres de son royau- 
me , un message par lequel il les informe que la prince se régente de 
Portugal réclame , au nom des anciennes obligations d'alliance et 
d*anilUé qui subsistent entre TAnîdetei're et le Portugal , Tassistance 
du roi contre une agression hostile de la part de l'Espagne. Le roi 
d'Anit^elcrtt fait cette commumlMilioli atox 'clUimbHt» dife^il» dans là 
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pleine ronfidnr^ t{oVHe» roDeoarrent rorf}iâ!eM»«nt, et lui doiVRé-* 
root ttmr appui ^>our raaintefiir la foi dcn traites > et pour garantir, 
contre ries nostilitt^.^ étrangères, la sxneté. et i'in<lepcn<la&ce du 
royaume de Portugal. Lord Bathurst, dans la chmnbre des pairs, et 
M. Canning, dans la chamiyre des communes» >toient chargés d*ex* 
poser les m^tlft dhi message da Roi. Le premier s^est efforcé de pros*' 
▼er que le cabinet tle Madrid avoit secondé socrèf ement les desseins 
des réfugiés portugais. Quant h la France, lord Bathurst a dit qu'elle 
avoit témoigné hautement son méconfenterarnt par le rappel de son 
ambassadeur. Sa seigueurJe a fait ensuite la lecture d'une adresse au 
roî^qui a passé sint contndidioii. 'M'. Canning a fait l'Ustofique des 
tiàrCés qui lient l'Angleterre au Poriagal, le plu^ ancien allié de la 
Grande Bretagne , et U a conclu ù ce que la chambre fit une adresse 
au roi pour lui témoigner qu'elle adopte le rae<isage. La décision d« 
la chambre des communes a été la même que celle de la chambre 
de» pain. 

— On écrit de Groningue que la nàtare de répidémic- a beautonp 
ch.ingé ; les dangers ont disparu. Ceux ^oî' i|*eo ont pas cnoore-^éte 
atteints sont coipptéf pour sauyés. 

Mardi dernier, iiné sBve ^'artillerie a annoncé le moment w le 
Roi a quitté ses appartemens poiir aller faire Touverlure de la ses- 
sion. S. M. s'est rendue, p^r la galerie du Muséum, à la salle du 
L'ôiiTre qui avok été di*?posce pour la séance royale. Après que le 
Boi a été assis sur son trône^ M. le 1)auphiii s*est placé à sa droite - 
et M. le duc d'Orléans à sa gauche. A oroitc de S. M. , ensuite de 
M. le Dauphin , éloit M. le duc de Chartres. M. le chancelier de 
France étoit en avant, à gauche de ^. 1(1. A tiroite et à gauche des 
de^és de TesUrade du tr6ne, étoient M. le président du eomii det 
maistres, MM. les ministres secrétaires d'Etat, et quantité dé miurc- 
chaux de France et des chevaliers des ordres du Roi. MM. les pairs 
de France étoient placés sur les banquettes , en face et à droite de 
S. M., et MM. les députés des d^éparlemem en face et à gauche de 
S. M. M^« la Dauphine» Madams, doctieise de Berii, ll"^* la du- 
diésse d'Orléans et M^^^ d*0rlé3ns , assistoient II la eerémottie dans 
une tribune. M. le duc de Bordeaux étoit à côté de sa mère., C'est 
la première fois que le jeune prince a pqru en pubUc. 

iTassemb^e étant debout et découverte, le Roi a dît;: «mf. Jes 
pairs , asseyez- vous, m M. le chjmcelier de France a ^ait coniu^tre à' 
MM. les députés que S. M. leur permettoit de s'asseoir. 

Le Roi a prononcé discours qui:,jipiia avons dopoé dans le der* ' 
nier numéro. 

~ Le diseours terminé, llll. let députés nouTeliepient élus ont 

prêté serment devant S. M. Ensuite M. le chancelier a déclaré, par 
ordre du Roi, que la session de la chambre des pairs et de la cham> 
bre des députés , pour l'année 18:27, étoit ouverte, et que chacune 
d'elles étoit invitée à se réunir^ le lendemain, .dans le Ueu ordinaire 
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SCS séances, pour commencer le cottn de ses travaux. Les cris réi* 
téirés de tw9 Ut Moi/ an avoient aeeneilK S. M. à son attirée , le 
sent fait eiitendre «pMt ion diicoiin» et Tool: «ocowiptgiif )i ton 
départ; ' - ^^^^ 

lia cbarobre s*est rëunicle 1 3 de ce mots, et npr^s a vôir ferrai Te 
bureau provîîoîrp, il a ét*' prorédë a la nomination <lu burelui dcfinî- 
Jif. Le* .«ecrétaires nommes sont M. le comJc Motitor, M.' le coiule 
«l^Haiisson ville, M. fc comte Durforl et M. le^duc'de Moatitto> 
rency. La chambre a eniulte nommé une commisnon de cinq mem- 
bres chargés de rédiger le projèt d*adresîie en réponse an discours <lu 
Roi. Le surpîu«(îc Li si'ancn a été eniployé au tirage an «ort et à l'or- 
ganisation (iet bureaux. La chambre se réunira lorsque la commission 
aera prête, à foire son rapport. 

GHAliBRE DBS DÈPVtisS. 

Le 1 3 , M. Chilhaud delà Hiçradie» doyen d*âge, occupe le faiiteoil du 
président Après la compo^dtaldef bureaux, la Téritication dfs pou- 
voirs de Mm. (\c Villeneuve et Farcy, noavellement élu< , est ren- 
voyée au premier et deuxième bureaux. On a ensuite procédé au 
acrntin de la nomination des candidats à la présidence, mais Tan de 
Mil. les seerétaires ayant -Âil Tappel nominal, on a reconnu nue le 
nombre des membre< présens n'étoit pas suffisant pour rendre la dé- 
libération valable, en conséquence le scrutin est déclaré nul, et la 
séance est renvoyée au lendemain. 

Le 14 , la féanee , présidée par M. Chilhaiid de La Rlondie» dt on- 
irerte H nnebcore. On attend que MM. les députés se TCiâdent; maSs 
leur nombre s'accroît Icnfemcnt. Enfin, MM. les minf<ltres des finan- 
ces, de l'intérieor et.le garde des sceaux étant venus prendre part au 
icrolin,le résultat du recensement n'adonné que 191 votans^ il en 
iBan<pMU'94 po^i^ 9^*^ tcmlin ftA yatable. U a donc été aurniHé.- 



On nous communique la pièce suivante qui paroît avoir un carac- 
tère olbcici , cl à laquelle non? nous ierions consciena^ de refuser la 
publicité convenable : . . 

Airétfi de* eSreoteun de la société des théi'stet, du i5 nùtfemhns iSa6, 

. <j. 0. ^ Pans •.• 

' '« Coufdénint que le théisme étant une opinion reK^euse* comme 

une autre , et ayant droit à la protection d'un gouvernement consti- 
tutionnel, il est urgent de déterminer les règles à suivre lorsque l'on 
transportera au champ du repos les c^pouilles mortelles de |ios frères 
-«tamity-lattbétfMa; 1 .'. . .j 



Digitized by Google 



» Voulant éviter que nos pompes funùljrcs ne soient troublées 
le son aiga 4^ rinfCroment à yeot appelé sillet» .comme il est 
lurrivé réceminent aux obsèques de notre Ârère et ami, le grand T. , 
afin (le prcvenir les indécentes plaisanteries des obscoranf et des fa- 
natiques j .. - - • 

» Les directeurs de la société des tMi^tc^ arrêtent ce qui suit : 

» Un vaste terrein'aerâ méHM «ur le Hotifr-Paniafse pour y établir 
le chel^ien de la «ociété , dont Jle but imncipal sera de faire une 
guerre ù mort à une société txtii^ fjùneiise,' et à' la congréga|ion re- 
ijoutablc qui en est sortie. 

M Une portion de ce terrein sera réservée pour être le champ de 
repos éternel de nos frères les théistes. On placera sur la porte de 
l'enceinte Tinscription : Champ du repos des théûtesf H •eioitpèiit- 
Hre bon de laisser assez de place ay^nt le dernier mot pour interca- 
ler la maju«cule A i changement q«*dn ^^spère pouvoir faire dans un 
ou deux ans. 

)• Une commission dite sépulcrale sera choisie parmi^ les théistes 
les j>lus érudits, s*il y en a ,'et dierchera dana les mémoires de l'aca- 
démie des inscriptions et d^nf les regblres de Topéra, les matériaux 
proprof; h (Presser un rituel fiméraire,' moitié grce, moitié lomaiBy 

a l'usage de la socirtc^ 

V En attejçidaiit la publication de ce rituel indispensable s les dé- 
pouilles morteHès des théistes vulgaires seront transportéet avec au- 
tant de décence et de recucilleinent qu'il sera possilile d'en ooteoir» 
et seront livrées à la terre dans K- cbarop du repos. 

M Celles des chefs, des directeurs, des grands acieurs, et de tous 
ceuxquiy pcndajit leur vie, se seront signales par leur zèle contre la 
reUgion et la légitimité^ seront cpniumees sur un bùdier »vec tou^ 
les cérémoniêsjaais en usage pour Tapothc ose dea empereurs romains. 

» Le bûcher sera dccoré de drapeaux tricolores, au mUieu desquels 
sera h'gèrcnicnl attaché l'oiseau de proie appelé buse. Au moment 
où Tordonna^ur de la j)ompe. ou hiéropJbante allumera le bûcher, il 
coupera la ficelle ^ui refienora U buse^ C^Ue-ci.s*éIèverft en, planant , 
et 1 hiéropliantc s'écriera, comme a hit en pareil cas M. J. ; Je vois 
un aigle. Tous les assistans le croiront ou en feront scmblant,vce ne 
sera peut-être pas la première fois que des buses auront été prises 
pour des aigles. - - . -. 

» On chosira parmi . les Soeurs celles qui seront reconnues pour 
avo&r le plus à commandement lé don des larmes^ on les nommera 
pleureuses <«n titre de la société , en leur reCoîmmandaVil de ne point 
se laisser trop presser par la foule, lorsqu'elles seront près du lieu de 
repos* de peur qu'il ne leur arrive comuic aux Sœurs pleureuses du 
grand T. , qui ont fait la culbute; ce qui provoquer bit le rire des pro- 
fanes > et nuiroit singulièrement à la gmrité de U cérémonie.' 

» Enfin, il sera duMsi huit Frênes 4oiit les aerft seront plus aisés 
k s'émouvoir; ils seront les évanquissenrs à titre, d^offiee, et anront 

soin de calculer leur évanouissement avec la précision nécessaire pour 
ne pas cheoir dans la fosse, ou pour n'être pas grillés sur le bûcher. 

» Fjii en assemblée générale et revêtu de toutes les signatures. » 

4 . • 
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Sur fétat de la religion caihoU^uè dam le royaume de Saxe, 

Nous espérons pouvoir donner des détails exacts sur l'état 
de Ja religion catholique en Ancniaf];ne, et principalement 
dans le pays où le pn)testantismp domine. Ces détails, tout- 
à-fait l eufs en Fiance, ne peuvent manquer d'intéresser les 
amis de la religion qui ne sont point étrangers à ce qui tou- 
che leurs frères dans les différentes parties du monde ca- 
tholique. Diverses circonstances appellent eacore un plus 
. haut degré (d'intérêt sur les catholiques de Saxe; c'est là 
la lulhéfBOÎioie eitoë, eton y a travaillé long-temps 
avec ardeur à étouffer randeoni» croyance. Dans ces der- 
nievs temps» Tespril d'intolérance parolt avoir redoublé.. 
Depuis, la l<lte célébrée en 1817 pour ranoiversaire de l'ë- 
tabiiafeqieiit de li^ réforme, on a réveillé les insultes etlcf 
calomoics qui sembloieilt ouMién; on crie au prosélTtispie» 
el.âl n'est point de moyens que quelques miuistrct et pn>- 
iesseurs d'universités ne prennent pour détourner des qotfr 
vmions qui les irritent. Lors de l'abjuration de M^'* liove- 
daj> à Paris , il y a quelques années , le {>reniier ministre de 
Dmde^ M. Ammon , hompie d'ailleurs estimable sousjilus 
d'ttP rapport, perdit iui«tnéme toute retenue, monta en 
chaire, et exhorta ses auditeurs à se tenir en garde contrq 
r£glise catholique dont il parla dans les termes les plus in-r 
jurieux; ses deux sermon/ ont été imprimes et répandus en 
Allemagne. Un autre pasteur de Dresde, M. Schmalz, a 
suivi et même surpassé l'exemple de son confrère. Depuii» 
<]^u'une illustre maison a abjuré le protestantisme, le dépit 
s est accru et s'est soulagé par des pamphlets oii un repro- 
duit les déclamations de quelques journaux de Paris contre 
les Jésuites, l'intolérance et i'ultiamontanisme. Quelques 
écrivains cherchent à calmer cette irritation des esprits ; 
nous avons nommé, il y a quelque temps, des journaux ré- 
4iflés avec sagesse; il vient de s'en former un autre à Lcip- 
aick, qui a pour auteur M* Charles-Edouitd Goldniann, 
de Drarae, protestant converti. Qt journal n'est pas seule^ 

' Terne V4m de la. H^Ugion et du Uni, L . 

• - 

« 

• • •• . ' » 
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mtmi rmÊHNipfÊhh par la pureté de ses doctrioeti mail en« 
€ore par un ton de prudence et de charité c]u*on ne sauioit 
assez louer ; c'est un auxiliaire utile au Caihatiguê^ qui te 
publie sur les bord» du Rhin. 

On sait que le royaume de Saxe est gouverné par une fa* 
mille qui lest rentrée dans le sein de l'Eglise, il y a i3o ans, 
ui donne l'exemple de toutes les vertus, et qui est vën^rëe 
e toutes les communions. Rien n'est plus propre à dissiper 
les préventions des protestans que la piété douce de cette 
royale famille. Aussi le nombre des catholiques a beaucoup 
augmenté à Dresde; cette ville où on en eût compté à peine 
quelques-un^il y a cent ans, en a aujourd'hui plus de dix 
Toille sur une population totale d'environ 55,ooo ames. Un 
des plus beaux ornemens de cette résidence est sans contre- 
dit l'église catholique de la l our, commencée en 1738 sous 
Auguste m , roi de Polo^e et électeur de Saxe, et consa- 
crée en 1751 par Tarchevêque de Nicée, Albert Archioto y 
alors nonce en Pologne , et depuis cardinal. Le maitre-autel 
est orné d'un tableau représentant l'ascension du Sau¥eiir| 
oui est un chef-d'œuvre du célèbre Mengs, peintre saxon. 
Uutre cet autel , il y en a quatre autres des deux côtés , et 
autatnt aux quatre coins de' Téglise , dans des ichapeties dé- 
gantes et ornées de coupoles. Ces diapelles sont décorées de 
marines; toutes les colonnes sqpt jsn marbre et en serpen^ 
tine^ le pavé de l'église est également de marbre bleu ét 
blanc. L'église est surmontée d'une haute tour avec de belles 
colonnes, et à l'extérieur 65 statues colossales de saints for* 
ment sur le toit une galerie d'un aspect très-agràible. 

A la tête du clergé de cette église se trouve un eccl^ias- 
tique très- respectable qu'on appelle le Père supérieur ; il a 
sous sa direction cinq vicaires dits royaux. Il y a de plus 
deux prédicateurs de la cour, l'un pour les dimanches et 
l'autre pour les fêtes. Jusqu'en 1807, cette église avoit seu- 
lement le nom de chapelle royale de la cour, et il étoit dé- 
fendu par les lois de meltie des cloches dans la tour, quoi- 
qu'elles eussent clé fondues dès 1751. Les catholiques n'ob- * 
tinreut ce droit que lors de la paix de Posen , époque où 
l'église prit le nom d église royale de la cour, et devint l'é- 
glise paroissiale des catholiques de Dresde ; c'est là qu'on leur 
administre le baptême et les autres sacremens. En outre, 
«Jans le château royal qui touche à l'église, se tiouve U 
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chapelle royale oit un des deux chapekiiia de la cour dit la 
mené dans la fémaine , et il y a de plus dans le diâtean des 
princes une autre ckapeUe oà ils assistent chaque jour an 
saint sacrifice. 

Dans le quartier de Dresde appeU Neustadt, est une 
autre duipelle catholique , bâtie en 1738, et destinée jus- 
qu'en i8o3 pour l'ambassade autrichienne; elle ëtoit des- 
servie par un ecclÀiastique particulier. La parfaite parité 

^ entre les catholiques et les protestans ayant été établie à la 
paix de Posen , la cour d-Autricheacë«ii$oetto chapelle à la 
Saxe. Depuis , elle est desservie par un chapelain rojal, et en 
18 1 3 , eUe a été érigée en église paroissiale pour ce auartiery 
où est aussi'une école qui compte 60 enfans. Dans le cjuar- 

- tier de Frédéric ( Frieariclisstadt) oii la reine Joséphine a 
fondé; en 1747. un petit hôpital, se trouve une autre église 
avec une école de 80 enfaos. Non loin de là est le cimetière 
catholique où l'on voit plusieurs beaux monumens d'artis- 
tes célèbres. 

A une petite distance du palais des princes est IVcole ca- 
tholique principale, katholische hauptschuUj bâtie en 1785 , 
sous la direction du Père Joseph Preisier, chanoine de Var- 
sovie et confesseur de la reine. Un des chaj>elains royaux 
dirige cet institut, et est secondé par un autre chapelain 
appelé catéchète. Six instituteurs et une institutrice y don- 
.iMurt gratuitement des leço^ aux mfans catholiques,: et de 

fieuses fondations de plusieurs ecclâiàstiques et laies morts 
. Pr^e y réunies aux dons de la commune catholique , met- 
lêntTétablissement en état de subTcnir aux besoins des en- 
fans pauvres. Le nofnbfe des enfitns des deux sexes qui re- 
çoivent rinstruction dans cet institut est de 3a8 cette année. 

Dans le presbytère, rue du Château, il existe une école 
latine o& trois ecclésiastiques donnent Tinstruction aux 
jeunes gens qui désirent se consacrer aux études. 

Nous ne devons point oublier l'institut des filles fondé en 
•1776 par la reine Joséphine. Un chapelain royal y fait le 
service divin et donne l'instruction religieuse. D*après la 
volonté' de la pieuse fondatrice, on j loge, on y nourrit, et 
on y instruit de pauvres filles nées de mariages légitimes; 
elles y sont reçues en bas âge, et instruites jusqu'à 17 ans, 
' pour devenir de bonnes et pieuses servantes. On y compte 
chaque année 5o^élèves..Daos la même maison est un insti^ 
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tut. pour Ifit dmoiieUes nobW, foodé qd 178s par la b»^ 
^ase d* Biu-kersroda, qui lui a U^ué tous m bim; ii-j « 
jtn oe mmtaiidixdeiBoiseilai nobles. Le Attire «poOoUquff 
de Dresde en a la direction principale, et ime daned^la 
'QoblMSe en est supérieure. • • ■ 

En sortant de Dresde pour yisiter le reste de TEtl^ , noua . 
«nous arrêtons d*abord à Misuie ou Meiseu et Pirna^ où il y 
■a des ^ises catholiques. A Misniei qni est à sixUeueadie 
Dresde, un chapelain royal de Dresde se rend six fois par an 
depuis 1769 pour y visiter les catholiques de la ville et des 
environs au nombre d'une centaine; il y manque encore 
une école. A Pirna, quatre lieues de Dresde, on voit depuis 
1825 une très-petite église et une école qui compte déjà plus 
de trente enfans; les habitans doivent l'un et l'autre avan- 
tage à la libéralité de la pieuse princesse Cunégonde de 
Saxe, ancienne abbesse , morte il y a peu de temps, et dont 
nous avons parlé. A Pirna et dans les environs , il peut y 
avoir 5oo catholiques. Ces deux églises sont sous la direc* 
lion du Père supérieur de Dresde. 

'. A Pilnitz, où le roi réside pendant l'été , est une jolie pe- 
tite église avec une tOur et deux cloches; elle est. desservie 
par le clergé delà ootir* ^ . : 

* Dênnis 1710^ les catholiques' de 'Leipzig soi^t en posict- 
•ioff Œune èkàpeUe^cpii se tronw^ dans le ebftteau de Pl«i-> 
iinhburg , mats: qui est devenue ^eanoonp insp- dtroitf» pom 
la oomniUne catholique , laquelle compte plus de aooo amos. 
Ges catholiques sont dirigés par le Pcre-Dielrick, eo-qtia- 
Uè6 de sup<^rieury et il a pOttr coopéi atours deux «hap^lains 
«oyaux.: i/école catholique a été fondée par des personnes 
pieuses, principalement par deux négooians italiens établis 
en cette viUe, François fielletti et Joseph Grippa ^ qui don- 
nèrent pour cette fondation plus de 7000 écus saxons, à 
peu près s8,ooo fr. Un chapelain royal est directeur de cet 
institut, et y explique chaque jour le catéchisme. Outre les 
trois instituteurs qui y enseignent les premiers élémens, le 
calcul, la géographie, etc. , il y a un maître de dessin et un 
autre de français. Les fllhs ont en outre une institution 
pour les ouvrages de leur sexe. En 1820, on a bâti avec le& 
dons des catholiques une belle maison pour y tenir Técole; 
chacun y a contribue. Il y a eu des souscriptions de cent 
louis, et d'autres de quelques sous par de pauvres domesti- 
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ques qui oRt youIm »'«imi«r à la boBOf «uvff . JD» jr compU 
«ell»«BBé« failli 4t }8o enfaii]». I^es çatholiqu^.iODt inhu* 
m4ê4âÊJ»$ le. même cimetière que les protestans , mais le Père ' 
supérieur hit rinhumation suivant^ie rit catholique. Depuit 
A8iÂ,.k.cuté tt'eflptua.^isé Repayer le» 4roit» 4'4ioU 
M aleifl |Éot«ftaot I oomite cela se. pratitmoit auparavant , 
ét CQpiwro'eil «ncoie i'uia^e dans plusieuff pajs prote^tan» 
Ail on ne masque pas cependaot de a'ëiever ^wpc force con- 
tre rintol^rance des catbûliquçi.. 

• Dans les environs de LeipEÎg il n'y a point d'église catho- 
lique; mais M. le comte de Mencerscheu et M"*" la baronne / 
de Jacobi-Kloest ont , à trois milles de la ville , en différen- 
tes directions, le premier à Zschepplina, la deuxième à 
Berg, près Eilenbourg, une chapelle dans leurs châteaux, 
où se rassemblent quelquefois les catholiques d'alentour, 
lorsqu'un chapelain y vient de Leipzig pour y porter les se- 
cours spirituels. Autrefois , un chapelain royal de Leipzig 
se transpoftoit aussi à Chemnitz , a 8 lieues , et y faisoit 
l'o&ce divin dans la chapelle d'un négociant, M. Rompano^ 
mais depuis 1819, le prêtre de Zwickau, cëlèfare chacjHe 
mots la messe dans l'église protestante. La conittiiilie ^tmfHlt 
plot de 6ob amcs. Ou ne sàomt attea louer la parfaite kai** 
anonie qui règne à CUiemuita entre les protestant ci les-lui-* 
.tkoliques. .«elle est une éoole pont ces dexpim. 
. En 1819, on transféra tous les détenus de la maifton de^. 
f^rçe è Leipzig,» à 7MckB^t k a4 lieues de Dwde et à 8 de 
•ClieaiDitz , et on y bâtit une église q^i aert pour les habi- 
tens.ca tb o U yiei de la ville et des environs, et pour les dé-* 
tenus. Depùia cp temps» il j a up prêtre çathot^que à S^wic^ 
kau. . \ 

A j 6. lieues de Dresde et 10 de Leipzig, se trouve le châ- 
teau royal de Saint-Hubert^ avec une belle église bâtie en 
1738 parle roi Auguste IIL , Un chapelain royal y fait les 
fonctions de curé des catholiques d'alentour. Le dimauche, 
il se trouve ordinairement jusqu'à 5oo personnes à réglise. 
Les catholiques y ont une école. 

A Oschalset à Freiberg , le nombre des catholiques a beau- 
coup augmenté depuis quelques années, mais us nootjpas 
encore les moyens de bâtir une église. 

Il y a à Dresde un éveque in part. ^ qui fait les fonctions 
de vicaire apostolique pour tout le royaume de Saxe^ et der* 
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hièrement le Pape lui a confiéré la juridiction pour lesca-^ 
tholiques du duché d'Anhalt-Coethen et de Reuss-Greitz. 
Ce prëlat e&i M. Ignace -Bernard Mauermann, qui est dan* 
la lOTce de t'àge , et qui est généralemeut estimé des catho* 
liques et des protestans. A d'excellentes qualités, il joint lUi 
caractère ferme , et sait maintenir ses droita, en même temps 
qu'il consem l^harmonie entre les deux cMBranions. Il y a 
bien parmi les protestans quelqiMS esprits turb^lens qm 
cheronent à semer la sisanie^ mais il ûiut dire c|u'en géné- 
ral les Saxons protestans vivent en bonne inteliii;enoe avec 
leurs frères catlioliques. 

i II t«aaM«»^tiBWM*i»*» 

^ ^ JXOVYELLïiS. £CCL£SIAâTIQUBS. 

Rome. Le premier dimanche de Ta vent , il y a eu chapeUe 
palpale dans la chapeUe Sixtîne, au Yalicao ; S. S. y a as- 
sisté avec les cardinaux , prélats et chefs d'ordres. M. délia 
Porta Rodiani, patriarche de Constantinople et 3fioe*|{énAt 
de Rome, a officié, et le Père Jabalot^ Dominicain, a prê- 
ché. Après la messe y le saint Père a porté le saint sacrement 
de la chapeUe Sixtine à la ckq»^ Pauline^ pBur les qua- 
rante heures. 

*— Le 31 novembre 9 S. EminenceM» le cardiail Zurla ^ 
vicaire de S, S., se rendit à la sacristie de Valise parois* 
siaic de Saint- Augustin , pour installer des Sœurs de la cha- 
rîtë qui vont s'établir sur cette paroisse pour assister et visi- 
ter les malades. Le curé et les Sœurs éloient réunis , ainsi 
i^ue les Sœurs de la maison principale établie pour la même 
bu depuis i8(9) sur la paroisse de Sainte-lVlam du Mont, 
et M. François Baccari , vicaire- général de la congrégation 
des prêtres de la mission. Après les prières d'usage, S. £m. 
prononça Un discouls dans lequel die exhorta les Sœurs à 
^'appliquer avec zèle aux bonnes œuvres, suivant l'esprit 
de leur vénérable fondateur, imint Vincent de Paul. 

M. le cardinal Denis Birdazi de Asara, n% le 9 octo- 
bre 1760, à PujarracgOy diocèse de Barbastro, en Espagne, 
cardinal le 8 mars du titre prèsbjteral "de sainte 

Agnès, est- mort le 5 décembre d'une albction catarrhale. 
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Ce etiidiûal v^doit<lepuis loug-lempi» à Rome, où il Kwm!t 
été «nditeur de rote pour l'Espagne. 

» — * M. le duc de Laval , ambassadeur de France , est de 
retoiur dans cette capitale. La comtesse de Celles , femme de 
raubassadeur des Pays-Bas, vient aussi d'y arriver, ainsi 
que le prince Lëopold de Saxe-Cobourg , gendre du roi d*Aii» 
gleterre ; ce <lernier a pris le nom de comte deCennebery. 

Paris. Samedi prochain , qui est le samedi des Quatre- 
Temps , M. l'archevêque fera l'ordination dans la grande 
salle de rarchevêché. Il doit y avoir environ 180 ordinands^ 
dont 20 prt'trcs. * ' 

— Dimanche dernier, on a annoncé au prône, dans les 
dilFcren les, paroisses de la capitale, la quête pour la caisse 
diocésaine, qui se fait annuellement dans les églises le qua- 
trième dimanche de ravent. 

T— Le mercredi ao décembre, M. l'abbé Defarges, cha- 
noine honoraire de Périgueux, prêchera à deux heures 
dans l'église de Saint-Vincent de Paul, rue de Montholon , 
un sermon de charité en faveur de rétablissement que 
S. A. R. M"* la Dauphine honore de sa protection. Les 
personnes qui ne pourroient assister au sermon sont priées 
de vouloir bien envoyer leurs aumônes chez M"" la baronne 
Walckenaer, rue du Faubourg Poissonnière, n" 87} chès 
M*^ 4é,Charaois^ même f ue , n** 5a , ou chez M. le curé de 
Saint-Tiocent de' Paul, rue Papillon, n*^ 9. 

— M. Tbarin , évêque de Strasbourg et précepteur de 
M*' le duc de Bordeaux, a donné la démission de son siège. 
Malgré son attachemeut à son troupeau, le prélat , sévère- 
ment attaché aux règles de l'Eglise, n'a pas cru devoir gar- 
4ef i'admÏAistratipn.d'un diocèse oii il ne pouvoit plus rési- 
der. Ceat. le^ i5 octobre qu'il avoit oommencé auprès du 
jeuBO prÎQoe.MS foncliona de. précepteuTy et» dès le 16 du 
moia aujvani, il envoya sa d^misuon au Roi. Lé aèle et la 
p\4\4 de VlUostre prâat ont pu imUa l'engager à rompre ai 
dos liens qui ëloient chers a son oœur^ et qu'avoit fortifié^ 
•topit le bien qu*il a fait à Strapbourg. Le çlergé çt les catho» 
Hques conserveront: précieusement le souvenir de sa trop 
courte administration. Sa douceur mêlée de fermeté^ son 
j^le toujours dirigé par la pmdence, les institutions qu'il a 
fcirméss 911 jBOooviragtoi ses soins pour iaire fleurir une sage 
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diâeifilioe, tow lès aiHis 4e «nii épiscôpat, inotiveai Ifef ie^ 
grets que ira lâifw sa retraite, I^Rdi ^ efadisi , {kw Itf Mà' 
placer, un prêtât dont Texpérience M U J'ëj^UlioB'iM paru 
«xmvenir Kpëcialenieot à un yiosii si important. ]||«<de Tm* 
WD , évéque d*Ai.re , a été nommé , pafiOwlimniiiet'Sbt iS» 
à l-ëtréché de Strasbpurg- M. Le Fappe deTreteim ^éloît aisr. 
trefoi» grand-fioaire de II4 de La Loieiviei à litograi u 
est connu par un ouvrage plein de discussion, el; de reclM»- 
çhes, piacu88U)fi amicah sur ^église tutgiicami j, dont noua 
avons fait uii juste éib|pp. On a enc<^ de .ce prélat des 
, Conférences sur la rsUgim^ qu'il avoit pr^k^es il ^ a.quelj 
ques années à Paris, et qui ont été depuis impriniees. Ainin 
H. de Trevern a Ait ses preuves' ààni 1& dëieiiîë'd!é la re- 
Dgton let dè TE^lise» et ses bi^vrage^» peuvent seirdr i éclai- 
rer à la fois les incrédules et \A pr<^testads. ' * • ' 

^ Nous apprenons la mort du doyen des cvôques de 
France'. M. Gabriel-Laurent Pailiou , cvêque delà Ro- 
eheile, est décédé le vendredi i5, à la suite d'une courte 
inaladié. Le prélat étoit i>é au iPuy-Béliard le 7 mars 1735, 
et' itioii .par conséquent daçs sa quatre-vingt-douzième anr 
néè. etoity avant la révolution , chanoine de Luçod , fut 
iionîiné;^ eo .iSpa, chanoine dé la Rochelle^ puis' grande 
vicaire du diocièse. et çnâo éveque du'iûèiiie siégeait 
là pUce dé lï. dè'Mandptx, et 'sâcré par le l^ajft ldî« 
même diùÏÏ Téglise. de l^int-Sulpic i Paris, le k.liSnrier ^ 
i8o5. Ce prélat a conservé jusqu'à la fin une rarè activité 
4*esjpHi» et b'avoit aucune des ii^Hmitéi de lë iv¥eiKsR; H, 
a reçu, avant de mourir; ttm saa^eklsVD^lTgliàe. 0& 
fa exposé après éà niort, et seè obsèquêi éuëUi ^Ht^-^js 

jeudi dt. ■ • •'»• • i-v t:.î î." . ' 

M. I^équie de F^éjits à «itiiiMieéte juliH^ft )ib«i^b- 
cèsc par un lUndemeiit du ï 'dctttbife éerhier^ de fiAindeJ- 
Went ëst i^éeédé de h txaductiôu dè la bâlle dû Pape< '«t 
suWi: des' instructions: et ptièreë'^ur le jubilé. l>e prélM 



du Jubilai qui doit finir lé 3 juin de l\naéé pntdliàidë, 
jôui^'de 1^ Petfteêdte. Les cùyéif dÀi|$iièrottt les chapelles pour 
les stations. A Fiiéjus» les' sVsti6itis sé' feront dans la cathé- 
drale; à Toulon, elle» auroMt lieu dàiM lesi^lii^ de Sbt^ 
Ma*ie, de St-Loùis, de St-Frànfcdis dè PaiileM dë Saiiyt- 
Pierre. M. de Richery s'élève avec 'force, dans sda Madde^ 
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meut, contre celte déplorable indifférence répandue aujoiir* 
dlitti datis tontes les conditions , et qui frappe de ilfrUiit 
Ic^ttidiftèine eecléftiaitique : 

' « Btens té ll«PMV dll»lt , umm9 oea cmcnit «ekarnét » mts. iawlt* 
vea, aax calcMÎai» awL outrages eanlfe la retifloa et tes mioitlres, 

la plupart des gens du monde n'approuvent pas ouvertement, il est 
vrai, ces excès, maïs ils semblent les justiBer par Içur conduite. 
tu feignent quelque respect pour la religion , mais commè t*ili loi 
éléi«tit étrangei^, îk ne daîgiieiit paf êwAyrê le» nuinat «t e» 
fMtiqiier les- préceptes. .. . 

« Que le^ accens de notre reconnoissance montent jusqu'aux pieds 
du trooe fie l*£ternel, pour attirer sur notre bon Hoi les grâces né- 
eeisalret pour conduire les peuples avee eet esprit de sagesia H dit 
douceur, mais aowl da fbrce et de foslice , pour pralégef fat bons et 
^unir le5 niécham, pour faire cesser ce débordement affreux de II» 
cence , d'impiété et de corruption, tjui s'est répandu sur la France,» 
et ne mej^succ p%i no^ns \f trôoe at^e la religion» laquelle lui sert de 
bà^, et ne peut soulTrir d^atleinte, sans , que las Etats a la société 
tonte' entière Wen soienf ébranlés. » 

M. de Richery avoît sagement penié qu'un des moycnt 
àt fendre le jubilé plus utile aux petiplei,.étoit d'y pré- 
parer te clergé lui-même par let exercicea d'une retraite; 
il a même disposé les choses de manière qu'il y eût deui 
retraites pour la plus grande commodité des prêtres du dio- 
cèse. Le prélat a assisté à l'une qui a eu lieu dans le petit 
séminaire de Brignoles, et y a témoigné à ses prêtres une 
bienveillance et une cordialité' qui rendent la soumission 
plus douce, et ajoutent au respect dû à l'autorité. Deux 
ecclésiastiques distingués, M. l'abbé Saurin, grand-vicaire, 
le même qui vient d'être enlevé au diocèse et qui y laissera 
de longs regrets (i), et M. l'abbé Bony , directeur au sémi- 
naire d'Aix , s'étoient chargés des instructions et discours. 
Le jour de la clôture ^ plus de 80 ecclésiastiC[ues reçurent 
la oomiaduniou des maias dè Uur évéque, et rettubVâàréiit 
à sés pieds» teiTrs proinesses cltfficataa. La detuelème retraite ^ 
quï fit ail petit aëminaire de Grasse pôiir lés ecd^iasti* 
ç|ues <ie ce cèïé du diocèse , ftlt douné par M. Tabbé Perridi^ 
cbftdaioe de Fréjuis et àncîen miflfiiounftire^ * ' 



(1) Nous espérons qu'on nous mettra à même de pàyet un tribiita 
la mémoire d un prêtre à reconauindable j>ar sa piét^ » •Qn lèfc et 
•es loafli traranx. 
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— Jl. rëf^ùe de N^nci, auàiSlôt Auprès Jk touclianle c^ 
Ydmmiie funîbxe de la tnmlatioD dts rtstat dei priocesid» 
la maison de Ix>mioe (i), partit pour famune ^te^pa^ 
toraie dans^soD diocèse. Pendant près d'un mois ^ il visita 

S lus de soixante paroisse», ne 'se oootcntant pas de parottre 
ans les cheMieux de eanton, et ailant jusque dans iea 
plus petits hameaux y à travers des chemins souvent im^ 
praticables. Partout sa prince a excitë un enthousiasme 
difficile à décrire; les ptotestans eux-mêmes rivalisoient de.^ 
sèle avec les catholiques dans les témoignages de leur respect 
pour un ^véque qu'aucune difficulté ne rebute, qu'aucun 
• obstacle n'arrête. Aussi plusieurs ont-ils demandé de rentrer 
dans le sein de rEglise. Toujours escorté d'une garde plus 
ou moins nombreuse, d'une paroisse à l'autre, tantôt à 
cheval, tantôt en voiture, le prélat étoit accueilli par des 
cris de joie prolongés, par des décharges d'armes à feu et 
des illuminations. M«' prêchoit cinq à six fois par jour, bé- 
nissoit les enfans, visitoit les malades, administroit le sacre- 
ment de confirmation , et laisoit lui-même les communions 
générales dans toutes les paroisses où se donnoient les exer- 
cices du jubilé. Il reste à peine quelques hommes, dans les 
campagnes surtout, et même dans les villes, telles que Fë- 
Df^trange, MarsaL, etc., qui aient refusé de profiter de celte 
précieuse faveur de l'Eglise, A Marsal ,' où il y a une com- 

Sagnie de vétérans, dont plusieiirs pnt fai^ la campagn.e 
'Egypte, un bon nombre d'entr^eux, éloignés depuis long* 
temps des sacremens,' s^en sont approchés. Le jubilé se pour- 
suit avec activité, et bien d'autres résultats satisfaisans cou- 
re: neront sans doute le zèle des ouvriers ëvangéliques qui 
se dévouent à ces pénibles fonctions. Les bons curés du 
diocèse ne peuvent voir sans une. sainte jalousie les fruits 
de bénédictions dans les autres paroisses ; ils veulent aussi 
que leurs paroissiens y participent. Plus de quatre vingts eo» 
clésiastiques ont demandé des missionnaires à M* révéqué, 
pour cet hiver; c'est une preuve qu'ils n'envisagent pas 
comme un déshonneur pour eux la présence de ces prêtres 
auxiliaires. Le prélat, à peine de retour de cette longue 
tournée dans son diocèse, a visité les différentes églises de 
la ville, oii on faisoit les exercices prescrits, et maintenant 

' (i) Kimt avens reçu demtèicnieDtle ptocèv^vcrbal dé cette trant- 
lation , et nom an donoerons noe rdttion thrëgée . - 
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il donoe à Nanci une retraite aux hommes qui ^ de toute la 
TÎlle et des faubourgs ^ se réunissent le soir à la cathédrale. 

— On se rappelle que Tannée dernière, en plusieurs en- 
droits, les ennemis de la religion profitèrent de diverses cir- 
constances pour échaufifer les esprits contre le clergé catho- 
lique et encourager de tristes défections. On prétendit qu'à 
Rouen des jeunes gens s'étoient faits protestans pour échap^ 
per à l'inquisition dont les menaçoit, disoit-on, Tinstruc- 
tion pastorale de leur archevêque. On nous vanta beaucoup 
la démarche d'un négociant de Lyon, Mollard-Lefebvre , 
que la peur qu'il avoit des prêtres porta vers le même temps 
à embrasser le protestantisme. Un peu plus tard , à Sainte- 
Consorce, près Lyon, des esprits brouillons profitèrent de 
quelques différends pour aigrir les habitans et les pousser à 
çhanger de religion. Il n'y avoit point de protestans dans 
cette commune, mais des hommes ardens croyoient avoir de 
grands sujets de plainte contre le curé de la paroisse ji^t 
^toient surtout mécontens de la suppression de leur succur- 
sale. On fomenta et on aigrit leurs ressentimens, et d'adroits 
émissaires les exhortèrent à se réfugier dans les bras des pro- 
testans. Le vice-président du consistoire de Lyon , M. Cla- 
parède, se rendit à Sainte-Consorce pour offrir son minis- 
tère; le maire voulut s'opposer à des réunions qui ne lui 
paroi&soient pas légales. Le pasteur fit valoir la Cbàrte; elle 
étoit violée, seloo lui^ par les obstacles cpe l'on apportoit à 
rezercice de son lèie, comme s^U pouvoit être permis à nn 

-ministre protestant de venir dans une pàroisse catholique, 
et de profiter de quelque querelle particulière pour étanlir 
un prêche protestant a côté de l'église. Le préut de hjoik, 
M. le comte de Brosses, écrivit le 3i août dernier à M. Cla- 
paréde , pour l'engager à suspendre ses visites à Sainte-Con- 
sorce^ les protestans de ce lieu, s'il y en avoit, pourroient 
aller au temple de Lyon. Il paroit que le pasteur ne tint pas ^ 
ffrand compte de^cette invitation. Le dimanche lo septem- 
bre, il se rendit à Sainte-G>nsorce; Ces visites du .pasteur, 
la présence de plusieurs autres protestans venus de Lyon 

^ pour la même fin , leurs efforts pour entiatner vers eux* de 
viauvres paysans, causoient du trouble dans la commune. 
Les esprits s'échauffbient. Le lo septembre, il y eut du tu* 
multe dans 1^ maison oii se réunissoie^t les pri^tans dont 
les trois quarts étoient étn»)fgers à la commune, etle 14» 
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le maire de Marcy et Ste-Consorce , M. Lacroix de Lavaf, 
hlxé du mftira de Lyon , suspendit les réunions qui se fai- 
foitutchex la.yeuve Çanot. Le consi&toire de Lyon a pro»* 
testé contre cette mesure, et a fait imprimer un mémom 
Mom le titre de Lettn du conêi$toir>$ de F église réformée de 
1^01^ aux d&ffên canétUdreê deê égUue réformées de J^rqiice. 
.€«tte lettre eit éff^ée Pacbe, Cbpafiède ét Gros; auoiquè 
fort lon^e y elle a Mé xeeneilUe toigneusemeat par le Cw»* 
eHiutkmnel et le Gwimo vfmGeM néi de la anse protes- 
tante. SenlemeDt ils ont supprimé la lettre du ^téîeSL dû 
Si août , qui leur a paru propre à préientëf,rafEiire SQiîsuif 
jour tout diffé^t. Cette lettre est rapportée d^ns la GowlSCf 
m^emOe de Lyon^ et accompagnée de remarques fort 
justes eur les plaintes du consistoire. Le préfet, dans sa let^ 
tre du 5i août,, déclare que des prptestans modérés n'ont 
ooipt 4u tout adopti^ la manière .de voir «les pastçiirs de 
I^on sur rai&iie oe SMnte-<iOnsoroe, et le bon ordre s'op- 
pose en efiet à ce qu'on permette que, pour des moti& h»; 
nnins, il s'établisse dans les campagnes un culte protestant 
en rivalité avec les églises cfit|io(iques; Ce scfroitle mojpen 
d'pmener des rixes , des discovdejn et des haines y qise ^'àutQr; 
lîlé est intéressée à prévenir. 



TlABii. Lé Roi a daigné accorder un secours de 3ooo fr' au* 
meide rmcndbtion de PArriège. M . lêOnupliia aTuiéprécédemmeoS 

:iccdrdé looo fr. pour le niême, objet, lit Dauphin et M™» la Dau- 
phine ont également fyit remettre à M. le sons-prél'et de St Gauden* 
une soinmc dç looo fr. pour venir au secours de plusieurs .liabitauf 
de lon.arro]idiaieiDeiit , victimes des méoies éyèoemem* 

Lé Roi, iur la proposition 4e M. le dkiede Do<ideMi4«ile,l|B- 
nistre de sa maison, vient d accorder un tesourt ée 3oolr« pœf 
rf^uration de léglise de Le^sé f Mayenne). 

-r^l™* Ja.Uauphinc vient de faire remettre une somme de 3ooofr, 
VS*.?? P'^f»^* de» Haules-Pyrëuées, pour venir 4U secours des /a- 
millet indigentes de rarrondiwement d'Argelès qui ont le pluj pefde 
pir suite des inondation» ^ut ont dëiolé re pays» 

T- M™* la Daiiphinc , informée (|ue l'institution des sourde.» et 
inpeites .dc Besançop avoit pris une consistiince assur^ée sou» la direc- 
tion delà rcsptcUble Sœur Kouzet, élève de M. labbc Sicard, 

é 
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S. A. R. • ikigBé 9twàtT à cette dame la pensunon ée la placer 
flem son auguste protection. 

— M. le général comte de Castiianne, commandant Tavant'^rde 
de la division française de Cadix , est arrirê II Pari.i en congé. 

' r— On a arrêté un individu nommé Bouc|uet, fondeur, dans la cour 
lia Palan-Boy al , an momcntdOiiil profiéroil des cris lédkieex. 

— La France chrétienne vient encore de mourir peur la iroifièttitf 
on ^atrième fois. Elle a annoncé dans le dernier numéro que le» 
circonstances !a forcoient de su«pendre quelque temps sa publica::» 
fiXMi. On tait ce que signifie ce langage. Le journal ne pouvoit se 

teotenîr, et tombé entre les mains libérant»' Il «voit prif vmi 
conlenr telle qu*il ne ponvoit plaire ans hommes* sinoèrement rey-* 

gieax. 

— Le département de TAveyron vient de fournir un exemple de 
longévité remarquable. Un cultivateur de la paroisse d^Entraygoes 
est mort, le 25 novembre dernier, à l'âge de cent sept ans, après 
•Toir aidé à ftire la dernière vendange , à ramasser les ebalalgnes, 
et même k arracher les pommes de terre dans ses champs. 

— Il paroît, d'après les dernières nouvelles arrivées de Mefz, qoe 
les troupes françaises et prussiennes continuent d'occuper leur^ po- 
sitions respectives sur la frontière. La position des habitans de Mer-^ 
ten, qui, jusqu'à ces derniers temps, aToient été administrés par ntf 
maire nomme en nom do Roi de rraBce, est vraiment déplorable t- 
depuis douze ou qnîn^p jours, la plus grande partie d'entr'eux s'é- 
toient retirés dans les bois, où ils restoient même pendant la nuit; 
linge, lits, armoires, tout leur a été enlevé pour subvenir au paie-^ 
aenft'dViitiron 98,000 fr./de contributions arriérées qne rédàme lé 
fonTernement prussien. !' * ' ' 

— Plusieurs journaux , en insérant un article nécrologique sur 
M. de Montmorency, officier-élève à Técole royale de cavalerie, ont 
donné k entendre qu'une espèce d*épidémle régnoit dan» Técole de 
Seumnr* Cette emertion est inexoete; dix élèves aenlement , snr an 
effectif de près de ncnf cents personnes, «nt été' atteints, à deloiifs 
intervalles, daflections varioliqnes, dont la guérison a eu lieu da 
huitième au vingt-cinquième jour. En ce moment, il n*exi«te, à Té- 
cole royale de cavalerie, aucun symptôme de variole ou de vari- 
celle, et il seroit aassi' inexact qne Aelieox dé hiisber croire' fiTexis-* 
tebce d'une maladie épidémique on contagieuse à Saumur. 

-^i^es eaux du Rhin enflent considérablement. Les fortes pldie» 
et la fonte subite des neiges ont si rapidement grossi les rivière et 
les ruisseaux qui se déchargent dans ce fleuve , que Ton craint beau- 
eonp nne inoadatîoii. « > <^ 
•"^'hé 9 de ce mois, le )oar defbire à Auzon (Haute-Loire) , av 
moment où le bac de Chappe , sur TAllier, étoit chargé d*iin grand 
nombre de personnes et de quelques bestiaux , il fut aussitôt sub- 
mergé par une vague énorme. Tous ont péri, à rexception de deux 
qui ont pu regagner le rivaee. ' . - * ■ 

— Le rédactenr dn KaUAtuèp^t f&Mt qui se publie \ Bordeaux , 
a élé traduit deT«Bt:|e tribunal correctionnel de cette ville , comme 
nocusé d^onlrafis eSYCts M. le président dn conseil des ministres ; e| 
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a « aé condMiBé k «n noit de fnmn, 3oo fr. d*aiMiide a an 

frais. r 1 • 

— Le roi d'Espagne a quitté, avec la reine, les înfaoi et les m- 
fantes, le palais de l'Escurial, où il résidoit depuis plniicmtmo», 
pour ae tendre à Madrid. La population de cette capiule s*est por- 
tée à b leiMeiifrtt de b ftaulle rogpale , et a manifietté ta }oie par 

pliu TÎTet icdamationx. 

— Les journaux ont fait connoitre le texte de la note adressée par 
le ministre des affaires étrangères de Poitagal au censte de Casa-FlQ- 
res, ambassadeur dVspagne. Ellecontif^nt en «ub tance que tant «{ue 
le gouvernement espagnol n'aura pas donné des explications claires 
et satisfaisantes sur les secours en artillerie donnés par l'Espagne aux. 
réfugiés portugais, M. de Casa-Flores sera considéré comme suspendu 
de ses fonetiont d'ambaisadeiir. En conséquence de cette notiBca- 
«on , M. l'ambaMadeor a pns le parti de retourner à Madrid dès te 
iwr décembre. 

— Le gouvernement porlupais a admis à son service des chefs de 
lex-armée constitutionnelle d'Espagne. Le colonel François Valdèi, 
le imème qat avoit tenté le eoop de main sur Taiifii en 1804 , est 
déj^ en activité pour la défense de la liberté portugaise. On parle 
du prochain débarqœment sur les côtes de Galice du fameux gêné? 
rai Mioa. ^ ^ . • 

— Les journaux donnent des détails sur la capitnla^eii de Bra- ' 
fuiee, qai a en lien le 36 novembre. On remarque, entr'antrei cho- 
ies, que tous les chefs et officiers ont été considérés comme prison- 
niers de guerre, et retenus dans le fort où ils se trouvent, comme 
l'unique moyen de leur conserver la vie et de les soustraire aux ua- 
ioltei dn peuple ; que toutes les placeront été démiméct, et qu^on 
j a enwéyé un olficier pour recevoît lei armement et provisions de 
gnerre qui leur apparten oient. 

— La plus grande aclivifé règne en Angleterre dans toutes les ad- 
ministrations du service public. Des régimens, mandés des lieu où 
ib tenoient ganûson , se rendent avec célérité k bnrs' non? eaux poa> 
les,, d'où ils doivent être embarqiiés pour Lisbonne. 

— M. Flaxroan, sculpteur anglais, connu en Europe par les belles 
compositions qu'il a faites d après les œuvres d'Homère , d'bschile et 
dn liante , est mort le 8 de ce mois, à Tége de sobante-donae ans. 

— Un oufagan a failli renonTder, en Bnssie, les désastres de la 
dernière inondation. La Neva, et les trois canaux principaux de la 
ville, refoulés par la tempête qui a duré toute la nuit, ont débordé, 
et .plusieurs quartiers de la viilc ont couru les plus grands dangers. 
Les phares de Tamirauté ont été allumés toute la nuit, et plusieurs 
coups de cânon d'alarme ont été tirés delà forteresse. .Cependant on 
n'a pas entendu parler d'accidens. 

— On écrit de Gibraltar, qu'on y recrutoit ouvertement pour la 
légion portugaise dite étrangère. Beaucoup d'ouvriers qui manquent 
de travail se sont dé^à enr^és. 

— Nour avions nnnoncé que , par b médlatioo du.roi de France , 
les puissances barbaresques avoient promis de respecter le pavillon 
j>onti(kaIj cependilut une escadre algérienne surprit, le id et. le 
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îf) aoftt , (Iaiii la Mé Jitcrrnnéc , ilcux petits balîmcns qu'elle eoii- 
dabit à Alger avec leurs équipages. Le consul français à Alger prit 
les prisonniers sous sa protection, et obtint qu ils fussent traités avec 
^gtrd. Le rot de France, instruit da fait, dépêcha immédiatement 
la frégate la GaUukée et la goélette la Torché^ pour réclamer la li- 
berté de» équipages, etcnefTrt les hommes furent remis le 29 octo- 
bre au commandant de la Torche , qui les a portés le •2^ novembre 
à Civita-Veccbia, et y a été accueilli avec ae vifs témoignages de 
recoanolitance par tonte la populalieB. Le* malhenreas déliYréa 
étoienl^en bonne santé, et subissoient la quarantaine. On réclame k 
Alger une indemnité pour les pertes souffertes» et de nonTcllet me- 
sures pour assurer le pavillon pontiGcal. 

— Les dernières nouvelles que Ton a reçues de Lima portent en 
substance que la découverte de la conspiration contre Bolivar se fit 
an moment oA le libérateur se tronvoit an théAtrc. 11 en sortit de 
bonne heure et brusquement; les gardet forent dnnblées , et beau- 
coup d'officiers furent arrêtés et mis en prison. Cependant Bolivar 
manifesta le désir de partir pour la Colombie j alors une dépufation 
des dames de Lima et de quelques, villages indiens étant venue le sol- 
liciter de MSter, il céda lacflement à leurs yabux. Le jour suifint, la 
acène changea an palais : le collège électoral te réunit an palais, et 
choisit le liùérateur président pour la vie. On assure qn'on a voit me- 
nacé de la prison certains membres qui 110 voiiloient p is voter dans 
ce sens. Il paroit ^uc la constitution de Bolivar sera auisi adoptée 
par le Pérou , plusieurs département l'ayant déjà approuYée. Tonte 
cette comédie découTre ans moins dairroyans le caractère du UM- 
nueur. 

— 11 a éclaté une insurrection parmi les enclaves de diverars plan- 
tations aux environs de la Nouvelle-Orléans. On a fait.partir des 
trimpes.ponr rétablir Tojdr^ . • ' . 

Le gonvernement mexicain manifeste Tîntention d^émandper 

les esclaves qui se trouvent sur son territoire, les grands possesseurs 
d'esclaves les emmènent à ^a hâte en Louisiane et en Arkensas» sur 
le territoire des Etats-Unis. 



4ffairfde Af. Jtamberi, 

Le tribunal de police correctionnelle (sixième chambre) s*ést de 
nouveau occupe , samedi dernier, de Taflaire de M* Isambert. Ainsi 
qn*anx précédentes audiences» ralDuence des apectatents étoit pro- 
digieuse. M« Barthc , défenseur du Jotsnml du commerce, prend d'a- 
bord la parole, ot examine la question sous le point de vue de la 
liberté individuelle. Il dit que, sous l'empire, la liberté individuelle 
ctoit à 1j merci de tout agent de police j mais qu'il en doit être au- 
trement tous la Charte , qui garantit la liberté individuelle de tout 
«^-îroycn. M« Barthe aborde ensuite la question en cC cpii touche les 
olficiers de paix. 11 la résout dans l'iniér^ de TaKîcle incriminé,' en 
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«listinguant entre le« oiliciers de paix et les ofiiciers de police judi- 
ciaire, eotre la police administrative et la police judiciaire. La pce- 
tnière doit mre'«TCe Ict individus qnr'elle suspecte ; inatf ttlle_|i*« 
aucun droit »w les citoyens domiciliés. Quant i la police iadic|«i«« 
elle peut ordonner des arre^tafions; niai«j aussi elle doit peser aupa- 
rafant toui les élémens d'une accusation. Venant aux offîcier^ de 
p^ix, M« liarthe soutient qu*aax termes des lois il faut qu'ils soient 
connus par lenr* insignet, levr eofinme-cl lear nominalioif offiçî^le ; 
sans cela on peut ne pat les i^coiMieltrèL 

M* I.<iamhert a a)oufé lui-même quelques mots pour expliquer la 
pureté de .«es intentions. Il a rrmrrcié ses confrères du intérêt 
dont ils lui ont donné de si ardens tt'moignages. 

M. DarmaitiR, rédacteur en chef de la Gazette des trthunaux , a 
également prononcé quelques mots pour démontrer la. bonne foi 
'el les intentions do ioutnal qa*il rédige- I** tribunal remet à bai- 
• laine pour prononcer le }ugement.. 

• • » 

• . • ' ■ 

GHAMBRB DES DEPUTES. \ " 

• 

Le i5 décembre , le procès-verbal ayant été lu et ^dopté , Tordre do 
jour est le scrutin pour la nomination desènididats à la présidence; 
mais à peine douze députés se trouvent dans l'enceinte. MM. de Vil- 
lèle , de Corbière et de Peyronnet sont an banc des ministres. A 
quatre heures , on U\t le rappel, et Ton vérifie ensuite les votes. Ce 
liombre n*est qve de 904 ; il roant^oe done onze TOtàits. La séance 
est le^ée et renvoyée au lendemam. . . 

Le 16 décembre « on a attendu plusieurs heures pour que le nom* 
bre des votans fût valable. Enfin , le député qui manquoit pour com- 
pléter le nombre de 21 5 étant arrivé, M. le président a ordonné de 
'dépouiller Its scrutin. Les secrétaires ayant fait le dépouillement , 
'Toici quel en a été le résultat : MM. Rasrez, 170 ; le prince de Mont- 
TDorcncy, iS;; de La Rigàudie, 170; de Martigoac, 27 ^ le prince de 
Soire , 124; Chifflet, 70; de La Bourdonnaie , 4;, La«itour. aS; de 
Saint Cricq , 3o; Hyde de Neuville, ?ô ; Dupont, 7; Royer-Collart , 

ij Vaublanc, 28. M. le président proclame MM. Ravez , le prince 
) llontmorenc^ft de La Rigandie et le prince, de SoIre candidats à 
!:« présidence. . 

Ce 18, après la ieetnre du procès-rerbal , on procède k un nou- 
'veàu tour de scrutin pour la nomination du cinquième candidat à la 
présidence. A quatre heures et demie , M. le président proclame le 
résultat suivant. Kombre des votans, 218; majorité, 110 : M. Cbif- 
M n obtenu 96 voix; MM. de La Bonrdonnaie, 4^ «de Saiot-Géry, 
Sa; de Lastours^ i4* etc. La chambre procède enioite à on scrutin 
de ballotage entre MM. CbilTlet et de La Bourdonnaie ; mois le nom- 
hre des votans ue s*élevant alprs scrutin est déclaré 

jmI. 
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Histoire de saint Louis, roi de France, par mt ';de\ '.' 
Joinviife; nouvelle éditibn , précédée d'une Nûticê / 
historique «nr JomTitle (i), '•i.i;»^' 

Jean sire de Joînvillc, né en it>-23 ou 1224? d'une 
famille ancienne de Champagne^ est célèbre par son 
attachement pour saint Louis. Cette union ^ dit M. Pe~ 
titot, nous rappelle, sous plus d'un rapport» celle de 
Henri IV et de Sully j elfe en dîfFéroit cependant en 
ce que Join ville paroissoit doué de cet enjouement 
plein de liberté avec lequël nous âîmons à néiis re- 
présenter te Béarnais et que Louis montroit, au con« 
traire» cette gravité qui caractérîsoit le ministre de 
Henri ; il s'établît entre le roi et Joînville Une fami- 
liarité dont celui-ci n'abusa jamaîvs; il sovoit revftir 
des formes les plus piquantes les avis les plus sérieux , 
et ses saillies, aussi naïves qu innocentes, étoicnt la 
plus douce distraction d'un prince (pic sa piété ne 
sauvoit pas toujours de la mélancolie. 

JoinviiJe accompagna le roi dans la première croi- 
sade, et lui fut plus d'une fois utile uar son dévoû- 
ment et par ses conseils"; mais il rerasa d'aller à 'la 
deuxième croisade. Les oflSciers du roi avoîenty di* 
aoit-il, trop tourmenté ses vassaux peiidant son ab- 
sence^ et un deuxième pèlerinage les auroit ruinés. 
JoinviUe apprit avec une proCon^e douleur la mort 
du prince. H déposa comme témoin dans les enqué- 
tes'pourla canonisation de Louis, lui érigea un autel 
dans la cbapelle du cbâteau de Joinville, et y fonda^ 
une messe perpétuelle. Il mourut en 1^17 ou en i îrp, 

(ij In-12, prix, 2 fr. f)o cent. eA 3 fr. 5o cent, frnnc de port. 
A Paris, chez Desauges, rue Jacob j cl nii bureau Je ce journ«'^i. 



Timie L'Aimde la ReUgimi^ldu Mai. 
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si on i^'itn rapporte à une épitaplit que les savaas 
croient apocryphe. 

La Fie de saint Louis, par Joinyillet. a toujonra 
été regardée comme un des monumens les plus pré- 
.cieux de notre histoire» Le grand nombre de faits 
qu'elle rapporte^ la candeur de l'historien ^ la naïveté 
de^sesarécttSy la sagesse de ses réflexions, son dévoû* 
mental! roi. tout intéresse le lecteur. Ce fut à la sol- 
Jicîtalion de Jeanne ^ épouse de Philippe le Bel, qùfe 
Jdinville mit par écrit là vié ' du prin,ce , auquel ' il 
avoit été' attaché pendant plus de lia ans. La première 
.édition parut en i547; D'it^^iig^ donna une plus 
soignée en 1668; mais la hibliothèque du roi ayant 
acquis^ vers le milieu du siècle dernier, un nouveau 
manuscrit plus exact, on publia, en 1761 , une belle 
édition des Mémoires de Joliiville. C'est cette édition 
que Ton reproduit aujourd'hui dans un format pins 
commode. 

Pour montrer Fétat de la langue dans ce temps > on 
"a laissé sabsister même les fautes de copiste, qui sont 
cèirigées au bas . des paçes« On exjplique ditns dés. 
notes des expressions innsitées, ét qui pourroieiat.emr 
barrasser le lecteur* Le Tolume est terminé par uii 
glossaire dés mots anciens. Pour les notes historiques', 
on s'est borné aux plus . importantes prises dans les 
dissertations de Ducange* 



N0U\£IJ4£â, fiCGLBSEASTIQDES. 

Paris. La même ordonnance royale qui nomme M* l!évlqite 
d'Aire à l'évêchë de Strasbourg, lui donne pour successeur 
à Aire M. l'abbé Savy, grand*vicaire de Toulouse* M. Tabbé 
Savy est attaché depuis plusieurs années à radministration 
du diocèse de Toulouse, et jouissoit de la confiance de M. le 
eavdinal de QerAont-Tpnnerre/ ainsi que de Testime du 
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clergë et des fidèles. L'ordonnance du 1 3 décembre nomme 
encore M. Tabbé de Villeneuve-Esclapon , chanoine et grand- 
vicaire de Fiéjus, à rëvêchë de Yerdun , vacant par la dé- 
mission de M. d'Arbou. Nous savons queM. d'Arbou avoit, 
il y a plus d*un an , oiïert sa démission au Roi ; la délica- 
tesse de sa santé l'empêchant de remplir, comme il Tauroit 
désiré, toutes les fonctions de l'épiscopat, il ne croyoit pas 

Souvoir garder son siège. On voyoit avec peine la retraite 
'un prélat si distingué par sa piété et par ses lumières; on 
le pressa d'attendre encore, et d'essayer si le temps et les 
soins ne lui rendroient pas un peu de force. Le prélat con- 
sentit à différer l'exécution de son projet; mais, voyant que 
l'état de sa santé ne s'amélioroit pas , il a sollicité de nou- 
veau la permission de se retirer. Le Roi n'a pu se refuser à 
de si graves motifs; M« l'abbé de Villeneuve-Esclapon , que 
S. M. a nommé à Verdun , é toit grand- vicaire d'Ausoh avant 
la révolution , et depuis quelques années chanoine et ^rand- 
YÎcaire dè Fréjus. Noua avons citëy n** 884, une Notice sur 
la sainte Baume , vé«Ugée par cet eoclÀiaitique^ et publiée 
en- Provence , y a quatre ans. 

— Le Courrier, dans sou 34i , a dénaturé et travesti un 
fait qui s'est passé dernièrement à Gentilly, près Paris ; voici 
l'exacte vérité. Le père d'une dame mariée , M** P. , avoil 
écrit à M. le curé de Gentilly que sa fille étoit dangereuse- 
ment malade , et qu'il le.prioit de la voir. Le curé se trans- 
porta de suite au domicile de cette dame; mais ayant appris 
qu'elle étoit dans le bain , il attendit chez dès voisins , et ne 
se fit annoncer que lorsqu'il fut assuré qu'elle étoit dans soh 
lit. Il donna connoissance au mari de la lettre qu'il avoit 
reçue de son beau-père. M. P. ^ dont, un an auparavant , 
la première femme étoit morte aussi sana stcremenSy re^ 
loia de laisser voir sa lemme dont il ne vouloit-pas^ disoic- 
il , interrompre le sommeil. Le cnrë le prie vaintsment de 
se rendre à ses désin et à ceux du père. Ses instances lu- 
rent inutiles. Ne pouvant le fléchir, il lui parle des oonsé- 
quénces que pourroit avoir son refus, jiifêe dk f argent 
môù9 pêmmê, répondit sèchement. M. P., et il se relira. Sa 
iiosme elle-même tint des propos encore plus- déplacés qui 
tafmiX tapporlés depuis au eure* Celui-ci , en sortant de ches 
M. P. y se reoidit ches le père, qui demeuit dans^un autre 
quartier de la paroisse. IllIhstruUîtt du Driste résultat de sa 
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démarche ^ et i'exliorla à tenter quelque efifort. Le père îMf-» 
rut fâchë (rapprendre 09 qif\^ s'^toit passé ; il iroit àhez la 
fille le lendemain, il arrangeroit toi;it cela ;^ sans doute sa 
fîUe.ne mdconnoîtroit pas la voix d'un père. Le cur^ lui 
représenta que le lendemain seroii bien tard , vu l'étal de la 
malade. 11 offrit un clieval pour s'y transporter, et proposa 
de le suivre dans cette visite; mais le père craignoit la nuit 
et les mauvais cheniins ; le lendemain la malade n'ctoit plus. 
^ Le cure, qui avoit pris les ordres de ses supérieurs, refusa 
la sépulture. jLe corps fut conduit au cimetière par un c he-v 
min que Tautorité locale avoit iiifiiquc; tout se passa sans 
désordre. Une personne récita le de profandw j sans chanty 
ni autres prières. Tel est le fait, où Ton ne voit pas qûeî^ 
reproche pe^jt eaqoiirir, le cui^é* U ftcroit singulier ^u'im 
M|St^ur fût rei^iisaiii^ des elui||^rins et des ,refu^ qtton lui 
. njt etsuyer. j . , * 

Je dén«nce aux amis d'une sage liberté de la presse 
une eonspiration contre ce plus précieux <le nos droits po- 
litiques, comme on Tappelle. Geite coDspiira^io^.^(.({'i||^ 
t^Dt.pluB •daDgçreiise ,ct pfus p^rÇ^je.. qu'elle est tramée _par 

;dc^ écrivains oui plaident 'avec cbjftU^ en apparence,, la 
caiise df nbêrtë;, mais qui pa;*o,is$ent vouloir mônlrér, 
tiiur leur ç^mple^ jusqu'à que|s:e3(0is 'pèiit la pousser. 
On dirôitgi|'^(f veulent nous en, (l^égoûter à forcé d'e^^ 

;wr. I)a^T|^{içe(^t! le^. 'fans6et(^.l(i^.,pliis notôirçs, sans'sdngêV 

Sue ch^cjn^pçijiii fl^#ttvrer de Timposture* Âinsi^ l'un d^èiî)L 
iaùit derivi§rement que |a France se.çouvjoit de moiias'l'è- 
re&, et cQmine il fkut toujoiirs frapper de plus fort en plus 
Içrt^. le Jofirftal^çfes débats reprocnoit, lundi dernier, au 
ministpf)è| ^^iÊi^§^.la ftjancé à héUicde^s monastères 1^ ci où 
sont donc; oes ipqnaftjèires que l'on nous bâtit de tous côtés? 
Est-ce qwe ces constructions se font en caclîètc? On vien*t 
d'achever à Paris un canal magnifique, un palais pour la 
Bourse, ou bâtit des salles de spectacle; tout cela frappe 
tous Içs y^ux; mais les monastères que le ministère fai^ 
bâtir, je les cherche et ne les trouve pas. Comment la F'rance 
peut-elle être épuisée par des entreprises que personne n#^ 
voit? Sortiront-elles de dessous terre à notre insu? Pî*est-ce 
pas épuiser notre patience que de nous débiter d'un style 
pompeux tant de contre-vérités palpables? Quel fruit peul- 
on attt^adi'e de ces imprudentes déclamations? Et pourtant 
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c'est à qui mieux mieux entre ces MM. Le lendemain du 
jour où les Débats avoient flétri cet odieux ministère qulT 
nous épuise par les monastères qui s'élèvent de tous côtés, 

. mardi dernier, le Constitutionnel, qui ne veut pas être en 
reste^ nous d^nopooit up nouveau crime; cette fois, ce n*est 
pas le ininislèrei ce sant les Jésaites. Ecoutes bien : Un fait 
qui ne Burprendm foé nû$ (scteun, ffeU que les élètfée de 
montrouge eonï oêàdumeni ineimiie au maniemeni dee «f^ 
viee^ dea leçone de tactique §e mêlent aux exerciàee dee dae^ 
eee, et la charge en douMe tempe ou à volonté occupé lee heu^ 

" jtà de récréation. Déjà dee miataùee de robe cauàeie^ ecrtit de 
çette êingaUère écçle, eefvent le parti apostoliquê^ ei quel' 
àuee-uns se sont fait remarquer parmi les rebelles portugaii. 
Que dire à cela? Voaie^vdus rilfpondre à de telles absurdi* 
tés? Admires- vous ce tou de confiance : Cest un fait, qui 
fie eurprendra />d(t.,.. En ^SeU^ on .ne peut plus être surpris 
de rien , et on ne sauroit mettre de frein à cette fureur d| 
calomnie! Et l*Etat scroit perdu, et la Charte seroit viol^, 
si on empêchoit un imposteur de débiter de tels contes, en 
se moquant «;ans doute tout bas de la cre'duiité destgensassa^ 
niais pour se laisser prendre à ces sornettes! 

— IJn ecclésiastique du clcr^çé de la paroisse de St-Louis, 
à la Cliaiissée-d'Antui , M. l'abbé Pages, est mort subite- 
ment le dimanche 17, en descendant de chaire, apr4s avoir 

' iTait le prône; on n'a eu que le temps de lui. adminijitreir 
l'extrême onction. 

— - On lisoit dans le Constitutionnel du 26 .novembre , que 
cfést pour la deuxième fois que M. de Villçle, archevéqua 
de Bourges , a tefmé d'avoir des miisioiniaire& Le jQurna* 
Hste est mal informé; il eitoonslaflit4ittaontraire4[ttaiM«il?arr 
ciievêime de Bourges a feit tout œ qui étoit'én lin |M«r 
avoir des miasionnaires dans sa ville épiscopak pendant le • 
jiilMlë. Des engagemens anldriems pris par les rnssiaonaiM 
de ToQïs avec d autres prëlats, ontsenb firfvd la' villa da 
Bourges des bienfaits -do Icui' ministère ; c'est 4» qUe^l'on 
tient de^ missionnaires eux-mênies. 14 ne .parott pis d'^îl^ 
tetthsqti*à Bourges nn aitks missionnaim«n*&afr0nr;dUkiS 
avons dbniié n" 285 des d^^taïU asses ^lendliéisariiina mis«» 
sion donnée à Boiirgss, dans les inois< de atid'avljl 
t%tf , et ctui eut ntt sneoès éclata ot. Il existe e«céiro(uninil> 
Humédt de cetté misik^li, et sr le Ç/fneÈttu^muÊoà veu^ an** 
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iH>jer an telMaire à Bourges^ on lui montrera fur la.plàc6 
pnocipAie iincf beiie croix de mission^ où il pourra, même 
uve les noiqs diea mûnonnaires qui Tout plantée. Ce monu* 
ment prouve, ce mo semble, que le souvenir de la mission 
n'a rien d*odieux pour les habitans de Bourges. Enfin lé 
journaliste ajoute plaisamment que le refus prétendu qu'a 
fait M. l'archevêque de recevoir des missionnaires est une 
grande preuue que le président du conseil est brouillé avec la 
congrégation» Mais si le président du conseil est brouillé 
avec la congrégation, pourquoi nous paile-t-on sans cessé 
de rinfluence de celle-ci que l'on suppose mener le minis- 
tère, et le forcer de souscrire à ses volontés? Quand on veut 
inventer des fictions, il faudroit avoir plus de mémoire, et 
ne pas se contredire soi-même. 

— Avant de faire Touverture du jubilé dans son diocèse, 
M. Tévêque de Marseille a voulu procurer à son clergé une 
retraite pastorale qui lui servît comme de préparation pour 
recueillir les grâces du jubilé, et pour y faire participer les 
peuples. Le prélat s'est retiré lui-même pendant huit jours 
dans la maison des missionnaires; plus de cent prêtres s'y 
trouvoient avec lui, et ont suivi les exercices de la ror 
^r«ite qui ëtoit dirigée par le Père Enfantin. M. l'évêqttt 
inii^ii toat /pàr im prémce ; le premier à tisos les exerâi-* 
. eee^ .«mo^.à se -ooofbndnrjiTéG Mpîéttes, qujttti bonttl 
touehoit AiiUnt que ses vertus leur inspîroieQt de respects 
Tons les soitr, ils-desccndoient en silence dans Téglise de la 
mission, pour y assister au saint Le peuple s'y portoit en 
foule , et étoit édifié de la piété de ses pasteurs. Le jour de 
la cldtûre de la retraite, tous les prêtres se rendirent en pro- 
cession de r^ise de la mission à la cathédrale , où M. Té^ 
* Téque, après une exbortation toute pastorale y célébra les 
saints mystères, reçut le renouvellement des promesses clé- 
ricales de tous les ecclésiastiques, et leur donna la commu- 
nion. L'ouverture du jubile eut lieu à Marseille quelques 
jours après, par une procession générale à laquelle assis- 
toient toutes les autorités et une multitude de fidèles; on y 
Toyoit surtout beaucoup d'hommes et déjeunes gens, dont 
plusieurs appartenoient aux plus riches familles de la ville. 
Le recueillement de toutes les personnes du cortège, et même 
des spectateurs, a frappé tout le monde. Le soir du même 
jour, à rissue des vêpres, les exercices du jubilé ont corn* 



Digitized by Google 



( .83 ) 

nwnoë dans toutes let ^lises de la Tîlle au mîlitfu d*aD« 
aAueoee- «xtrvordioaire. M« l'ëiréqa^ avoît préparé le» es- 
prits par sou Biandemeot. du i*' noYcmbre dernîei;, qui 
isootieut les exhortations les* plus uressantcs à profiter.de là* 
«Aoe du jubilé. Parmi plu^euis fuioscs eacellenle^ que reur 
ferme ce Mandemeot, nous citerons le passage où le sag^- 
pvdat relève les aberrations d'un ouvrage récent : / . . , 

« Nous le tatonty N..T. Ç F. , c*cstBne crrear cominanc de nos 

joan, de faire consister sa religion dans une tbdorie superficielle qui 
iaiwe en repos les passions, et se réduit, dans le fond , à Thommage 
de quelques expressions pompeuses , à quelques pratiques extérieures 
ôn diroil 4*1111 culte ^eremeot ei^it/kuniit & a*a«trei qii'bn appelle. 
déTOtt, en opposition du simnle nom de chrétien cfue .roa t'apprp* 
prie, tout le surplus âe< pénibles devoirs dont on se dispense soi- 
même avec aussi peu de droit que de raison. Erreur funeste qui a 
plongé tant d*ames dans les abtmns de rcufer, et qui tous entraineroit 
miinanqtiablenieBt à rotre perte , si neiu ne oont D&tfons de Tons pré-< 
mimlr contre le danger de ce système pernicieux ^'ob ne rougit pas 
de propager dans des ouvrage*: rdceiis, aue Timpiété reoonunande à 
Ja curiosité publique par des éloges mendiés et trompeurs. 

n Tel est néanmoins le christianisme qu*on voudroit vous faire 
adopter: mais parviendrait- on à vous persuader d'avoir accompli 
toute justice, de vous être acquittés de tout devoir envers Dieu 
lorsque , par une sorte de rovMne et pour tous coufomier h des usages* 
reçus, vous vou« serez soumia extineorement k quebpics préceptes 
faciles de la loi de J.-C. , tandis que ce divin législateur vous appren<I 
lui-même <^ans ton Evangile, qu'il n'est pas permis de retrancher un 
seul po]Ot«tiî on seul iota de la foi qu'il a donnée, el'qu-au dire de 
Tipêtrè ssint' Jacques, quiconque ayant gardé, toute 'Jm kif iÊt.vùk 
m un $md points tttçoupabie eomme l't^tmt toute vùUê. 

' » Cett en lisant ce livre divin qu'il vous sera facile de rcconnol- 

tre que toutes les vertus qne cv$ faux doctenrfi voudroient vous don^ 
ner, dans leur délire, comme l'apanage des dévots, sont néanmoins 
autant de commandemens auzqueb tout chrétien oui vent faire son 
salul doit se soumettre ; one la vit déinte ainsi appelée par eux , n*Cst 
antre dioseque Tensemble des dcToiis imposés par la religion a cjm- 
cun de vous , car c'est à tous les hommes qu'il est prescrit, soQs.piÔçe 
de damnation, de crucifier leur chair, leurs vices et leurs contnyitises ; 
c'est à tous les hommes qu'il a été dit qu^U faut renoncer à soi-même 
et porter sa croix pour marcher à la suite de JésuS'Christ et sauver son 
ame ; et personne n*est excepté de robligatîon de se hafr pour 'étin 
digne de devenir disciple du Fils de Dieuv Ausd sommes-neni préve^ 
nus que ceux-là seuls qui se font violence emportent le royaume du 
cie/, paroles énergiques, mai* inrailliblcs, qui renferment et expri- 
ment, sans doute, tous les devoirs dont l'orgueil de l'esprit humaiqi 
vpuloit , dans ses aberrations, affranchir cè qu*il lui a pin d*appeler*fii 
vie chrétienne , péur en faire la pari de la vie dévotei )r . 
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Dans le dispositifs M. f 'ëvêque d» Mftiseille annoiiee Vim*- 
vertûre du jamlé ipanr le 5 décembre, et la clôtaie poiir W> 
3 juin 1817. Les exercices religieux ^lureîool un mom i . 
Marseille, et dans «le reste du diocèse les curés pi^ettdHint 
rëpoque qui leur parottra le plus favorable^ A 1» 'proecsmii' 
■gëliérale d'ouverture, qui ne compte point pour les stations, 
on a visité ies églises de-8t-'Ferrëol et de St> Martin. Les 
églises de stations sont la cathédrale, les églises de St-Victor 
t^t de St<Martin, et ie Calvaire, situés dans l'ancien local 
de réalise de J!(olre-Dame des Âccoides. Ceux qui , à raison 
de rëloigoement, ne pourroient visiter St-Victpr, . ipÔAt à 
Véglise lie la Tritiîté ou à St-Canyoaiy et» jsa cas de jaauraîs 
temps, la station du Calvaire dem se faire dans la ohaftUe.. 
de Notre-Dame de Bon Secours', . sitaép dans la mémè en- 
ceinte des ^copules. La première procession statiooal^ faite 
par le chapitre et les séminaires a duré trois heures et demie ; 
M« l'évêque y aasittatt , et a dâ être satisfit de la piété qu'on 
y a montrée. Les missionnêises prêchent deux fois par jour 
dans chaque église , et toujours avec iine grande affluence. 
Déjà le clergé de la ville ne peut suffire pour entendre les 
confessions y et M. l'évêque a été oblijgé d'appeler des prêtrtf 
du dehors* . 

Les exercil;es donnés i Lyon -pour le jubilé se sont 
terminés le .diman<^I^e. 17. Il y a eu^ dans les différentes 
ptronees f uns communion générale pour je» personnes i^ui^ 
par . quelque xaison one ce soit, n'a voient pu se trouver a la 
communion générale de la catbécfarale, le dimoBolie pséeén 
dent. Sans prétendre calcoler èe mmsbre das comamnians , 
on ^'en feht une idée tuand on saura qùè les ^lises ^se sont 
trouvées entièrement remplies d^ fidèles qui dévoient s'as^ 
ticoir à la sainte tabler les homn^es as aont partic^lièreroe^t 
<iâslingués par leur jionabre «C pur leur mainlien lédifîant. 
Les fruits des exercices ^ont aussi manfftstes'qve consoisns; 
des ames rentrées dans les voies chrétiennes^ dies mariages 
béais, des restitutions et des réconciliations » voilà ce qui 
a pu frapper tous les yeux. On cite une seule restitution 
faite à une maison de cotnmeifce de la viUe^ «t qnû s'cSI 
■montée à :^8,ooo fr. Au milieu de ce mouvement des bons , 
fidèles^ on n'a eu à déplorer aucun trouble dans les é^ises« 
Lyon ntat point une ville où les agitateurs pussent espé- 
rer aucun SMocès. Quelle ^tie spit la dtvefiàté dflSs«|ïmons« 
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tout lo noode ^ji -reada* justice au* sèle, à- la> chacité ,. a la« 
prudenca des- siiUMinaiMt. On lei a vw«> dévouer .tout 
entien' à leur péuibb ministère, sans ve nélet à rieii As ee 
qui y étoK étranger; ét ce sônt de tels hommes dont' on 
voudooit oompnmcr et paraljser le xile! 'Upe seule ré- 
flexion suffit pour âiire juger cette mesure; on peut dire, 
qan oë serait un t^omphe pour les «nnemiS' de la religion , 
qui en pousseraient de longs cris de joie. 

—~ Le jubilë s* est ouvert à Grenoble le dîuianche la no- 
vembre , avec une grande solennité. M. l'évêque célébra la 
messe pontiiicalement; après rEvangtle, il pubKa la bulle 
du Pape> puis ou fit lecture du Mandément ' du jubilé.' 
Totttès' les autorités et les corps assistèrent à la messe , après, 
laquelle eut lieu la procession générale. mveillement* 
qui régna, malgré . la foule , doime Tespérance que ^te 
époque de bénédiction aura' des suites beunsuses- pour le 
diocèse. 

— Le lundi i6 octobre, le roi d'Espagne a donné, avec 
le cérémonial usité, la barrette de cardinal au nonce du 
saint Siège en Espagne, M^' Giustiniani , proclamé cardi- 
nal dans le dernier consistoire. La barrette avoit été appor- 
tée à Madrid par M. Ignace Cadoliai , élu évêque de Cervi^ , 
et nommé alïlégat apostolique. Le roi assista à la messe, et 
après avoir lu le bref du saint Père , Tablégat piofeiciBça nvi 
petit dîseomi iatin^ et remît la barrette à S. M* , qui la. 
posa surlaiéte da àonoe. Le cavdinal'Sa déiîmvrlit a.Fin- 
stant pbar vemeroier le rai , qui embnusa S. Mk Le ag du 
même mois eut lieu , dans la chapelle royale , ie saerrdé 
M. Cadolinîy évêque de Ccrvia. Le roi assista à la cérémo-^ 
sM^avoc toute la cour; ce fut M. le cardinal Giustiniani « 
évéquedloMla , qui sacra le noaiwl févêqucri 



NOVTBUUBS POUXIQîmS, 

Paris. Le SI , à huit hcuret du toir, M. le chancelier de France ^ 
ité introdait à la ttUe de la grande députafion de la chsmbre de* 
paiis, dnni la salle du trône , avec le ccrcmonial d'usage. S. G. , apfèf 
■tPoir doûiié lecture de l'adresse en rt poivse au discours du Uoi , a tk 
riionBciir de la remettre entre les naïasde S. M, .Cette adresse , qui 
4Vt le ceiamettiaîmdo discours du trône , renferme le pIMiage Ijuivant : 
« Sire, ^otts Auiipiis détiré q/ii'il fi(kt4K>MiM<^4c Vf* l'^^citp^ de 
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la presse j roaii V. M. a pensé qu^il étoit tetnp* d«* fiiîrc cerner d'ttUA* 
mas tcandiles. Loteone le Roi manifeite llntention de préserver la • 
liberté de la presse ae kc» propres 4*xcès, ce^fe sollicitude est «ne 
preuve nouvelle du prix que son cœur magnanime ntt.-iche an maio- 
tient des libertés publiques. Animés des mêmes sentimens, les pairs 
de Tofre royaume uniront ayee empressement leurs effôrto k ceuz 
de V. M. » ^ ' 

— Sur la proposition âc S. Exr. M. le rîiic de Doudeauville , le Roi- 
vient de faire don, h l'église paroissiale de Saint -Pierre an Gros- 
Caillou , de la croix et de^ cbandaBiers du maitre-autel. Ce présent a 
été eonfectfonné dam f et ateliers rfé M. Ghoiiclat. 

-«M"« la Dauphine Tirnt de donner, à la lociélé naterneUe de* 
Tours , une nouvelle preuve de sa sollicitude pour le« malhemreiises 
femmes en couches, tn lui accordant un supplément de Ôoo fr. 

~ M*"* la Dauphine ft accordé aussi un supplément de 5oo fr. pour ' 
le soulaftenent de* pauvret secourus par la aociété'dfe laCkarité mn* 
lemeUe de Bordeaux. 

— S. M. , voulant donner à la ville d'Orléans un page de sa satisfac- 
iion pour le bon esprit dont elle a toujours été animée, a daigné or- ^ 
donner, par one déclsiob du lo de ce mois, que quatre tableaux de ta' 
coHertion , représentant la Naissance du duc de Bordeaux, par M. Du' 
Buife; Jtanne d'Arc, par M. Vinchon; Clémence de Marc-Àurtle , 
par M. B^Tgcretj et Bienfaisance, d* Antonin le Pieux , pnr le même, 
seroient déposés, pour un temps illimité, dans les salles du musée de 
o^te vïlle. 

'-^Le Roi vient' d*ai'toyer ton portrait à M. de Bnrio, demeurant 
Tricote (Italie), celnî qui a voit reçu , dans le caveau funéraire de sa* 
famille , les dépouilles mortelles de M"«» de France Victoire et Adé-,, 
laiide. Çe portrait est peint sur toile par un artiste fameux, avec un 
liclie cadre sur lequel sé fronve f inscription suivante Donné pkt' M' 
M*à M, Ctthevalier de Burlo , de Trieste, i Soô. 

— M. le garde-d es-sceaux vient d'arrêter qn'il seroit établi, ti la 
chancellerie de France , un registre général, sur lequel seront intqrits 

. lé nom , les prénoms et Tége det magistrats do royaume , les divertea ' 
Jonctions qn ils ont exercées, et la date de leur nomination k chacnne 
de ces fonctions. Le même registre sera tenu , pour chaque ressort de 
cour royale, au oarquet de MM. les procureurs- généraux. L'inten- 
tion de S. Kxc. le ministre de la justice est de faire ainsi conserver, 
uTec plut de soin qu*on ne Ta fait jusqu'à ce jour, les titres aneoeisifi 
qu'acquièrent les magistrat*, par les diverses fonctions qu*tls exercent, 
à la justice ou h la bienveillance du Roi. 

— ^La cour de cassation a tenu mardi dernier, les trois chambres 
réunies, en robes rouges, une audience solennelle pour la réception 
de M. Delpit, membre de la chambre des députés, président de cniîni* 
bre de la cour royale de Bordeans, ndmmé oonteiller de eaanliote 
par ordonnance du 4 novembre. 

^ L'Académie rovale des sciences vient de présenter M. Magendie 
pour candidat I la chaire de médecme, vacante au coUèfle de Pranôe 
j|kr la mort de M. Laennec. Sur 55 votans, M. Magendie a réuni la 
maiorité daitttffrafet. llaVoitpduréonairretttM.Bécamicr. 
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— La chambre de commerce de Marseille a reçu une letfre du com- 
«landant de la marine à Toulon, dans laquelle il est dit que M. le 
coatre-âmiral de AignjF a fait remettre une grande quantité d'objets 
mllét ,p«r des comiret grecs , k des niTiret français. Cette nonveUe 
dçitramrfr le eonnoeree, paisqnVlle prouve que lei ârménwm greei 
iiont surveillés avec activité» et que lenn déprédatimM Mmt imaédia- 
temeot réprimées. 

^'Lé lèti a pris le 6 décembre, & onze heures du soir, à la nitrière 
de Mets» Cet étiiblMieBiciity aitiié loiii de' la TiNe, a été la proie ilee 
Hammet, pam qu'on n'a pu y porter à tevpf Ict aecova néee»- 
anreiw' 

* — On asiare que des légi«tes et le clergé de Salamanque ont fait pa- 
roltre une consultation sur les droits de don Miguel i la couronne de 
felDgal. 

— L!ctatde crise où se troOTe le Portugal a engagé le gouverne- 
ment de ce pays à présenter, dans la chambre des députés, on projet 
de loi iendafit à suspendre pour trois mois la liberté individuelle. Ce 
pTi^eta été renvoyé à une coHunisfioB <|ai en a lait ton' rapport; il < 
été ensuite ditcoté et adopté , le tout dans une seule séance. PendanI 
la même séance, on a adopté les articles d*ane lot portant créatioai 
d'une force dfstinre à la sûreté publique. 

^ Les différends existaus entre la diète de Hongrie et le cabinet de 
TSeniie ont été heoreoteroent aplanis par la mé&tion de rarcbidiie 
palatin. La diète l^est engagée ù payer, pour tous les arriérés de coih 
tributions, un qtmntum estimé à 4o millions de florins, en plusieurs 
échéances. La conlribolion fonci^e courante sera remboursée en ar- 
gent de convention. 

— On a découvert dans rite de Ste-Maure (autrefois Leucade) let 
débris du temple d'Apollon , auquel étoit un phare célèbre^'e$t aux 

soins du riche négociant (ie Smyroe, M. Breilaadi » que Un, arli de^ \ 
wont ara précieuses antiquités. 

' , — r'Lcf^» teptemlire, le président de la répoMiqne d*Halli a eii6ii 
fmymtilgné , an Port-au-Prince, son arrêté concernant rémission «Ton 
papifer-monnoie. Aucune disposition de l'arrêté ne détcnNne la qnan* 
tité de hilletu qui seront mis en.circulation. 



fiWAiniHK DBS PAIB8; 

Le 19» la chambre s*cst réunie pour entendre le rapport de la 
commission nommée dans la dernière séance pour la rédaction de 
.l'adresse. Au nom de cette commission, M. le duc de Lévis, l'un de 
admenlirest soiiiBet k la chambre le projet d'adresse» qui est îm- 
Bsédiatcnent examiné dans les bureaux. La séance est reprise après 
cet examen , durant lequel tous les ministres se sont rendu* prè** de 
la chambre. Avant que la discussion soit ouvert? sur ce projet, M. le 
ministre, des affaires .étrangères demande à être entendu^ et» appelé 
k la tribune» il pronbnce un diacours qui explique la conduite dn 
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miaistire fratiçaû touchant les »flrarre$ de 1* péninsule, U poli- 
tique qui 1« dirige.; N0UM (tu citerop* pour celte wwo ua^afsc^.lonf 
fixtrfit : 

« d« rentrée de rarinée fiwB^aite en Espagne, en i9?3, le 
foAvmoment anglais demanda et obtint de la France la promei^ 
qu'aiicuTie hostilité ne scroit commise à l'égard da Porrugal, et 4j- 
clara dès-lors qu'il se regardoit comme obligé, par les trqité» JIM*- 
rieurs , à venir au secours de cette puissance, si elleét^ît 

» Lort des dernier» troablei qai onticlaté en Portugal, une d^t»^- 
ration semblable fut faite par l'Angleterre à l'Espagne, et communi- 
qiiée à la France ainsi qu'îi toutes les grandes puis'jaiices du confii^nt, 
et il fut convenu que l'Espagne n'entrcprendroit rien contre Par- 




gation qu elle avoit prise, et que , de leur côté, toutes les puissances 
n'ont censé d'agir d un commun accord auprès du cabinçi eçpa^l 
pour qu'il ne fournit au Portugal aucun sujet de plainte. . ^ . • 

» Cependant, an movent eù ce cabinet airoroil qne lea amea 
Téet aux réfugiés alloient dire rendues an goiifemcment portugais; 
an moment où de* ordres étoient donnés pour que ces réiugics eux- 
mêmes fussent éloignés des frontières , ceux-ci sont entrés en a^mei 
dans le Portugal , et cette attaque subite a été a^ccompagnée de cir- 
constances qui ne laissent aoeon dontè tnr la eoopévatînn de ^Vfkp*» 
awtorité» espnnoles chargées d'exécuter lea Ofdrca'dv déwrflHW^^ 
de dispersion dei réfugiés dans 1 intérieur. ^ 

i> La France, qui avoit le plus insisté pour prévenir toute hostilité 
de la part de l'Espagne, la France qui avoit le plu& de droite à é*ie 
écoulée j la France, dont l'intervention avoit dÀ inspire? an Périmai 
et à TAngleterre le plus de sécurité sur l'aeconplissement des engage- 
nMs pris par le cabinet espagnol, n'a pu rester indilTcrente K des 
évènemens d'où ressortoit d'une manière si évidente ou le mépris de 
ses conseils ou l'impuissance de les suivre ^ et le gouvernement du Koi 
a dù témoigner sur-le-champ aa désapprobation en rappelant 4o Ma» 
drid son ambassadenr. 

» La France ue peut conteslerà^rAngleterre le droit que lui donne, 
le devoir même que lui impose une longue suite de traités, de venir 

au secours du Portugal; elle continuera H^s efiorts pour empêcher le 
1. . j . X : I ™ ca- 

iire 

^ ^ ^ ^ ^ fait 

auprès du cabinet de Madrid, de concert avec tous ses alliés , les dé- 
marches les plus propres à atteindre ce bul. Elle continue de recevoir, 
du cabinet britannique, les assurances les plus positives de son entière 
coopération. « » • .. v. 

Après ce discours, M. le baron Pa^quier présente à la chambre des 

considérations générales sur les airattes de la péninsule , sur U part 

. • " • • • . • • . ... 
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ue peuvent y prriulre les •livet'sps ]Aii«*aT>ccî inlérct-t'es, et ^ur lei 
vèneiiirns qui pourroient en résulter. On demande l'impression du 
(liicûurs du noble nairj mais un autre pair ayant fait, observer que 
Ja dltcoMion dca aoreisct devoit-ardir Heu en comlfé 'Mieret, l*orM 
'dù joar lest mltaox voix et adopté. Un second orateur, Mt de Gha» 
leatibrîand, soumet h l'assemblée quelques obscrv.it'on^ rn réponse 
« divers passages des discours tenus dans le parlement britannique. 
On donbe ensuite Icelcire des divèrs paragraphes 'de Tidresse^qui 
'deWennent r^bjet de pinsirurs observatioQs.* lia chambre renvoie la 
fout à la commis5i6n spéciale, et s*tijoQrB6 ajD lendenaÎB povr CB» 
Rendre le rapport de Cftte cr>mniiision. 

Le ao, à l'ouverture Ue la séance, la chambre a Téritîé )es titres et 
'int»tiloAéé'radi|iinlon de M. le cdmie de Sussy, appelé ii fuccédcr h la 
pallie db'ftli M. le comte de Sussy, son père. La eUambre a entendu 
enMiîte line nouvelle lecture du projet d'adresse, qui a été adopté 
avec quelques moditicalioni de rrdactinn proposées tant par la com- 
mission elle même que dans le cours de ia discussion. 11 a été procédé 
émulte tirâce de la gMuide dépoUtioir qui chargée de piré$eih 

ter'r«di^eiM4oRoi. . ' " 

î I . • 



CÛAMBMB ]>£S DÉPUTES* 

S. Le 19, on a ouvert le scrutin de ballotage entre MM. de la Beiir<- 
Monnaye et Cbifilt t , qui ont obtenu le plu<« de voix au dernier scru- 
^tin pour la nomination du cinauième candidat h la présidence. Voici 
" quel en vété ié tésidilit tHcmiWe-de» ▼otabs , a 1 7 j M, •Chillei, 1 1» j 
M. de la Bourdonnaye,^.} il jra 14 billets blancs. En eei|ii^|iaeiiWw ' 
Jtf . Chifflel est nommé cinquième candidat à la présidence. 

La chambre s'occupe aussitôt du scrutin pour les vice-présidens j 
mais il a fallu Tespare de deux, heures pour réunir le nohibre de vo- 
tiài iiéecfâire». A inlfeure», MM. de yiUêlftt de OorbièMB ft'dè 
Peyrortnet Tiennent pHBftdl4»^rt au acrntili et ae retirent. Le noàilMI 
des totans étant de mémeQi7, M. de Martignac a obtenu 182 voixj 
M. d£ Vaublanc, i65; M. Carrelet de Loisy, lyi. Pardessus , io5; 
Mf de Lastours, iG^ M. de la Bourdonnaye, 5a. MM. de Martignac, 
de Vaublauc et Clarrélét de LdlsyioBt ntodadiés vicc-présidens. ' 

Le 30, Tordre du jour est le scrutin pour la nomination du quatriénue 
TÏce président. Après l'appel nominal , M. Chilbaud de la higaudie 
donne lecture à la chaokbre d.e.l erdon^anpç par laquelle S, M., sur 
la présentation faite par la dianhre des députés, de MM. tiave«» 
Cbilhaud de la Rigaudie,' le prince de Montmorency, le 'ptface dè 
Crôl-Solrc et Chifflet, comme candidats k la présidence, nomme 
M. 'Ravct président de la cliambre dos dépnlé*. pour la i«es$ion dtb 
1 827. Le résultat du scrutin pour le Quatrième vicc-pré|i4t'ut ce- 
lai-d Miombre des Totans, a 18; M Pardeisosa obtenn 138 voti; 
l|Lde la Bourdonnayc, 54; M. de Lastours, la, etc. M. Pardesiiit 
«yant donr obtenu la majorité absolue, est proclamé quatrième vi<?€^- 
préaident. On procède à un tecond scrutin pour la nomination dee 



\ 
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,<|uatro secrétaires. L«i yoijL soiit partag($es aitui qu*il *uit : MM.. Ch|e* 
'n^Tas, 114$ Baron, deOutpja».43; Haudry de Soucy, |8, tte. 
lUf . Chenevaz et Baron ayant seuls obtenut U majorité abioloe » ton'i 

proclamés secrétaires de la chambre. 

: Le 21, après le procès-verbal, on procède à un secontl scrutin 
ppur la nomination dcf troisième et quatrième 'tccrétairea. MM.^d« 
Villèl^f de Corbière et de Pçyronnet sont successivement introduita. 
Le nombre des votans est de 221. MM. Chevalier-Lemorc , 1 13 voixj 
Uueme de Pommetise, ixo; de Beaumont, 47» de la Tour-du-Pin , 
* .69 1 etc. £n conséquence, M. Clievalier-Lemore est prpclamé troi- 
iième secrétaire, et U chambre procède k un. fcmtin de ballofage 
. centre MM. Hoeme de.Pommeuse et de la Toor-du-Pîn , qni a été 
en faveur de ce dernier député. Après avoir fait connoitre' ce résul- 
tat, M. Cbilhaud de la Rigaudie cède sa place à M. Ravez, qui pro* 
nonce un discours pour témoigner sa reconnoissance à la chambre da 
dioiJL qu'elle a bien voulu faire de lui pour présider ses a^cei. 

Bayez propose ensuite à la chambre de voter des remercimena 
iiu respectable doyen d*âge, et li MM. les secrétaires du bureau pro*> 
yisoire. Cette proposition est accueillie. M. le président fait observer 
que la chambre étant définillYament constitaée, elle lievra en dcw- 
ner avis à S. M. par une lettre adressées M. le ministre de rîntéfieor 
et k la chambre dtes pain, par un ménage. Adopté. 



Un homme de lettres fort connu , M.' Af alte-Bràn , est 
mort à PariSy le jeudi i4 au soir, d'une attaque d'apoplexiè 
ioudfoyaate. Conrad Malte-Brun étoit në dans le J iilland ^ 
«n i775, d*une fauiDe luthérieMie. .11 ht A'ihiid destiné 
À'«itrer;4MM le clergé de cette commlinion ; mais, au lieu 
idè prendre ses degrés à Copenhague, il publia un volume 
de poésies et rédigea un journal de théâtre. Ami des idéei 
libérales, il écrivit en faveur de Tafiranchissement des pay- 
sans. Uoe satire violente qu'il fît, en 1796 , contre le parti 
opposé, sous le titre de Catéchisme des aristocrates , Tobli» 
gea de se réfugier en Suède. Il reparut à Copenhague en 
1797; mais un nouvel écrit politique le força de quitter le 
Danemarck. Il entra dans une société dite des Scandinaves-' 
Unisj dont le but étoit de réunir les trois rovaumes du 
Kord sous une sorte de république fédérative. Én 1800 > le 
mpuyer^ement danois le ut condamner au banni^ienient^ 
Ifatte-Bnitt jpéndoit alon à Paris, où il étMtimni chéKiier 
quelque rcMGuroe dans «es travaux litléniim. Après avoir 
été cnargé d'abord d'une édiicatioD particnlière , il écrivit 

fiàps quelques joamàux^ et s'associa alf entdle pour la çom*»' 

/■•'■' 

♦ ■ ' • 
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|MMÎtion tfune Géographie publiée de i8o4 à 1^807, en 16 vol. . 
in-8''. En 1806, il devint rédacteur du Journal des dé- 
bats, et Ta été depuis de la Quotidienne, En i8o4, il avoit 
formé, avec un négociant de Norwège, une association co- 
loniale de la nouvelle Scandinai'iej projet qui nV'toit sans 
doute pas étranger à celui des Scandinaves- Unis. Malte- 
Brun a publié, en 1807, un Tableau de la Pologne j et ^ en 
1808 , il commença des AnrmLes des Voyages, recueil qui se 
continue, et auquel travailloit aussi M. Eyriès. Pendant les 
cent jours, il publia une ApoLugui de lA)uis JLKIIIj et , en 
iSaS , un Tmilè de la légilimité. Il à donné 6 volumes d'un 
Précis de géographie universelle. On dit que le septième est 
«ur le point d'être terminé. 

Malte-Brun avoit une grande facilité pour le travail; à 
^ "foroe de s'appliquer à écrire en français, il éloix jMtrvena à 
' te former un style qui ne seotoit pas trop l'étranger. L'étudè 
la géographie , à laquelle il s'étolt voué, étoit deveoue 
pour lui uoe scieoce au Uea d*étre une aride oomeodatu^* 
Sane sortir de sod calMoet, il avoit acquis des oonooissanoes 
très-étendues ^ iioa«4Cfnleinent sur les localités des pajs , mati 
sur rhistoire, les langues, les mœurs, etc. Il rattachoit ainsi 
4 la géographie une tcmle de détails qui auroient paru loi 
être etransers. 

. iSes obaiyiM mat ea lieu au temple, luthérien,. et le pa^ 
teur Boissard a pronooeéson éloge funèbre* JKoiis n'oserioni, 
malgré cela , assurer que les principes religieux de M. Malte- 
Brun fussent ceux d*un chrétien bien attaché à la révéla- 
tion ; du inoins plusieurs de ses écrits feroient craindre que 
ses croyances ne fussent pas bien arrêtées. 



AU RÉDACTEUH» 

Mtnuiewr, je viens de lire dans le 1 384 de votre journal , qa*en 
désiroit »avoir si y lorsqu'un confesiicur a jugé à propos de diiTérerPab- 
solution à un pénitent, et que celui-ci a rempli, avant l'expiration 
du jubile, les autres conditions requises, il pourra le gag ner, ce temps 
étant e&piré. Yoiu ajoutez que ie n!ai point. fait entrer ee cas de con* 
. science fX^utWùoa Traité des ùiduigsfteu du jubilé. 

Peut-être, en effet, si j'en juge par les questions qui m'ont été 
adteMées depuis, n'ai-je pas traité ce point d'une manicre aisez ex- 
plicite ; cependant la diibculté poarroit paroitrc ré^ulue par ce que 
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\<t iVi» de la prordgfttîon faîte par le eotdtSHnr, page 4^0 de ta pre- 
mière édHinti, et de la éôisième ; car il «tdair qae celgi^ qui 
}e. confesseur ne réof pas donner Pab^olution avant la fin d»i jobiJé 
ne pcnt Taire actiicUemcnt tout ce qui est prescrit j ii a donc droit, 
»'il est de bqnne foi, à la prorogation, cpmn^e ceux gui ont d^autres 
sortea d'empècneoient. ' ' ' 

La plupart de» théologiens ne précbent point antant la cfaestiont 
n^anmoinii on ta trouve clairement' posiTe' et décidée dans la Bi&lio- 
'th^ffUP. canonique ^ de Ferrari, an moi juhité, art. II, 33 et 34- 
Cet auli'ur en cito neuf ou dix autres qui pensent comme lui. Quel 
<fiiQ8;Up>^.'^<int jtisqu^à dire que le confesseur peut user, à Tëgard de 
,€e p4(nitent , de tons le» ^riTilègei du jubilé, mène poiir les ca» té- 
•ervés et les vœux postëriea'n au tenips fixé^ sentiment qoi est gëlié- 
ralenient rejeté; niais totis soutiénnent itans aueun doute que leçon 
fe»seur peut absoudre de^ ras réservés où le péniient seroit tombé, 
et commuer des yœux qu'il auroit faits avant la (in du jubilé. 11 peut 
a^ssi , du moins je le pense, l'absoudre des nécbés nén-réservés^ 
ponuDÎ» depuM ce temps \ rexception que fionf le» autenrt dlBé pldféi 
réservéf sopposc manifestement qu'ik sont de ce sentiment.' 

, t^endanf combien de temps peut- on remettre ainsi le pénitent, 
sans lui faire |>pn!rc la prnre lîii jubilé? C'(*<-1 ce qu'il est impossible 
de dtterminer nvrc précision. S'il ne retombe point dam le péché, il 
n'y aura, ce me soesblcy aucune diflicultë jr niais si pendant le temps 
qui lui est accqrdejioor se, préparer, il se rcndide nonyeau indigne 
de l'absolution ^ je fois porte à crove qu*il perd la faculté d^ gagner 
le jubilé; aùirement il pourrait la ttobsert^indéfiniilient en pé<Â»ét 
toujours, ce qui répugne. 

Vous ferez. Monsieur, de riF>s réflexionè, rusagèt|ii'Veaè'i«giirr€i 
«eonvenable, et vous agréerez rassu?ancc... 

' * • ' Votre trf-s-humble serrileor, 
Le Mans V 9 décembre 1836. > • . Boirvijsa, 

yiciÎMHSénéjat et supérieur de ^iqajre. 

'1 . '. 

. Nous aurions pu , dès que la question fut proposée , remarquer 
<pie, dnns les Instructions, pour le jubilé publiées par M. l'arche- 
vêque de Paris, la question est résolue comme dans notre 1284 
eomme dans la lettre précédente. Quand on pense que ces instruc- 
tions sont les mêmes qui avoient déjà été publiées dans ce diocée 
par les prédécesseurs oe M. rarchevéque, et qu'elles ont été adop- 
tées dans plusieéfT antre» dtDoôieiy le 'sentitncntiqitiéllea énoncent 
-anr le cas'proposé acquiert (encore plus d'autorité. 

Depuis que nous avons reçu la lettre de M. l'abbé Bouvier, il 
nous en est parvenu une autre sur le irx^me •ujet. Elle paroit aussi 
d'un tbéologirn j mais elle n'est point signée. îfous prions l'auteur 
de vouloir bien nous fairC'Connoitre son nom ; sauf & ne |M»int le 
publier, 8*il le désire. Sa liettrci qoe»nons insérerions alors aveeploi 
de confiance, ne nous paroit cependant pas drrisivc. L'auteur te 
déelarc pour le sentiment opposé à celui de M. l'abhé Bouvier. 
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Abrégé de Vhistoire sainte., à Fusage de & /euji^essfij 
par M. de Magagnosc (1). 

.\ il ' 

Nous avions déjà di? era 'Oavrages dà même gèxtre; 
celtti«ci ae distingue de ceux qui Tont précé44^ en c|^^ 




rautenr joint pins 8t»avent dea réilexioâi 
et âe néglige aaçttae occarion* d'inculquer aux jeuneâ 
gena d«a idéea aalutaireé. Son* Abrégé se compèse de 

4o chapitres, dans lesquels sont passés en rervCé les 
principaux faits de Tancien Testament et de la vie du 
Sauveur. Mais ces faits ne sont point exposés d'une 
manière sèche ; l'auteur a soin de montrer la disposi- 
tion de la Providence dans la conduite das évènemens. 
H rapporte tout à la religion, et suit principalement 
Bossuet pour les explications de TEcriture sainte. Pour 
k vie du Sanveur, il s'attache moins à la partie, histo- 
rique qn'à la partie dogmatique et morale ; il expose les 
Caractères de divinité de J.4C,, et les principaux mo- 
tifii qui doivent nous affectionner à sa doctrinib. L'au- 
teur ne se borne méuie pas à un abrégé de l'histoire 
sainte. Il parle dans quelques chapitres de l'établis- 
sement du christianisme , des vertus des premiers chré- 
tiens, des persécutions, dos martyrs, et des grands 
traits qui doivent nous rendre l'Eglise vénérable et 
chère. 

Cet ouvrage est dans la forme la plus simple et Isl 
plus convenable pour la jeunesse; ileiit ^r deinéndes 
et par répomaes^ l'auteur y fait preuve, non-seulement 
d'un vif attachement à la religion, mais encore d'une 
instruction peu commune en cette matière. II a étu- 

(1) In- 12^ prix , 1 fr. 5o eent: broché» et a fir* 10 caat. franc da 
port. A Paris ,lkU librairie eccl^^aitîqoe d*Àét, Le GIcre elcompa- 
fme , au bureau de ce jounul. 

Tomê L. f^mt df la Rêligion #< d» 
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deU rdîsmt» il b 
&it Gonnotire et aimer* Un tel but doit faire estimer 
«ou tniV^il, suftoQt dans ttti^*teiii|y9<ôà bien* d'autrk 
^'efforcent de fausser Tesprit et de pervertir le^cceur 

de la jeunesse. 

J'ai bien envie de chicaner rautt ur sur ane inexac- 
titude qui heureusement ne dimintie rien du mcrite 
ct.ilç l'utilité de son Abrégé $ il dit que Jésus-Christ 
mourut dan.s }fi 33* an^iée de son âgé, qui est la 33* de 
Tére chrétienne. Cçla suppose que Vépo^&e detanais' 
sanoe do Sauvenr coïncuie padd'atteopient.avec le com- 
mencement de rère;cfarétlei|n^ , tandis qu'au coiitrajxe, 
suivant l'opinioni des plus habiles c^ronojiogisle^i. Je 
Sauveur est né quatre ou cinq ans avant T^re vulgaire. 
Au fond, cela est peu important, surtout dans uu p^^- 
vrage destiné à la jeune s.se. 

Ce volume estre\él.ii d'une approbation de M. Tar- 
chev^q^e de Paris ^ upus y apprenons que la premièr^ 
éditîoD avqitdéjà obte^iu {'«ipprabati^n delVi, Tévéque 
de Nîçé<^ Cqtte pdilÎQu est la deuxième;. elle a été ad- 
misç' %tt nombre .diDs livi^pi jèlévifintaires qui do|yepl 
«ompoaer ù bibliothèque de M*' )e.d|iG|d^ Bordeaux^ 
C'eut aa^^i&- dii;e . que le livre a jété jugé .^tile,, et de si 
paissantes reeommandatîons ne peuvent qu'être ftaitteuj* 
ses pour l'auteur. M. de Magagnosc méritoit ces en» 
couragemensî ancien officier à l'armée de Gondé, il 
"consacre an jourd Jiui^es loisirs à des travaux modestes 
qui doivent lui attirer l'estime des pères de famille, 
deiiS instituteurs .et de tous les 4mis de 1^ )eunes«e. 




* * 

Paris. Le samedi des Quatre- Temps , M. Parchevêque a fait 
l'ordination dans la grande salle de l'archevêché. [I y a eu 
i>4 prêtres dont 9 du diocèse de Paris^ 43 diacres dont 10 de 
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l*aris, 46 sous-(Hacres dont 8 de Paris, 69 minoré dont 
8 de Paris, et 10 tonsurés. Dans le nombre de ces ordi- 
nands, li se trou voit plusieurs Irlandais places od dans le 
s^noinairc de te 'nom, ou danS'les autres séminaires de la 
'eaLpitkl^.'^Vàxihk leA 'or^tfands français, on reiiiàtt|udit )è 
'fils da pretnier pr&tôeiit- d'une âcft 'coartf royaleft déMiili^ 
grande. province diïiroyiifime.' " : -r- »> • • 

— Quelques journaux, qui ne paroissent pas porter un 
graiid inte'iêt aux institutions religieuses , affecteut de citer 
.1^ . or^o^i^ançés roj'^les insérées successivement dans lé 
Bulîçjtl^ ctés fois, et qui autorisent diverses congi cgahôns^ Il 



f p^l^ ,c|e i|[|<iii||i^èpes et à nous replonger dans le^ ténèbres 
^jl^ ^pe^itipii. Jîpiis nous perméttrons'de remarquer que', 
iÎ9^l|'ts^,o^doni|ânces qité^, u ne s'agit point de fpnderdés 
ooi^y^liSjt mw d'autor^^ 'd^ établissemens déjà' exislans. 
Nous ajoi4teroi)ft v^p si on you'lciit parcourir le bulletin des 

lois ^^fi rfiifffnAl^^P * }^ trouveroit plein dé déçrets de 
^ la même nature. Il' y a memè des temps Oii ces déôrét^ 
^rouvent.si nomlMrç^^ , que les ordonnances actueliéiB ne sont 
rîen en 'cpmp^raîson'r ainsi , sous la date (lu î29 «iétbbrdi 1810, 
je trouve' (juinzc ^^labltSsemens d'institutrices ou ^tfbospila- 
lières autoiisés par décret ; j'en trouve dix-htJit smis la dftte 
du 3 novembre, huit sous la date du 8 du rnê<ne mois, 
onze soiis la date du i5, trente-six sous la date du i5 , huit 
3u 18 au 2i du même mois, vingl^deux sous la daté du 26 
novertibre , et trente-neuf sous la date du i4 décembre : cela 
fait donc en tout cent cinquante-sept établissemens de filles 
autorisés en moins de deux mois. 11 est visible que Buona- 
parte travaillbit aussi à couvrir la France rie inonastères et 
a o^u^ replonger dans la supei stition. Et cepeiulanf admirez 
la modération des journaux du temps; ils ne se plaignoient 
^ïs'à'un M dépl6rià£A^''6ystè^è'; né se niocj^uoient ^s, 
cojnme on 'fait àujoUnfliuj ; .de' ces* conwif qui s'H^iliMiî 
de tous côtés'jf ils ne' crioîenVpas contre les progrès ét INil^ 
trantt>ntaii^me^ coirtre les éfafahisiemens du clergé ^^confrtf 
ik RiiBlê^' du tnluKslét^; fV^httneAt-ils pas pu néattteolntf 
appli^beî'afoîâ'iine pallie d^^ir-Mlè^ éfabses qu'ils dSsebt au^ 
jotti^rnul? ' •-■•• * •■» »' u ./:»iî>tr .,, .1 .t-jb'j.f 
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' da Cluefmê, atcheflqiie de Botjdcftiix, a hit ms 

^ftiéadana fit$tt ville le |4 décembre, eomme on Tavmt an- 
4moé« Un aves grand nombre de jeunes gens la' aide 
nartimalf à cbevaléloient allÀ au<4evant de lui jusqu'à une 
amer grande diatance, et ont entouré et escorté sa voiture. 
•IitpW^t est desoendUtde voiture à L'extrémité du pont^ prèa 
la place de Bourgogne ; le çha^fitie de la métropole et le 
eleigé d^la ville s'y étoient rendus pour recevoir M. Tarcfae- 
véque, qui a été complimenté parM. Tabbé Barrés, vicaire- 
géoéraL On s'est rendu à l'église cathédrale^ qui étoit rem- 
plie d'une foule de fidèles. Le prélat y a été complimenté de 
nouveau, et, étant monté en chaire, il a prononcé un dis- 
. cours qui a vivement ému tout l'auditoire. La grâce et i'ono 
tion de ses paroles, l'hommage qu'il rendit à la mémoire de 
son vénérable prédécesseur, les sentimens qu'il montra pour 
son nouveau troupeau, tout lui gagna les cœurs. Toutes les 
autorités se sont rendues chez le prélat à l'issue de la céré- 
monie : M. de Cheverus a parlé à tous avec cette facilité na- 
turelle et cet heureux à-propos qu'il possède éminemment. 
Le peuple» quand il sort, lui témoigne son respect, et se fé- 
Ueite d avoir retrouvé un archevêque si accessible let si afr 
Itetueuz. 

. Les fruits des exercices du jubilé à Rennes ont surpassé 
toutes 1«& espérances qu'on en a voit conçues. Les fidèles de 
toutes lef classes, et les preiniers fonctionnaires publics à 
leur tète, ont suivi les instructions avec la plus édifiante 
Mliduilié. Les exercioes ne devoiettt d'aboid avoir lieu que 
dans trois ^ises; il a fiiUa ks étendre à toutes les églises 
de la ville. aL Dupont des Iioges , premier pf^dent de U 
oiMir royale, a su concilier les devoirs de sa place avec le 
▼osa de sa piél4 ; on Ta vu à la tète de sa compagnie à toutes 
les processions, et il a suivi ensuite en prticulier les. autres 
exeroioss. M. de Tilliers,. lieutenant-général, commandant 
la division ,^ IL de Yandœuvrei préfet, se sont lait un de^ 
voir d'assister aux instructions. Nonraenlenienl aucun trou- 
ble n'a éclaté, mais on peut dire que personne n'auroit osé 
en avoir la pensée au milieu de l'entraînement général. Le 
nombre et le recueillement des hommes , soit dans les églises, 
soit dans les processions, étoient seuls un grand .exemple. 
Itest vrai que le zèle du clergé étoit de nature à réchauffer 
les plus tièdes. L'associatipn des missionnaires dioç^jns 
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t'est multipliée pour les instnicdoiu; M. l'abbé de La Meti* 
nais, Tainé, &est montré digne d'être )eur chef; M. l'abbé 
Letourneur, qui avoit été appelé pat* M. i*évêque pour cette 
circonstance, a prêché vinot^huit fois à la cathédrale et 
dans d'antres églises. Son dernier discours à la proctuion 
d^ 8 d^wmbre ^oit wr les graodeun et les àbdtMiBîèila du 
SauTcnr^ Lct.Mctenis des «nvifOQS sont venus d'cuMênet 
t'ofirir pour aoula§ir le clergé d« la ville , aoeabU du.tftf- 
vâil des confesncmt; leur teooun a été préoleuz au milieu 
de rabondanoe de la noiiion, A fat fin des.exereioety beau- 
coup d'bommei» et particulièrenièttt les premiites auie ri i fc , 
sont allés témoigner leur reconnoissance au 'prédieateur ifÀ. 
éUnt venu de si Içiu travailler à la boone enivre. Jusoue 
dans les derniers jours > il se préwnloit eneore de nouveues 
personnes au tribunal lacvé; et les prédications > les eéré- 
' monies > de grands exemples', tout contribuoit à remuer les 
consciences, et à entnainer ceux qui avoient lutté long* 
teinps contre la grâce. 

« *-»M* Simon Garnier, éréqne de Vannes, qui vient de 

prendre possession de son diocèse, a publié à cette ocèasion 
. Une Lettre pastorale datée de Vannes le i*' décembre. Cette 

lettre pllt^rale est pleine d'affection , de modestie et de 
Vpiété. Le prélat se félicite d'arriver dans un dsoioèse ab la 

religion a conservé une partie de son influence : ^ 

' « IJUcl motif d'encouragement ne trouvon«>nous pas dam ae ^oi 
noot a été dit, dans ce que nous entendent répéter ionmellcment 
de votre attachement k la religion de nos pères , de rimpertorlMlii- 

lité de votre foi dans les jours d*orage! Proscrite dans d'autres con- 
trées, la religion sembloit s'être réfugiée parmi tous: et, tandis 
au'ailleurs ses ministres étoient forcés de fnir la lumière du joar, 
oe chercher les retraitas les plus obscures, ches vous, et souvent 
au plus fort de la tempête, placés sous la sauvegarde des paroinéi^ 
ils se montroicnt ouvertement, ils exerçoient paiiiUoBMiit et sans 
crainte leur saint ministère. 

a Avec qad empreiKmeot , nos très-'diets irètef , .noas recueil* 
ions tous ces détails , qui semblent nous dîire tout ee que peut se 

Sromettre de vous le ministre à qui Jésus-Chriit a confié le soin 
e vos ames ! Déjà , au simple récit qui nous en est fait, notre cœur 
en est tout ému j déjà nous seiu^pns que nous sommes comme l'an 
4|S vous. I • . . ' .» 

» Commè votre foi, les nations célM)rent an tela ▼ofie éoUe'el 
. généreux dévoûment à raugmtc dynastie de nos princes», de ces 
princes dont la plut grande *£ioire, dit Bonuct» vient déléâr/biet 
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ii^ U pi'0fe€lioéi oonstqnie qu'ils, Q#<f iùmMe à l*Eehs€. Vons are» tu 
pénr «la ailieti de. vous ces bomnaés Torts et inagnanimcs qui se dë- 
fùViittni §i gîorieu?einciitp6u^^àT «lefénse; mais rien n'a [iu riî in- 
fimîde'r hi' ébranler rofrc TidëHfë : c'e^t dans ïa foi qoé'Voùâ l'aviez 
puisée. Le nom que vons avess donné à co Champ ihs Martjrrs , qui 
renfetme leurs dépouilles morUUes., .prouve que ,vou8> ne sépariez 
la 4« celle de iVitiUl^ pieu ci jle Roi, telle dtei.t 

U devise sacrée de vos cœurs> ctjpnr êlIeVexpTiquent tous les pro- 
digef dont vom ehtfndons le i^cti. 'Nom y trouvons le f ondpmrnt 
'de taôlrc c.vpoir no/iu' aimons à y voir le gagti des cooisoUt^Bs ^ifi 

ttous atteadeAt. » • 

• • • * ■ 

iA pi:ëlat 8'adictte d'ajiofd i «oni ctergd» lui promet ^touie 

* Plus quo j.imnis Timpiétc rciloublc sc^ VfTortsj cVst'sùrtout auk 
ministres de la rrlij^lou quYHc' ëw veut, parce que sori but, et dife 
ne Je eaciit: pas <*ile-niéiKie , 6en>it d'iiATrancbir les peuples de l'en' 
«eigneaml stdmtIttaL» «t par là .du >04ig -4* la' reUgi^ èJI«* -liièiiie. 
D^.l^ 4^1^ Acharnement 4|ii*elile, met les pouriaûrrîe, à dénaturer 
leurs démarches les plus pures, à envenimer leurs intentions les plus 
innorenfet. La vt'rité fihit p.tr «c montrer; mais en attendanf, les 
impressions reiigieuaes «'^fFoiijlijsent, la fi i s'éteint insqnsiljlt luenl 
««Uns (ef.cceursr Atl^ milieu. de. ceitç multitude d'ennemis, dont les 
Ibrcef cofpbÎQée.s agissent sans ce^e et s^s tani de formel diverses*, 
^uc plus^iïe Jamais l'ordre et la discipliné fleurilieiit dahs' la malke 
s4^ntc; qncia pficr'e soit notre arme principale ; ^îic tout en nous 
inspire Ut rftenue H ta piétf' , afin tfu'il n'y aU en iwus aucune action 
quitte commande ie^rt'sptcl. Qyu ip 7À'lc .sc,r<>n)mp j inai,^ qu'il soit 
•ant amertame; et puisqu'il ii*est que ti^op vrai que ce saint niSnts^ 
tére >. qui ja*mt occufté qu'à vfner île» bienfaits, laronVe des ennemis 
de DOS jours, opposons aux invective» , aux injures , une patience 
à toote épreuve; aux calomnies, répondons par uosceuvres^ que la 
charité remporte da^s nos. CG^urs, et qu'aïu^i l'on puisse . uoqi ap- 
pliquer ee que TeHvllieii iiioil, d«r ehrétieas de ,fon temps : « lis 
» peuvêftttSiiiis dQQte qooipter des ennemis, mais ils ne sauroîent 
••^tre cttBcm do pirsçnne; chrisiùuuu twUùu est kattùi, » 

M. Tiévéque de Vannes s'adresse ensuite à toutes les clas- 
ses, ettîn remarquera qu'il n'oublie p;is niên»c les pauvres. 
Le langage qu'il Içur tient es^ tout-à-fait digne de la charité 

pastorale::*;' ; . ' ;; 



« PoOTmjii-iiolu Toû putoc^^ TOUS, K. T,'C. F., qui 
rbbiet spécial dé la tendresse én divin Maître ? Comme v 



avez Hé 

vous il a 

voulu être pauvre, pour vous encouraL,'er dans votre pauvreté. C'est 
pour vous qu'il est venu annoncer son Kvangilc, avec les magnifi- 
ques promesâC9 qui vous regardent^ c'est à vous qu'il a préparé le 
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royaume «Irs eteux : tels ont vtè U>s grands (If8<ein<i de sa huntt' stir 
Vous. En .nftetidnnf que son tlnin cœnr puisse les ri^uîiser, il n'a pai 
voulu vouf laisser orphelins ici-bas. La cbarit«', dont il étoit embrasé 
pour.'VttOSt ii la léguée II ses dbciples, en gravant dans imr cœur 
ce nsfvtaî Ipucl^t, qui depuis fi\'si rtfpMé fr^(e.«*ti'&ge : Ce quf 
WMs Jeftsb au moindre (rentv*eifT, je le rcsarJerai comme fait à mni- 
niême. Ccsf cette chariti' qui dans totis les tcfjips a f<}n(l(^ , qui d<î 
no* jotirî a rrlevi'; ces refii!;es pour le mnihctir, ces asiles pour l'or- 
plielin'Ct rindigent, abris pour l'iniiuceiice , ces retraites pour la 
wîIImm* G«vibi«kidev«B«ir«ii9tdMM 'bénir <ettt rdigioB winlc qui 
ne se montra ^ vçuf 4fM pir ^Cf |»ifJlfii^t .<|l>î vous présente à la 
fois tous Icf sniilageinens «ii tcn)})i; <t Ie« rj( bcsscs de l'immortalité 
pour être à jamais voire partage! Pauvres si cbers à Jésus-Christ; 
vcu/, 5C8 images vivânlrtl iwr la terre ,-.<|ueb droits n'aurez- voiti 
lAoac'pas à aitff tbllieiliiite notrô affiMUMB pateraellei Et 
quelle mission plnp; consolante poar nous, que cdic «Pélff iif Im^ 
n|iert-de la tendr^iie du Aintk Maître ù.yotrc égard ? » . 

— Trois missiounaires de Provence ont donne des exer- 
cices à Digne pendant un mois, à roccasiori du jubilé; c'ë- 
toi^ot' MM. £o>ie, Jaooard et Gtiibert. I>e|mis lear-mi- 
iNSt, ii y a «H' coiMtemment une gftnde ittntnoe'à \% 
oÉlMili^le; en y^^ix àttM ûoii-iSMileiiMttt par b Mt et le 
^lévttM««it de» «àiisioiiDÉiiies ;'tiiab 

'MlMMS) lenridduceur fXiwàt clttrfité. Oki les a cobllÉn»- 
«Mnt/U[titâl,dM9 U chaire,' taslât ett oo«le«iôii«râl, 
c^ellU nt ' «eux «qui* • ireifÀieni 4etf eoaaulter > tisitant les' mil- 
ladieSy excitânt partouif la oonfiimoe et fortifiant de gëné^ 
têil^' tësokitioniu Sur la-popUlaiion de la ville ^ f]ui ttt de 
^^/éowwÊMf eDviroii i^oioo femmes » et plus de ôoo hommes , 
-«tfk plis part aux communions' génmleS; deprus, bon 
tietAwre de fidèles, qui sont dans Tusnge d'approcher des 
sacretnens, avoient lait leur jubilë précédemment, et d'au- 
«trcs se disposent encore à le faii'e; (:ar depuis l'i départ des 
missionnaires, a eu lien le î :> H(^ef»mhre, les prêtres du 
clergé de la ville continuent \\ donner des instructions. ' 

— Un professeur de séminaire a. cru' devoir donner, âti 
\ Traité de La Grâce de Baiily, uoe f6rmte '<|ui lui a paAi plus 
'îoiéthodique et pins propre a graver les'pnncîpe^'ct les pi'éu- 
vesdans l'esprit des jeunes théologiens : il a dune publié un 
Compehdiosiis dç graciâ Chrisli Tractatiis , in-i 2 de Ha pages. 
Cet abre'gé est en deux parties, la partie historique et la 
partie dogmatique. Dans la première, on expose suci incle- 
lyént iai diverses erreurs sur la ^râce, et ou cite les jM^e- 
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mens qui les ont proscrites; dans la partie dogmatique ^ on 
traite de la grâce actuelle et de la grâce habituelle. Sur la 
première, après un préambule sur les dilTéreLS états de la 
nâtùre humaine, on parle de rexistence de la grâce, de sa 
nature, de sa nécessité, delà grâce efficace; delà grâce suffi- 
sante. On .distingue , sur divers' points 9 Iç dogme des opir 
nions admises dans l'ëcole. Pour U grÂce kabitqelUy on 
traite de sa nature ; de la justificatMMi et du mérite. L'auteur 
a cherdbë à; faii^ disparottre les 'difficultés qui pouToieut 
arrêter l<ès *éttîdlan». Il ée propose 4e faire le même trava.il 
Sfir 'cinq auà«s principaux traités 4b dogme deBqtiUj^yiPa- • 
voir, sur l'Eucharistie, la Religion, l'E^ise^llncarnation et 
lesSacremens en général. Il annonce .que ces traités, sans 
être beaucoup plus étendus, offriront néanmoins plus de 
détails ajoutés à Bailiy. L'auteur de cet abrégé est M* l'abbé 
Clarêy directeur au grand; séminaire de Blois* . . . - , 

Un simple prêtre, kumble et pauvre-, et qui a*oooupa 
jamais de postes élevés, n'en est pas pour cela moins digue 
des regrets des gens de bien. M. François-Germain LeroUx» 
vicaire à Saint - Laurent 4e. la catbédrale de Strasbourc , ' 
élptt oé dans cette ville en 1749 ; son pèw 7 étoit maitre de 
musique à l'abbaye >de. Saint-Etienne, occupée en dernier • 
lieu par des religieuses de la Yisitation. Le jeune LeroiiK « 
étudia sôus les J^ites , et fut témoin de leur destruction." 
Ce qu'il avoit vu de leurs vertus, et le traitement dont ils 
furent l'objet, le touchèrent vivement, et il ne dissimula 
point son atlachement et son estime pour ses maîtres. Ajdr 
mis , après leur expulsion , dans le séminaire épiscopal , il 
fut envoyé comme vicaire, après sou ordination, dans les 

{)aroisses de Sainte-Marie au Mines, puis de Viches, dans 
es Vosges. Le refus de serment L'obligea de sortir du royaume. 
Après quelques années de séjour sur la rive gauche , il renp 
tra secrètement à Strasbourg , et y exerça le ministère dans 
les temps les plus difficiles. Il n'hésita jamais à se rendre en 
nlein midi auprès des malades qu,i le faisoient appeler^ et 
evitôit tout soupçon par l'extrême simplicité de fion dégui- 
sement. Ai»rèsle opncordat, il fut nomm^ vicaire à Samtk 
Laurent de la cathll!d|rafe , et^çoQtiqua .le même genre. 
Simple et austère pour . luirmême , pauvrement vétu , il se 
levoit de grand ma^in^iié faisoU ,^ùruu repas par jour || 
s'abstenbît habituellemèint de yîn. 'Assidu au oonfesSMkonal^ 
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il n'en' tortoh presque que poar Tisiier l«f ptuvres et les 
naïades. Rien^iie le rebutait jpour cette œuvre deckarit^^ 
ni rincKénièDce des saisons , ni Les réduits obteort, ni lee. 
rues écatfées , ni les escaliers dif&ciies; Son zèle pour le salut 
des âmes étoit tempéré par la douceur , et ses instructions , 
nourries des paroles de l'Ecriture, avoient quelque chose 
qui parloit à l'ame. Charge, pendant long-temps, de» caté- 
chismes à la cathédrale , il se concilioit la confiance des en- 
fans par des manières pleines de bonté. Sous l'évêque Sau- 
rine, on l'accusa de morale relâchée ; mais sa conduite réfu- 
toit cette Vaine imputation. Il refusa même de se prêter aux 
mariages mixtes, dont Tusages'est principalement introduit 
en Alsace depuis 1774; il s'étoit convaincu par l'expérience 
que ces sortes d'unions étoient funestes aux enfant , et pro- 

Îageoieut dans les familles l'indifférence pour la religion, 
aman il ne sollicita de places , et il aima mieux rester dans 
un .einplm inférieur que de faire aucune démarche jpour 
obtenir des pestes dhângfiéi. IXailteiin/les infinftitft lui 
, snrvinrtat, une surdité péniMe fut le prélude d*une hif* 
dropîsie doobufcuse. Il supporta ees maux a?ee patience, 
il wmrut, le s5 aTril t^iS, k f âge de soixante dix^eept 
«ns. La révolution Ta^oit privé de son patrimoine, et 11 
n'eut à disposer que de «es livres et .de quelques meubles 
^ui n'avoiant rien ^ne de oon^me à l'esfMrit cm pawreté. 

— Le lOi de Bavière, avant de auitter Ascliallenbourg 
oii il a passé l'été , 7 a érigé , par décret, lui établissement 
pour les individus nés aveugles, sourds et muets; il a at- 
aigné pour cet objet'une somme de 5o,ooo florins, à fixé un 
nombre de places gratuites pour ces malheureux , et a re- 
commandé spécialement qu on leur donnât une édu(;ation 
chrétienne. Le prince étant retourné à Munich, a résoia d'y 
faire construire une nouvelle chapelle de la cour, à la place 
de celle qui existe, qui est devenùe paroisse , et qui d'ail- 
leurs est assez petite. première pierre de la nouvelle cba- 

Çelle a été posée avec beaucoup d'appareil le jour de la 
oussaint. La commission des édifices royaux se rendit en 
corps sur le terrein qui avoit été préparé, et y attendit le 
clergé qui arriva accompagné d'un offi ier de la cour. L'é- 
vêque de Byrta, directeur de la chapelle royale, planta l'é- 
tendard de la croix là où doit être érigé le maître-autel. 
Cependant le roi étant sorti de ses appartemeus eu grand 
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cortège; culcntiitla mcs.se solei^i elle de la Icte; s'étant rendu 
ensuite 3ur remplacement de la chapelle, il fut coaduit à 
une tri buse préparée pour le recevoir. L'ëvêque de Byrta 
se porta avec le clergé à Tendroit où étoit la première pierre , 
et il ia beuit de la manière prescrite par le rituel romain, 
Wroi renferma dans la pierre un cuivre qui ^epuésentoit le 
plan; de la nouvelle ;cha{ielie , un autre .^ui rcjpvësiÇf^toi^M 

gue; il y joignit. soQ portô|it ^.dés moanoieB. P^ndan^ et 
temn», Je: clergé entopna les Utaniet 4«i.MiatSj^ fpcçs.l/çs- 
^atmkM^ 4!éf;ê(f«e (le ' Bjria po$a^ «i|ir,ia,|iifiiM^tpi'¥m , 
iHié '.AUjtré; piem oii-,4lQit V9« QvmyUt frappfk de 

^iiel^ues <;oups de marteau^, et j mit de.ia xliaw/ La 
même cérémonie fut répétée par le roi et par |e prince 
Ghaiilài. L'évêque de Bj^ta .bénit tout le tierfein. qui doit 
«oeuperla ohapeUe* ^ entonna le Ffini creator; ce (|Ui.iut 
suivi d'une: dÀ:haige.4'i|vtM(eri^.»^i^.la. bénédiction, 
prélat adi^a un. d^ficours de xemerctmenfe au vot^'^fui r4r 
pendit en ces termes : J0 suis bien content de pouvoir êl^er 
égUae qui sera un témoignage de la piété des ha,bîians 
de ma résidence et qui eifiifyita^ CjU^I^ piMn j eli^i£Çi:0ftr0 
iadépoti^'deêffidàkê^ ' , .. » 



• . ■ • 

Paru. Sur la demande de M. le préfet de la Corse, Ms^ le Dju- 
plliin.a daigné mclife à la disposition de ce magistrat uoe somme de 
4000 fr« » pour ramélidratioif do régfine iotérieur det prifôns de la 
Corse. 

— S. Exc. le ministre. de ia maison du Roi a aussi accordé, sur la 
aoUicit11ti9n.de M. Je pvéfet, \sj^ ajccovra loop fr. en faveur des 
famille^ .des marins qui .ont été rictitnes d^one. incursion des Barba-* 
remues à la pèche du corail de Tannée 1817. 

— Sur la demnnde dr M. \-r\oy de Cliavijrny, préfet de rAMîcr, 
M. le ministre de l'itilérieur a accorde une médaille au sieur Cbara- 
faille de GaaBat,<|ui a aouvc, le 3o août dernier, une mère de fa- 
mille étoit.(;n Ranger de je nçjyer.- ... 

— Par une o^pnnan^e puMiéç samedi iG de ce mois , le Roi fixe , 
pour les militaîfes de toutes arnics de la garde royale, le raod<: d'à 
yancemcnt, (le classement et d\idmission au traitement de réforme 
•èwlitaivetraHe. Une seconde ordonnanco, datée du mémo jour, est 
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rcMvê àr l'jicimiMicfn'iItt «ooi>-dibei^.kt ^ 

«éii«l>tAiro«!. 

— • Une ordonnance du Boi, <iatrfl du 6 de ce moi'î, prr«;crit que 
• les 5oii»^ottii»pr9>t soldats en activité ou rentcés dans leurs fo>er», 
qui , êUnik^àifmaimâB tfmrâiite «ii0;iMroieiit aoranipli ^uilMl- 
*iiélib dc^«enrio«^ peirrroiifrétre .-Htinis dars'It iconipa^nie tédUntiire. 

— Par line ordonnance, dater du ifi de rc moi"», îe Roi .i nominé 
•membres de la commission «pccialc pour l'examen des comptes pu- 
blias par lef mintsCTes, ot pour 1« vértâcatioii dm livres et registres 
tfeniis 4 la «iiréetioti de la dittte i iMeiit e , "i€ oorote Rvly, pair de 
Ffittee, -pr^idenf ; de Fuméron, Taboureaa; tnaitres dtis -re<|ilélfl»|. 
'DëiaîHTc. maitrt» dns rompt«»i5: Pa«qiiif>r , ' Briatte et Doboj^ «on* 
JéMérs référendaires à la cour dm comptes. . . i 

• • prMdPMT'iiit'^M « ànt^rjeté appel du> jugcncnt qat • 
-HSnMsyé abvoM'M. le doctauv MoUt v*NK«ti«Miiaiës' Lapotère et Ma- 

, qai ont suppose'" , le premier, on prétendu vol, tpt \e$^éemx 
mitroi: de prétendue» attaqttrs contre leurs personnes. 

— Sjroedi dernier, le tribunal «l'cst occupé du procès intenté ponr 
%HilVage^*a0rMiftiMft^*lli. pr>figicai pvr to'iiftiiacledr lAe l*é'cHt pé-* 
TÎodique thidlil^^-|i>0M«>»%fiMwiaii]i^ 6»anger, éditeur rcspon»- 
sable j s'est reconnu auteur des deux nrlicics inculpés. M. Delanalme, 
<ivocat du Roi, a exposé que rc journal, qui naguère en d iinfre» 
ènains profes«oil d'autres doctrines ^ a changé tout à coup d'esprit en 
fÉ^ngenAt de' propriètiiMar d lk l éd alM ir à .» Ijer dtox'atlîelca qiali 
déiionce- -mut •■dM^ii^'cMlIra-le «aeevdôctf; )«f fMrci 7 sont repré> 
feeièté« (owime ies oppre*!«Hirs de l'humanité , çpmrae les tyrans de 
l'espèce htimainc. M* Bcrviiie, avocat du prévenu , a d'abord déclaré 
IMt le procès actiiel tt^ii4;At riclk^ moins que le duplicata du procès 
«è'téiiiiance iotenté^u OmUMênnti et^a» 0mm», «t a prétenda 
tjoela société pditnfit *e défmirt eavire laf tendance politi(^ue d'one 
généralité d'hommes, d*atie c)â)»se d'indifidns qui' travaille a son as- 
•ervissement. Le tribunal a continué la came à l^uitîaine pour pro» 
VDHiéer aon jugement. 

" <^ La Pacitité de médecine de Paris a fait^ i«iidi'>i8 éécembre, ^ea 
aéamce extraordinaire, la 'dii(lHbaÉicn'deè>prfXr'aiiS'dlèf«f<de4*écale 

pratique. 

• ^ Le mercredi M» l'avocat Uennequin^ a donçé une confé- 
i<ettce k lâ'Sôcièté d«if>Bi»ttii6»4Kiidët. 'Lè'a*)0i était ia a éiia an ti oM 

de. corps : Toratear ne Ta poi^nt traitée d^unè «manière 'sèche et qui 
<f6nVînt seulement a des jurisconsultes. Il s'est élevé aus plus hautes 
considérations religîettJicS, morales et politiques, et il a trouvé Ir 
moyen d'intéresser toutes les ciasses de ses auditeurs. Ses digres*- 
ndiit Wéaarês iiWi^oiehir|Mtt'iDeiiM d*olXité:qaë A'&i propos. LVmleur 
- ai Adireb^' ftÊfitféSA Jk la ' jèAné^se qui réco«rtoît-*de8 icoiiMilf:.pleMpi 
ét sagesse : il a combattu plu? dNme foi* avec art et mesure Vxm- 
gucil et les travers du siècle. Un rare bonheur d'expressions, quel»- 
ques mQuvemcns pleins d'ame, cl surtout des principes surs et des 
tfMiéênr' horiiohii^lèi', 'tel 'a'>été'lé*èft»actère >dQ ce'diMooif,! qui a 
•dtié>lHfeqiiéMÉtf tii f «p|AM(- 'A iif>)e«to«iie «tadiease'qaf sbift eet*coiB* 



{M) 

iérencts s'étoient jointt des hommei de tous les tl^, det àépnUttf 
des magistrats, des eccli^siattiques , qui sembloient goiiter d'autant 

S lus le langage d'une raison calme et éclairée, que nous sonunes» 
n temps qui court, trop souTent étowdia de fiirtidleaiet ééduilt/h 
lions en morale, en politique, et iBitout en religion. 

^ La société des bonnes-lettres a ouvert ses séances, Tendndî 
-teoicr, en présence d'un nombreux et brillant auditoire. 

- — M. le prince Octave de Broglie, maréchaUde-^mp, remplace , 
daiif Iceommaaileaimil de réoole apéciale militaire Ib StrQFT, M. \m 
comte de Durfort, nommé membre da comité d'état -teaior. M. Im 
comte de Durfort est nommé commandant de la Légion-d*Honne«r. 

<— Deux assassinats ont été commis dans la ville de Troyes sur deoj^ 
•éminaristes* L'un d'enxlut attaqué, le iSds oe aiMs, sar le w ^v 
par un homme qui lui porta plusieurs coMpt de esotean.. Le ao, à It 
chute du jour, un autre séminariste fut accosté par un mendiant aa^ 
quel il se disposoit à faire quelque aumône , et se sentit tout à coup 
frag gé d'un couteau^ qui heureusement vint s'amortir sur son port^- 

- ^ L'affaire des piétistes sera appelée, le Ofj de ce mois, devant la 
cour royale de Metx. IL JoUeB, picBÎer «fecai-iéaéiil» doit aiHilfip 
nir la prévention. 

— Le problème de la remonte du Bhène en bAteau k vapeur vien.l 
d*^lre réâola par MM. Seguin , Montgolfier, d'Ayne et eempagnie , «1 
mbâtcauli vapeur qui leur appartient, parti d*Andance, a effeclaé 
la remonte jusqu'à la pointe ae Perrache , en dix-huit heures de na- 
vigation} ce qui suppose une vitesse moy^ane de 4*000 mètres par 
heure. 

i'^'^fL, Je »ait^ de Oermont ( Puy-^-DAne ) » a |i|>pfU^ par ma» 

Îroelamation., la ^générosité des^ hahitans de cette Tiile , en faveur 
es victimes des inondations qui ont ravagé les arrondissemens de 
•Thiers et d'Ambert , et leur a fait connotUre que M. Cavy, notaire, 
«foll.été désigné pour reeeveii'-leKn oflinmdes ou leurs souscriptions, 

— Dimanche dernier, 17 de ce mois, le feu se manifesta dans il^ 
moulin à huile, dépendant delà ferme d'Orsigny, dans Tarronditta' 
ment de Versailles ; aussitôt on appela les babitans de Jouy et la com- 
pagnie des pompiers de Versailles, qui portèrent du secours, et par- 
•tinrent à empéokerle feo de te cemmiquer aui^ bâtjmeafTMniia$ 
cependant le moulin tout entier a été .cenmmé* La.perte occaiuiii- 
isee par cet incendie est évaluée à environ (00,000 fr. 

— Les royalistes portugais soutiennent toujours leur entreprise 9 
mais on n'a point de nouvelles fraiclu;s q^i annoncent de let^r périt 
dei éèecèf decinlî, . ' , 

• «—Un navire russe de Qko tonneaux, qui se trou voit, depuif qmsl- 
qoes mois, dan» les bassins du havre, vient d'être acheté pour le 
compte du gouvernement d'Haïti, et va, dit-on, ^itre employé au 
-transport des cafés ^c^tixiés pai* cettQ république au p<|ieipent de la 
^ette p at iona l fe. envers JU France. . . : . 

. Le message du roi 4-Aegleterre est arrivé li Dulilb (Irlaq^) 
au moment de la réunion des membres de rassocîalion catholique : 
on l'a ifiterprcté comme étant une déclaration de guerre « et les pina 
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poir dé 

T«ir 1 Iriand« ^Mrtirfde Tétaf précaire où elle, se tmmfe^' LéW'de 

celte réunion avoit pour objet d'examiner ▼ a Béceinté pour eux 
d'avoir un agent à Londres, Après une ioagaedifeiiMon» il a été d^ 
oédé^ue cela étoit néceuiire. 

'• ' ...',.» 



4ffiiire dê M* IsamBert, 



La fixième chambre de police correctionnelle a prononcé samedi 
BOB {ofement dans Taifaire relative à l'article de M* hambert, sur les 
4irtUtation3 arùîtraires. Le tribunal a déclaré, dans ses consîdéra- 
tioMi qfM k loi de brumaire an IV, ^oi créa les officiers de paix, est 
cneeve en yigoenr, et au'ellé a été «Bamlenue par une ordonnance de 
tSaa; qu*ainai«n proctamant le droit de résistance contre ces agens^^ 
M* Isambèrt s*est rendu coupable de provocation à la rébellion. Poar 
ce qui concerne les gendarmes, le tribunal a décidé que l'ordonnance 
de i8ao leur attribue le droit d'arrestation, même pour de simples 
délits, et que M* Isambert. en conseillant à leur égard une résistance 
|>^iTe, t*eat reado coupaple de provocatiooàladésobéisitneeaiix 

En conséquence, la tribunal Ta condamné à loofîr. d'amende, et 
^ lea éditeurs des journaux qui ont reproduit rartide» chacun À 3o h, 
'«d'amende, et tous solidairement aux frais. ' 

♦ • . •! 

**•••. ' . » 

' ' ' . ' / . 

t • , ... 

** ' * ' ■ ' * l 

Jjffhtre des élève* de l'écoUt royale de Chàhnt, 

r 'Àn mois d*avril dernier, dcis troubles éclatèrent à l'école i'oyalc 
4es arts et métiers de Châlons. On expulsa un assez grand nombre 
d'élèves , et cette peine ayant été jugée insuffisante à Tégard de 
liait d'entr*enx^ à cause des exoès dont on croit qM*ils s'étoient. 
Mndw conpablet, wae pMeédnre a'iaitraisit; les prév4Biius.oat été. 
tenvoyéa devant la cour d'asdies de Beinu. Celte, afaire a occupé 
les audiences des i8, 19, 30 et 31 d(^cembre. Un grand nombre de 
témoins avoient été appelés. On distinguoit parmi eux les premiers 
ibnctionnaires de la viUe de Cbâlons , le directeur de Técole, M. le 
vicomte de Bolsset, et plusieurs élèveade^récole.' - *. : . - w 

IVoie des piivenus sont aoc»éa d*avoir été les chefs de finaaifce* 
tien; les cinq autres sont seulement accusés d*avsoir pris partrà la 
rébellion. II résulte de la déposition des témoins que le i«' avril, 
le désordre étoit au comble à l'école de Cbàlons , que des pierres 
furent jetées sur Us sutveillans, que les portes furent barricadées 
él eréneléet ; tnaii îli avouent en même temps que toui cet déimrdret 
tte sont que dél torti d*écotiere> et qu'ils sont d avis que la {ustice 
«e doit pas sévir coiil|e eus* LiM accosés disent à leur tour qu'ils 
'n'en vouloient qu'à un seul surveillant , nommé Gaillet, qui usoit 
de trop de sévérité à leur égard; qu'ils étoient, en outre, fatigués 
dci ese^ices KcUûeuj^ auxquels pn lei iprçoit d'assister . sous peint 
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de n*avoir aucun avaneeiDcnt. M. le <Jirect«ur de Técole .proteste, 
que cette derriiènt assertioa eài telUinent diénuée do vérité» qu^ 
1 on ooiiipte un plus grand noipbredVIèvesjpieu fidèl«esà,IeurA4^v,9im 
MfigiMji aui «îtet9«^ deagradef , que de$ éUs€» qui o»t;étléito<A« 
à les remplir. Dana l'audience du 31, la cour a emendu M. le pfOn 
cureur du Roi, qui a soutenu raccusation ; mais le jury ayant résolu 
ncgaliTement les auestions oui lui a-s oient été soumises , tout ces 
jeunes garçons ont etéj|^<^iij|,t^. ^ v 



Ï* 1 • • « 



"Le 2a, MM. les ministres des finances , de rintéricur cÉ dé 1a jus- 
tice assistent à la séance. A{>rè'ï l'ailoption du procôs verbal, M. de 
Martignac, ranporieur du premier bureau, propose Hadmissioi^ de 
M. Farcy. Elfè est adoptée par la <|baii4bre. de Tlltedet/Ve éîé 

aussi proclamé memhre de la chambre des députés. 'Sur la propo^ 
gition de M. le prêsiJeht, de se réunir dans les burraiTx , M-Casiniif" 
Périer demande qu'avant de se réunir, M. le président du conseil 
des ministres communique à la chambre certaines pièces qui prou-^ 




première demande. 

Il est appuyé par M. Benjamin .CfiOsLant, qui prétend que M. le 
prëâdent transgresse le règlement, lorsqu'il décide nue telle question 
7 est conforme ou contraire^ A la cliambre actUè , aîMl , appartient 

de le juger. La proposition relative à la réunion dans les bureaux 
poi\r la nomination de trois commissions- est mise aux voîiL et adoptée 
tf'la pl^qtfe #iaBlfiiiCé^ IMiet leiF^wèmbi^éS' lla'^prenrier boreau qi4 
seihteVdi'^és'da la rédaction de l'adresse : MM. le vioumito de Mat:ti^ 
gnac , mnTf(ni<« de Bailly, vicomte de Salaberrj, Facbttf de Satnk- 
Gcorget, le comte Parthouneau, de ûèrcs,. Feuqtfier Lon^,» i^(or» 
lèche valier de Berbis. • • " ' . . .' ' 

• •> • . - . , . .,i . . . 



"Ôn'nôûs'a transmis la descârîp^Qn it'u^ mô|li|tiièâf'/cci- 
neiMc y qui'ft ]été)ërig!é réoMBunijl smp Û t^irW de l'iv'^é 
àè Yalence : ce monument est-^dù. ii'rivteili^fnce Àn49fâr' 

triciisê (rail' :ècdésia^tle' ton di$tlÀgâë',''*M: 'Bfua ;"^Mt^ 
4<»Peyri|iSf Rf.^ RpipV»s'ïl feÀt œmjpôè^Jdc^ pièées, 
le oourPQii^eipiêpt^ les coi^K^n^» e|: lé piédestal : Iç tout/a 
environ' douze pieds de hauteui\ Le'.Oourôjiuemefijl 4.'UO|% 
pieds carias de iurf «ce; cbacftié fat^e- regarde lin dea{t|uAtiift 
points caidinaùx f t cdntieht iiii càdrâit MàîM r^'qûâlrtf 
cadrans, tous diilérens par lèur pjtj^sMoh^ dôhheiit cepen- 
dant la même heure. Sur la faoe ^tr^arde le m^ifêu^ 
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dë&sous de rirtseript^èn en l^hohtieur de M. VM^^étrVtt- 
lénce , par le lÊtoyeo àé'Vinûhniiie Vêxe qui "désigne Theun* 
préoUéf on eonnottibrsqu^li^ est 'midi dans toutes les capi- 
tales : la bauleitl^^M'éOlteil' i/nr netrs 'liëmbpbèffe y* esl-dë-* 
signée, à chaque heure du. jour et les heures ordinaires y 
sont toec^. Sur la face qui regarde le levant est nn ca- 
dran; raijjmlAî'ttt iDise en mouvement par ube "girouette 
piiwrfe ^ip^r^ofi^met d^ monument par lé mojep d'un engre* 
Mge invisible : elle.indique sans cesse de quel côté vient le 
▼ent. La face qui leyi de le novd a un cadran boréal > dont 
les'li^es horaires servent de tajODS à la sainte Trinité , qui 
est repi]i!£5ent4^ en haut par un triangle av0c le Jéhovah. 
Chaque heure à\\ jour y est désignée par un r^yon du sor 
leil, qui y est lancé par ie moyen d'un miroir refléchi. La 
face qui regarde le couchant contient un cadran , dont l'ai- 
guille indique la position des Etals qui avoisinent hi France. 
Tontes ces aiguilles sont mobiles et peuvent s'ôter à vol(3nté. 

Le couronnement quadrangulaire est soutenu par une co- 
lonne de cinq pieds de haut sur seize pouces de (iiainètre, 
qiïi contient, du côté du midi, un méridien au temps vrai, 
avec les douze signes du zodiaque, les solstices, les équi- 
noxes, les douze mois de Tannée distingués par différentes 
couleurs, le quantième du mois, avec la têle que Ton cé-^ 
lèbre suivant le Bréviaire de Vienne. Du même côté on a 
gravé la table des nombres. d'or,. celles des ^pactes, du cycle ^ 
solaire,. de l'indiction romaine, de )a lettre domioiçale et 
de la letUre' dU maVt)rrologe jusqul l'annife s 200. Enfin est 
yne méthode pour trouver à perpétuité les fêtes làobiles de 
chaqueannée» 

Le e^ du jevant de la oolonBe contient la chronologie 
sacrée du monde/ divisée* en âges, depuis la création jus-» 
qti*à Mlis^Qhrist. Le edtë dU norà contient la chronologie 
dei piafpés jii^qu'à Léon Xtl, avec ce qui s*est passé de plus . 
remarqua]^ soù^ chaqi^e pontificat, les institutions > .les 
persécutions I .les •hérésies, etc. Le côté du couchant con-- 
tient les conciles généraux, avec le nombre des ëvêqueSy 
et les ofaietft ^tii y ont été traités; la chronologie, des lOis 
de France jusqu'à Charles X, avec leurs principaux e»-* 
ploits; la chronologie de tous les évêques de Valence, jus- 
qu'à M. de !a Tourette , avec tout ce qui- s'est {lassé déplus 
remarquable dans le diocèse. 
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monument, qui attire l'attention dés étrangers, est 
ôrné d'erobiemes et d'inscriptions qui ont rapport à la re- 
ligion. Sa forme élégante, et le grand nombre 4'oi>icts C[u'il 
reoferiue^ le rendeot é|(alemeal remarquable. 



L'Homme de Dieu en la personne du Père Surin, par Boadoii(i). 

Uéditenr de cet ouvrage , ayant reproduit sticccssiveinent les livret 
de piété de Boudon , y a joint celui-ci, qui, il faut Ta vouer, est 
■loias une vie du Père Surin qae.des réflexioiu sur «es vcrtiis.. Boit- 
don, iMMVBie é*mÙÊOD, parle beaneoup plut de renkoii qae.dêt ae- 
tions do JétaiiCy Ci les dits qu*il rapporte sont claîr.-semés'aa nd* 
lieu de considérations pieuses. C'est aonc plutôt un livre ascétique' • 
que l'auteur a voulu faire qu'un livre d'histoire. Toutefois on y ap- 
prend auelques particularités i>ur le Père Surin, et nous en avons 
profité oans |a ootîee qoe noos tTons donoée sor ce JésoiCe, n** 1 
^ 1154. Peut-être Téditeur cût-il dû {oindre cette notieo à *on édi- 
tion ; c'eût été en quelque sorte un supplément à ce que Boudon 
laisse à désirer sous le rapport historique. Peut-être aussi y auroit-il 
en quelques suppressions ou corrections à faire ; car Boudon , dans Mk 
extrême fécondité , est souvent & c6té de son sujet. Toutefois ccnic 
qui considéreront principalement ici les matières de spiritualité trou- 
veront sans doute des avis propres k les diriger dans les voies de la 
perfection. On sait ^ue Boudon étoit éminemment un homme inté- 
rieor et eontemplattf'^ et les résoltajU de ses médilatîônt et de son 
cspérience dans la conduite des «mes ne penTent qn*êtfe utâet li | 
om ^ venloil naicher dans eelU osoriibre. 1 



On vient de publier la deuxième livraison des Discours et Sermons 
de M. de Boulogne, évêque de Troyesi N'eus rendrons compte in- 
cesiaannent de cette livraison, et à cette occasion , nous parlerons de , 

ses discours en général et du genre de son éloquence. Les deux vol. 
qui viennent de paroitre ne montreront pas moins que les'pteOÛeia 
le talent, la verve et la fécondité de Tillustre orateur. ' . • 

Les Œuvres complètes de M. de Boulogne formeront 8 vol. in-8» 
de 600 pages chacun , sur papier fin , et seront divisées en trois classes, ^ 
dontehacnne pourra être acquise séparément! Les sermosis'et d^ 
cours oui paroifsent forment 4 vol., les mandemens et instructions 
pastorales feront i vol. , les articles de critique et de mélrnssas fe- 
ront 3 vol. Prix de chaque volume, 7 fr. 

On souscrit à Paris, chez Us éditeurs Adr. I,e Clore et compagnie, 
an bnrean dè ce jounwl»' 

• - , . ' 

(0 a vol. in-ia j prix, 3 fr. et 4 fr. 5o c. franc de port, A Lyon 
at#Pam, ches Pénsfe^ Irires; et an buieàu de ce jonind.! 
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Dwulatiiùn de9 restêê despiincêê de la nuUaon dé 
à Nafèdj ie 9 nwêtnhre demief.,. . 

» On nous a communiqué le procès- verbal de Texhum? 
des restes des princes et princesses de la maison de Lon aiDe 
de leur translation à l'église des Cordeliers, de leur réinté- 
gration dans l'ancien caveau ducal^ dit de la chapelle ronde , 
et du service solennel qui , le 9 novembre dernier, a consa- 
cré cet acte expiatoire. Ce procès-verbal est dressé au nom 
de M. le baron de Vincent, commissaire pour l'empereur 
d'Autriche, et de M. le marquis de Foresta, commissaire 
pour le roi de France. On sait que la maison régnante en 
Autriche descend des anciens ducs de Lorraine , et M. le 
baron de Vincent, le même qui a été long-temps ambassa- 
deur en Fiance, et qui a des possessions en Lorraine, avoit 
été chargé par son souverain de le représenter dans les hon- 
neurs à rendre aux princes lorrains. Le procès-verbal com- 
mence par des détails historiques sur les sépultures diicalet 
et sur les diverses trai^ations qu'elles éprouvèrent. 

La construction de la chapelle ronde, monument de la 
manifîceuce des prince» de la maison de Lorraine, remonte 
au règne du duc Charles III dit le Grand, mort en 1608. 
Il en fit jeter les fondemens dans Tenclos du couvent des 
Cordeliers, à l'angle septentrional du chœur de l'église, où 
déjà se voyoit le tombeau de son bisaïeul René II, fonda- 
teur du monastère , et de plusieurs autres princes de la 
branche de Vau<iémont. Ce monument, achevé sous, le duc 
Henri II , fut un siècle plus tard , enrichi de mausolées, de 
bas-reliefs et d'inscriptions, par le duc François III, dernier 
duc de Lorraine. Aux dépouilles mortelles de ses ancêtres, 
déjà rassemblées dans le caveau de la chapelle ronde, ce 
prince fit réunir, en 1745, celles qui plus anciennement 
avoient été inhumées dans régli>e collégiale de Si-GeorgeS| 
aussi de fondation ducale, mais dont le chapitre fut sup- 
primé à cette époque > et l'église démolie. Pareille transla- 
tion eiit lieu en 176a de l'église de Vaiidëmout, dont le 

Tome L. L* Arai de la Jleiigion el du Hoi. O 
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chapitre venoit d'être réuni à celui de Bouvières; les rett» 
du prînCe Henri , fondateur de cette collégiale, d'Antoine > 
, comte <le Yaudémont, et de leurs femmes, furent transfé* 
rés solennellement au caveau des Cordeliers de Nanci. En 
1772, l'église du noviciat des Jésuites, à Nanci, ayant été 
affectée à un collège confié à des séculiers, le corps delà 

Î princesse Dorothée de Lorraine, duchesse de Brunswick, et 
es cœurs de cinq princes et d'une princesse de cette maison, 
qui avoient clu leur sépulture dans le caveau de cette église, 
furent portés au caveau de la chapelle ronde. Enfin , au mo- 
ment de la révolution, des communautés religieuses ayant 
tîte' supprimées, et des monastères mis en vente, l'autorité 
locale, avant délivrer les édifices aux nouveaux acquéreurs, 
eut soin , dans le courant de Tannée 179'i, de faire extraire 
du caveau de l'église des Capucins de Varangéville, ainsi 
que de ceux des abbayes de Beaupré et de Clairlieu , les res- 
tes des princes qui y étoient déposés^ et qui furent égale* 
ment transférés à la chapelle ronde. ' - ' • 

- Au moyen de toutes ces translations, le caveau de l'église 
des Cordeliers se trouva réunir les restes de beaucoup de 
princes et princesses de la maison de Lorraine, savoir, 55 de 
sépulture primitive, 8 provenant de l'église St-Georges, 4 de 
la collégiale de Vaudé/nont', 7 de 1*S?glise du noviciat de$ 
Jésuites, de Nanci, 3 de l'église des Capucins de Varao- 
edville , 5 de l'abbaye de Beaupré^ et 5 de ^l'abbaye de Gair- 
lieu ( j ). • 

Les mains sacrilèges qui avoient profané les tombes roya- 
les de St- Denis ne dévoient point épargner le caveau des 
Cordeliers; là comme ailleurs la religion des tombeaux fut 
violée; mais du moins, en bannissant les ossemens de leur 
sépulture héréditaire, on les déposa dans le cimetière de 
Boudonvilie, et la fosse où on les recueillit ne reçut aucun 
mélange étranger. Après la restauration, Louis XVIII con- 
çut le dessein de réparer cet outrage, il ordonna de restau- 

(1) Le procèt-^erlHil donne la niîte complète des ducs de Lor- 
raine, depuis Gérard d'Alsace, . mort en 1070, jusqu'au duc Franf 

çois ]II, qui devint empereur par son mariage avec Marie-Thérèse 
d'Autriche, et mourut en 1766. Il y a en tout 27 générations. On 
indique où les ducs et les femmes ont éré inhumés; presque tous 
l*ont été dans divers monastères. Les plus anciens l'ont été généra- 
lemeàtà Tabbaye deShilsbroiin. • . . 
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rer la cbapelie^ronde et le caveau des Cordeliers. Un servie*» 
expiatoire devoit consacrer cette restauration , et les services 

Îueux prescrits par les fondations dévoient être acquittés, 
'empereur d'Autriche s'ëtant engagé à rendre le fruit. an- 
uuel des dotations de ses ancêtres. 

La restauration de la chapelle ronde et du caveau ducal 
étant achevée y les commissau'cs se sont transportés, le 19 oc- 
tobre, à Tancienne C)iartreuse de Boa^enrille, paroisse d'Ar^ 
• sor-Meurthe, et ont ikit ouTrir dans le cimetière une fotte 
à reqdroit indiqué par le procès^verbal du sa décembie 
1817. Ils y ont trouTë le coffre qui contenoit les restes du 
duc Charles IV» fondateur de oe monastère , et ceux du 
prince de .Vaudémont son fils» qui avoient été inhumës 
d'abord dans un caveau de TMise du monastère, puis reti- 
ré en 1798, et déposée daqs le cimetière; ces restes ont été 
transporté dans une chapelle de la cathédrale de Nanci, 
pour y rester en dépôt. Le ao octobre, ayant appris que les 
fouilles, entreprises depuis cinq jours dans le ciinetière de 
Boudonville, avoient fait découTrir la fosse que Ton croyoit 
recéler les dépouilles extraites en 1793 du caveau des Cor- 
deliers, les commissaires s'y sont rendus avec le maire et, le 
premier adjoint de Nanci , et opt reconnu que le gisement 
de cette fosse répondait aux indications du procès-verbal 
d'enquête du 27. décernbre 1817. L'entassement des ossemens 
annonçoit qu'ils ne proveuoient point d'inhumations par- 
tielles, et les dépositions de plusieurs témoins , présens à la 
translation du mois de décembre 1795, achevoient d'indi- 
quer l'origine de ces dépouilles. On les a donc lait renfer- 
mer dans cinq cercueils de bois de sapin , recouverts cha- 
• • cun d'une deuxième caiSsSe en chêne , et le tout a été trans- 
porté dans la chapelle de la cathédrale de Nanci/ 

Le 91 octobre, les commissaires ont fait extraire de la 
sacristie du couvent de la Visitation un petit collVe renfer- 
mant quelques restes de Gérard^ premier comte de Yaudé- 
mont, inhumé au prieuré de Belval, d'oii dom Calmet le .fit 
transporter à Nànci, en 1718 , dans l'ëglise de Fabbaye de 
Saint-Léopold y possédée aujourd'hui par les dames de la 
Yisitatiôn. Cette église ayant été démolie en j8aa , le coffre 
renfermant les ossemens de Gérard fut retfouvé sous une ~ 
arcade > à l'endroit indiqué par Técanlvain iNirîval. Les 
■ commiisaires ont fait aussi extraire du caveail de l'église 
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de Bon-Seconr> mie boîte de plomb renfrrmaut le cœur de 
Henri de Vaiidéniont, mort en j6ii; boite trouvée en 
i8ii,daiis les démolitions de Pëglise de Nanci, et restée 
entré les luains du sieur Oudiiiot, qwi , en i8i4, la fît 
transférer dans le caveau de l'oglise de Bon-Secours , à côté 
'du todibeau de Stanislas. Le coftrc et la boîte ont été portes 
élgalebient dans la chapelle de la cathédrale. Le même jour, 
le maire de Nanci y ut transporter itn baHot ficelé et ca^ 
'tiheté , doot il étoit rtsÊié dépoéitalre, et 4111 ccmteiHnt uoe 
'botte de plomb reuferniant le c<eur de Gftmille de Lorraine, 
mort en 1716 ; botle trouvée au mois de juin d€roîer dans 
les démolitîona de l'abbaye dé Rovaumontj et transmise -au 

Sréfet de la Meurtbe par le sieur Yandermersch , acquéreur 
. è cette abbaye. 

Enfin on a rtfuQi anr autres cercueils déposét à la cathé- 
drale une caisse renfermant l&t crânes de trois ducs et d'un- 
évêque'de Verdun ; une autre caisse i^enfermant les OCBUIS 
du duc François U , de son épontt et de sa belle-mère, et 
une boite contenant 978 os , 190 fragmens d'os , une touffe 
de cheveux, des lambeau^ d'étoffe de soie, et des morceaux 
' *de plomb cl de fer. Les quatre crânes provetioicnt de i'é-* 
glise des Capucins de Yarangévillc , et des abbayes de Beati- 
pré et dé Cfairlieu. Les trôî^ o(Éunî l^hnent'd'wn tombeau 
placé au milieu du sanctuaire de l'ancienne église de Ko- 
Ire-Damc de Nanci , démolie depuis la révolu lion. Les os- 
démens , lambeaux , touffe et débris de cercueil proviennent 
du caveau ducal des Cordclicrs. Tous (es objets n'avoient 
point été réunis en 1792 et 1793 aux antres de'pouilles des 
. princes et princesses de la maison de Lorraine, transpor- 
tées d'abord au caveau des Cordclicrs, puis au cimetière dé 
Boudonville, et étoient restés sous la jjarde particulière dU 
. docteur Simonin qui, les ayant retenus pour les soustraira 
aux profanations, sVst empresse, depuis la rentrée du Roi, 
de les remettre à rautoritc. . * ' 

Ces préparatifs terminés, le 8 novensbre, les coinmissaircs 
ée rendirent à la cathédrale, firent rompre les scellés posés 
sur la porte de la chapelle pil étoient renfennéilescercneil& 
' . ci - dessus. Ces cercueils jet les caisses furent transporté 
dans une autite chapelle têndne dfB noir, et< placés^sur un 
catafalque pour y étire exposés pendant Tingt-quatfe heures. 
A dix lieures ^vl matin , l'ouverture de cette chapelle at^ 
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d^ote fut annoncée par une décharge d*artillerie, et par l« 
son des clocher de* églises de la ville. Peu après , M. l'évêqué 
de Nanci , accompagné de son chapitre et du clergé de la 
cathédrale, vint jeter l'eau bénite sur les cercueils. li clergé 
des différentes paroisses vint successivement reudie les 
mêmes honneurs aux corps, ainsi que les autorités, les offi- 
ciers, les fonctionnaires, et un grand nombre d'habitans 
de la ville et du pays. La chapelle ardente ne fut ferme'e 
que le soir, au signal donné par le son des cloches et par 
une salve d'artillerie. Pendant la nuit, une garde d'honneur 
y est entrée, et des prêtres se sont relevés pour réciter des 
.prières. 

Le y novembre , à 7 heures du matin , la chapelle ar- 
dente fuî ouverte de nouveau, et le peuple s'y porta en 
£oule. Plusieurs messes basset y furent céléDrées, et l'office 
des morts fat psalniodië. A 9 heures, les d^ux odmmitiailrct se 
jrendirent da^s la |;imnde nef de la cathédiale , où )es a»* 
tentés ëtoieot rëiiaies. A dix heures 9 le eortège se mit ea 
marche au son des cloches, et.au milieu d'iine haie de trou- 
pes. MM. les évà Kies de Yeidoo et de S^int-Qi^ étoient 
ytnm ajouter k l'ëoiat de la. cérémonie. lies deux commis- 
saires d Autri<^ et.de France auivoient le, clergé. MM. de 
Merfeldt, de Lai|drian, de Mitry et de Raigecourt, mar- 
: ^chpiept ^ wnoK rlijiisliers d'I^onneur, à côté dif çorhill^Li^d. 
Les quatre coins du poêle ctolent portés par lés comtés'de 
-Ludre, d'Ourches, de Liguévilie et de Laimbertyl Lêsprë^ 
feu de la Moselle et des Vosges étoient venus à oet tnet à 
lïauci. Le corbillard étoit décoré avec beaucoup de magni- 
ficence. Le cortège suivit la rue de la Congrégation, la jfnacé 
Royale, la place Carrière et la grande rue villevieille. 

Arrivés à l'église des*Cordeliers , qui étoit toute tendue 
jusau'aux voûtes, les cercueils furent déposés sur un ma- 
. gninque catafalque aux armes de Lorraine. M. Tévêque 
de Nanci et de Toul officia , et une messe des morts fut 
chantée à grand orchestre. A l'Evangile, le prélat prononça 
l'éloge de Tillustre dynastie qui, pendant près de huit siè- 
cles , fit le bonheur de la Lorraine. Après la messe , on chanta 
un miserere en expiation de l'outrage fait aux morts. Les 
absoutes terminées, les cercueils furent introduits dans le 
caveau, ainsi que les caisses et boîtes, et furent placés, cha- 
cun avec une inscription indiquant ce qui y est enfermé. 
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Ces restes prëcieux, ainsi rendus à' là paix du toiUlMttt^ 
y restf.Tont sans douté à jamais sous la triple èiàuvegarde de 
la religion , du respect des peuples et de la Ibî d^ traîtéi. 
L'issue du caveau est fermée par une porte en' fer, dont léfc 
clefs sont cotre les mains des deux commissaires. Le procès^ 
verbal rëdigé a été adressé à l'empereur d^Autrîc^ie, au' toi 
de France, au ministre des affaires ecclésiastiques, et^sera 
déposé dans les archives du diocèse et dans celles du dépar- 
tement. Il est signé du baron de Vincent, du marquis de 
Forcsta , de M. l'évoque de Nanci , du premier président de 
la cour, du commandant du déparlement, du procureur- 
général, des préfets de la Moselle et des Vosges, du maire 
et de ses adjoints, du curé de Sl-Kpvre, enfin des huit per- 
sonnages cités plus haut et qui eritouroient le catafalque. 

M. le vicomte Fr. de Villeneuve vient de mettre sous 
presse un ouvrage sous le titre de Chapelle ducale de Nanci, 
ou Notices /ûstoriques sur les. ducs de Ztorraiïie et leurs tom^ 
beaux. 



NOUVELLES EGCLESLA.STIQU ES. 

Rome. Le 7 décembre, le saint Pèrelè rendit dans la ba- 
silique de Saint-Pierre, où le saint sacrement étoit exposé 
pour les prières des quarante heures. S. S. assista à la messe 
solennelle, ainsi que les cardinaux du palais et les prélats 
de la chambre. Après la messe, le saint Père, un flambeau 
à la main , suivit en procession le saint sacrement, qui étoit 
porté par M. le cardinal Galeffi , et. qui resta exposé à la vé- 
nération des fidèles dans la chapelle dite du Sacrement. La 
cérémonie terminée, le Pape se rendit dans une petite salle 
près l'autel de Saint-Léon, et y reçut M. le duc de Laval, 
ambassadeur de France, qui eut Thonneur de lui présenter 
quelques étrangers de distinction , ainsi que le commandant 
et les officiers de la goélette française la Torche , qui a ra- 
mené à Civita-Vecchia les marins délivrés d* Alger par l'in- 
tervention du Roi de France. Ces marins , habillés à neuf 
par la générosité du Roi, ont été admis au baisement des 
pieds de S. S. > qui leur a donné à chacun une médaille 
d'argent. 

\ 
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Paris. La fi^te de sainte Geoevîève et la Deuvaine en son 
hou oetir seront célébrées comme les ann^ précédentes dans 
1 église dédiée à la^saiqte patronne de la capitale. Le mer- 
credi 5 , jour de la fête , M. rarchevêque de Paris officiera , 
afisisté de MM. les cures de St-Roch et de St-Nicolas du 
Chardonnet. Les 3 jours suivans, MM. les curés de Bonnc- 
Kouvelle, de St-Louis en l'Ile et de St-Médard officieront; 
le dimanche 7, M. l'évéque de Caryste ; le lundi et le mardi , 
M. le cure de St-Germain l'Auxerrois et M. le curé de St- 
Germain-dcs-Prés; le mercredi, M. le duc de Rohan^et le 
jeudi, M. l'abbé Desjardins, archidiacre de Ste-Geneviève. 
Chaque'jour, quelqu'un des séminaires de la capitale assis- 
tera Votnciant. Les sermons seront prononces successive- 
ment, le 3, par M. Tevcque de Caryste , et les jours suivàns 
par MM. les abbés Olivier, Caillau, de Rohan, Martin, 
kausan, Fauvet, Àurergne, et par M. révêque de.Nanct. 
lie salut chaque jour lera très*soleiiuel, et sera donné le 
premier jour par M. Fëvéque dlmëria , et suoccHiTement 

Sr M. r^véque d'Hcrmopolii, M. révêque de Girjste, 
• l'anden ëvéque de TuUeSy M. l'évêqu^ de Strasbourg, 
méeepteur de M. lè duc de Boideaux, M* Farchevèque de 
Bourges y M. révéque de Nanci et Tonl^ M. Vàhhé duc de 
Rohan et M. VM>é^ Desjardins. 

Le dimanche un jeune juif, âgé de 22 ans, et fils 
d'un rabbin , a étéliaptisé dans la chapelle du collège Sta- 
nislas. La cérémonie a été faite par M. Tabbé Augé, supé-* 
rieur de rétablissement. Les parrain et marraine étoient M. le . - 
baron de MalktetM'^la comtesseHeuzet. Ce jeune homme, 
dont deux frères avaient d^à embrassé le chrislianisroe, a . 
été. oooune eux îAstiuirt par M. Drach , qui a w iMe ai^. 
lairable pour la convmion dé ses conspatrides. U a été de 
plus éprouvé depuis six senuiioes dans la communauté où * 
il demeure^ et sa conduite pendant tout ce temps , sa can- 
deur, son courage ; ne laittent aucun doute surla sincérité 
de fa démarche. II paraît même que ce Jeune lionme est 
appdé à VéM ecdÀiastique , et il va comnwncer des études 
dans ce but. 

— Le samedi 20 décembre, une cérémonie édifiante a eu 
lieu dans l'église de la Charité , à Lyon. Cent militaires du 1 
i5* liment d'in^miene légère^ en garnison dans cette 
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ville , ont fait leur jubilé, après avoir suivi les instructions 
de leur aumônier, M. l'abbd Sève. Vingt-deux ont fait leur 
preifiièrc icommunioii , et 83 ont é\é confirmés par M. Tar-* 
chevêque qui, dans un petit discours, les a félicités de leur 
recueillement, et les A exhortés à la persévérance. M. l'au- 
mônier leur a aussi t'ait une exhortation. M/ lé li^tenant'?» 
'gëùéral> commandant la 19' divisiôo militaineV 
oifictos du iS% éût teisiéi lftG<rÀtfoiiië. IfeTsAit, M. ï^n^ 
mMtàc ÈL Véuni cecÈe qui avdiieiii ISiit leur ^mière 'COMiu* 
ttioa /M t(M 'a ^iiduits' à fournira où lU ont reôotifidlé loi 
promenés 4e leur baptême, et prié pour le t|foi poiÉi^'li 
miBce*. • 

— l*e jubilé produit les plus heureux fruits dans le dio?» 
cèse de Beilej, et Ton a la consolation de voir que le plus 
grand nombre sait apprécier cette faveur de l'Eglise et tra- 
vaille à en profiter. La garnison du fort de Piexre-Châtel 
vient, à cet égard , de donner le spectacle le plus édifiant. Les 
exercices du jubilé ont été suivis avec un empressement re- 
marquable; ils étoient donnés par M. Tabbé Depery^ aumô- 
nier^ assisté d'un respectable religieux , ^ui a été lui-même 
jnitrelbU officier , et de deux eccléûasti^ttet d'un diooèie ' 
voisÎD.. Bis les premiers jours, les tribangaiiz àe )a p^ditence 
lureQt^fréi]^eiités; lesofficiets avoieotifouii^ PeiÈemplel lie 
16 àéemàtmt les «âcrattà éihft ité'lei|«lwfefttt une pro^tt* 
sfioA ; te^malia on avdtir Vtt l^la sainliB «Me «ous les «okiiiU^ 
•et 1<» ofBelei» i leur tltè^ Ce fut m )ti«r 'de loîe; oii e^èéi<- 
lirassflst, OB "se fêlAtàUniyùB ^tlieitde géii««useB résoNl<- 
tioiis pour ravenlr. Tous «eux:, qui luKenrt témoiilt * de cfe 
spectacle en étoient'lbueiiés, ^ admiroient tout ce que peut 
la religion daàs' le cour 'de-ees bravés>'déj& si seMÏMes' à .la 
Voiacdie l'honaeiif et mus giattds ejMipM ée>keim|Niiii»ees. 

\ — ])Jous nous faisons un devoir de payer un tribut d'e^ 
time et de. regrets aux hommes vertueux qui ont été, par leu^r 
aèle • la gloire du sacerdoce. Nous avions annoncé demièrer 
jnent^la mort dtin. prêtres d^nes^de iei^r saint ca- 

ractère, et dont là mémoire sera en étérindle bi^né(iiç^iuii,; 
c*c8t M. TablMS Saurin^ grand-yicairé de Fréjus. Ses excel* 
ienles ^à^âèi , se» ttai^iux, les senricès qu'il a rendus-dans 
toute li PvtNéàœ, la juste rotation de saMie ét de pitfti 
^à'il aitik aisqÀI*, tout atortife les àononMes témoignages 
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nendus à sa mémoire. M. André Sancîn., iic à SciUanH , ui> 
Provence, le 8 février 1769, se voua de bonne beure à lléUtt, • 
• ecclésiastique; il fit ses études de pliiloso{)hie et de théologie 
au séminaire de Fréjus, oii il devint ensuite professeur. La ^ 
révohitioii le força de se retirer en Italie. A son retour, ii 
lut nommé directeur an petit séminaire, que M. de Cicé , 
archevêque d'Aix , avoit formé à la Sovne. On lui conflit 
depuis la cure de Cogotih, et au bout de quelque temps oa • 
l'appela an grand séminaire d*Aix, cù il fut un des direc- 
teurs et des professeurs, quoiqu'il ne filt pa^ attaché à la 
congrégation de MM. de Saint-Sulpice qui dirigent cet éta- 
blissement; mais le mérite de M. Saurin expUquoit cette 
exception faite en sa faveur ou plutôt en faveur des jeune* 
séminaristes, dont sa piété aimable le faisoit chérir et res- 
pecter. Mommé à la cure de Fréjus peu avant le rétablisse^ 
ment du siège épiscopaL, ce fut lui qui reçut M. de Richery, • 
lorsque le prélat vint prendie possession de son église» 
.M. l'évêque se hâta de le faire grand-vicaire, archidiacfe , 
et président de la fabrique. Ces différentes fonctions n'em- 
pêchoieat pas M. Saurin de laire au séminaire de Fréjus 
ia classe d'Ecriture sainte. <c Quelle vie, nous écrit son 
collègue et son ami, quelle vie plus constamment consa* 
crée 11 procurer la gloire de Dieu et la sanctification des 
amesl Où trouver un zèW plus infatigable? En faisant tout*, ' 
ii ne faisoit jamais rien, à Tenteodre. Quelle égalité, 
cfuelle aménité de caracté;re! quelle étendue de counoissan- 
ces ! Aucune science ne lui ét«)it étrangère. Doué d'une mé^ 
moire vraiment rare, il avoit beaucoup lu et n'avoit riçn ■ 
oublié; et ce qui étoit encore plus admirable en lui, ces 
tale<is supérieurs qui nous é ton noient tous, lui seul les mé- 
coniioissoit. )) Tel est le portrait que trace de cet homme de \ 
bien celui que des rapports plus intimes avoient mis en état 
d*apprécier ses rares cjualités. Sa lettre est surtout touchante 
par la douleur profonde qu'elle exprime sur la perte de 
M. l abbé Saurin. Le 6 décembre, ce sage et pieux ecclé- 
^astique a été enlevé au diocèse. Sa mort a causé un deujl 
général parmi le clergé et les û lèles du diocèse. M. l'éyê- ' 
({ue y a été plus sensible que personne, et a voulu donner . . 
une preuve éclatante de 'i*estime singulière qu'il faisoit dp 
son digne coopérateur. Le prélat a prononcé un discours 
9MX aJotèqu» ét AL* SiUicài ^ aous oe ^uv.oiift miew teriai~ 
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ner notre article que par un extrait de^ct ^^àsemm plein 
d'^ue douloureuse sensibilité : 

• « Les espérances que nom vous donnions dimanche flernîer, no» 
trôs chcrs f rrrrs , se sont bientôt et bien ilouloureu'^emcnt évanouies. - 
Hélasî Je Seigneur s'est montre inexorable^ et malgré les vœux, les 
larmes 'les prières et les supplications d*inie TÎllc entière, il a ap- 
pelé à lui ce prêtre vénérable, ce modèle des pasteurs , ce père des 
pauvres, ce consolateur des affligés, cet bomhie vraiment apostoli- 
que et scion le ctèur de Dieu. Nous avions eu le bonheur de le trou- 
ver à la tête de cette paroisse , quand la Providence nous conûa le 
gouvernement de ce vaste diocèse; nous IHivions appelé à partager, 
avec nqus ce pesant fardeau, et il nous le rendoit facile par reten- 
due de ses lumières, la sagesse de ses conseils , la pureté et la droi- 
ture de ses vues et de ses intentions, l'activité de son zèle, la^ con- 
sidération et l'estime générale dont il jouissoit dans tout le diocèse 
et auprès de nos coopérateurs dans l'œuvre de Dieu, Un çrand nom- 
bre d entr*eux lui doivent leur éducation cléricale, la science qoifs 
puisèrent dans ses instruction», la piété dont ils se pénétrèrent par 
ses exemples. 

» O luon père, mon père, pater mi,jtater mi! quels regrets amers 
Vous laissez dans notre eœur; quel vide ef&ayant dans cette ville 
pour qui vous étiés une seconde Providence, et dans ce diocèse dont 
vous étiez lame et la lumière! Qui nous consolera dans notre affile- 
tîôn, qui nous dédommagera de votre irréparable perte, qui nous 
donnera des forces pour résister à tant de peines et de douleurs? Les 
^dèles et bien-aimés ciHipérateun qui ^ous restent nous pavdonne* 
ront sans doute Texcès et l'amerlono^^^ ^ pbintes et de nos 
ràrel9^-é> ■ '^^ " 'Jû»9î '- 'x: . 

— Un libraire de Lille, qui a imprimé ou réimprimé 
dans ces derniers temps plusieurs bons ouvrages^ annonce 
en ce moment une Nouvelle Bibliothèque caiholique, desti- 
née à cODtretialaiiGer la propagation . des mauvais livns. 
Yingt Yolumes in-i8 paroitront chaqpie année, le orix sera 
de 6 fr. La note des livres qui seront pu}>liés en 1837 peut 
donner une idée du choix aek ouvrage. On fournira cinq 
volunies par cfaaqjue trimestre , savoir^ dans le premier tri- 
nâe^re^ les Fies de$ SainU dam lêBjfbis humbles condikone 
de lasoeiété,% vol.; la Fie éf Louis XF/I, i vol., et un 
CftoMT de lectures chrétiennee et d^amedoiea intéressantes , 
9 vol. Dans le deuxième trimestre, on donnera \e!&Bi$nfaiU 
du clergé de France ^ 3 vél. ; VMisteire de saint Louis ^ s vol. , 
et la Fie de' la bonne Atmelle, 1 vol. Dans le troisième tri- 
mestre , on. publiera des Conseils et exemples pour les habi^ 
tans deê campagnee, 1 voL ; Chois de Lettres édifiantes des 
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missions étrangères^ I vol. ; des Dialogues sur la sanctifica- 
^iiondu dimanche et autres siijetSj i vol. ^ et Mxemplea 
de vertu, s^oi. Enfin, cUqs le derDier trimestre, paroîtront 
la J^ie de mint Françoia-Xapierj fl vol. ; une Kie abrège de 
a. J. Labre, i vol., et les Jeunes Bourbons proposés pour 
modèles à la jeunesse française , a vol. Oii annonce que des 
personnes éclairées et des ecclésiastiques présideront à celte 
entreprise^ q^ui paroît digne d'être encouragée, et pour la- 
quelle ou souscrit à Lille chez Lefort, et au bureau de ce 
journal. 

— Le 5 décembre, M. le cardinal Fransoni, nonce du 
saint Siège en Portugal, a reçu la barrette en grande cé- 
rémonie. S. Era. s'étant rendue, à dix heure<* du matin, 
au palais d'Ajuda, passa dans l'oratoire de l'infante. Après 
y avoir entendu la messe, la princesse reçut lé bref pontifi- 
cal des mains de M. Mignardi , auditeur de la nonciature, 
nommé ablégat pour cette circonstance. Le même prélat 
adrcM UD p«tit diacoius à Sk A. R. , et lui prëseota la bar» 
vetCe que 1» priocesse mit sur la téle de S. Em. Le nouTeau 
cardinal remercia nafaDte, et oompiimeota ensuite la prin- 
cesse Bi^e-Franooise-Beipedictey veruvedu prince de Brésil. 

— Le 8 décenuire , jour de la fétèdela Gonceptipn ^ on fit 
Jfc Madrid l'ouverture dn»collège royal des nobles; La oéré- 
monie eut lieu dans une chapelle de la maison des Jésuitesi 
M. Ignace Gadolini , évêque de Cervia et ablégat pontifical , 
ôificia et entonna le Ts J)emn après la grand'messe. Le Père 
Lacalle, directeur du collège, prononça le discours d'ou- 
Tertnre oui traitoit de l'importance d*uiie bonne éduca- 
tion y sp&ialcment pour la noblesse appelée à la défense de 
la rèligîon et du trône. Le nombre des élèves n*est pas en- 
core très-grand) mais on ne doute pas qu'il ne s'augmente 
rapidement. • 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Pabis. Jeodi soir, k huit heiirea» le Roi étant daiit la tatte âu 

trône, a reçu la grande députation de la chambre des députes , chff- 
gée de présenter à S* M. l'adresse votée par la chambre. JMouty 
avons remarqué les passages suivans : 

a Sire , le premier acte de votre puissance fut un témoignage écla- 
tant de votre altacbement aux libertéa publiqucs. C'est pour sauver 
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de fC3 propres ex.cès l'une de <es libertés, c'est pour faire tesser d'af- 
Oigran^ .scandale?» , q»ic V. M. nous annonce aujourd'hui une 4oi de»- 
tinëc à répriœi-r avec plus de force le* abuj de la pre«se. Sire , ta 
Franee aime cette liberté, dont elle vont éàitU pléniludc ; mais ^ • 
mok. et déplore la licettc«,<|iii en est la plus iriécfiilciiiablc i nMCwit 
Let députés de» dëpartemens n'oublieront pa* qu'un de leurs prc- 
mi^-rs devoirs est de veiller à la cun^ierYMion de Ttui^» «u a »»nrnnt 
Tefiicace réprc*«ion de l'autre. 

.» Les évcoemens qui ont récenuncut trô.ublé une partie.de la pé- 
ntoaiile ont irappé loas 1«4 amie dé l'oMlre d*«ine pénible aorpnae. 
Mo» désirons, Sire , 4\ue vos efforts , d'acoord avec ceuJK^Ie vos a(> 
liés, mettent un terme à cet état d'agitation ft de déchirement, et 

?ue la paix dont iio«is jouissons n'en reçoive aucune atteinte. La 
'rance peut, sans crainte d'être mat comprise, dire qu'elle souhaite 
la paix. On lait k ^uel prix elle ne toadroit pai4a oônsnrTer. » 

M. leDaa|ibin 4 protncl^nr de 4*éeolé royale polyieclniiq<*e , a 
visité mercredi' cet établissement. Ce prince a été râçujk son arrivéf 
par le gouverneur de l'école, à la téti* des fonctionnaires et profes- 
seurs. S. A. H. a d'abord.parcouru les rangs des élèves, adressaut à 
plusieurs d'entre eux des paroles de Lienveiltauce. Elle ,<('est ensuite 
rendue k la telle du'coweil, oâ les membrèf du eonaeil de petfse- 
•tieMieBient et lea fonctionnaires de Tècole hti ont été préaeaidt An 
moment où Je prince a qnilté réiablissement, les élèves se sont pres- 
<;és en foule autour de sa voilure, manifestant par leurs acclamations 
la reconnois^aiicf dont ils sont péuétré:» par la .sollicitude toute pa- 
tirrnelie que M. le Dauphin ne cesse de témoigner à l'école poiy- 
' 'tecboiqiie. 

• -f^iM^ la'DanpliHie^ ajant été infcwnaée det désastres occasionnés 
.mx iisinrii et aux ij|briqée»i4oVI'liiertifitr Tinondation ileia Dur«4ni 

.1 fait rrhu lire une summc de 1000 fr. au sous-préfet de cet arrandis- 
^emcnt, pour les vicrinj(^< de ces désastres* S. À* R- a éi^alcraent fait 
remettre une somme deSoo fr. aux malheureuses Ticlimei de l'inon- 
-dalloii' dMi8 le département 4e l'Arriège.- • 

. •^'La «bambre des dépntéa t*eiC réunie mardi en comité secret* 
pour discuter l'adresse en réponse au discours du Lrune. Ou dit que 
M. le président, ayant lu l'adresse, M. Ricard a demandé qu'elle fut 
renvoyée dans les bureaux^ que cette proposition, ayant été rejetée, 
M. Méchin a ouTert la discussion sur l-enseinb^e de l'adreMc.'M.-de 
VaoLlanc auroit pria ensuite la parole pour démontrer i'ntililé polilt* 
^e de l'alliance de la France avec rfaspagne. L*honorable naenÉbre 
a, dit-on, désapprouve les expressions de la note de M. le ministre 
des afiaires étrangères . relativement au roi d'E»pagne. M. de Villèle 
a répondu à M. de Vaublanc . et il s'est tenu à justifier les me 
aores politicfoes du ministère. MM. do Beaumont et Agier ont iii- 
veinent insisté sur Téloîgnement du Portugal poifr la ebavte dv don 
Pédro. La chambre a ensuite eiîtendo M. de MaHignac , Hyde- de 
Meiiyille t f le général Séba>tiani , et la disoassIoB n étant pas 1er- 
minée, a été ajournée au lendemain. 

* Le comité secret , 6ur l'adre^oc en réponse au diacours du trdoe, 
«letf obotimié mfrcred» # cl la discmiion f *eft ouTerCe par HiiilMco«^< 
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tîe M. de Bnnvillr' .sur rpns«'ml>le «le l'aJrrscç. \[ a avancé , ct(t- 
on , que rAngietcric nV toit pas seulement infeerventie pour faire 
tktfj^etét ihs -anciehs'ttàit^ ffUi r^fsel^iit an Pértugal , roaîv pour, 
rép.trtdffi 'âév j^rbeipe» «tihvcr«iff en Espagne- IMl. le'>fiiHiiiifi« «if»» 
aHaire^ ëfiatifjèrcs a réponihi k te discours,- ?on opinion n'a èU\ qiiC| 
lê d'ovcloppcment de la nofe qa'if a loe dans la ch.imbrc de"? pai'"^. 
M. de la Hotirdonnayc a succédé à M. le ministre des airairc» étran- 
gères, et .s'ef^t ciové contre l€s prétentions de TA ngletcrre, qui ne veut,' 
a-t-îP drl% ffmnîner aojbtmThQi dant le Portugal que pour avoir 
dcttasion d^ dominer bientôt d/im'tdtite la Péfiin^aU. M. a« Tillèlc*,' 
«*ti répondant à ce discours, s'est attaché k cette idée que, «i quelque 
puissance vouloif mal à propo rt sans sujet troubler la paix géné- 
rale dont jouit l'Europe , toutes les autres se réuniroient pour répri- 
mer cette entreprise. On a passé eni^uite à la di5Cu<sion des paragra- 
l^het. Ee prenier tt élé adopté «atls diséottioii. Le deïmièiiieVfalatîf' 
au code militaire a été adopté avec one légère mcsdiflcatioii;- Lo 
troisième paragraphe , relatif à la pre5se , a passé. Le quatrième, le 
cinquième et le sixième ont été également adoptes. La (UiCOMion.>$Qr 
le dernier paragraphe est renvoyée au lendemain. « 

La di5cossion de la chambre, dans ce qui regarde le paragra^, 
libérée Tadretsè concernaiift le Pothigil, a été «Dcom Ibn -vîw lii»' 
jeudi. M.'Clanisel de Coussergiie^ a soutenu que les mon àe es de TAn- 
î;le!errp ont arraclic h don Pédro la charte qu'il a dnvoyéè au Brésil.' 
Ce député a été appuyé par M. de Berthier, et comhattu par M. Itî 
président' ('u conseil des m ini)<tres. Ensuite la chambre,- aprci avoir 
entendu, dit-on , MM . Hyde de Nenvitte, Sébastiani et Agier» a re« 
)elkl"uli'* àmendément de M. de la BoUrdiAniiiye , et d'aotiefl'irimentle-' 
Iftëns proposés par MM; rtiÉjnur Pérrwrpde Saint-Chamans et Ben- 
jamin Constant. On a cnfîn voté au scrutin secret. Le résultât a été- 
l'adoption de l'ensemble du projet présenté par la commission. 

— La cour royale, chambre des appels de police correctiorenelie',' 
a-tflatné mercredi dans rafiUke t^Ntite àr la fenillo hitituléa, la. 
t/eauté, dont les rédadtenrt étoient prévenns de s'être occupés de ma*' 
lîères politiques dans leurs articles. Le tribunal de première instance- 
avoit condamné chacun des ré<larfeurs à un moi-» de prison et 3oo fr. 
d'amende, la cour, attendu les circonstances atténuantes, a réduit la. 
peine à ioo fr. d'amende seulement. . 

' ^-XSû ^ettne homme, nommé Adrien Lenoir, anlevr d*Bn libelle 
•intitulé mjêt é^^MMUranee mutuelle entre les aiuieur», satire, a été 
condamné corrcctîonnellement à trois mois de prison et 3oo fr. d'a- 
mende, comme coupable d'outrages envers la religion de l'Etat^ la 
morale publique , et divers fonctionnaires publics. Le sieur Béraud, 
imprimeur du libelle, a été condamné à la même peine. 

*«~MM/ Pontob et' le comte Polydovc de. la fiochcfoucanll, twnah 
Bbët secrétairev de la légation an Brétil, sent parti», jeudi dernier» 
ponr aller s'embarquer à Brest. 

— La garnison de Paris va itrc changée j les quatre régimcns qui 
sont dans ce moment dans la capitale scrout remplacés par le i8« de 
ligue, le 2i«, le S^* et le i^* léger. '4 

— Après ateir vainement essayé' de souleTor 1^ conit foyalet^n 
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roy.*^unifî contre une. société de prêtres plus dif^cs de sa irénération 
que de son courroux, M. le comte de Btonlloiier Tient, ëît-ô^yde 

Ï présenter àje diml^re det pairs unC; pétition tendante à- invoquer 
'exëcntion des lois de TEtat contre les J^oites* On assure qac cette 
pétition, avec un mémoire à Tappui , sera incessamment imprimée. 

— M. le préfet de la Jlroirc vient de retirer aux maires de son dé- 
partement la faculté de s'abonQier, pour le compte de leurs commu- 
nes* an /oume/ifei Mod^f et «a. Jiow^^e^ro 

— Le préfet. de Lot-et-Garonne; vient «Tinvitcr les.propri^ires 
rÎTerains de la Garonne k. se former en association pour subvenir ré- 
p:ii1itreraent aux dépenses qu'exige annuellement la cona^vuitiott des 
rives de ce fleuve, afin de prévenir les inondations. 

— On annonce qu'un incendie considérable a consumé a. Barcc- 
lonne l'un des magasins des.'vWres , qui renferme une grande quantité 
de paille : on n'a pu s'en rendre maître qu*en d^moUisant les maisons 
attenantes à ce magasin. 

— Le ministre des affaires étrangères du Portugal a prësensc , le 4 
du courant , un long rapport à la chambre des députés, dans lequel 
on expose la position actuelle du Portugal, et Tétat de ses relations 
avec les autres putsiancesi .On se félieite beaneonp de rAngleteifè, 
on se plaint de fE«Mgne» et l'on ne manque.pas de dire que M. de 
IVIousiier, notre amoassadeur à Madrid, n, par sa- conduite « entravé 
les négociations de Portugal avec l'Espagne. 

— Un événement très-remarquable vient d'arriver en Belgique. 
La seconde chambre de états^généraux a rejeté le projet de loi qui 
Ûxjt les dépenses dn budget. LVipposîtion a été de 77,sufiraget-eon-^ 
tre 33» Le ministre des finances, en vertip .d**u|e antortsalion royale» 
a retiré le projet de loi sur les voies et moyens. Nous reviendrons 
siir cet événement qui occiipe beaucoup les esprits en Belgique. 

•^La société royale de Goettiogue vient d'admettre, au nomhre 
de seè Inembres^ on saràt chimiste français , M. Vauquclin. 

Lés }oiimaux anglais ont publié dens docomens très-important «. 
qui ont peut-être influé sur le rappel de M. le marquis de Moustier; 
c'est une Icitre du comte de Villa-Réal, ambassadeur de Portugal près 
îa (our d'Espagne, à M. de Moustier, dans laquelle on sollicite cet 
Ambassadeur de faire tous ses efi'orts auprès.du rot Ferdinand, pour le 
déterminer à la reconnoissance pm« et simple du gouvernement con- 
atitntiottnel. établi depuis peu en Portogal^M.^ le marquis de Mous- 
tier se contente de répondre laconiquement que Ift lettre de M. de 
Villa-Réal sera communiquée au gouvernement français. 
. — - Une dépêche télégraphique a appris h. Londres qu'une escadre 
axoil mis à la voile de Portsmoutli pour le Portugal. 

^ On a vendu à Tencan , k Londres-» nntrÂne du roi des^Birmans » . 
el son char, qui avoiènt été pris dans Iaj dernière gaerre contre ce 
peuple. Les enchères sont montées de 190 gainées a looo» pour le - 
char, et à 100 guinées pour le trône. 

— On assure qu'un parent de M. Canning, ministre des affaire» 
étrangères en Angleterre , est rentré depuis peu dans le sein de i'Er 
glise catholique à Bamberg (Allemagne). . 

— On annoiikee qu^on a duoinné lei mesures dç jrigneor «ipployécfl 
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contre le prince Alé^kantlre Ipsilanti, prisonnier dans la forteresse 
de Mungatsch. Le prince pourra, dit-on, prendre le plabir de la ' 
c^Mse, en donnant sa parole •d*lionnear .de ne pas sortir d*un rayon 
donné. Cet adoucissement ' parolt être le présage de la liberté pro- 
chaine du prince Ipsilanti. 

• — On a ressenti, le i3 de ce mois, à Augsbourg, une secousse re- 
marquable de treiublcmeut de terre, dont le mouvement par ondula* 
tien se prolongeoit de Test '4 Touest, et qui a duré plusieurs secondes. 
' — • Le i5:de ce mois, 2i 8 heorea dn soir, une antre secousse de trem- 
blemmt de terre assez forte a été ressentie dans la TÎUe de Znrich , 
ses environs y et sur les bords du lac. Une secoosse moins 'Tiolenie 
avoit été ressentie environ une heure plus tôt. 

— Il avoit déjà été réglé à Weimar, par les lois de discipline de 
rnnÎTersité , que le soupçon motivé' de participation ans associations 
illénlès d*étndians cntraineroit . la perte des certificats de pauvreté 
et des secours qu'ils procurent. BSn conséquence de ce règlement , 
quelques individus jouissant des boiirses de l'université et de tables 
gratuites, ont été privés de cet avantage. Désormais il en sera du 
même, en pareil cas, des bourses de familles. 

— Nous avions parlé da prochain rétablissement des Bénédictim 
^ns le royaume de Bavière: on va « dit-on , accorder trois établisse- 
mens à ces savans religieux, et l'on pense de plus à rendre aux Bcr* 
hardins le couvent d'Ebmch, dont léglisO et les bàtimens sont en- 
core dans le meilleur état. 

— Le roi de Prusse, en sortant, de son cabinet, a fait une chute, 
et il eti" est' résulté la 1racti#e dès os de^la jambe , à çeu près troM 
pouces au-dessus dé la êbe^le. Lé prinee est néanmoins aussi bien 

po^ble. 

.— Par suite d'un ordre du sultan, arrivé de Constantia opie :» 
Alexandrie, une partie des troupes égyptiennes qui étoientà bord 
de la flotte destinée pour la Grèce , avoient été mises à terre* On Vi^ 
garde généralement eette mewâre comme le résultat des négociations 
des ministres européens. 



Jugement, de. l'£vangUe du sieur Toiujueu 

* La'cour roj^ale sous la présidence de M; le baron Ségnieir^ s'est oc- 
cupée , mardi dernier, du procès du sieur Touquet, condamné, en 

première instance, à neuf mois de prison et loo fr. d'amende, pour 
avoir publié VE\mnsâe en le mutilant. M« Barthe a porte la parole 



dans l'intérêt du sieur Touquet. Il s'est efforcé de détruire les preuves 




par 

sayé ensuite d'établir, par des faits , que passer sons silence ce n'étoit 
pas nier, et que nier ce n'étoit pas attaquer la divinité de l'Evangile. 
M« Bartbe a fini son plaidoyer en invoquant les dispositions de la 
Charte : son esprit prévaudra, dit*il^ dans ce second jugement^ c'est 
lui qui dictera le*aouTel anrét. 
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M. (le'Brott,a?«eal^iiiérnr, n \tth la ^nrulo [voér tôiilêiiir'ITâcMM^i 
tios. L«fDiiliÂère pol^lic ent trahi le premier de ses devoirs, a-t-ti 
dil; il «'ût manqué ;» \ \ loi, à la rcliaion , à Inconscience, à la so- 
ci^é, *i la faliitiration «!c TEvongilo n't ùt pas poiii*faivie. En ef- 
fet, 51. l'a\ocaL-général i'tablit r|uc M. Tourjuct n'a pa« seul émeut 
<mii9 tm* nriraclfes.. Bain dêéaCaré le» ftitf hiitoriq^ies , eorrénpit le 
texte, tronqué les citotion*. et fait dc.< additions a .«i manière. En* 
siiife M. l'a vocal -général rrgrcUc d'avoir à Acvir cotitre nn jeone avo- 
cat «lagiaire , M*" Amyot, q»ii , dans une consuit tlion en faveur du 
sieur Tcuiqnet , a commis lui-même un délit d'ouLrjgc envers la rcli- 
^ian de VElat* "iV temme en reqtt^ènl la mppreMÎoii da eelte«<i0ib« 
nnllation, <t la condamnation de To<if|nat h neuf mài* de prison tt 
3i 3oo fr. d'nmcnde. M« Harihe réplique snr-le-champ , et sollicite Tin- 
dMlg< nce de la rn«ir en faveur de son jeune confrère. Alors la cour te 
relire pour délibirer, et , aprè^ d^^us heures âv. discussion, «lie dé- 
titfre <|ue l« MettrToiM|aet, ayant outragé ta religion 'île TEtet et l«a 
antres ealtes cbrélimm paf la publication de son EvanuUe \ est coM'^ 
damné à neaf moi< de prison i l 5oo fr. d'amen^, el ordonne la atip- 
pression du mémoire publié par M« Amyot. . , • - . - 



• \ V • AU RÉt)A,CTEtR, 

Monsieur, il se trouve , dans le compte que tous aves rendu de la 

Dêftnse (le rordre social attaqué dans ses Joiidemens , au nom du b'f>é- 
ralisme dix-neuvième siècle y par M. de Montlosicry une phrase d'où 
l'on pouf^oit induire que cet ouyrase e|â en grande partie la réunion 
et |a,ne«velle édition de ptéHmm jcrja^ue )*aurQis.déjà pubïiiêt. 

Comme votre journal est Tdn de ceux qui s'honorent le phu parle 
mérite de la justice dans les choses et de rexaclilude dans les faits, 
j'ai pensé que vous ne vou^.refuseriea pas à. accueillir Teapiication sui* 
vante. 

Le fiiit est qu*avant de publier la Défense de Vwdre socia/ > )*aToia 
trouvé convenable de faire imprimer à part, à très-petit nombre 
d'exemplaires, et plutôt pour être distribués à des personnes choisies 

3ue publiés dans Tacception propre du mot , les deux sujets les plus 
élicats deTott^rage^ je veux dire les con^gatione et le ,s^inySuge, 
En nn aiiot» Jen^aTOis pas touIu émettre mes sentiibens, j*avoÎ8 voulu 
seulement consulter ceux des autres. J'appelols des conseib et des la-^ 
mières pour en fiire ensuite mon profit; ce qui est arrivé. 

Ce qui coDceroc le samt Siè^e qI les congrégations forme trois cha* 
pitres senlement de la I>^fèiute de l'ente eœiaL, qui en contient plat 
{de cinquante. 

Du reste, Monsienr, qu'il me soit permis de vous remercier des ho- 
norables éloges et de quelques critiques non moins honorables d'ua 
.ouvrage où je me suis efforcé de sonder le mal dans toute sa profon» 
deor, et de signaler les tents moyens qui nous revient pour 7 re* 
«édier. 

J*M l*hooilenr d'être, Monsienr, efe. . àé VanaouA.: 



Digitized by Copgle 



MsitClUSDl 5 JANVIER ,l8$l<^. 




♦ f 



Sninte Bible, contenant F ancien et le noweau Testa- 
ment, m>ec la traduction de Carrières et les com" 
mentaires de Menochius (j). 



> < 



Les'coMitiehtarres de MçnoehiUs sur l'Etriture sainte 
'jouissent depuis long-lemp^ d'une Tépntetîon'mérîtéé. 

Jean-Etienne Menochius, ainsi appelé dans un temps 
où c*étoit assez l'usage des sa vans de donner à leur 
nom une terminaison latine, étoit né à Pavie en i5^6 
d'un père , célèbre professeur de i^risprudence , et qui 
a laissé des ouvrages estimés en ce genre. Le jeune Ale- 
B'oehius embrassa à, i^ans la règle de- saint Igoacè ^ et 
se distingua dans la société par son application à l'é- 
tade^ et stittoutpar ses Iravtfax sur l'Ecriture «saintè* 
II- occupa leur à tour, dans le collège de Milan , la 
chaire de théologie morale et celle d'Ecriture sainte. Il 
remplit successivement différons emplois dans sa pro- 
vince, et devint assistant du vsupéricirr-général . Il hiou- 
rut à Rome, dans la maison professe , le 4 février 1 65 5. 
Presque' tous ses ouvrag'es roalent sur l'Ecriture sainte ; 
il fit imprinïer dé son vitaht^on Commentaire de l'Ë- 
criiure» un Recueil de dissertations pour expliqiiér di-» 
vers passages des livres saint», son Tniité^de la- républi- 
que des Hébreux, et d'autres ouvragés de critique sa- 
crés. Il laissa des OEuvres posthumes qui ont aussi élé 

11., * ' * * . 

publiées. 

Le plus célèbre des Quvrages de Menochius est sa 
Courte explication du sens littéral de toute TEcriturff 
publiée d abord à Cologne ei» i63o, ^ vol. in-folio, et 
réimprimée plusieurs- fois. La meilleure édition/ est 
celle du Père Toni'nemine, Paris, 1719; ce savant Jé- 

(1) PrU. 6,fr. le: volnme. A Paris, cbes IVmqtuI, et au bureau de 
ec }ourn.ii. 

.... 4 . I \ 

. ... ,» ( 

Tanê L, Ujfnd 4$ la UsUeion dit HoL P 
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suite y ajouta une préface, des notices et des disser- 
tations sur des points d'érudition sacrée , tirées de dif- 
'&mà Ai|teuTs. Le commentais de MenocHîiis est eil- 
-cove regArdé aujourd'hui comme itn tratail plein de 
ckrté et de précision*, et -comme une de9 meîUrares 
aou^oet à consulter pour nnterprétatton de l'Ecriture. 
» ' C*cat cet ouvrage que M* Rusalid vient de rênroduire 
daii;alà présente édition ^ où il s'est proposé de réunir 
^àsieurs autres nyantages. Il offre d'abord le teste latin 
•de la Vulgate, el à côté, sur une autre colonne , la tra- 
duction française (lu Père dfe Carrières, en indiquant 
par des lettres italiques la courte paraphrase de ce sa- 
vant Oratorien. Le commentaire de Menocbius est placé 
«n note aq bas de la page j ainsi on peut embrasser d'un 
xoup-d'oeil le texte latin > la traduction française , la pe^ 
tite paraphrase de Carrière», et les petites explicatiolu 
du, Jésuite italien.; on a donc eu même temps sous les 
yeut tout ce qui ^eut éclaircir le texte et &cilite» riuc 
tellîgence de 1 Écriture. 

premier volume côminènoé par les prolégomènes 
de Menochiui aur rEcritpre saii^te^ ces prolégomènes 
en a8 chapitres sont une introduction à l'élude desli* 
•vres saints; en outre ^ on trouve à la téte de chaque 
-livre les avertissemens du Père de Carrières. C^^saver- 
4issemens font connoîlre 1 objet du livre, et mettent le 
•lecteur sur la voie pour le mieux comprendre. Enfin, 
des notes en petit caractère, au bas des passages parti- 
culièrement attaqués parles incrédules modernes, ren- 
Aîolentaùx répoases données par quelques apologistes, 
• (par-éxemple, aax LaUres 4^ quelques Juifs ^ de Vabbé 
Guénéé, aux Réponses critiques ^ .d« Sulle.t» pU à . la 
»Bible'Wngé$^ dt: l'alj^é. Q^cio.t. . . . 

.L'ouvrage aura jquil^ze \olttil|ea ip^8**> «'ont pas 
-moins de ièoo pages->-et dont ^^ques-ttus-ea-oat \m- 

Ïi'à Boo U a déjà paru 9 volumes. Le premier contient 
Genèse et l'Exode; le a% le reste du Pentatèuque^ le 
3 J osué , les Juges , Rulh y et les- dëHi ])rthniei^ Ktrcs 
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ois j io deux clenidiefs livres d,tê Rois 6t les 

deux livres de9 Parallpomènes; le 5*, EsdntSi Tobie, 
Judith, Esth^r et Job ; le 6*, les Psaumes $ le J*, les 
Livi-es saDÎ^tiaux : le 8*, la fin de l'Ecçlésiastifiie et 
Isaïe^ et le 9% léremiie et Barjich. 
. Le dieriiieir Yoktme auxa une table des matiètes, et 
}'éditetir annonce que son intention est de donner à la 
suite un volume qui renfermera les dissertations les 
plus intéressantes de rédition du Père Tournemine. 

L'impression paroîl soignée, le caractère et le pa*- 
pier sont satisfaisans à l'œil, et la grosseur des voltimes 
fera juger que le prix de 6 fr. pour la souscription n est 
pas exorbitant. On ne paie vien d'avance. 

Qntre cette édition » il y en a une autre toute latine 
qui ne contient que le commentaire de Mjenoçbivs» 
C^tte édition fera 6 vol. in-8**« et peut conyenir à ceux 
qui aurpjieiKt déjà Bible df^ Yence on cdle de dpunriè^ 
les. Il paroit 3 T4>lumes cette édition» . i- 




' Pftiiii. Le samedi 6 janvier, le séminaire des Missioni-* 
Etrangères célébrera la fête de TEpiphatiie^ -qat sst la féte 
patronale du séminaire. M. l'tfvdque d'Aire y neiuméà 
yêtàké de Strasbourg» «rfficiera pootificalemant matînalsaar*' 
A dix heures, la grand'mesié; à dsnx àouKS/sannQn par 
M« Tabbé Fajet. A l'issue du sermon , une quête sera faite 
pour Tœuvre des missions étrangères, par M"* la princetit 
Aldobrandini et M"* la comtesse de La Ferronays. Les of- 
frandes pourront être adressées aux quéteuMS ou à Itf^it- 
supérieur du séminaire. 

— Nous avons annoncé que la Société catholique des Bonê* • 
Livres a voit rais au concours une Kie de savU yincent de 
Paul et une Histoire des bienfaits du clergé ; les prix de ces' 
ouvrages avoient été fournis par le Roi, et dévoient être ad- 
jugés dans une séance publique, en janvier 1826. "Une com- 
* mission ; ibimée dans le seip de la société, a été cbai|^ 

Pa 
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d'examiuer le* ouviages envoycs au concours; elle s'est ar- 
rêtée spécialement sur deux ouvrages, oui ont paru l'empor- 
ter sur les autres : l'un est de M. Capengue , jeune et laDO- 
.rièiix écrivain, couronné trois fois, par. l'Académie det 
insCri^fiohSy et dont on imptrîpfte en cé. moihent un autre 
ouvrage jrempti de recherches et d'érudition. La seconde Tu 
A^êoini Fbweni de Paul es/t de M;. Le Reboul de Berville^ 
Mtenr dé» Sou§fénin de i8i4 eê i'8i5. La commission a été 
d'avis de désemer le |>realier prix à M. Capefigue, et lese- 
oond à M. de. BerviUev Ces déHX ouvrages' serontsans doute 

ii^bliéi^ ,et ont, dit-on-f .diëctun leur genre de mérite, 
'.un conviendra dâjvantage aux gens, du monde , l'autre 
aurâ peut-être plus de rapports avec le ton et le but des li- 
vres V|ùe publie la société.. Les prix serout proclamée dans la 
aéance publique qui se tient vers la fin. de janvier. Il n'y 
aura point de prix poui- les Bienfaits du clergé j le sujet 
n'ayant pas fMtrù avoir élé traité comme on l'eût désiré. 

— Plusieurs journaux ÎToot ùn gVaod éloge d'un écrit qui 
Vient de parohre sous le nbm de M. Cottu , conseiller à la 
cour royale de Paris. Cet écrit' à pour titi-é : De la situation 
du clergé j de la magistrature et a» mÙMelère à l^wwerlare de 
la êeesion de 18J7, m-:^'*. Nous pourrons rendre compte quel- 
que jour de cet écrit y au((uel la place <|U*oecupc ('auteur dans 
la magistrature poiirroit donner quelque poids. M Cottu 
est connu par un autre ouvrage qu'il a publié, au re- 
tour d'un vovage en Angleterre, sur la législation de ce 
pa^s. Il est d'uue famille connue par son attachement aux 
opinions qui ont divisé l'église de France pendant le der- 
nier siècle. M. Cotlu a eu pour précepteur Tabbé Haute- 
f âge , lui des rédacteurs des Noiwelles ecclésiastiques édi- 
teur des OEuvres d'Arnauld, et qui avoit voyagé en Hol- 
lande, en Allemagne et en i la lie pour le succès d'une cause 
dont ilétuit un des piu^ chauds partisans. Cet abbé Haute- 
lage, dont nous avOus parlé n** 46i, est mort daus la maison 
de M. Gottu> chea lequel il étoit resté, Téducation finit. Un^ 
tel^boimne n'aura pas dû inspirer à son élève un attacbe- 
nant bien v vif pour les papes, pour les évéques.et pour ks 
Jésuites. Il J avoit, dans lesièâle dernier, un Père GDtta,de 
Aratoire, qui- étoit grand admirateur deà convulsions ^ et . 
cfui-dirigeoitdés convulsionnaires. O^troute,- dans la.COr- 
r«l|londi^loe.<te Grlmm, une rdâtiou curifeusè d'une, séance .. • 



) 



Digitized by Google 



( ) 

de C0D¥uluoniMiires où ledit Père.Cottii jouoit un gtand 
Mie. Je ciois. que œ. Père Cbttu éloit grand toncke' du con- 
•eiller. Yoy. daos la Contspondanet Grimm, pArtie^ 
tome m, page 11. 

Le diocèse de Versailles vient de faire une perte qu'ont 

res^Qtie encore plus vivement les habitanstleTiiéil; c'eàt la 
mort de leur pasteur, M. Jean'-SiAion' Leapart , dont îU 
bot souvent éprouvé la chatHé. M. Lespait avoit'ëté autre- 
fois greffier au Clukteleti «t vtvoit aloiA aireo une sflSnr ver- 
tueuse ^ui pertage^oM sa compassiom pour les indigensV Cà 
tiftolutiony eh le privanidesa vhaige, lut eLleva une res^ 
souirèe' nécessaire. Poursuivi de plus pour ses épi nions, il 
Ait obligé de'se réfueter à Rouen \ oii on lui (i^rocnra Ta dî* 
rection d'une nikaanutactuie de pepiers. Sa*maiMn étoit un 
asile'ipour les prêtres persécutés /et un oratoire pour les fidè* 
les auxquels les églises ctoient interdites. Il éthappa cepen»- 
dant aux dangér^que dévoient lui attirer son tèie et sa cha- 
rité. Vers l'époque du concOitlàt, ses amis le pressèrent 
d'entrer dans l'état ecdésiastique ; il s'y refusa d'abord, par 
modestie et à cptisc de son âge; car il avoitplus de 60 ans, 
Néanmoitjs il céda enfin , entra au séminaire , et devint vi- 
caire à Treil , qui avoit alor.*. pour curé M. l'abbé Ledoux,' 
dont nous avons parlé i\° n>47' M. Ledoux ayant quitté la 
cure de Treil au bout d'un an, M. l'évêque de Vérsailles 
y plaça M. l'abbé Lespart. Celui-ci s'acquitta des fonctions 
du ministère pendant 20 ans, avec un zèle et une assiduité 
qu'on auroit à peine trouvés dans un jeune homtne. Il est 
mort le 16 août dernier, jour de deuil pour ses paroissiens^ 
et surtout pour les pauvres. ' ' V 

. ^.Le&cohféreuces ecclésiastiques du diocèse dejCoiitanc^ 
se sùÎAient avec Iseaucoup d*actixité.' Plusieurtpasteux^ ékotent 
privésid'j prendre: part par ieuff-éloignemoDidlLeftief-lieu; 
tel étoit y/entr^autres,- 1er oii.se trou volent des ciuÀdM» 
canton de la Haîo-du'*PbilS:.et de quelques paxoiÉSes adja- 
centes. Ils ont demandéià:M« l'if^ue derGotataacésii'asIo^f 
risation de se réunir dans un endroit plus rapproché d'eus : 
le prélat, toujours occupé du bien de son clergé, a favora- . 
blcment accueilli. cette dçfnaudej'dlK QUfés, savoir, ceux de 
Beuzeville, d'Appeville, de Houteville, de Coigoy, de Cret- 
. teville, de Yin-^de-Fontaine ^ de PrqlçH-Beaupte, de Saint- 
Jores, Prelot, de Sainle-SusanDè , et les vicafrea de Yin^ 
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de*J?'ontaine et d'Apptville , ont été autorisés à se réunir 
dan^ l'église de Coign j, où se tenoieot jadis les conférences 
du Beauptoit. Le plus éloigné de ces eccl&iastlques n'aura 
pas plus d'une lieue à faire pour se rendre à la conférence. 
Ils ont témoigné leur Joie et leur reconQoissance arrêtant 
qu'il scroit célébré une messe solennelle où M. le curé de 
Crettcville, noiuipé président par M. l'évêque, a ofl&cié. Un 
discours sur T^yantage des conférences ecclésiastiques a çié 
pronof^cé par M. le curé de Vin-de-Fontaine , qui a prêche' 
^vec succès diverses parties du diocèse. Avant le rétablis- 
sement des conférences, les pasteurs du Beauptois éioient 
déjà dans Tusage de se réunir pour discuter et aplanir (es 
difficultés du ministère. Il existe tntr'eux Tunion la plus 
cordiale, qui facilite let^ succès de leur zèle. A l'ouverture 
du jubilé, iU se concertèrent pour se rendre mutuellement 
service. Chacun indiqua le nombre de sermons qu'il pou- 
ypKt dpnner, et on convint des parpisses où on irpit succes- 
SfViçmeut : ainsi chaque paroisse a eu, peiidapt ulusieurs 
mois, deux ou trois sermons par sem^tinci iadépeodamment 
dj5S instrupUopis particulières de chaque curé. Les retraites 
données dans plusieurs paroisses, les missions faites dans l^ 
autres, Içs écoles formées, les asiles procurés à la piété, dif- 
Ijirei^tps autres bonnes peu vres, sont lé fruit de ce lèle des 
pasteurs du Beauptois, sèle soutenu par la générosité de 
personnes distinguées du cai^toa. M. le cur^ de Yaiognes, 
vicaire-géqéral , dont la sollicitude favorise tout ce qui est 
i|til^ à la religion, a souvent présidé les réunions de ces 
pasteuri y e\ a mç»mm,i J^eiy» yiws et pro^ Icw^s éub|j&- 
ftèmens. 

. Un Jeune juif, nommé Lazare Hers, de Hagaenau,' 
a Mé baptisé le 39 décembre, 4ana ^é^jiim^ Saist- André, à 
lii&U* Il aroit été touQ)ië dat oonversiona qtti ont eu lieia 
dtmâfeadaBit em Ailemagne, >el il avoit^emabitf 4 être in- 
slBi^it dans k w^mtqm c(|krtftienii«. Die«uî -pcMHinm aoteblas 



. PiMil* Voici la réponse que. S. M. affila i^/aài. dçrpîer ^ l'oUf^ 
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«c Je recuis louk>ao| ovcc la môme satiïfactioi) l'e^prc^siou des sta- 
tiaieni de la ehamiiK dfsdéputéi. ^ roi$ avec m graMi plaifir 

entre dai^ mes yoe^, et qu elle fxarainera arec autaot <ie soin qofe 
(Inattention les lois importantes que j'ai fnil prépar<T pour le i)otlheiir 
de France. Vous desirez ia paix, Mcssicursj personne ne la désire 
pliu nnrirciDrnt que moi. Les efforts que je fais pour la coDserTClr> 
a<|ai.4ingét f»nr ncn cœur. J*ainie à voui ann once r que mes espé^. 
rances à cet égard deviennent chaque jrnr plus fondées. Si la divine 
Providence en ordonnoit jamais aufremcnt, comptez sur moi. Mes- 
sieurs» con^me je compte sur vous» comme je compte sur tous mea 
fidèles aujets,, et soyei a ôrs qac- rhoucor de la Vnnc% reaCm 
^ iQtoçt «ptnin« il r% t^njonn iié% » 

^ Le 3i décembre, $. 6. le chancelier de France « précédé thé 
grand-matfre des c*^rémonie« , a<*compagné du hnr<*au de la chambre 
des pairs rt do la grande dépiitatlon, a été introduit, avec le céré-' 
monial arcoutumé, d^ns la salle du trône, auprès do Aui, vt lui a 
'adre8»é les hommages et les félicitations de la premiéra ebambrri. Là 
grande dî^pntaliiiB. de'la ebaHubre delt députés a été en5rtitè intrr- 
dnitr. M, Rnvcz a été l'organe des hommages de MM. les rtéptité^r 
Avant lu rnc5"^c, le Roi a reçu \cn hommages de LL. Era. le cardi- 
nal grand-acmonicr, de La Fare, de Latil; de MB' l'arclievéqué de 
Paris , des aavéehanji, des iiihiistm,'«t autri^ pe^nmfttft'dfe aistinev 
tioii. Après ia ttes^er^* M. a dôoné ôKire yb uiH (mirer lés dépiK 
tationsr militoinis.' • , • 

— Le I" janvier, h nrnf hrurcs du malin , M. !e Dauphin , M"" la 
Dauphine , sont venus présenter au' Roi leurs vœn\ et leurs hom- 
mages. S. Â. R. Ma,damr, duchesse de Bcrri, et ses aygu^tes eq/ans, 
se sbTtt'empnsfés d'ejcprinier an Boi leurs vqpux pour la sanlé et |(^ 
bonheur de S. M. Ensuite le Roi a reçu les liomiba^es' des graiiïi* 
officiers de 5!a mni<!6n et de ceux des aiiï(^ron^ rrvîce« ; en consé- 
quence, S. Em. le cardinnj prince de Croï a présenté à S. M. MM. lej| 
âumôniers, chapélàins^ etc. A vant la messe, le Roi a reçu dans la 
iMit dn tr^ne^ rhoinmage des ministres, dès maréchàtix , des pairs dç 
Frifnce, ensontc cddi du conseil d'Etat, h la tétc duquel é^oit M. le 
gardc-devscraux. Après la mésse', S. M. s'e^f rendue dans le salon 
de la Paix, où le corps municipal de Paris, à la téte duquel étoient 
MM.. Its' préfets , a eu Thonncur d*offrir ses félicitatipn^ respec- 
toeuses 'an Itoi. LL. AA.. RR. Mf le dttc d*0rléans el sa famîije 
étoient venus, le matin, rendre leurs re<:pectiicux «ïeToirs I^.S^ M* 
et aux prinres et princesses de la famille royale. ' ' ' 

— M. le Dauphin, sur la demande de M. le préfet de l'Allier i 
vîc^t d'accorder une somme de 4^0 fr. à la commune de LoujSOltx-» 
IçrDpublp, pour aider à la construction de son presbylùre. .f ; :t; .r 

— M. le Dauphin vient d'accorder an autre seeonrs de Sûoo fr. » 
applicable à ceux qui ont le plus souffert des maux qu'a causJ-5 au 
département des Pyrénées le débordement des torrens. S. A. R. Ma- 
DXMOISBLLX, déjà instruite à la bienfaisance, a voulu donner 3oo fr. 

. «. la D^yphiae viei^t de faire remettre à M. le sous-préfet 

49 Tbien une Êimm^ <U i»ooo fr. pour '!« •ooligcinaatdét visliaiia 
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indigentes de cet arrondissement. S. A. R. M*'» d'Orléans a ac- 
cordé une somme de 800 fr.< pour le même objet. - - 

Le Buistin «les lois contient oné ordonnance du Roi qui autor' 
nte rinstitution royale des jeunes aveugles h accepter la donation 

fiîte par le docteur Cayoî d'une somme de 3ooo fr. , que le sieur 
Cornet, rédacteur de VHfgîe, c<t condamné à lui payer, à titre de 
dommages -intérêts, par arrêt de la cour royale de Paris du i5 dé* < 
cembre iSaS. 

— P« une dédsion du 7 octobre dernier, le conseil royal d'in- 
struction publique a mis au nombre des livres approuvés pour les 
collèges et les maisons d'éducation , les Leçons fie iiuérature chré" 
tienne, 2 vol. in-S», que oons atons annoncées dant un de née 
numéros; 

^ Par ordonnance royale en date du 27 décembre dernier, S. M. 
a nommé M. Gaudinot-Gérard maire delà ville de Troycs, en rem- 
placement^e. M. Fadalc de Saint-Çeorges , appelé ù d'autres fonc* 
tioni.- 

. -T- Le tribunal de police correctionnelle , sisièmei i^ambre , pré« 

sidée par M. Dufour, a rendu, le 3o décembre, sou jugement dans 
rafTairede lu J'ixince cht-élienne , dont l'éditeur avoit été défendu, le 
samedi 33, par M« Berville. Le jugeaient Cit conçu en ces termes: 
a Attendu que la brochure intitulée :./et jFhtnet chrétiiume , jounuU 
religieux, poUliquÊ etUuémite^ contient dans le qnîniiène numéro, 
deuxième volume, un article intitulé : du JJu/iger de confier l'e'du^ 
cation. puùU'f/ue aux prêtres; que eet article, qui commence à la 
pa|c 49 et (init à la Go'' , coutient dans ;>un ensemble des principes 
qui tendent à troubler la paix publique en excitant le mépris et I9 
naine contre une claiMt de personnes, /Sv clergé ^ que ces prîncijpe? 
se manifestent plus particulièrement aux pages 54, 55, 56, 5^, 5sSet59: 
' qu'il ne^eut y avoir aucun doute que l'articlo inculpé n'ait eu pour 
but de hvrêr a la haine et au mépris uoe classe de personnes, puis* 
qu*en paflant des pn'trc&, il s'exprime aiii^i : <( La France et le R(Â 
3) ont un c^nl intérêt à ne pas confier l'éducation d'un peuple à une 
i> classe d'hommes si dani<ereu>e et si obstinée; n et attendu que 
Grau^cr s'est reconnu l'éditeur de ladite brochure et l'auteur de l'ar» 
tide ineriminé; qu'en le' publiant par cette voie il a*est renUn.oou- 
pable des délits prévus par les articles 6 et 10 de la loi du mars 
181 2, le tribunal condamne Louis-François Granger à un mois d'em- 

Îtrisonnement et mille francs d'amende , et aux dépens i ordonne que 
es exemplaires saisis seront détruits, a 

— Le même jour, le tribunal a prononcé son jugement dans TaF- 
faire de Biographie des prHèts. Le tribunal a condamné M. Em« 
de St-H..., auteur du livre, a 5oo fr. d'amende, pour délit d'ou- 
trage envers des fonctionnaires publics. L'imprimeur et plusieurs li- 
bmîtesont été venvoyé^ (de la plainte. 

— On assure que , dans le courant de cette année, il y a eu à Périls 
«seulement soixante-dix libraires qui ont fàit faillite parsuite de fausses 
spéculations ou d'entreprises téméraires. 

^ L'éditeur responsable du Courtier JtMnç^is eât cité, pour le 6 de 
ce BÎinty'devant'le tribunal de poliee oorréetîonnelle , au sujet d« 
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^article instÇié sam«dl (Aans ce journal, et <:|tfi a voit pour tilro : dn 
nrojel de loi sur la presse. On a jagé cet article capable d'exciter a la 
naine et au mépris du gouvernement, et comme outrageant un de» 
ministres du Roi dans l'exercice de «es fonctions. » *" . * 

• — Le» cabinets littémrH de la ville de Lyon , qui n*©Dt pas de 
brevet de libraire /ont reçu Téi^dre de fermer «VMit le- 6 janvier 
prochain. ' 

— Le recensement de la population de Lyon pour 1826 prcsentvî 
un total effectit de 143, 262 individus ; il y a une diminution de 244^ 
sur le recensement de Tannée dernière. Le nombre des méjtM^rs- en 
non activité t*accord0 'parfaitemîettt 'avec cette diminiitieii; il est de- 

«420. 

* — Dans la nuit du 5 an 6 décembre, trois ouvriers maçons , a 
Lyon, se trouvant sans asile, brisèrent une palissade servant de clô- 
ture au couvent du Sacré-Cœur, k la Croix-Roussc. On cria au vo* 
leur! et deux des maçons furent arrêtés et traduiti en police cor-» 
rectionnetle. Ils ont été condamnés à un mois d'emprisonnenitenti-a > 
Tamende et wùl dépens. Ltf tribunal a considéré que ces ouvriers ne 
paroissoient pas avoir voulu Voler, et qu'ils chercnoient seulenient à» 
se procurer un asile pour la nuit. ' 

— On doit vendre a l'encan, k Londres, dans. le courant du mois 

Srocliain , tous les manuscrits recueillb par J. Bruce , dans le cours 
e ses voyages en Eg][pte etion Abyssinie» Ils<on5istent en cent vo- 
lumes environ» parfaitement conservés» et parmi lesquels on dis- 
tingue la version éthiopienne de l'ancien Testament, excepté les 
Psaumes, qui ont été publiés par Ludolf, comprenant le livre d E- 
noch , une des trois copies seulement qui existent} un maatiscntcop" 
tique extrêmement corttux et unique , écrit sur papirùt; et dont oit 
làtt remonter l'origine au deuxième siùcle ; deux copies diùr.quatrc 
Evangiles en éthiopien ; les Epitres et les Actes des apôtres, dans lîi 
raèmc iatiguc j la célèbre Cbronîde d*Acum, et l'Histoire de Uab' 
besh, en 5 volumes. •*','! 

— La santé du duc d*Yorck, frère du roi d'Anglôi^fC,, est dsnf 
«a état alarmant. Sûr le désir expressément manifesté Jpair Iç malade.» 
révéque anglican de Londre ; l'a administré suivantle nt dé sdxi église.' 

— Le journal de Madrid rectifie quelques faits relatifs au général 
Vigodet, constitutionnel zélé, qui comraandoit à Madrid en 1820^ 
et fut un des trois régens qui accompagnèrent, F<;rdinand k Cadix. 
Ce général a été absous de la peine capitale par le t|i>ibunal de. Sé^* 
ville» mais on assure que cette décision dpit être soumise k La révi- 
sion d*un autre tribunal. On avoit dit què le Père Cyrille Almeida 
a voit fût passer au général vingt-si.v pistoles par mois pendant tout 
le teijip<) do son séjour k Gibraltar. Ce fait est controuvé; le Père Cy- 
rille fut lié avec Vigodet en Amérique, mais la différence d'opinioni 
dans la dernière révolution a' rompu leurs rapports, et te Père Cy« 
rille» quoique générai .^es.jCqrdelier^ , . n'u aui un fonds dont il puisse 
disposer, et u'aurott pa,*qlià]id II l^ùutoiV vétûlu » envoyer un secours 
au^i considérable. 

— Kn Portugal, le ministre de l intt rieur, don Francisco-Manuel 
de Trigozo, et celui de la marine, don Ignacio de Costa QuintcfliF» 
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ayant prié b princeasa.ri'gpntc daçrécr leut; démiwioD-y S. A. R. • 
nomme fKmr.felRpl^er le premier, l^uis-Manuel de Moura Cabrai , 
et«n fea^^lmnent du $e.CQpd, .l<i chef cj escadre , Manuel <le No- ^ 
ranha. Le mîni tre des alTaire? t'trangcres, don Francisco d'Almeida , 
avant également demandé sa démission, la.priijicejwe , en rendant le 
plui éclatant témoignage de sop ztde ppw «in «cryiçje , accepta cette 
démission le 6 de ce mou; mais le lo , elle a ordonné que ce nainistre 
reprit immédiatement ses fonctions. La princesse a pris la in(^me ré- 
solution à l'égard du ministre des tinances, le baron de Sobral. 

-r- .Quelques journaux avoicnt annonré qu'à l'occasion de «on, 
«Tènemént.AO trAD«« Tempercur de Ruwiç aTpi| fait unç réparti- 
tion de 4oo mille paysans à ses hommes d'arm'es et favoris. Le Jour' 
naLde Francfort, qui paroît bien informé , ;i^Mire que le fait est en- 
tièrement faux, que pas un seul pay^.in u'a été donne dcpuu l'avc- 
nemexU de I empereur ISicolas au .p-.ôae, p^i» phi;* que sojw le règne 

de son pffédéeessetif • . : ' • . . , , 

> On annonce qoe des débaf» |r$jHBPÂ^<^s ont eu lien dcins i as- 
scmbl(^e li^gislalive de la Jamaïque, au sajet de ramclioralion de la 
condition des noirs. Les propositions du ministère anglais ont ren- 
tontré une vive opposition de la ps^rt des habitans de l!i(e« . 
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déccnibrc, trois projets de loi ont été présenîés à la cham- 
bre , savoir, le projet sur le jury, par M. le gnrde des ^ccrnx. S. Exe, 
anrqs avoir fait cunnoitre Texposé des motifs de ce nouveau projet de 
lolsi|r1« jury^ <n â dbnpé l&lttre, elï%n'« rcmaraué qué désor- 
mais îfiM. lésfori&s né Mfront pliu' nomniés par MM. les pn fets des 
départcnicns , mais ils seront pris parmi les membres des ccdir grj, 
élecîonux. M. lé premier président de la cour roy^tlc, dix jours au 
ufoius avant Touverture des assises, tirera au sort, sur la liste trans- 
mise par lé.j)refot, et'Ies trenfé-sîz homs qui sortiront les preniien 
forraeron.i |a îis'e des )u*és pour toute la durée de la scs<!ion. 

M. le ministre de la manne a ensuite donne lecture du projet de 
loi 8«|rla traite des noirs, et M. Iç ministre de la guerre de celui sur 
le codé millibire. La chhml^fe & prononcé Tadmission de M. le 
copite de bussy, dont les titres avoicnt été vérifiés dans une précé- 
dente séance. Elle a vérifié les titres de M. le comte Cholct, appelé 
à succéder à la pairie de feu M. le comte Chob t, décédé le 4 no- 
vembre dernier. La séance e.^t terminée par le tirage au sort de la 
{;randc .dïîpwtiition qui tere chargée de complime^.ter Ijb Roi» ^ i*occ«<> 
ijon.dn BfKitel ai^. , 

GHÀMBBB DBS DÉPUTÉS. 

Le a(j décembre^ nirès la lecture du nrocès-vcrbal , Te firéd- 
floime lecture aes kUrea de six «Uputé* f|iii sVxcmenl de nç 
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pouvoir CBéM^ TM'ii- pi < nrln^ poitMis Inivatix dpi la chambre. Parmi 
Ict »bsCTi5 se trouve M. de Puymnurin. La parole est donnér à M. le 
minùtre de l'intérieur, qui présente plusieurs projets de loi relatifs k 
dct'dépcBses pour réparation de routes départementales. La ebambre 
«evéunira.'iDMî sIam let bàreaiuL p»ar Ict ccammer. M> fie* Martin 
guac, 'commissaire du gonvemèoient, développe ensaitc les niotif<! 
tl'un projet de loi de code forr tior. M. do Villèle rrn^plirp M. de 
Martignao à la tribune , et lit l'ordonnance royale qui le cbarge de 
préscolerà la chambre le projet de toi. Ce projet renfemeaa& avti<- 
cles, iltont iropriméA, et la chambre dispense le miniiln deict Itfi 
faire coniioltre. Le projet dd loi sera distribué lundi. ' 

M. de Vaulchier, autre commiwaire du Roi, pré-^ente rin projet de 
loi relatif à one rectification dan« la taxe sur les ieJtres, telle qu'elle 
• M éteblié par laTloI Sda'af birimdM a» Vm. Le^ projeli 1» U 
tarif, à partir du !«' janvier i8ki8, d'après la diiitance, «D'iigap 
droite , dfa ^int de départ au point d'arrivée. M. Benoit, commis- 
aaire du Roi , présente on autre projet de loi qui établit le droit de 
cireulalioD fur les cidres, p«irés et hvdromelt» 4 raison de Go ccntî 
^hfituHbr^ Après cela, M. l»ipMd«ii^teiie<lMtnretl'liii4 lettre 
de M, le grand-maître déa cérémonier^ qpi prévient la chambre qn 
le Koi recevra dimanche, avant la messe, la gwde-dépotatÎMi'àroc- 
casion du renouvellement de l'année. 

M. le ministre de la guerre présente on projet de loi relatif à i ac« 
qnintioB îde'èèiliBcns pour le berriqe dea Thrrer de la gnerre. M* le' 
garde>des« sceaux , appelé à la tribune, donne d'abord lecture d'an 
projet de loi pour régler l'exécution des articles ui85 du Code civil, 
et 83a du Code de procédure civile, et tendant ù dispenser le tréaor 
yofiii' de-lwwiF ^awiton .dan> le cas eà il requiert la mise aux tmAà- 
yet d*aB iuieaàle: ft. Sif. présente ensuite H profet de loi «ooeer^ 
nanc la prccie ; nous croyons devoir en donner le texte dans npuK > 
ment on ce peojet eeeop» foiteaaent l!attcntioii pabliqae : 

« Art. i^, Nnl écrit de vingt feuilles et aaodettoijs ne pourra être 

mis en vente, publié ou distribué, de quelque manière que ce soit, 
pendant les cinq jours qui suivront le dé))ôt prescrit par l'article 1^ 
ae la loi ^u ai octobre i8i4> et par l'article 29 de la loi du a6 mat 
1810. 

Lè délai lera de dût jours pour lei écrîtt de plus de vingt fenilles. 

En cas de contravention, l'imprimeur sera puni d'une ametade de v 
3,000 fr. j l'édition sera en outre supprimée et détruite. 

U feoille d impression se composera, oour chaque format, du 
Bomlire de p^ges admis dans le oommeree de la libraifie.^ 

Ne seront comptés, ppor la ^mpation des feuilles d'iafprçpsipBy 
que les pages dont la composition, la justification et les caractèref 
seront conformes aux règles et procédés ordinaires de Timprinierie. 

9. dispositions de l'article 1*' nç s'appliquei^t |^oint apx dis- 
o^li:d|Bs aMAkQBi lies dei|K Ambres; «os 'p1ltlieatlql^ presAri^r 
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par l'autorité publique; aux mandi'mc.is et lettres pastorales; aux 
»nt m(»ires sur procès, signés par un avocat inscrit au fableau, cl pu 
hliés pendant le cours de Tinstancei aux mi nioireti des secictés lit. - 
•léMirtt. ctcaTtotcs, établies atee l^avtoriftttion éa ftotj nHL|miftiM» v 
et écrits périodiqoft qvi paroissent p!iis.<le df^ux foif par 11191s., et qy* 
sont tfT5us en con«<'quencc de fournir nn cautionnemont; aux écrits* 
iktr. le-» pr' jet" de loi présentés aux chain'wre^, lors(|uc ces écrits $c - 
ruDt publics pendant aue la di.^c.ussiun sera ouverte dun» cbacuo ^ 
-d^elletj aiaaTÎit et affidiesdoaC b-|AiblicRHuBfattra '<;té*petiinse pttr 
rautorité municipale. 

3. Sera i nni des peines porti'c? par Ie5 articles i5 et 16 de la I« ». 
du ai octobre i8i4« tuul imprimeur qui iroprim/-riiit un p!ur gran l 
ndihbrc de' feuilles que le ni uibro énonce diins la dcclacution <|u il 
aura'feite en exëcuUoB de l'article 14 deii» mime loi. Le^ feuiU • 
qui escéderoicnt ce nombre seront supprimées et détruites. 

4* Tout placement ou transport d'une partie (|uelcon<jue de l'éd - 
tton hors des ateliers de l'imprimeur, et avant l'expiratioa du déL.i 
fixé par Tartiele.' i«% sera considéré ednàsf ieiifiii^visde.p«btetiian . 
•) ■ La tentative du délit de publication ser.i.pottr3ttvie et pnole^'daïkt 
ce cas, de la même manière que le délit. 

5. Tout écrit de cinq feuilles et auuJcjisous 5era aMuietli iu tinib-c 
fjxe. Le timbre sera de 1 fr. pour iaf>r<imière feuille 4le chaque excu:* 
piaihi'et'de - lô ci*nt. peur «es'ontrés! feuillet.. Le drpit iera.dà pour 
léf.A'aclionsi de feuilles comme pour, les' feuill&i cntlè'rcsi «En cas do 
coniraveutiori , les ioipriiBi^urSt' éditeurs et dis'rihuleur^ «enml puiin 
d'une amende de 3,ooo fr. L'édition sera «n oqUe 9uppriuiée ât,de t 
truite. • ' . ,1 , M/n •., V.t. »•'• • i) i • . 

Sosl tonielltb ej^cepls'a de Wte dîi(Mnlioii-let> disoasnaideanaïai 
bres des deuk ébam^tct^ le< pubUealtoifi.préicntes {lar J'aatorité p>"- 
hlique, les m indcinr ns et lettres paytora' es . les catcchisraei et Ii*r k 
de prières,. les libres cicmentairesi employés lî ins le.s maisons d^kida:-' 
eallOB, les mémoires des . sociétés littéraires et :>a\aute.i établiej aVC4* 
Tautorisation du Roi, les juurnaux'et'dBébes ^oi sont déjit «ounii^ 
par les lois existantes au timbre fî.xe. « 

6. Les peines portées par les articles i et 5 de la présente loi ^cnk 
iudépenJanles de ccilcâ <|ue le^^autcur^i.de la publicitiun 4urA>ptiH/) 
CQQrues pçur ies autres crinu^s -ou délits quj auruaLété commis par 
eeltc puuUp^on. V " , ; i . . ; . 

7. Les dépositions du pré>eut litre sont inJisi incteinent applita- 
bles à tous les écrite imprimés^ Slf*'^ spatial, i^c l)>odc çt,içs pfo* 
cédés de leur iujprci ion. , * ^ - 

CnAriTnE II. — De la pullîcatiim des cents périodiques. 

' Art. 8. Aucun journal ou écrit pcriodiuuc quelconque ne pourra 
être publié Vif n'a i' té fait préaLiblemeot une 'déddrirfion'indtqaant 
lé nom des pi opriétuires , leor demeuré et rimpnmL'rié aiilarisc*! 
dans laquelle le [ournal ou ri rit périodique derra être iaiprimé. Cetfê' 
déclaration sera faite par les propriétaires 'lu journal, et non autre- 
mept. Elle *eM reçue, ùPuris, à lu direction de la librairie, et dan? 
les dépasteinc'R)» ati ià*crl'tanati|;éli(lt:*ni: de b ^;réfctiture.-5iladédÂ-' 
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rjlion est reconuiie faune par ]fs tribunaux, le journal ou écrit pé* 
riodmue ccwera ^de paroitro. • . 

9. Nul ne sera .idni»*! el n oonnii comme propriétaire d'«in journal 
ou écrit pt^riodique^ s'il ne ri^ntiif les qualités exigées pnr l'arf. q8u 
du Code civil. En cas de contestation sur le rejet de la déclaration, 
il sera statué par le», tribunaux comp^fciis , et néanmoins la décision 
du directeur de la librairie ou des préfet* recevra provisojrei^ent son 
exécution. ^ . . ' 

10. La déclaration det joHmaas actuellenienf existan5 ^era jTaite'ou 
Tcooiivcîér en la forme |ire«trritc par l'art. 8, darr? Irs trente jours 
qui suivront la promulgation de la présenf r Ini j le tout SOUS les peiQ.es 
portées par Part. 8 de la loi du 9 juin 1819. 

^ 1 1 . Le nom des propri«faires ^es journaux on écrits pi^îodiqdes 
scn imprimé en téte,de chaque exemplaire , li pci^e,. contre l'impri- 
neur» aune amende de 5oo fr. 

la. Aucun journal ou écrit pi'riodîqne quelconque ne pourra pa- 
roitre si les propriétaires n'ont fourni préalablement le cautionne- 
nement fixé par )a loi du 9 juin idiQ. ' 

Sont teula exceptés de cette disposition les écrits périodiques eop- 
sacrés aux sciences , aux arts' ou aux lettres, qui ne paroilroîent t|ne 
deux fois par mois ou des termes plus éloignés. 

i3. Les dispoM*tif)n^ de l'article de la loi du i.*) janvier 180;"» 
faS nivose an XIII), et de l'article de la loi du 2/) février suivant 
(G ventôse an Xlllji relatives au privilège du second ordre ^ institué 
aà profit des préteurv de fonds employés aux cautionnemens'def com« 
ptables, ne sont pas applicables aux cautionnement fournis par les 
propriétaires des journaux et écrits périodiques. 

14 Les droits de timbre actuellement établis sur les joiirnaux. et 
écrits périodiques seront, remplacés par un droit unique He dix cen- 
times pour chaque feuille de trente décimètres oarres do superficie 
on de dîmeiiston icitérieorc. Le même dp oit sera perçu |)our les demi* 
feuillet on autres fractions de feuilles. Il ser.i augmenté d*un cen- 
time pour chaque décimètre carré au-dessus de trente iléeimètrcs. 
• i5. Nulle société relative à la propriété des journaux ou écrits pé- 
riodiques ne pourra être contractée qu'en nom collectif, et suivant 
les formes établies pour ces sortet de soclétét par le Code de com- 
merce. Les associés' ne pourront excéder le nombre de cinq.' 

'16. Tous actes, toutei' conTcntions'et diéposttions, relatifs à la 
propriété d*un journal ou écrit périodique, qui seroient faits par Taii- 
tcur ou par les auteurs de la déclaration, seront valables, nonobs- 
tant toutes contre-lettres et stipuiatious contraires. Ces contre-lettres 
el stipulatiom' seront nulles et sans effet envers toutes' personnes 
même entre les partiçi contmctftntcs. 

' 17. Seront nuls et sans effet tous actes, conventions et dittpovitiollf 

relatifs à la propriété d'un journal ou écrit périodique, qui seroîent 
consentis pfr dcjt personnes autres que, celles ^|ui auront fait la dé- 
claration. 

18. Toiite poursuite pour délits et crimes commis par la publicâ- 
tibn'd*un joornal ou écrit, périodique quelconque , sera dirigée contre 
l*s prèprtétairct de c^t écrit périodiqui! ou journal. ... . ^ ..^ 
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19. Dam les cai 4le proTocation préviig |iàr la lot dd ntm 1919. 
• l'amoïKlc «cra, lavoir : 

Dnn<i les c»s prévus par l*artic1c a, de sôoo fr. à 20^000 fr.^et 
clans les cas prévus par l'art. 3, de 5oo fr. à 10,000 fr. 

Dans les cas d'outrages pr<;vu3 par l'article 1*^' de la loi du a5 man 
idàa , et par le paragraphe 3 de l*«rtide 6 delà mètne loî, VwokeÊàt 
•era.de 5ooo ir, à ao,ooo fe. . 

^ Dafif les cas d'offense prévus ^ar la loi du 17 mai iSip/I'aneBde 
sera , savoir : dans le cas prévu par l'article 9, de 5ooo fr. a 20,000 fr.^- 
et dans les cas prévus par les articles lo, 11 et la, de 5ooo fr. a 
ijyOou fr. ' ^ • * 

Danà les cas de dlffaiâatioii prétiia par les articles iSf ilS, i; eC 
de la loi du 17 ibai 1819, ci par Tarticle i5 de la loi da a5 mars tte, 
rainetide sera de 1000 à 20,000. fr«- 

90. Sera punie d'une amende de 5oo fr. toute publication surlei 
actes de la vie privée de fout Français vivant et de tout étranger ré- 
sidant en France. Celte dLspusition cessera néanmoins d'avoir son ef- 
fet, lorsque lâ personne intéressée aura, avant le jugement^ autorisé 
on* approuvé la publication. 

ai. Tout délit de diffamation commis envers les particuliers pourra 
être poursuivi d'oflice^ lors même que le particulier diffamé naucoit 
pas porté plainte. . » . 

22. l'ont imprimeur d'écrit publié et condamné sera, dans tôuslei 
cas, responsable civilement et de plein droit des amendes, des dos- 
ina^es* intérêts, ei des frais portés par les fugemens dfe eondsm- 
•ation. 

23. l es disposition': des lois antérieures qui ne sont patt fSontrairsi • 
ù la présente loi > continueront d'être exécutée;. » ...... 



Tous ceux qui s'intéressent à l'honneur de la relieion et 
au {progrès des sciences qui la concernent , forment le ▼œn 
de vcfir rétablir parmi nous IMtude de la langue h^raïque, 
trop négligée aujourd'hui. Les Allemands nous donnent sur 
ie point un exemple qu'il seroit urgent d'imiter ; dans plu- 
sieurs de leurs universités, les ëtudians sont obligés de s'ap' 
pliqUer à rhébreu dès la cinquième. Malheureusement cette 
ardeur mal dirigée a souvent un triste résultat, car plusieurs 
savans se servent de l'étude de l'hébreu pour attaquer l'au- 
thenticité et l'inspiration de nos livres saints. N'est-ce pas là 
tin puissant motif pour engager les jeunes ecclésiastiques à 
donner du temps à cette étude? N'est-ii pas à désirer qu'ils 
se mettent en élat de défendre la religion avec les armes que 
l'on loùrne contre elle? De plus, on ne sauroit parvenir à 
une parfaite inteili^geuce des livres saints, sans connoitre la 
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tangue dans laquelle ils ont e'të écrits. Cette connoissance 
peut seule nous faire saisir le sens litte'ral, base des autres 
sens. Pourroit-on, sans le secours de l'hébreu , combattre 
les juifs avec le même avantage , puisque c'est la seule au- 
torité qu'ils reconnoissent? Parviendroit-on à les confondre 
sur l'application des prophéties à Jésus-Christ? Quelle autre 
arme aussi efficace contre les prote.stans qui taxent notre 
Yiilgate d'infidélité en dilFérens endroits? JNe sait-on pas 
que les contradictions prétendues que les incrédules veulent 
voir dans nos Ecritures disparoissent souvent devant la vraie 
leçon du texte, comme le prouvent les Lettres de l'abbé 
Guénée, et les Réponses critiques de Bullet? Aussi l'Eglise a 
toujours reconnu l'utilité de l'étude de la langue hébraïque; 
elle a applaudi aux travaux d'Origène et aux savantes re- 
cherches de saint Jérôme. Le concile de Vienne voulut que, 
dans les universités , il y eût une chaire d'hébreu. Les papes 
Paul V, Adrien VI, Clément VII, ont encouragé ce genre 
d'étude. Bossuet ne craignit point de s'appliquer, quoi- 
qu'assez tard , a apprendre l'hébreu; le pieux Solminiac, 
évêque de Cahors, l'étudia aussi dans un âge avancé. Ces 
raisons et ces exemples doivent porter également les ecclé- 
siastiques à cultiver une langue qui d'ailleurs n'est pas aussi 
diffiicile qu'on peut l'imaginer , et qui, selon Walton , 
demande dix fois moins de temps que le grec. La gram- 
maire hébraïque est très-simple, et les mots sont en petit 
nombre. D'ac.ès ces considérations, et conformément aux 
conseils de plusieurs «avans, M. l'abbé Glaire, professeur 
suppléant d'hébreu à la faculté de théologie de Paris, et 
chargé depuis quelques années de donner des leçons au sé- 
minaire de St-Sulpice, a cru servir la religion en travaillant 
à une édition d'un dictionnaire hébreu, mis à la portée des 
commeuçans, et où on profiteroit cependant des découver- 
tes nouvelles qu'a procurées la comparaison avec les autres 
langues orientales. M. de Sacy, si connu daui l'Europe sa- 
vante par ses travaux en ce genre, a bien voulu examiner 
l'ouvrage de son élève, et l'a jugé utile à la religion et aux 
lettres. On espère doue que le clergé verra avec intérêt un 
travail entrepris dans les vues les plus droites. La sagesse de 
nos évêques jugera sans doute qu'il convient d'encourager 
une telle entreprise; c'est à eux sans doute qu'il appartient 
sentir tout le bieu.qui peut ré&ultei* pQur la relijgioo ^ 
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comme c^Dst k ^ix à^praciirè k ott-^gai^ y da'nt leùn 8ëmî- 
tfaim, tout ce c^ûi scia compatll>le*avoc les circof^tance». 
M. rabbë Glaire osé présumer que leur zele.et leurs lumiè- 
res apprécieront son travail. Les souscriptions des différens 
diocèties sont nécessaires pour, favoriser la publication* d'un 
tel ouvrage qui, dans Tetai actuel- d« dei^é^ ne fitiitpas 
espérer- de plus puiisans eocotiragemens. Avec le DQiureau 
dictionnaire et la grammaireide Ladvocat^ qajly.quoîqu'i}ii- 
parfaite, est simple et facile, on pourra^ sans beaucpupde 
travail, acquérir des notions à Faide desquelles chaf^in 
aaura se perfectionner ensuite dans Tiiébreu. , . 



De la liberté religieuse en France à l'occasion des JlaièrailUs de 
Taima, et sous le rapport des eoti*équenc€$ politiques cet évé- 
nement, par' M. Lestra(ie'(i). 

«r La mort de Talma telle que les libéraux nou^ Vont faite , dit rau- 
teur, 9ÊS9 fi^nérailtes telles qu'ils les ont célél^réesV <ont iin'yérîbbic 
ryèncmcnt polifique, qui, d'un côte, touche aux .sources de l'a- 
tlidisme . tic l'niifrp aux cnlculs de la révoltifion. l.e drame funrbrc 
du 20 octobre est une espèce de saturnale philosophique. La mort et 
• le convoi de Tahna à*ont été que le prétexte dea liounenn déeer* 
liés k sa dépouille avec une exagération poussée jusqa-aii ridicule; 
on a paru chérir «j.t nirraoire de toute la Iiaine qu'on pcrfp à la re- 
ligion ; on a nionii r le iaste de«ses obsèques stir le mépris qu'on af- 
fecte pour i'autorUé. Non , jamais la démocratie irréligievve delà 
eonvenlidn elle- même ne déborda avec moins dememré lès pria* 
eipe.t conservateurs de la société; jamalf.le bélier du jacobinUme ne 
battit av( c plus de t^rie les basés de. la crojar%ce et de la civilisation 
française. » 

Ce passage montre assez quel est Tesprit de celte brochure , qui 
peint trèt-Siefi le manège des libéraux' k la mort déTallba; et le 
•oin qu*ils ont pris d'a/na/i^er cet évcneinent pour la plat grailde 
gloire de rirr(Jlit;ion et de l'esprit de parti. L'auteur fait uis'?! remar- 
quer l'audacieuse nancté avec laquelle les journaux du parti ont 
présenté cet événement comme une Aictoire signalée, comme Té- 
poque de l'alTrâncbissement de re.«prit bumain ; éomme dnè^ espèce 
d'abjuration do la religion. Ain.d cea hommes qui /affiïcteot une si 
tendre vc^ncration pour la Charte, en ont déchire ce jour-îà un des 
articles principaux. Les rciicxious de l'auteur sur ce point , et sur 
tout ce qni se rattacbe 2f la grande scène jouée .dernièrement parles 
libéraux, sont aus'i piquantes pourra 'forme que solides ^our le 
fond; et cet écrit e t d'un homme qui connolt nos ennemis , 4pÛ 
les juge trè»-bien , et ^ui manie avec art l'arme du persiflQage. 

fi) Prix, a fr. et 3< fr* 25, cent, franc de port. A Paris, cbes 
Pillet et Deiâuoa^ ; et au bureau de ee journal. 
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'^'Av9c quelque effroi qu'on puisse envisager h nouvielle 
tMDjjêleiqve- attire âge a snulevëe contre la barque de Pierre; 
femiwle oonthiu qui l'a jusqu'ici prësenrëe du nauiîa^' 
tnANMt pour nous Murer. Mais un autre point de vue 
peut enooMi fortifier nôtiv Ibi. It *senibley en ' effet', qàll est 
entré dans 1« desseins de Dieu y pour Tenir au secours de 
•on, EgUse'y 'de'n^emplojfer le plus sonrent que la force en 
a p parcui ce humaine de ses* ministres armés du glaive de la 
parole^ Quelle espérances ne devons-nous donc pas conce- 
voir -lorsque nous yojons que la Providence n'a pas manqué 
de susciter^ de nos jours; contre les nouvelles aggressions, 
les «mêmes georas de défense qu'autrefois; de xeproduire, 
dans tous les rangs des soldats de la foi , de ces hommes 
vaillans par la pnrole, dont la vie entière ne semble qu'up 
long combat sur les remparts de la cité sainte! 

Ces considérations m'ont été inspirées par la lecture des 
germons de M. de Boulogne , et elles m'ont paru propres à 
donner une plus juste idée du caractère particuiitr qui dis- 

(1) 4 grp* vol. in-6* sur pallie^ fia^piix, aSfr. • ; • • 

LesCBuvret eoDpièteBda'lI.>de. Boulogne f tftm e »»n t 8 gros yol. 
in-Bs et seront divi5(:cs en troif.41S4i^> 4entcliaenBe'{ioiiimLAtre 

quise séparément. Los Sermons et Discours qui paroissent forment 
4 vol., les Mandcmcns et Instructions pasturalcj» feront 1 vol.. Ici 
Articles de criticjue et de mclaDgCâ feront 3 vq1> Prix de chaque 
velame > 7 Ir. . i. • • • ' * 

* On tSMilC'l Paris, cbts Ict édlteun Adr. te Glèrë'ét iBOnpâgnie^ 
niiiiBteui.deiaeicninuii. . • ' . ' '*\' 

*' Ifons>noin proposions de rendre on compte dek Senliony t€ Dis- 
cours de feu M. l'cvéque de Tvoyefr quand "ous a'voMveçé*mi'ja- 
gement sur ces ouvrages, pur uu homme de lettres aussi recommanda' 
.ble par acs principe$,que Ui^lin^u^ P^' son goût. Nos lecteurs noi|s 
«•liront gré de leur'cbmmuniquer ce morceau , qui leur o/Trira dans 
Irok arllelet'ene appréciation jadifcîéuse du talent de de^Boiilô* 
fine^ et HnteouBOf téidcbiifeMf'ffrîntipw^ dhcnârii - 

- iKmàïi.'VS/Md, là Religion »ïiL Moi. " ' " ' Q ' ' 
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imguê^ ftridiotfiion^ k^ieasfeàte apprécier et lechci» de 
Èeê mjèia étia niànière dont il Usa tmiiéss'&Atk i mettre 
daoftrlcnitr vrai jour ka taUns €ê les fions partkuUem de for^ 



. Quantw caraelèUBide'^ pfrëdicaiioti> tdrut lé moilde-con- 
»:viendra que l'éloquence de la chaire a dû'tàujèùrs s*em- 

- prdodre du génie de chaque siècle, et des causes qui dou- 
tent avLxile 4v%ugélique une ÎKnpuûiopsi di^me, sel^toies 
j^ils qui menacent la religion. Nous trouvous ces diffères* 
çiô^.^leifiçiit sensibles dans les ; éçri[ts des Pères de l'Eglise^ 

- qt^ci lés^ seuls degrés de véhémence ou< de. tranquillité qu'on 
j rc^anjue $u£rpicnt pour nous indiquer les époqu«s de 
guerre ou de pai;]^ que cqmpU l'Eglise , et il en iut,eacare> 

, ;^iusi. chez nous et dans les tempis pins voisins du nôtre.^ 
Après les débats du dernier schisme qui inspira les aceeits 
énergiques de la voix de Bossuet, l'état tranquille de l'église 
de France se réfléchit dans la prédication des orateurs du 
i^* siècle, dont Téloqucnce gnave et majestueuse n'eut à 
cgmbattre que les viccs^ e,t.tQut, au pjlus Tindifierence ou la 
tiédeur religieuse. !< . • 

Tous ceux qui , pendant le sîècle suivant, précédèreadt 
M. de Boulogne dans la chaijfe chrétieane, aperçurent. bien; 
^aps lointain l'orage delà révolution ; cependani ce n^'- 
ioi^t , enppre qi^ de^ iéel^i» précunew» : de la. ikidr»^. Xirar • 
.pi^i(^iûo>, Ji*a:dcefise. to^jou vs « et. dana >1a- ohéîp des .il^sM* 
eL^dkn&lfiiua appli c a ti o a s i à un e s ooidtd prëou Bi ëo ohré ■ 
tienne. Si 1^ autels oooiiiicpiiTDicnitià/élve déieriés, iifiiéèdlèàt 
çDj(QOD^.4«h0ut# et.r<éleiidaiU'<de*la>j^hîl<i80pbie n'ffvioit'pàs. 
eBcéie«Mni|»lpeëo^ui du christlanf àm^; ' ' 
' 'BfH» à-f»èitié M. dé Boutonne d$jpitiil monté àiiis la chaire^ 
déjà rimniété phitosophiq^ye ^^fùit ^on^pij^ t$Hite$ le^ digu^^l 
sVtbit débordée de toutes parts; d^àTatkéisme n'aToitipliM^ 
ni ypijifî. ijj n[i%^u<^. L'esprit d^^in^eur^'dç p^i^séoRMiOA qw»- 
jfuré non contre toute religion, mais ooultr^ Dieu même,- 
oyoit ^agçigé «^légions en baV^ille pour e&caladcr iei ciel. ' 
. fui donc réservé à M. de Boulogne d'assister à toutes -les* 
pélriodes de cette longue guerre qu'on appelle la révolution, 
et dt prendre part à tous ses combats. Nul n'en ayoit mieux 
.<ai>î dès l'abord la tendance et la fin. Ses pren^^iisrs discoucsi 
ne sont déjà plus des prévisions. Il ne suit pas Tennemi., il 
le devance dans ^es.piojets^ il dévoile ses pla^s^ etri|îst«âre 
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des éH«i«%à mùir te trontv écrite <râmMe dans le» |mim 
ëloaiietfteft f{it'iiiie propb^qtie terreur lui ioqpirfe. Auaii ml 
leul É eu le fritte privl^se de poufoir, iprèt pins de quâ- 
mute innées, priraisant encore sur les niinei anciennes ^ de 
noimiler ruines^ dteir eir earantie de ies ermtet Intores 
l'acÊompli&sement de ses enlntes passte» et appeler ee qU'il 
âYoit auttelbit prévu en garantie de ce qu'il prévoyoit en** 
iibre. 

• NaturelleaKoC le genre de prédicatioa de M. de Boulogne 
> dut être l'expression de Tétat ddfeasif dans lequel la reli« 
gion s*est trouvée de son temps. Aussi n'y a-»t-il peut-être 
pas uu seul de ses sermons dont les sujets ne renferment 
des applications sensibles aux doctrines perverses de la phi- 
losopUie et à leurs funestes conséquences. Loriique, dans 
leur plan xle destruction, la tactique des ennemis de la reli- 
gion avoil constamment été de séparer la morale chrëtienne 
des théorie!» philosophiques, la loi divine des lois humaines, 
les vertus cvangéliques des vertus civiles, enfin le doinaiue 
religieux du domaine temporel, pi-esque tous ses sermons 
tendirent à rattacher le ciel à la terre, à montrer qu'il n*y 
a de morale, de lois et de vertus, qu'il n'y a de bonheur 
public et privé uue dans et par les croyances. Les espérances 

et le» eauvres de la religion. 

f II émit impossible qu'en fine d^ennemit 4tnl k Juit étoifr 
d^eAMer ncMciilenient Tidééde JNeu de Teeprit des hom^^ 
meft^ mais eMore.ten boM de leiur seémoire» la déAnee de« 
rarateur ne s'élevât point ji un dqpré d*énergie prpportipnné 
k Taii^dace des a^aiUani. Surfput après, que les f<E|its inuent 
aoQompU les projeu, rélqqjuenee diç la cl^ii^'9e4ut-eUe paa 
recevoir des jnaiheurs et det crimes pes^éi» cette .vigueur 
d'indignation qui paroît avo^r presque toujours ai^inié leaâe 
de M. de Boulogqi{?Ge n'étoit plus sur les rout^ et «M^ lee 
traces des deux grands maitta de la cbaire.ep Ff a|i|ce.qi|ft le 
génie de la prédication pouvoit marcher. . . ^ 

Bourdaloue brille à la première place par l'éloquebce de 
la raison, et par un art qui semblé n'en être point. 11' K*ém-' 
pare dé son auditeur, d'autant mieux que c'est à son irist]^. 
Chez lui , peu d'images, point de mouvemeos, rien de pas- ' 
sionné. Son style pur, correct et didactique, est par/alie- 
ment d'accord avec cette vive et puissante dialectique qiii 
va scrutant les secfets du cœur. C'est uniquement à la joon- 



/ 
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iMîiencc qu il adresse son discours; il en développe tous les 
replis, il en touche les cordes les plus déliées. Comme il y a 
une éloquence en rapport avec chacune de nos facultés, 
il me paroît qu'on pourroit dire que Bourdaloue est l'ora- 
teur des consciences. Dès qu'on est entré dans ses voies, il 
ji*y a plus moyen de reculer, il faut lui rendre les armes. 
Mais on le voit, cette éloquente et victorieuse logique ne 
pouvoit être employée cjue dans un auditoire où la foi étoit 
encote vivante^ et yis-a-vis d'une société qui, saïis do^te, 
' a voit 4es vices, mais qui, par la négation de toute mérité 
morale , n'^ioit pas arrivée à s'en faire de# vertas. 

Lorsque Massillon lui succéda , le principe moral et reli- 
gieux commencoit à s'afFoiblir. La religion prêchée sans or- 
• nemens oratoires, sans aucun autre art que celui de la sim- 
ple vérité, n'auroit eu peut-être que de froids auditeurs. 
Massillon comprit qu'il falloit frapper ailleurs qu'à la raison ; 
il t'adressa de préfëreDoe au sentiment. Doué dSine-élo*- 
cnicnce fôbonde. facile- et entraînante, joisnantà cela.lèt 
aons eztérieuTi de l'orateur, il conquit tous let suffrages. Ce 
ip'on doit dire , c'est qu'à une époque oh , par la diminu- 
tion de la foi et l'ascendant des passions, la rdigion n'é- 
toh'plus auisi puissante sur les aimes > la prédication de Mas- 
sillon sembla , dans l'opinion d'un monde superbe, oonser- 
vtt au- christianisme, ou lui rendre un reste d'autorité, du 
moins do oèlle- que riB4ioÉiséquettce des esprits frivoles ac- 
corde 4 tout ce qui',se produit avec des formes brillantes. 

''Itfàlà^uel immense intervalle, quéiqu'il ne soit que d'une 
ci^âouatttatine d'années, sépare' râge de Bourdaloue et de 
Massillon de celui où parut M. de' Boulogne , sans dbute nn 
cK(s pt^mièrs prédicateurs entré Ceux dont les sermons sont 
impriliiés, qu'dn puisse placer à leur suite! (Nous laissons 
à fl'àutrcs lé soin d'achever ce parallèle sous le rapport du 
talént.et ée l'éibqueûce. ) 

. L'éloquence a toujours besoin de sé donner un chftnip 
vaste, un t>ùt idéal. Mais l'mteur évangéiique n'a pas toii- 
joiirç choix ; il né peut pas s'empêcher de prendrel hpnime 
tel uue son siècle lé lui pr^ole, puisque c'est' à ce siècle 

Su^va parler. Que pouvoit faire l'orateiir chrétien en face 
•une société q|L|i s|ctoit prosternée devant la philosophie de 
Voltaii^eV Que pouyoit-il ^f^i'é n'ayant à parli^r qii|à des 

tO 



V 



Digitized by Google 



. (^45) 

•mes froides ou corrompues,' à ;une^ raison rebelloqui n'a- 
▼oit de foi que- pour IjiicrédaUté? AuroiUii. |^U' recourir 
aux effusions de cette douce piété y «qui n^eût rencontré que 
des cœurs de pierre , ou aux an^mens dcfençifs de la reli^ 
gioQ y devant un Tnatériàlisme quî eût triomphé - du* bespÎB . 
^ême de la défense? Lui auroit-il été donné d'opérer, 'stfr 
une génération yieillie dans rendutcissement y l'effet quë 
nous avon^vu depuis se "produire par rinfluenoe d'un autrt 
orateur sur une génération- lOaissante? Non , sans doute, et. 
nous croyons que ce qui pouvoit alors se faire de^pèas uliiev 
de* plus grand dans l'intérêt général de la cause,' ët de 
plus approprié aux donstpartsenliers de rorat^F,>M«' dç 
Boulogne l a fait. Il nous semble qu'inspiré sans doute par 
la nature de son talent, ii auroit pensé qu'il s'a|piseit moins 
de défendre le christianisme que de le relevêii;' non de>l'a«> 
baisser à se justifier, mais.de le mettre au-dessus de toute 
apologie, et d'en faire, du sommet où il est inattaquable > 
J'accusateiir à la fois et ie juge de ses adversaires^ : * 

Telle ést l'idée dominante qui nous semble ressortir de, 
^ensemble et de chacun des serinons de M. de Boulogne ; 
tel est le noble et vaste point de vue sur lequel ses yeux se 
sont constamment fixés. Cela seul nous explique le carac- 
tère de son éloquence. Elle est toùjoui» élevée, toujours sou- 
tenue, toujours au niveau des grandes conceptions qu'il em- 
i^rasse, et des hauteurs d'oii il fait voir la religion dans ses 
principes et dans ses effets, il comprit qu'en la montrant su- 
périeure , par son esprit et soa action j'-à tout cfile la p&i- 
lofiopliie poiavott imaginer ou exlécuter, en faisait voir qthi 
seule elle est capable de remplir, par l'infilii qtf-elle possède; 
le -vide infini du cœur humain que < seule elle' l'éiWplàce 
tottits les théories du raisonnement^ et'qne^ seulë'dte né'peiit 
être remplacée par rien, il (la vengeroit .des scandais èé 
rim||iété>et la feroit triompher des attàques*de rindrédulité.* 
Aucun orateur, ce meaemnàei.oavoit, avant lui*j entrer 
ptfisasjussi oomplètement,^»! poursuivi avtc'aatalft*dé con^ 
Stance une pareille tâohe;^ aucun n'a peut-être jaittàis 'fkit 
ressortir avec autant de stieoèsla'pUissaaoe ètlie^béiltitéi'dtt^ 
christianisme, a , ' ■ . /i - { ■ '' ^ * */ ' 

• Dans ce .nouveau sj-stèmo d'apolojgie, Mv - de^ B^hlngne 
devoit s'attaquer à tous les naradoxes et à tonS'M {iophis^- 
mm de l'esprit philosopbiqub. 'Il nVii a pas laissé iln ^1 
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•ans le combAttre , et ia suite de ses sermons devra se con- 
sidérer comme une histoire complète de toutes les erreurs 
qui oDt marqué d'un sceau de réprobation Tère de la révo- 
lution. Obligil, dès son dëbUt, d'entrer en combat contre 
ce nouveau paganisme, il dut de bonne heure porter dans 
son éloquence cette même ardeur que nous retrouvons dans 
les écrits des premiers apologistes, tels que saint Âlhanase 
surtout et saint Grégoire de Nasianse. IToilà ce <)ui donna à 
aes conpoiîtions ce ton vif et passionné, cette chaleur d*ame, 
eettejMiUsnce d'acticHi , cette verve de stjU qui les caracté- 
fise. Oa pcnt affirmer qa'avcua éà ses sermons ne. fut corn- 
peséllens quelqu'une des viass que' nous avons indiquées* 0 
n'y en a point où l'orateur iiese soil plu à Caire ressortir de 
cluque vérité chrétienne la condamnation de quelque er- 
reur de la philosophie. Mais c'çsl particttkièrement parle 
éham 4cs«tqetS| autant que parla manièlre dont il les a sû 
jramener au erand buidoot on a parlé , que IL de Bonlégoe 
est devenu l'homme de ipa époque , et sera oonsidéré commé 
k vitfrttable prédicateur de nm siècle. * C 

{La mtiié ù un numéro prtxskain^) ' 



* • 

RoMp. Le cardinal Bardaxi , qui vient de mourir, étoit né 
en Espagne , d une famille honorable, et étoit, du côté ou- 
ternel , allié avec le ministre Asfira , ambassadeur d'Espagne 
à Rome. Il fut d'abord prieur d0 à'église de Sainte-Anne 
de Barceionoe. liomtoé, en 1791, auditeur de rote pour 
i'Aragon, il remplit cet emploi jusqu'en 1798 ; alors les 
troubles le forcèrent de quitter Rome. U letouroa à son postb 
dès que Tordre fut rétabli;, maïs de nouvelles traverses lui 
étoient réservées par la suite : son dévoùment au Pape bi^ 
Talut d'être mis, le 1*' janvier 1809^ au château Saiai-Anfe; 
il fut ensuite dépivta à. Grenoble, et, au bout d'un an, en- 
voyé à Vienne, puis enfin traduit à Grenoble, ou il i«sta 
àî^ux mois dans les prisons publiques, jusqu'à ce que sa 
santé le Ût transférer V l'hôpital ; deux soldats étoient char- 
gé de W fvdjsr 4 ytie. Quand il fyà létabli^^ cm le lénfisrma. 



I 



en mai »8i j , au fort de Pierre-Châtel , d'où On le fit ûaitir^ 
à l'approche des alliës èn 1814? pcuir le conduire au i nâleâu 
de Sannuir; mais s'étant irôwvê malade à Nèvér^, oïl fût 
obligë (le Vy arrêter; et la re^auration liii tendit la libért^. 
Il retourna à Rome, et reprit ses fonctions d'auditeur 'dé 
rote. En i8|6, Pie VII rétoiiipensa son dévoûment en lè 
faisant cardinal. Son premier titre fut des douze apôtrtis , cl 
H \è changea depuis poitr Sainte -Agnès hors' (les rbùrs. 
Charles IV liii donna Tordre de la Conception, et Ferdi-* 
nand VU le fît grand'crnix du même ordre. Ce qui diàtîti^^ 
guoit le cardinal Bard!dxi c'ëtoit un vif Attachement à la 
cause du saint Siège èt dç tous les souyeràîns, et ^dnî applli^ 
catiorr à ' tous ses devoirs. Bon , gënëreux, loyal , sort cotii- 
meix^c avoît quelque Chose d'aimable él de Cordial: I| sup- 
porta avec pàtfeoce une surdité presque complète dont' il fut 
atteint. Attaqué d'une maladie lente , il y sucrôttibâ le' 3 dé^ 
cembre, après avoir dohné dës 'niarques éclat^nteè' de rèsï- 
gnation etde piété. Le 6 , au ^bîr, son corps' fiit i)6rté à sà 
paroisse de Saint-Sauveur in Lat^tv\, ei m\xU\i\è fe' léU'dé^ 
main dans l'écHsc de son titre. V ^'^ '•^'"^ 

^ Id' le cjinlUal Blicara , aiic^e» . jurélioat^MA 'A{H|s4«Uhi ' 
tioo qa^oatftt. S. EpiMAîpi4cbii pltuieuMffi(i«'4tev«titrlq 

— On a pui)lié la quatrième liste des dons pour la icCou- 
struction de la basilique de Saint- Paul : elic se monte à 
53,5ooéiUS romains, qui font environ Sa 1,000 fr. de nôtre 
monnoie. Sur cette summe , le Roi de France, a dôhhé' 
60,000 fr. ; le roi des Pays-Bas, i20,ooo florins (Je fîi)llandé 
ou 7800 écus rotfiains ; trois cardinaux ont fourni 9 )0 t'çiis^ ' 
des évèques d'Espaguc, 2260 ; des évêiiites de Portugal, 792^* 
des évèq lies et des catholiques des Etats du roi de PVuisè,, 
36 10; des évêques et le clerg,é d'trlaude, 7'ji ; rhôpital dé 
Montréal, en Canada, 4oi. De France, la liste ne cite que 
M. révêque de Fréjus, qui a envoyé 100 fr. ; et M. le coiiife 
d'Herculais, de.L^'on, qui a offert 200 fr. Cette liste Jointe 
à la première, qui éloit de 71,479 écus; à la secondé, qui' 
ctoit de 142,8^1, et à la troisième, qui étoit dé SS^o'j^Si 
forme un total de 5oô>8di écus romaio;i. L'<|cû romala ésV 
de 3 ir. 5o centimes. » * 
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Paris. M'*^ LambruschiDÎ, archevêque de Gênes, et nom- 
Xnc nonce en France, est parti de Rome, le 9 dÀ^embre, 
pour se rendre dans son diocèse. Le prélat devoit passer à 
Gènes les fêteç de Ifoël, et se mettre en route pour la France 
dans les prènien joun de jaiiTÎer» On crqit qu'il passerà 
quelques^ jours à Turiii> et qu'il .p««m 0n k Basit'du t5 



grille pour k coididu&îo^ 
^fét»^fffj^JtL.^veiUe,iilkêm9 ae. la. fête. Oif a q^ooiiyert, à 
oétt^ OQpasion les peintures du dôme , quiibot un -M elEei 
du,ba8 de \^é^\itèp lo^ue le soleil brille. La neuvaine attire 

tous les jours un grand nombure de fidèle^ Le yen4ndi S, 

. «. . . *v t . . . . . .. , «entendre 

àSt- 
Il des 

envirpQS se rendront sii^Çfçeasivement chaque jour. • 
— On ^ëmit du grand nombra de brochures et .de pam- 

{>hlets qui trompent l'opinion ; on gëmit de rëgarement de 
elirs auteurs qui attaquent ce qu*il y a de plus respectable 
et abjurent tous les sentimens de la reconnoissance et de la 
justice. Des jeunes gens élevés dans <)es sentimens de religion 
se laissent, à leur entrée dans le monde, entraîner par de 
mauvais^» lectures ou par des sociétés dangereuses, et flat- 
tés (Je la tentation d'écrire et de faire parler d'eux, se lan- 
cent dans la carrière des. déclamations, et publient quelque 
satire biçn âcre ou quelque libelle bien violent. C'est ce qui 
est arrivé à un jeune homme d'Amiens, élevé à St-Acheul , 
et auteur d'une brochure sous le titre de Coup-cfœil dans 
l'intérieur de Saint- AcJieul ^ brochure qui n'est d'un bout à 
l'autre qu'une suite d'injures, de mensonges et de calomnies. 
Il étoit venu à Paris pour faire sou droit, mais l'état de sa 
santé le força de retourner à Amiens , oii il espéroil que les 
soins lui rendraient un peu de forces. Au contraire, le mal 
alla en croissant^ le pauvre jeune homme se mit au lit, et fit 
des «éflexiona alriciiaes sur le passë. Touché de repentir de 
faiitcai il demanda un |»rtee. On lui paria du pamphlet 

3u'il avoit publié^ des lames s'échappèrent de ses yeux^ il 
emanda pardon du scandale qu^il avoit pu donner et du 



Digitized by Google 



(M9) 

mal dont il avoit pu être cause*, et pria une de ses paren* 
les qui se trou voit là d'aller à Saint-Acketil^'et d'y faire 
adiende honorable en son nom. Il mourut peu apm avoir 
appris le résultat de cette démarche. On tient <)és détails 4e 
la personae méae>qui a reçu la tractation. Ne pourroit-on 
pas proposec'oet exemple à M. Maicet, et lui demander ce- 
qu'il penscpra. à rkèore de ia mort des absurdes calomniea 
/ qu'il dest perinises contre du homiaaes esttonabks qui étaient 
en outse ses maîtres et scs.bienfaiteurs? Poisse-t-il.avoir le 
temps deisvoonooltre) opnime . le jeune bomme . d'Amiens > 
la scandale qu'il a donnée et 4'en demander patdon ! ^ * 
' — .Getqui afflif» et incfttlèto le plus lés jiiAis^de la religion 
en Iitlaixde:» cfestl'éUt dei^éducation publique et le'défaut 
de ressources 'particulièrement appropriées aux« besoins, .de 
la pippu|ation catholiaue. Aussi, les évêques dn pays se sont- 
ils occupés , 'dans oea.o^niers temps , .de former des établis-, 
sem^ens qui leur, offrissent. qu<elque garabtie .sous de .triple, 
rappprt. dcj l'jnstiruction , de'la.bonne discipline et de lor^ 
thodoxie. Parmi ces âablissemensj. on doit distinguer sur- 
tout une association de pieitr laïques qui ;existe dq[»uis dix- 
neuf ans dans la villerde Tullow, et qui a pour obîet l'in- 
struction des enfans et des adultes i^norans dans la classé, 
du peuple. Ces bons UîSques, mus uniquement par des juo-> 
ti&d^.l)eligion> consacrent tout leur tânps à eetteœUyre.' 
Dana ia semaine', ijk . tiennent une 4eoke: publique et: gra->. 
tuiteioàtoas les/oau^vres- enfans de la ville.etdes envifons 
sont admis sans distinction de religion , et reçoivent dealeh 
çons de lectura» d'écriture et d'aritbmétiqite* lies jours de 
dimaiicbe et de fêtes, ils font une instruction .auaCf bomm^ 
de tout âge, et s'en acquittent avec autant de simplicité 
que de sèle. Ceux qui ne sont pas occupés: de. l'école ga- . 
goen^t lejur vie par la travail, cultivent la terre ou.mwvceot 
quelque métier.. Jusqu'ici cette édifiante. coakmttnauté bar 
bitoit h loyer une maison étroite et incommode qui ne pou- 
voit suffire à son usage ^ et qui étoit méme assez mal saina 
pour avQir caus^S .des maladies parmi les associés, et pou? 
en avoir forcé quelques-ups a quitter l'établissement. Pour 
remétfer à ces inconvéniens, on leur a procuré à perpétuité 
un petit terreîn sur lequel on a commencé cfuelques bàti- 
mens qui, s'ils étoient achevés, leur serviroient h étendre 
leur école et à exercer plus à l'aise leur industrie; mats les- 



moyeoB leur manquent pour réaliser ee projet. Le grand 
Booibre d'teMiMfnens de chanrië forniM en Iria»M> H 
qui ne ie^utîeii»e»t crue par des dont et tonseri^iM» ipe-» 
hMilairtty ft'dtat gênera du pays et la détretié qui j tègaêy 
tmH «'oppose à ce que k pieuse aMcialioa reçoive les ^tê- 
ûnongenient eficaces auxqueb eUe^aumit droit.- Elle a donis 
tourne ses espérances au dehors ^ et elle a tm^tjé «n de les 
mettims dan» les pays Orangers pour y rébUnielr des ser 
. oouts.'ITn de ces piecœ laSqoca, Patrioe^SefeRUs KeLly^ est 
▼en«< en Fraioeei il est porteur de k plus Imhim 
tion de la part de^aon ëvéque. M» Jaeques Doyle^ ëvéqile 
de iLildareet Leighlin , un desprélats les pliM diifrugués ét 
ilrlande. Cette attestation» datée de GarW, rénéenoe dt 
l'dvêque, le i** juillet dernier^ eteigode de la propre nain 
du prakt> veoontmande Kelly oomna un homine digue de 
toute eonfianee; die le reoownunide sutteut-aux catlM>li^ 
ques français, qui ont depnii si long- temps des rap ports 
aveo leora frères dlrlande , et qui leur ont donnd dé ai ftd- 

ânenstéBSoignagesd'attaekenent, délâeUTeiliàuee otlaiène 
é générosité. Les Itiaodiai»> réfugiés panui nous, y ont 
trouvé aoemnt accueil et protection ; et dea élabliaseâièaf 
Ibimés anéienneuieiit, et dont quelquesHins subsiateM ea*- , 
ooro, attestent ^intérêt générai qu*i|ispiré en Flsnee ce peu- 
pie si attaché! «a ùi^U M* l'évêque «te Kildare #spère q^ • 
ces uoMea sebtimena w sont point» étaints diM notre pa^ , 
et qu'on y accueillera avec bonté son* envoyé-, quiate ré- 
da'me que les ino]|rén8 de se dévouer teét^irlait à i^atrlic- 
tion delà génération naissante, et de faire fleurir^dâns le» 
ehiaies pauvrea cea principes de morale et de religion , que 
de trop fiinestes estemples tendent' aujourd'hui à offiMiioi- de 
plus on ^Itti. Concourir, mioique de loin , à uiie tello enivre» 
et B^anoeiar au bien qu'elle produira , est une idée qui ne 
peut manquer de toucher la charité des ames généreuses. 

' —On nous a communiqué une lettre de Manille, qui 
donne quelques détails sur la situation de ces îles. Au r*»i- 
lieu des troubles et des révolutions de l'Europe, ce pays a 
conservé sa paix , ses ctablisseniens et son bon esprit. La re- 
ligion y est florissante; environ deux cents religieux de dif- 
férens ordres, £j>ominicains^ Franciscains, Augustins , Rt'- 
collcts, contribuent à entretenir rattachement à la foî. Trois 
millions d'Indieus y sout tranquilles et soumis. Les hàbi- 
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Ans dci PhiIi|ipîiie8'ii*ont point été égarés par les mauvais 
ivires qui se sont si fort rëpabdus en Europe depuis ces der- 
ftfèiw.annte; iU qe- font point de sjfstiines en leli^on et en- 
pbittique, ils marchent danr les mêmes sentiers que leurs 
pères. 'Heuiéux pays , où on lie -médite pmnt de rëvdlutîbnar! 
N'otijs. espérons pouvoir donner de |»lus amples renseigne- 
mns sur la sitisuition pâènte:de la religion dane oei^ ilea, 
où-iK>tts Savons que noire jounisl compte des leeteurs qui y 
paraisMint-fidèlement-iatiacliéii el oeus rceevionfs avée reoonh 
Doîasance ce qu^ils voudront bien nous transmettre de con- 
^aii,t et d'UwtruçUf sur ce qui se passe parmi eux. 

* ; I " 

. ' * • ■ • » * \ t ' ' ' » 

Paris. Mercredi 3 janvier, S. M. , après avoir entendu la messe à la 
chapelle, a reçu 5ucc(v;sîvement les hommages et îrs félicitation.^ des 
députations de la cour dv cassation, de la cour des comptes, de la 
cour royale et des tribunaux du département de la Seine; d<*s mem- 
bres de rUnÎTérsîté , qui ont ël^ présenté* au Roi par M. Tévéqu^ 
d*Heirinopnli8 ^ des cousi$tôires des religions réformées etdit>y»o(le 
Israélite ; des commandons etofiîciers de l'école polytechtiique. Tous 
ces corps ont adressé des paroles respectueuses au Roi, auxquelles 
M. a répondu de la manière la plus gracieuse. Ëusuite, ces diHc« 
rentes déoatatîons oî|t eu Hionni'Uf de présenter cet mêmes félicila-i 
tîoais à IL. AA. RK. 

— JS. A. B. M^^ le Dauphin , sur la demande de M. le préfet dm dé* 
partemeni de TAude , vient d'accorder une somme de 4oo fr.ponrTé* 
glise de Séléneis, arroJidissement de Carcassone. 

M)^* la Daupliine a accordé un secours supplémentaire de 5oo fr. 
a la société mitcmelle de Nantes. ' " 

— Par ordonnance du 3i (lécembre dernier, le Roi a nommé plu- 
sieurs gentilshommes (lonoraijres de la chambre du ftoi. Sur la liste 
qu'on en a publiée, on remarque les noms de MM. le vicomte de 
Chabrol, vicomte Paiihnu, comte Gruodier, vicomte de Kergariou,* 
yicomte d'Arlincouri, général barpn Gressot, comte d'Aux , etc. 

— ' Vair ordonnance du 3f décembi'e demi^, MM. Sauvolre., Bar- 
thélémy > de Salaberry et de Louvii^ny, auditeurs de seconde classe* 
au conseil d*£tat , sont nommés auditeurs de première cln^^sc. 

— Le tribunal correctionnel a condamné, mardi dernier, à trois 
mois de prison et 5oo fr. d'amende, M. Bénard, marchand trcstani- 
pes dans la galerie Vivleone , pour avoir mis en veute deux lithogra» 
pbies représetfitant , la première le duc de Réicbstadt, ta seconde lé 
sieur Touque! , libraire, qui o.st représenté tenant d^uné main la 
Charte y et cie Tautre rfivangitc, La airCction de la librairie aftiit're* 
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fwtè raatorisatioa Uc |)u|>tier ce« lithographies, et cett f>our coatra- 
veotion k la loi du a5 mars que U etmdainiuitûiii a été pro- 

noncée. 

— Le sieur Tonquet avoit traduit en police correctionnelle les 
«eurs Imbcrt, auteur d'une Biographie des libraires, Sclier, qui l'a 
imprimée, et Letebvre, libraire, qui la vendue» pour demander ré- 
paration djan article qui le' coneerne, et qu*ll dboit être one calom- 
nie. Le tribunal a condamné le sieur Imbert à £loo (t. d*ameiide, 
rimprimeu^ et le libraire chacun à loo fr. d'amende, et tous les pré- 
venus solidairement à 4^5 fr. de dommages et intérêts envers le plai- 
gnant. Il a en outre ordonné la saisie de la Biographie^ et l'alHche 
dn jogement. . < 1 

— * Un journal du ministère annonce que plusieurs E«paf nols , ^ qui 
on reproche trop d'ardeur et de zèle dans leurs opinions en ce qtlî 
concerne les oiTairej de Portugal, viennent de recevoir l'ordre de 
quitter Paris et les autres villes de France où ils étoient établis. 

*- Le Constituttonnel aToit indiqué , aux imprimenit et au librai- 
res, la marche qu'ils dévoient prendre pour s'opposer, autant qu'il 
est en eux , à l'adoption de la nouvelle loi sur fa presse. Son appel 
a été entendu; une réunion a eu lieu chez MM. Trcuttcl et Wur(z, 
pour se concerter sur la rédaction d'une pétition oui doit être adres- 
sée aux clîambres. Une autre pétition a été dressée par les ouTrieii 
de M. Jules Didot, et une autre par ceux de M. Fournier. 

— M. le chevalier Morel, lieutenant-colonel, est nommé com- 
mandant en second de l'école de cavalerie de Saumur, en remplace- 
ment de M. le colonel filin, nommé ciiet du bureau de cavalerie. 

— M. Domergoe , de Nlnes, dont le père fut Blessé en défendant 
M. le Dauphin, en i8i5,.et perdît sa fortune par suite des évènemeos 
politiques des cent jours, ayant eu l'honneur de présenter un placct 
au fioi, S. M. l'a fait presqu'aussitot appeler, et lui n promis sa pru- 
teetiott. M. Dpmerguc soUicitoit une place dans l'adminislratioii des 
postes. 

— Un journal libéral annonce que , depuis quarante ans , 1 13 con- 
stitutions ont été adopfées et {)ubliées, tant en Europe qu'en Amé- 
rique. 11 est remarquable que ces constitutions qui se sont remplacées 
sttceessivement dévoient toutes être éternelles. 

— Nous avons annoncé les secours envoyés par M** la Bauphine 
aux victimes des inondations oui ont détruit les usines des arrondis- 
semens de Thiers et d'Ambert (Puy-de-Dôme); Ms' l'évéque de Cler- 
mont vient, de son côté, d'appeler la bienfaisance publique en fa- 
Tenr de cet malhenretix, par une lettre touchante adressée aux curés 
dé son diocè««. ' 

— La cour royale de Melz a rendu, leSo décembre, dans l'affaire 
des piétistes d'Alsace, un arrtît conforme à la doctrine de la cour de 
cassation qui l'avoit sauïh de la cause. M. Nordmann a été condamné 
à aoo fr. d'amende , aux termes des articles api et 393 du Code pénal, 
pour avoir reça dans sa maison une association reugieuse dé plos de 
vingt personnes, non atitorisée par le gouvernement. 

— • Le ncuvicme régiment de dragons en gacnûon à Limoges Tient 
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Toffrir le «ppctaclc imposant d'une fête à la fols religieuse, civile 
•t militaire. EHc avoit pour o})jet la h(^nédiction et la remise au ré- 
;iiueiit d'un étendard donné par le Roi. M"**: la Dauphine , repré-* 
tentée par M»« Goster, épdole'du préfet de la Hante- Vienne, a dai- 
gné associer ton nom auguste k. cette cérémonie. 

— M. G«n9)«rly dircclenr de robserratoti^ide llaneiUey a décon» 
rcrt, le 27 décembre dernier, h quatre heures du malin, une nou- 
velle comète dans la constellation d'Hercule. Cette comète est très- 
petite , et ne se voit (|ue diilicilemeut, même à l'aide de lunettes. 

—-Il existoit, dans un parc dn prince d'Orange, dans les Pays- 
Bas , line chapelle attenante à la cellule où , selon uoe tradition po- 
pulaire, saint Hubert avoit pasié ses derniers )ônn. Ce prince» UU- 
Lruit de ranciennc destination de ce bâtiment , a accordé une somme 
considérable pour rétablir ce monument de la piété de nos pères , 
et a écrit de sa main au prince - archevêque de M^alines, pour qu'il 
voulût bien commettre quelqu*un pour bénir cnapéllè. 

— On annonce que le nlt ainé du président Bolivar doit arriver dans 
peu de )ours à Genève , pour y faire son éducation. Le 61s du prési- 
dent des Etats-Unis de la Plata est depuis six mois dans cette ville. 
Est -ce pour en faire des hommes profondément pénétrés des vérifés 
de notre religion, que ces catholiques envoient leurs enfans étudier 
dans un pays oà le protestantisme domine? 

Le gouvernement espagnol a ordonné l'envoi d*nn corps de 
troupes en Estramadure et dans la Vieille -Castille; ce corps doit se 
composer de sept régimcns de milices provinciales, d'un régiment de 
la garde , et d'un régiment de chasseurs à chevalj en tout sept à huit 
mille iiommes. 

M. de MeUo-Breynert ministre de la justice en Portugal, a 
donné sa démiMion» qui a été acceptée par la princesse régente. 
S. A. R. a nommé pour le remplacer M. Monga-Cabral, ministre de 
l'intérieur j et M. l'évéque de Viseyi a été AOn^nié pour remplacer 
M. Monga-Cabral. ' . • 

Le a3 décembre a eu lieu , en Portugal , la iéance royale de clô- 
ture des cortès générales. Les deux chambres s*étoient assemblées 
au jour fixé, dans la salle du palais d'Ajuda. La princesse régente ne 
put s'y rendre ^ cause d'une indisposition j mais les ministres étoient 

Ï»résens. L'évéque de Viseu , pair du royaume et ministre , prononça 
e discours de clôture « dans lequel on remarque un sombre tableau 
de rélal actoet du PortogàL 11 communlipia eninite aux cbambrcs le 
décret de la régente qui''ordonnoit b fin de la session. 

— Les étudians ontvou!u faire un mouvement à Coïmbre (Portu- 
-gal ) en faveur des royalistes, mais h la première démonstration de 
la garnison, tout e^t rentré dans l'ordre. On n'a r<îçu aucune nouvelle 
certaine sur les progrès des insurgés. 

Le message du roi'd*Angleterre a été communiqué officiellement 
aux cortès pottugaiies» et a été reçu, dit-on, avec quelques démons- 
trations de reconnoissance. Déjà plusieurs vaisseaux anglais sont arri- 
vés à l'embouchure du Tage, et dans peu de jouM, ilsdébaïqaeront 
à Lisbonne* 

On a terminé à Weimar (Saxe) les enquêtes sur les menées 4^* 
uiagogiqucsy qui appeloicntdcpttts quelques années ratlention publi- 
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que. 11 rt'sulte dn iagMBent qoe troit imAMàm mmt çmàanmi» à nk 
jinpées tle |»rKon dans une forterene, <:! siSsUiitre«, ^îfgileutent qdh* 
TaÎDCos d';j(iili3f ion à lUs sociétés secrètes , ont été renvo>és ab^ou-*. 

— Il résulte de« derniers bulletins fournie sur la santé d« téi d< 
Prusse» que ia guérison île S. M. faisuit des progrès rapides. 

— Une mpturc avoit éclaté entre le p.Trha de Trîjioli et le consul 
de France, mais cette rupture n*a ôtc que raorocnt.mée. Le pacha 
l*ctt' rendu en personne cnez le cousut, et le résuiut de leur cxplï- 
cation n été la réco&cUaf ion des dem fKtttH. L*on donne cette non^ 
féHe poor ptréreiftir IVITét des înqoiétndee qne la première aaroitpa 
cattser au cointtierce* 

— Bolivar avoit reçu le portrait de Washington ; le libérateur^ à 
son tour, a envoyé le siea en Angleterre, à Tadresse de sir Robert 
Wilson, qui naguère eucure a insulté de la manière la plus dépla* 
oéè la personne din roi d^Espagne. 



ClUMBHK DBS PAIBS. 

Le 3, à l'ouverture de la séance, la chaml)re a procédé à la rc- 
ceptioD de M. le comte de Sussj, et prononcé i^admissioo de M. le 
comte de Cholee, tous deux abf>etés a siéger dsns la chaotflirë à titré 
liérédltrire. M. \i' marquis de Pa^toret a prononcé Téloge funèbre de 
M. le comte de Boissy-d'Angl.is , drcédr le 20 octobre derriicr. La 
chambre a ensuite Aérifié les titres de M. le comte de Boissy-d'An- 
glas 61s. Son admi«.sioii sera prononcée après les information.» d'u- 
9^t, Deoi 4H>niniîs»ioAs spéeiales purt ét«ï itfoninbées; sevoir, fiévr 
î'cAàUién du prbj< t de loi sur le jury, uné coriimissioii de sept mèm- 
))ro# , composée tic MM. le comte Siméon , le comte dfc Pontrcoù^ 
laot, le niarquiÂ lie Lally, ie marquis d'Orvilliers, le duc de l^riMac, 
le marauis de Tafaru et le comte de Brefeail ; et pour Texamen du 
projet de loi rebrif à la traite des noirs, une éontmisitoO de cin<| 
niéniKres, composée de MM. le marquis de Màrbots, le baron Porta!» 
le comte Dupuy, le comfe de Noé tt le marquis d'Herbou ville. 
- Le 4> i^ chambre s'e&t réunie sous la présidence de M. le roarqois 
de Pastoret. A'l*oovertnre de la séance, M. tomïp Ohotet a été 
I afdniis à prêter {ferment. L*admission de M. le comfe de Boissy d'An- 
glas a été en-uite prononct e. Le surplus de la séance a été occupé 

Sar la nomination d une commission Je neuf membres pour l'exam» !! 
u projet de code militaire. La chambre se réunira lorsque l une des 
édmndssi'otks »era prête à'JUi<e ion rafi^pért. 



•Lè a» la chambre a nunmié plusieurs commissions relatives aniL 



. kiu^ jd by Google 



( 255 ) 

p^eb de loi.ittr«iIei empnniU k faire par dif m dé|NnpteBieiif. Tontet 
ces oummisfiions doWeot se réunir le lendemain pour ezaniner ce^ 
différent projeto. * 

, Jfm la séance dit Àtts-^éoécaiix des Pays-Bas, à B^* 
3ceUeS| W aj décembra d^rniery séanœ ou le budget des 
dépenses proposé par le ministre fut rejeté, M. do Sasse 
d xsselty le même qui l'année précédente avoit parlé forte- 
•knent contre le collège philosopnique, revint encore sur ce 
si4{^ L'btunion publique» dit-il , a confirmé ses réclama-*, 
tions contre les arrêtés du 1 4 juin. Le aonvernemeat der. 
mande de plus 5oo,ooo florins pour les dépenses éventuelles 
du culte çatholiquie; mais, comme il n'est pas vraiseoi blabla 
qu'on parviennes un concordat en mainteuant les arrêtés » 
cette somme ne servimit qu*«\ asservir le clergé. Telle est la 
méfiance des catholiques, méfiance légitimée par la conduite 
tenue envers eux , qu'ils n'entrevoient dans les projets les 
lus innoL-ens peut-être qui les concernent, (|ue des moyens 
ostiles; ils s'affligent de voir qu'on assujétise le clergé à un 
espionnage avilissant jusque dans l'exercice du ministère; 
<jue les ecclésiastiques, avant de pouvoir occuper une place 
quelconque, soient questionnés sur ce f|u'ils pensent des 
arrêtés du i4 join , et qu'on exerce contre eux une incjnisi- 
tion qui n'est ni do notre siècle ni de nos mœurs. Quand 
naguère les états provinciaux se disposèrent, aux termes de 
la loi fondan»entale , à instruire le gouvernement, dans leurs 
assemblées respectives, de la situation des afl'uires, quelle 
peine ne s'est-ou pas ilonnée pour leur fermer la bouche! 
Dans une proyince même, l'autorité a fait tomber son mé- 
cctntèntement sur des fonctionnaires qu'elle soupçonnoit d*a* 
voi^ favorisé cette Ojjinion générale. On nous parle de la 
ndp e wil é de fendre des précautions ennlie les nsenées des • 
J4nriile»'4|iti fl^nSroduisenrt' partent; nais ce n'est là qn^im* 
prétexte ; puisque le gouTerneinen.t est opposé anx Jétoites, 
ils' ne'penVent se rétabfir dans le royaume. Il ^rolt plus, 
sage de songer aii^ résultats desarrélâ du i4 juin^ par rap^ 
port à la de&n^e d*étudîer en pays étranger* Qa'ont pro^ 
duii fifiSLajKXcléftï Qu'on aille à Brigg, à Sion . àSujUbanly 
à Stouyhurst, on le saura. . M. de Si»se Van: Ysielt^ finit aon 
discours par ces mots : /*oiht de redntmgmerU eut griefi'^ 

% 



Digitized by Google 



(256) 

point chargent. Plusieurs membres s'élevèrent aussi contre 
des impôts que l'opinion publique repousse, eutr'autres con- 
tre Timpôl de moulure. La discussion, ayant été continuée 
au soir du même jour, fut ferme'e à dix heures du soir; on 
procéda à l'appel nominal. Le projet pour le rcmboursemeot 
de la dette publique fut adopté par 99 voîx contre ces 
deux étoicnt MM. de Sécus et deSaise.'La loi relative à 
des transpositions dans le budget décennal fut adoptée éga- 
lement par 99 voix contre 2 (MM. Verkejen Yan Boxmen 
et de SkMe). Mais le budget des dépenses 'fut ràeté par 
77 voix contre s4. Une aussi grande majorité indique lea 
dispositions de la chambre. Le roi a retiré le projet sur les 
recettes; on a remplacé les deux projets jpar une mesure pro- 
tiioire pour assurer le service^ et le du décembre , la deu- 
xième cuambre a adopté un projet de loi |M>Hant que le re- 
couvrement des impots se fera pendant le pi^emier semestre 
de iSa7 de la même manière qu en i8s6. . 



Histoire de fancien et du nouveau Teifament , accompagnée de cent 
vingt taùlfoux, imitée de Oiristophe Schmid, par T. Dcrome. (ij 

Cet ouyragc se divise naturellement en deux parties, Tune pour 
TaDcien Teslameut, l'autre pour le nouveau. Il y a soixante chapitre 
pour chaque partie ; k chaque chapitre eit attaché mi tableau. Citimf 
yuré» ne sont point mal exécutées, et sont destinées à graver dîau 
re.«pnt des enrans 1rs principaux faits de TE» riture. 

Nous ne savons quel est ce Christoplie Schmid, dont on dit que cet 
ouvrage est imité, et nous avions craint que ce ne fût un protestant 
qui é^t «licrcbé à.insinuer aea erKara avec plus on moias d*açt. Ce* 
pendant la. divinité de Jésus-Christ, ses miracles,. sa résurrection, la 
Trinité, sont clairement énoncés dans VHistoire dcM. Deromej le 
pouvoir de TEglise et Tautorité du vicaire de Jésus-Christ y sont ex- 
pressément reconnus, de manière à dissiper les dout^ des amis de 
rorthodoxie; seulement on est étonné que rincUtntion dn ascrcmeiit. 
de reucharistie à la dernière cène se trouye^mise. 

M. Dcromc, l'auteur de cette Histoire, est professeur de rhétorique 
au collège royal de Strasbourg , et estimé pour ses principes. Ses ré* 
flexions sur les faits de la Bible paroissent dictées par un attachement 
sincèreA la religion et par le désir d*étre utile à la jeanesie. 

(2) In-8s prix. , 25 fr« A Pansy rue du faubourg St-Martin, 56; 
et au bureau de ce journal. ^■ 
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utile pour les cures et desservans, c'est un Traité de Vad- 
ministration temporelle des paroisses. Cet ouvrage est destiné 
à guider les pasteurs dans une foule de cas qui seroient em- 
barrassans par la multiplicité et la confusion des rëglemens. 
Le besoin d*un tel travail étoit si généralement senti , que 
déjà plusieurs personnes Ta voient entrepris dans ces der- 
niers temps. Nous avons annoncé, 877 , l'écrit de M. Le 
Besnier, Législation complète des fabriques des églises j in-S", 
écrit qui suppose une connoissance asse* exacte des actes de 
l'administration civile, mais qui laisse désirer quelque 
choge sous d'autres rapports, comme nous l'avons remarqué 
dans ce même numéro. Nous avons parlé au même endroit 
du Traité du goupemement des paroisses j par M. Carré , pro- 
fesseur en droit y à Renues; écrit moins sûr encore, et dont 
l*a«teur parait trop disposé à aécueillir. les iôéts de quel* 
ffues mocUrnei tur Faiitorité de la puisiance séculière dans 
les matières qui tiennent le nlus au pouvoir de l'Eplise. H 
^toit à désirer que ce sujet rat traité par un ecdéiiastiaùe 
qui en eûd fait une étude spéciaie , qui connût bien à la fois 
' et les règles de la discipline ecclésiastique et les actes et dé- 
cisions dîe l'administration civile, qui tttit la balance égale 
entre les deux autorités, et qui joignit aux recherches la 
• tê^ÊOÀté, la méthode et la dam nécessaires pour «bien clas- 
ser et appliquer des réglemens nombreux y et pour indiquer 
la mlsrcbe à suivre dans les différens cas; or, ces quatites se - 
trouvoient, éminemment dans Tauteur du livre que nous 
annonçons. M* l'abbé Affre, grand «-vicaire d'Âmiens, est 
déjà connu par des écrits marqués au côin de l'exactitude et 
de l'utilité. Il a publié , Fannée dernière, un Nouveau Traité 
des écoles primaires. Ancien professeur de théologie , et ayant 
fait une étude particulière du droit canonique et de Ja légis- 
lation nouvelle, il étoit plus en état que personne de coor- 
donner et d'expliquer 1^ décisions relatives à son sujet. 

Tome lé. L'Ami de la Religion 0id» Roi, R 
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Svn TraiU l*mdminiBtraticn temporelle des paroisses sera 
divisé en quatre parties : i** de l'administration desfabrirpies; 
a* de celle des cures; 5° <ie la police extérieure de la re- 
ligion ; 4" des délits commis contre elle. La première partie 
a déjà été imprimée à Amiens, chez Caron-Yitet; on la 
réimprime, en rectifiant quelques fautes, et en supprimant 
Ja forme par demandes et par réponses, qui faisoit un peu 
languir l'ouvrage , et qui n'ajoutoit rien à la clarté. 

La première partie, de l'administration des fabriques, se 
divise en deux titres, l'un des personnes, l'autre des ciioses. 
Dans le premier titre, l'auteur traite dans autant de chapi- 
tres de la formation de la fabrique, du renouvellement de 
la fabrique, du conseil de la fabrique, du bureau; ce dcr- 
. nier chapitre surtout est fort étendu. L'auteur entre, dans 
de grands détails sur les fonctions du trésorier. Il agite la 
question de savoir si le curé a voix délibérative dans le bu- 
reau. Un arrêté du .s8 juillet i8o5 supposoit que le curé 
n'avoit pas voix délibérative^ mais cet arrêté a été rapporté 
implicitement par .le décret du . $o. septembre . 1809 , qui 
porte qu'en cas de.partage le président aura une vvix pré- 
^ pq|[idérante.; or, comme il n'y a dans le bureau que trois 
personnes- sans le curé, le partage seroit impossible, si le 
. çuré ne délibéroit pas. J)&« Vabbé*Affre juge donc, contre 
Topinion de M. Gaôé , que îéoUfé doit avoir voix'délibéra- 
tive. Il pense paiement que le curé peut être nommé prési- 
dent du conseil; aucune loi ne le défend , et les raisons 
qu'on apporte pour exclure le curé de la présidence ne pa-i- 
roissent pas fondées. 

Dans Te second titre, des biens <ie la fabrique, l'auteur 
parle, 1^ des différentes espèces de biens qui appartiennent 
aux fabriques, 2° des.charges de oes biens, S"* de leur admi- 
nistration , 4*^ des moyens conservatoires et. des plaidoiries.' 
Il indique ce qu'il faut fa ire pour le recouvrement des biens 
non-aliénés, et reproduit ici en grande partie l'instruction ' 
V de M. Tévêque d'Amiens, en date du i5 septembre 1824, 
sur les biens des fabriques, instruction dont nous avons 
donné l'analyse n° 1061 , tome XLI. Seulement il y a été 
fait quelques changemens pour rendre encore plus facile 
l'intelligence de ces matières. Ce que l'auteur dit sur les 
frais du culte pourra paroître minutieux; mais ces détails 
sont d'une pratique journalière, et iiimportoit de ne pas les 
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omettre. Les deux auteurs que noui avons nommés sont 
fort incomplets sur ce point. 

En parcoiuant l'ouvrage de M. l abbé Affre, on voit avec 
quelle méthode et quelle réserve il procède. Il se boi ne à 
présenter les déc isi<iii.s , et n'v joint ni commentaire , ni ré- 
flexions critiques. Très-raretnent il se peiniet des discus- 
sions, et seulement lorsque le règlement présente un sens 
équivoque. \\ rectifie quelques erreurs des précédens au- 
teurs, mais sans y mêler rien qui sente la controverse. Afin 
qu*ou puisse ju^er sur quelle base ses opinions sont assises, 
il indique le décret ou règlement sur lequel il s'appuie , et 
donne ensuite dans l'ordre chronologique tous les documens 
dont il s'est servi , et fait l'analyse des moins importans. 
L'ouvrage sera terminé par une table alphabétique des ma- ; 
tières el par une table dies chapitres. 

Nous erojons que M.' l'abbe Affrè aura rendu , par son 
livre» un ▼ëritable service aux pasteurs. Trop souvent acca- 
blé des soins du ministère, ils ne peuvent connoHre en dé- 
tail VétBt actuel de la l^siation à leur égard ; ce qui les ex- 
pose à des dte^remen^ et à de fausses démarches, dont le 
sucées de leur ministère souffre. L'auteu/ du nouveau Traité ^ 
é eu en vue de leur lépargner ces ebagriins, et s*ett dévoué • 
pour cela à de longues récherches et à un travail asa^x aride.. 
Il s*est interdit tout ce qui auroît pu faire briller son talent • 
pour la discussion , et n'a ambitionné que le mérite d'être 
clair^ précis, exact.. L'abnégation qu'il a faite de tout 
ambur-propre 'n'est qu'une nouvelle raisonlde plus de re- 
connoître tout ce qii'il y a de jugemenJt, de sagesse et d'uti- ■ 
lité dans son travail. 

Le TraUé de V adminisiratlon temporelle des paroisses for- ! 
mera i vol. in-S**, et s'imprime chez Ad. Le Clere et com- 
pagnie, au bureau de ce journal. Il paroitra le mois pro- . 
chain, * 

> .. 

NOCrVEUiBS BGGL&aASTIQ1ÎE3. ^ ' 
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QAnnu Lapeuyaiqe de Sainte-Gen^vîève continue à stlin 
rer m c^nd nombre de fidèles. l^ yeviK^Aï.^., le Roi s'j 
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reodit. S. .M..arrivâ à onze beure», ^yaok <lans «a voitiine 
M. le. Dauphin ^ M"* la Dauphîne et Madjjib. La ,voiture 
du Roi étoit suWie de <|uatre autres voitures pour lea per- 
apiLii'et de sa 3uite. S. M. fut reçue par M. 1 ancheyêque ; 
assisté de M. \%hhé Rausan^ supérieur des mission uaires. 
Le Rdi fut conduit au prie-dieu qui lui étoit préparé , et 
entendit, une mefse. .basse célébrée par M. l'abbé. Rauaau. . 
S. M. et Sfi famille se retirèrent après la messe. La foule.se 
pprte surtout aux instructions et saints du.soiir.. 

I Le Bréviaire romain , qui est le plus f;énéralement suivi 
. dans tofite TEglisc , est encore en usage dans plusieurs dio- 
cèses de France. Trais archevédiés et Ireise évéchés en ont 
conservé la -liturgie ;œ sont Bordeaux, Aix et Avignon f et 
pour les év«êcbés. Cambrai^ Ajaccio,* Digue , Montpeliier, 
Saint-Flour, Rayonne , Rodes, Mar^ille, Saint - Claude , 
F)erpignan,'8traaKiui^, Qairmpcr et Tulles. Mais 'le Bréviaire 
^xemaiji commence ft manquer dans ces diocèses , et il n'y eo 
a'^înt eu d'édition nouvelle en France depuis iquarante 
ans. Un Ubraire fi donc cru faire une entreprise agréable et 
utile au clergé en donnant une nouvelle édition du Bré- 
viaire romain, calquée sur une édition récente qui a paru 
en Italie. On y trouvera les nouveaux offices admis par le 
saint Siège jpour les saints eanoniséâ dans les formes pres- 
crites. Non-seulement les diocèses nommés ci-tlcssus , mais 
les corps et communautés qui se servent du romain , applau- 
diront à une opération qui devcnoit de jour en jour plus 
nécessaire. L'éditeur a obtenu de M. l'archevêque de Paris 
Tantorisation que le saint Siège prescrit de demander à l'or- 
dinaire. Comme Tusage du Bréviaire romain s'est conservé à 
la- chapelle de la cour, M- le cardinal grand-aumônier a pro- 
mis de favoriser la nouvelle entreprise. Des eccl^iastiques 
instruits ont bien voulu se charger de présider à Twlition , 
de revoir les épreuves et d'en soigner la correction. Le nou- 
veau Bréviaire s'inipiinie sur papier fin des Vosges, avec 
un caractère neuf, sorti de la fonderie de Firmin Didot; le 
tout semblable au Prospectus qui se distribue eu ce moment, 
lie firéviaite formera 4 volumes in-js^^ qui seront publiÀ 
ensemble av^^nt là fin de Fannée, et qui auront chacun 
quarante feuilles d'impression, il s'exécute ches Decpur- 
cnant , 'Suticesseuf de Ldbèl. Le prix sera de ao francs pour 
ceux qui souscriront tvant le Si mars prodMdn^ et ib au* < 
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ront le treizième exoinplaire. Passe celle époque, le prix 
sera augmenté, et il ii y aura plus de treizième. On s'inscrit 
à Paris chez Méquignon-Junior, libraire de la Faculté fie 
théologie, chez Ad. Le Clere et compagnie, au btireaude 
ce journal, et au secrétariat des évêchés qui suivent le fo* 
main. Cette édition pourra servir non -seulement pour ces 
• diodèies: et pour les coramunautéi rtligieuscSy mats eneore ' 
pour quelques diocèses yoisins de la Fmnee oh le rooMiin est 
en «sage. 

— jubilé, qui avoit été ouvert dans le diocèse de Char- 
tres le 5 avril, et interrompu le i*' juillet jusqu'au a 9 sep- 
tembre, vient d'être clos le dimanche 3i déceraDre. Ces jours 
de miséricorde et de salut n'ont pas été perdus pout les fidè- 
les de ce diocèse. Les exercices religieux ont été suivis dans 
la ville épiscopale et dans les autres paroiiscsavec tine gradée 
édificktion et un immense conconis. Hon content d'avoir 
animé «et coopërateuts par un lfandement plein de feu et 
d'onctldn, M. TévéqUe a vonlu leur donner Tesemple du 
dévoùment le pltu entier. Accompagné de quelques ecdé- 
sia8til|iies, il a narcouru à pied le plus grand nombre des pa- 
loisses du diococy édifiant partout par ses vertus; et rani- 
mant la piété par ses instru<itions solnles et paternelles. A la 
voix'du'pasteury le bandeau des préjugés est tombé, de fu- 
nestes et injustNïs préventions ont été d issipées^ les passions 
ont fléchi sous l'impression de la grftce, lei sentimens re- 
ligieux se sont réveillés, la foi a repris son empire sur des 
cœurs que lui avoicut disputé jusque-là les doctrines de l'in- 
crédulité et de l'indifférence. L'empressemei^ que les bons 
liabitans delà campagne montroient pour entendre la parole 
du salu^ de la bouche de leur premier pasteur a souvent 
offert Un spectacle touchant. On les voyoit tressaillir de joie 
dès qu'il paroissoit, se presser au-devant de lui pour rece- 
voir sa bénédiction, venir de loin en grand nombre dans la 
paroisse où M^*" devoit se trouver, malgré 1rs pluies et tous 
les inconve'niens des mauvais chemins. Partout on hénissoit 
le bon pasteur qui venoit visiter ses brebis, et on ne poii- 
voit assez admirer cette simplicité toute évangélique qui, 
dans plusieurs endroits, lui faisoit prendre l'hospitalité dans 
la chaumière de l'humble paysan. Dans le discours d'ouver- 
ture du jubilé, le prélat avoil élabli, avec autant de force 
que d cclat dans le style, l'obligation oii est toute créature 
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' 1 ais(îîinable de croire un Dieu son créateur et son maîlte, 
qu'elle doit honorer, servir et aimer. Son discours pour la 
reprise des exercices eut pour objet la fin de l'homme. Un 
raisonnement vigoureux et pressant, des tableaux brillanset 
animés s'y re'unissoient pour convaincre, toucher et entraî- 
ner It s auditeurs. L*cfFet de ces deux discours n'a pu être 
égalé que par celui que M. Clausel a prononcé le 3i dé- 
cembre, pour la clôture. Il y a peint sous les plus vives cou- 
leurs le bonheur de ceux qui ont profilé de la grande grâce 
que la niisériconîe de Dieu vient de ménager aux pécheurs, 
et il y a déploré, avec toute rélo(|uence du sentiment, l'aveu- 
glement inconcevable et la lunesle obstination de ceux qui 
n'ont accueilli qu'avec indiflérence les ollres de la clémence 
divine. On n'a pu se détendre de (juelque émotion loisqu'oa 
a entendu le bon pasteur présenter, verS/la fin, ses propres 
pé liés comme une des causes qui peut-être avoient été ua 
obstacle à un plus grand succès de son ministère, et pio- 
mettro à so^i pcu|)le de se dévouer plus que jamais, de se 
sacrifier pour lui être utile, et le conduire dans les voies du 
salut. Dans la ville épiscopale, les instructions se sont midli- 
pliées; le zèle le plus pur et le plus ardent a animé M. le 
curé de la cathédrale, ceux des autres paroisses, et quelques 
ecclésiastiques qu'ils avoient appelés pour coopérer à l'œu- 
vre de Dieu. A l'exemple de leur digue chef, ils ont rivalisé 
d'ardeur et de dévoûment pour éclairer les pécheui*s , les 
toucher et les faire profiter de la grâce du salut. Cet exemple 
a été fidèlement suivi dan.^ les autres villes et bourgs du dio- 
cèse. En une Infinité d'endroits, des calvaires ont été élevés, 
des croix ont été plantées. Les fidèles ont montré une assiduité 
et un empressement remarquables, et iespasteurs ont obtenu 
Ja plus douce comme la plus précieuse récompense de leurs 
pénibles travaux, en voyant revenir à Dieu des personnes 
qui avoient négligé leurs devoirs de chrétiens depuis le com- 
inenoementde nos orages politiques. Il est donc bien vrai que 
le peuple veut la religion; partout il en sent le besoin y et, 
quoi qii^en disent les partisans d'une triste indifférence , sou 
instinct naturel lui fait voir dans la religion seule les élé- 
mens de la paix et du bonheur dont peut jouir Thomnie 
dans i'ctat de corruption et de misèro oii le péché l'a mis. 
Le peuple ne sépare point, dans son respect et son amour 
pour la religion , les miui:»trcs de celte même religion , et il 



Digitized by Google 



( a65 ) 

t^enqpreise de lef dédommager de la haine et de l'in justice 
de ieuTS «DDemiSy que les vertus du dergë irritent , et que ses 
bienfaits ne peuvent apaiser. 

— Avant la clûUne du jubilé et le dernier vendredi de 
l'avent, M. l'évcnjuc de Cliâlons-sur-Marne a établi, dans sa 
catlicclrale, la dévotion du chemin delà croix. L'église pou-* 
voit à peine contenir la multitude des fidèles empressés de 
suivre les pas de leur premier pasteur, qui faisoit à genoux 
et à haute voix les prières de chaque station. lies exercices 
du jubile se sont terminés le 27 décembre, jour de la fête 
de saint Jean; M. l évoque pré^^idoit à la cérémonie, et tout 
le clergé des paroisses et les différentes associations y étoient 
réunis. MM. Noailles, prêtres de* la congrégation de Li- 
bourne, qui étoient venus sur la demande de M. l'évêque , et 
avec lesquels le prélat avoit partagd sa modeste habitation , 
ont.prédié tous les jours I pendant un mois, dans les deux" 
principales églises ; ib ont iomé une association: dite de la 
Sainte*Famille , qui compte déjà un grand noi^re oe mem« 
bres. Les deux missionnaires soi^t partis après avoir pro- 
duit de grands fruits ^ et ce jubilé a été signalé par des exem- 
ples édatans de retour vers Dieu , par des communions nom- 
breuses, et par des exercices et dés pratiques de piété ^ dont 
on a lien d^pérer que Timpression sera durable. 

— La ville de Breteuil , diocèse de Beauvais, récemment 
visitée par M. l'évêque, avoit été puissamment excitée par 
son zèle et ses discours, à profiter de l'heureuse époque du 
jubilé. Le curé et les habitans sollicitèrent du prélat qu'il 
voulût bien procurer à la ville quelque prédication extraor- 
dinaire^ et M. l'évêque a chargé M. l'abbé Le Clerc , cha- 
noine honoraire de sa cathédrale, d'aller donner à Breteuil 
une suite d'exercices. La r^raite comment le i4 décembre. 
Après un discours sur les avantages et la fecilité de révenir 
à la religion dans le moment du jubilé, il j eut une pro- 
cession solennelle du saint sacrement, on y portoit les reli- 
ques de saint Guistantin , pour lesquelles on a à Breteuil 
line grande, vénération.- Dispuis ce jour, les instructions ont 
continué jusqu'au 3 1 décembre. Outre le sermon du soir, il 
y avoit le matin une instruction familière après la messe. 

ha))itans même des paroisses voisines j venoMnt malgré 
la mauvaise saison ; ceux de Yaudreuil surtout, excités par 
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les exemples de M> le marquis de Moaimoieiiéjf i ne te cod- 
tctatoient pas d'une ioslroctioii que le fNrédieateur leur fai- 
soit dans leur ^lise, ils l'accompagodieiit tous les jours à 
Breteuil. Bientôt on a vu que la péiole de Dieu nMloit pas 
stérile ^ la tribunaux de la pénitence ont M firéquentés , et 
le curé y quoîqu'aidé de deiqc de ses confrères, a .eu peine à* 
suffit» au tràTiil. autorité et bon nombre de ftmîlies 
ont donné le bon exemple. Une communion généralda eu' 
lieu le jour de Noëli à là messe de minuit ^ et une deuxième 
ledîmanebe 5r décembre; la première surtout fut fort nom- 
Iwuse. Lçs exercices ont été terminés par un salut solen- 
nel ^ àh- tous les bommes suivoierit le dais un cierge à la 
main. Le. prédicateur a?oit fait sentir dans un discours les 
motifs qui doivent nous porter à la persévérance, savoir, la 
courte durée des épreuves de la vie chrétienne, et les conso- 
lations de sa paix et dé ses espérances. Ainsi a été termine le 
jubilé à Breteuil y car M. revêque, en ouvrant le jubilé le 
4 mai pour' les quatre villes principales de son diocèse, 
a volt reculé cette ouverture jusqu'au juillet pour les 
autres paroisses. ' y • 

— Un fait arrivé à Manosque, diocèse de Digne, a beau- 
coup édifié ceux qui en ont été témoins. Le 62» régiment de 
ligne, venant de Corse pour se rendre en garnison à Grenoble» 
passa par Manosque ; un assez grand nombre de soldats se 
trouvèrent malades et furent conduits à rhôpital. Le lende- 
main , Taumônier, M. Genesy, alla visiter ces braves gens, 
et leur adressa des paroles de consolation. Il parla entr au- 
tres plus long-temps à un militaire qui paroissoit soulFrir 
beaucoup, et qui , touché de la charité du digne ecclésias- 
tique, lui avoua en pleurant qu'il a voit bien besoin de son 
ministère. Cet homme étoit un enfant naturel, il avoît 
trente ans, et navoit pas été baptisé; il avoit pris le nom 
tl A. M^ , et étoit employé dans la musique de son régiment. 
L'aumônier et les Sœurs de Saint-Charles, qui sont chargées 
de l'hospice, travaillèrent avec zèle à l'instruire. Ce jeune 
homme fut baptisé, se confessa, et fit sa première commu- 
nion. Il édifia tous les assistans par ses bous senti m en s. En 
«luiltaul ManosqiKî pour rejoindre son régiment, il témoi- 
gna sa reconnoissance de la manière la plus franche et la 
plus expressive au rcspecUble aumônier et auji bonnes ScSiiir». 
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NOUTBLI» poianciQfnBs 



i^Â«it<SnMdi «oir, Il ro^îeiiilelalllreae rEpiphanie , a eu lieu, 
aux TailcritofUii dîner de famille, auquel ont assisté M. le duc d*Oi*^ 
léans avec sa famille et M. le duc Ae Bourbon. Conformément à Fan- 
tique usage , ils ont tiré le roi de la fève j elle est échue à M. le duc 
de Joinvilie , 6ts de M. le duc d'Orléans^ qui a choisi pour reiao 
M™« la Dauphioe. 

-«Par orafkmteBca du m 4léctBibre,'nB préfet maritime sera éta- 
bli , 1 4ater du i" février, dans cbMmdes cinq grands ports militaires 
du royaume, dont les attributions icroDidétemiiiéea par on régie;* 
ment soumis à l'approbation du Roi. ^ 

— Par ordonnance du 7 janvier, M. le baron Dupcrré, vicc»ainiral, 
est iH)mmé préfet maritine du deuxième arrondissemeat; M. Jacob, 
▼îee«e»iMl, préfcC marifoe da ân^piftné arrondi«eiÉcat $ BL Jo- 
rien-Lagrarière, contre-amiral, préfet du quatrième arronduaernenlj 
M. le comte Radon de Beaupréau, intendant de la marine k Brest, 
préfet du troisième; M. Pou^er, intendant de U maiiae à Toaloa» 
fvéfet maritime du premier arrondissement. , 

— Par ordonnance da ménie jour, M. le conte de Goardon, vwe^ 
amiral, commandattlde là marine dé Brert , el M. le comte d*Augier, 
vice-amiral, commandant de la nariDe à Toulon, membre de lar 
chambre des députés , sont nommés membres du conseil d amirauté. 

— Par ordonnance du Roi , en dafe du 6 décembre, M. Chauyeau-- 
Lagarde (ils a été nommé avocat aux conseils du Roi et à la cour do 
easfatioo , en re mpla c em e nt de ton ptey démlnionnare. On «roit m* 
noBcé, par erreur* que M. CbauTeau^Lagarde père quittoBt milîèrc-f 
ment le barreau : il rentre dans Kordre des avocats à la cour royale 
où il continuera h. ne livrer aux affaires de sa profession. 

— Un arrêté de M. le ministre de Tintérieur supprime la péni- 
nière royale, et ordonne la vente des terraios qu'elle occupe, oéi^ 
aerres et des bitîmcnf. On mit que la pépinière royale eft •formé d^ 
Tancien enclos def Chartreux, et toucne au jardin du Luxembourg^ 

— Tous les journaux de Topposition sont remplis de pétition» contre 
le projet de loi ; les imprimeurs en font et en font faire a leurs ouvriers. 
Les compositeurs, fondeurs, assembleurs, etc., s'élèvent avec énergie 
contre une loi atroce et désastreuse; on leur a dit que la loi rédokipll 
bla mendicifé aSrOOo ftmillesj ce qui,'lieoreaienicnt, n'est pas bien 
i>(ir. Les dames libraires ont aussi faitone pétition, et on prépare 
des mémoires vigmirrux. On e^>ère que ce Icn rooiant d'éertt» éclai-. 
rcra singullièremcnt Topinion. 

— V riristarque a cc'c tie paroitrc, il annonce que c'cnt le projet 
de loi qui l'engage à prendre ce parti. On soupçonne qu*il y a un 
autre motifj maia deaembiables riiitont ne 9*avouent goèi^ Les abon*' - 
nés de VÀruûufiim rccerroiit désormaii la QwMienne 
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— L'aonivenaire du ai janTier tombant , cette >amiée , nu diniaii- 
che, on croit que la cérémonie funèl)re aura lien la Teille. 

— L'auteur de la salire infituh'e ; Projet d'assurance mutuelle entre 
les auteurs, qui a élc condamné par le tribunal de police correc- 
tionnelle a trois mois de prison , vient d'int.erjeler appel de ce ju- 
gement 

*^ Un arrêt de la cour royale de Riom a condamné une femme qui 

éloit dépositaire à charge an legs pieux, à rendre atix liériticrs natu- 
rels la chose dont elle est ciépositaire. La cour, par cet arrêt, a ré- 
formé un Jugement du tribunal de première instance qui avoit re- 
pousié la demande det héritiers. 

, — Le 2 janvier, à trois heures et demie après midi, on a épMvré 
à Morta£;ne ''Orne), dans la direction du nord au sud, un assez vio- 
lent tremblement de terre. La secousse, qui a paru double, étoil 
accompagnée d'un bruit sourd, semblable à une explosion lointaine. * 
EUe a duré de quatre h. cinq secondes. Quelques cheminées seule- > 
ment ont été légèrement endommagées. 

. — Les négociations entamées en exécution du traité de Paris, entre 
la France et le grand-duché de Bade, par M. le comte Guilleminot, 
commissaire du Roi pour la délimitation des frontières de Test, et qai 
avoient été interrompues, viennent d*étrc refirises entre M. le iprétet 
de Strasbourg, chargé des fonctions de comrai>sairc du Roi, et ic ba- 
ron de Bcrckheim, ministre d'Etat de l'intérieur du grand-duché, et 
sont sur le point d'être terminces. 

. — Les, journaux de Londres annoncent la mort du duc d*Toi1t , 
frère du roi-d'Angleterre , né le i6aoùt 1763 : il avoit donc soixante- 
quatre ans. Ses titres étoient, prince Frédéric , duc d'York rt d'Al- 
bany, comte (rUIster en Irlande, évêque d'Osnabruck, feld-maré- 
chal, commandant en chef les forces de terre, colonel du i*' té%\f 
ment des gardes à pied, etc. etc. Il avoit épousé en 1791 , à Berlin , la 
princesse F rédérique-Catherine, fille ainée du roi de Prusse. 11 n'y a 
eu aucnn enfant iiisu de ce mariage. En 17^ et 1799, le duc d'York a 
commandé les troupes anglaises sur le continent. En 1795, il fut nom- 
mé commandant en chel des forces de terre de la Grande-Bretagne. 
S*étant démis de ce poite en 1809, il le reprit en léi 1, et Ta ooeupé 
jusqu'à sa morlf. Par sa mort, la succession au trône est dévolue an 
duc de Clarence, autre frère du roi; et dans le cas où ce prince mour- 
roit .''an*; enfans^ k la nièce du roi, Alcxandrina Victoria, fille du feu 
duc de Kent. 

— Oa.«SNire que le due de Wellinfton est nommé commandant en 
chef, en remplacement du duc d'York. 

— On avoit fait courir le bruit d'une insurrection en Irlande : un 
journal qui se public à Dublin dément cette assertion , tout en blâ- 
mant avec sévérité la conduite des journaux anglais, qui, par leurs 
déclamations réitérées contre les catholiques , excitent ceux-ci à la 
vengeance. 

— Le roi des Pays-Bas vient de rendre un arrêté portant qu'il sera 
pris des mesures pour faire découvrir et mettre au jour les document 
c[ui concernent l'histoire des Pays-Bas , et qui jusqu'ici sont restes 
inconnus , ou dont il a*a point été lait nn usage suffisant. 
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— Les dernièrei séances des cortès uoriti^aùes ont été occupée« 
' des discussions sur un erofiraiit de i5 mmiom drfranet. L'emprunt 

a été décrété. On a délibéré ensuite sur la' dotation de la reine 

Maria : on l'a fixcc h 6000 fr. par jour; !a princesse rt-vren te, Sooofr. ; 
rimpëratrice • reine , jao,ooo fr. par an; l'iniaot don Miguel, 
'J^o^ooo fr. 

— On annonce que le marquis de Chaves t'esl emparé de la ville 
de Viseii , située dena la proyinee de fieira,- à dnquante-cinq lîMt 

de LisI)onne. 

— La princesse régente, en fixant au a3 décembre la clôture de la 
'tenlon actuelle des cortès, annonce que la séance rojale d'ouTer- 
' turc dei deux ehambres aura lieu le 3 jantier, ainsi que le marque 

la charte. 

— Une ordonnance du grand-duc de B.ide enlève aux rnhMns 
juifs l'exemption de service de milices, qui a toujours été et reste 
toujours accordée aux théologiens chrétiens. 

— On assure qae de^ instr<ictions ont été transmises an baron d*Ot- 
tenfelds, intenionce impérial à Constintinopic, pour qu'il prenne 
une part active niiï négociations entamées avec le divan, relat ve- 
ment aux aflaires de la Grèce. Le préliminaire le plus important est 
la cessation des hostilités entre les Turcs et les Hellènes , et Ton croH 
que c*est dé)& no point convenu. 

— Les journaux ont public le message du président des Etats-Unis 
au congrès. Ce qu'il y a de plus import int dans ce m»*ss.>5^c est ce qui 
est relatif aux discussiuus dvpul> iuug-temps existantes entre les Etats- 
Unis et TAngleterre, relativement au commerce des colonies de cette 
dernière. Le message s*caj>riffle à ce sujet en termes aeerbes, et mon- 
tre peu d'espoir que les cnoses puissent s'aaranger d*une manière satis* 
fiûsante. 

— Le célèbre voyageur Beltremi a découvert, dans un couvent de 
rintérieur du Mexiquç , un manuserft de la plus grande rareté; e*est 

VJEvangile, tel qu*il fut dicté par les premiers moines' espagnols qui 
abordèrent dans ces parages, et qui fut traduit par Montczuma en 
langue mexioainc. Ce manuscrit, grand in-folio, e.>t d'une écriture élé- 

Î;ante, sur uu papier iudigène qui ressemble au parchcmia, mais plus 
arge que le /;<i^/ms. 

— Les journaux contiennent une lettre de Bolivar, datée de Mag- 
dalrna le 4 juin, qui supposeroit quelque désintéressement: dans son 
auteur. Dans cette lelire , le libciateuv refuse la présidence que lui 
a offerte, pour la neuvième fois , la rcpublujuc de Colombie, et fait 
remarquer que sa nomination est une tran.«gression des lois fonda- 
mentales de la république. 



AJaii'e du Couirier» 

Le Coutner a été tratluit en police correctionnelle, i<> pour délit 
de provocation à la haine et au mépris du gouvernement royal; 
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a* pour délit <l*oiitrAgCf envers m mlaislics , à l'occasion de l'exercice 
4e leurs fonctions. H. Penrbct, é.litrur responsable , se <l*'clare l'au- 
teur de l'article incriminé. M. Delapalme, avocat du Roi, soulient 
d'ahord qu on est libre en Prance de discuter, de censurer mcraclcf 
4* tes des mini^tresj mai^ il dit enfuilc que la Iqi lur la liberté «le la 
preitte ne permet pas de fomenter Ici passions, les haines, pour eaa- 
tereu mépris du gouvernement du Roi. Il e<t des nclcs, dit il, qui eu 
Attaquant les ministres, montent pins haut et altaquc nt desdroiMplus 
augu lrs. M. l'avocat lait la lecture des passages du Coutrier, qu'd 
accuse, et prouve qu'ils ne sont qu'un liiis»! ■ d iofeiilîont contre lo 
gouvernement , que rexprenion dn langafele plut amèr. Lei pcoidc* 
ont besoin de confiance dans ceux qui les gouvernent ; celte confiance 
est détruite quand on présente un ministre comme animé de senli- 
mens hosliies envers ses iiberléf, comme s occupant sans cc>*e à river 
ses chaînes. Ensuite , M. ravocat di» Roi faitrfNKirqner ^o Ton on* 
roit pu saisir à la poste le numéro du Comrièr <|oe Ton défère au Ir i- 
bunal; niab:On ne l'a pas fait, par respect pour celte liberté de la< 
presse dont on abuse tant néanmoins. M. l'avocat du Roi conclut en 
requérant contre lepréveou un mois de prison et j 0,000 fr. d'amende. 

U* Mériibou, défensenT ân Courrier, sera entenda anjoofdkoi 
netcredi en audience «;&tra9rdii|aire. 

/ ' ' ' 



GHAMBBB DBS uAPITCis. 

Le 5 JiinVier, aprèt Padoptl^iÉ do procès- veibâl, U chambre ac- 
coude des congés à MM. de Margadel et de Bellemare, que leur sanlé 

empêche de se réunir à leurs collègues. MM. Sirieys de Marinhac , 
Humbert de Srsmai<ons , Dudon , Simonot , Nîcod de Roncliaud , ds 
Chabrol, Sébastiani, de Caumont et de Rejetant, présentent succes- 
sivement à la chambre un rapport sur chacun des projets de loi ten- 
dant à autoriser les départeiiiens de TAude, de la Loire-Inféricurc , 
de l'Ain, d'Eure-et-Loir, du Jura, du Puy-de-Dôme, <le l'Aisne 
et de la SarihCy à s'imposer extraordinairenicnt pour faire face aux 
frais de eonstmclion oo de réparation de routes , et la ville d'Alen- 
çon h s'imposer de 60,000 fr. pour subvenir aux Irais de construc- 
tion d'une halle au blé. MM. les rapporteurs proposent Ions l'adop- 
tion de CCS projets de loi. La chambre ordonne Timprenion des rap- 
ports et leur distribution. . . 

Le 6, après la lecture du procès-verbal et le renvoi au troisième 
bureau des pièces relatives à l'élection de M. Lorrimier, député de 
la Manche, en remplacf ment de M. Yver, la cambre enten<l plu- 
sictirs rapports de diverses commissions chargées de Texamen de pro- 
jets tic loi autorisant plil icurs départemcn<? à s'imposer exlraordinai- 
remcnt. MM. les rapporteur» concluent à l'adoption de ces projets. 
MM. Boscat:de Réal et do Sainto-Matie , rappoi leurs de la commis- 
lion.dcf pétitions, mpatent sncoessîvement k la Inbnn'e. On a rvpur^ . 

« 
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otii'* l«9 stiivAfitCA : M. Jrait l.eymme, andeti in^4li*cin ôn dirf 4e 
1 hôpital CochÎD j de Paris., dcinmdc k réferne-iilM lois iMi&Uiresi 
soit qu*il y ait ou qu'il n*y ail pa« coTitagion. La rommission propcwc 
le renvoi au ministre de l'intérieur, û^. de Siraforollo, après avoir 
combattu la doctrine nouvettc de la non-contagion de la tièvre jaune, 
demande Tordre da joak M. Hyde de Néa^ilie Vétoime de ce qoVitt 
liea de diseastioiii fur ta •lièvre jaune , qui deVroit étte abandomiée 
aux controverses de Técole deinédeeine , la chambre «ne l'occupe pds 
plutôt de cetlc fièvre rouge qui vient de débarquer dans le Tage 
(mouvement), qui nous dévore, et qui n'est que trop confagicùse. 
La chambre renvoie la pétition au ministre de Tin d' rieur. Le sieui' 
Pierre , propriétaire dansée département deTOise , propose des vue» 
•itr les abus de la 'preisc. Il Toudroît que les miDears-ne publisMent 
peint dlouvragesaaBs le consentement de leurs parens, et les femmçs 
sans celui de leurs maris. L'ordre du jour est adopté. M. Delpit, rap- 

Sorteur de la commission chargée de re.\ainen du projet de loi ten- 
ant à dispenser le gouvernement de fournir caution en cas de sureo- 
clièrev à la parole ; il eondat & radoptioti du projet. 

Le 8 y M. de Lorimicr, nommé par le département de la Mandie, 
est proelmé député et admis à prêter serment. L'ordre du jour est la 
discussion du projet de loi relatif à 1 -imposition extraordinaire TOtée 

par le département du Lot pour Tachèvement des routes déparlemen» 
taies. M. Lcclcrc de Beaulieu déclare qu'il votera contre le projet, 
non pas parce qu'il le trouve mauvais, mais parce qu'il n'a pas assez' 
de renscignemens. Il désireroîi que Tezamen des projets, en général,- 
na fût pas confié aux députés des dép^fcemens intéressés. M. Becquey, 
commissaire du Roi, répond à toutes Jes observations de M. Lcclerc 
de Beaulieu. M. de Vallon soutient le prôjet. M. Méchin dit que le 
dégrèvement étant annuité par les impositions nouvellei» que les dé- 
partcmens sont obligés de voter, les citoyens paieront autant d'im- 
p6ts,- et auront perdu leurs droits électoraux. M. de Berbis fait obser» 
ver il rhonorable député qu'il a confondu les rentes royales et les ren-i 
les départementales. M. le président métaux voix le projet de loi t. 
est adopte à la majorité de 24q voix sur, a4^ votans. , 

La chambre vole ensuite sans discussion une autre loi qui atitorise 
le département de la Loire-Inférieure à s'imposer cxtraordinairement 
de :2 centimes additionnels au principal des contributions directes ^ ' 

Srndant quatre années , pour le même objet. Gb second scralin a> 
onné ponrrésnllâl ai 8 bottles Uàndhet et 7 noires. La chambcese 
fornacensnite en comité lecM^. 



Si orf s'en rapporte à quelques joumauit , il semble que 
nous ii*âyoiis rien de mieux à faire qu*à quitter une terre 
flétrie par'les fureurs d'une «bjecte tyrannie , et aller •ehe^- - 
cher- un reliige parmi les ëonoeitr» rtu réffime musnimio. 
Certainement Constaatitiople et Alger u offrent pas une 



Digitized by Google 



( ^7*> ) 

peinture plus likhïuse.que Paris , si dp s'en rapporte aux 
famentatioiis de quelques écrif«îns. Il est clair,, d'après leur 
récit ^ que la capitale est plongée dans une profonde con- 
sternation , et les provinces croiront.peut-éire que les jouis 
même du nouvel an n*ont, pu nous tirer de cette stupeur^ 
et qu'il n*y a eu ni mouvement dans les rues , ni réunion 
de t'amilles^ ni échanges de dons et de témoignages d'ami-, 
tië. Lisez certains journaux, et Vous ne seres^ iràppé que 
' des images du deuil , de la douleur et de l'oppression. Ftngi^ 
mille familles rédukeft à la mmdicitéj toute. I^induetrie dé", 
imite j la littémture couperte d'cppnAre^.iotts les engage- ^ 
'mena brisée, voilà les résultats d'un seul projet de loi , mé-' 
lange de cruauté et de fiaude, ctaporice et de colère. C'est 
une irruption de Welchee nouveaux^ qui viennént rapir let 
trésors de la cia^Ueation, et étendra sur la Prance éclairée, 
libre, puissante , toutes les ténèbres, et^ toutes les iurpkudes du 
moyen âge. Le nouveau projet parott a'Voir été élaboré en ire 
le Père Cyrille et le Père Rohsin, èt il a été définitivoinent 
rédigé par le général Fortis^ c'est encore le même joumàl , 
qui l'assure. On a U dessein avoué, formel ^paierU, €taim' 
tir la JFha^cej de métamorphoser toutes les imprimeries en 
cloitrts et. toutes ks manufktUures en capucinières. Vous ailes . 
peut-être 'soupçonner qu'il y a quelque exagération dans 
ce tableau et quelque violence dan^ ces plaintes; au con- 
traire y ces journaux pèchent peut-être par trop de modért- 
tion et de retenue; par exemple^ le Coneititutionrtel ài&oïX^ le . 
mardi ^ , que la nouvelle loi corUraignoit les imprimeurs à 
ee forrrier en espèce de brigade dè sûreté, A la vérité , cela a 
un. peu l'air d'une provocation ; niais que voulez-vous? à 
Maroc comme à Maroc; Puisqu'on nous donne des lois atro* 
ces, il faut bien que chacun songe à sa propre défense. 
Tout est. permis contre .une tyrannie odieuse et cruelle.. 

Et remarquez que la nouvelle loi est d'autant plus révol- 
tante, c|[tte -les journaux , au vu et ku su de tout lei^ robude, 
montroient depuis quelque temps une sagesse qu'on ae peut 
asses admirer; c'est encore une observation que nous de- 
vons an même journal. ;£>»:é^iti^éf de Vewou^, dit-il, iee 
journaux awdent repris ce ton ae modération envers iee per- 
eormes, qui ne dàrènue rien de la Joroe des choses, et à cet 

égards nous en egspslons saru crainte à nos lecteurs iPer- 

soime nt.catera le tiier, les fluçtuatkms sociales ont ieeeé, les 
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Opinions se. sont assises dans le calme, les haines si mùàs cU 
parU ont perdu graduellement de leur intensité y le pe^§de 
itest éclairé,.». Ainsi , tout alloit au mieux avànt la« nou- - 
yelie loi , mais tout . est perdu par le projet. Auparavant, 
tout étoit calme et heureux, mais voilà que. lious retom- 
boos sous un joug dur et ignominieux. Il n'est pas diflieile 
de voir les motifs de cette opposition calculée ; c*est toujours 
le même système. On veut irriter et aifprir les esprits , et on 
se scirt de tout pour y parvenir. On crie contre le nouveau 

I>rojet, on auroit crié contre tout autre. Il est clair qu'une 
oi sur la prpsse doit froisser quelques intérêts; on feint de 
croire que tout est perdu parce 4|u'ii y a quelques mesures 
sévères y et que cependant on saura bien rendre illusoires. 
On nous parie du calme et de la prospérité, de ia Fraiice 
avant la-loi, et les mêmes journaux criblent , il y a quinze 
jours, à la tyrannie et à l'oppression. Leur langage aujour- 
d'hui est d'une violence qui va jusqu'au ridicule. LêB sang 
bout dans les veines, disent-ils; effectivement, il paroit y 
avoir un peu de fièvre et de délire dans le mal qui les tour- 
mente. Prions Dieu ^u'il calme cette extrême agitation. 

Nous ne voulons ici- plaider ni pour ni contre le projet , 
il sera discuté et peut-être modifié. Plusieurs dispositions 
sont sujHïepj^blcs d'être améliorées; mais on n'éclaire point 
l'opinion avec des déclamations furieuses et des exagérations 
insensées. Ceux qui crient- 1^ plus . haut contre la loi sont 
ceux-là mêmes qui ,'par leurs excès > ont obligé le ministère 
d'en faire une; dès-lors, leurs plaintes sont. un peu siispec-^ 
tes. U est assez sage , quand on veut juger une mesure de 
De pas s'en rapporter à ceux qui l'ont rendue nécessaire, et 
qui sont intéressés à la décrier auprès du public ; et le ton 
^qu'ils prennent doit achever de leur ôtèr tout 'crédit. 

Depuis «jue nous avons rédigé ces réflexion^ , ta violence 
des expressions ya cfw(p0mdo ; ïa, loi estune loi «ronçM^, celui 
qui la présente est opnparé à, Omar, il veut mettre le feu à 
toutes les bibliotlîè^es; on, lui prodigué les'épithètes de 
barbare et de mais, d*atroee et de sitmiae; on est allé même 
jusqu'à nous parler du parjure de Éeùns, et vous voyez la 
portée de cette expression. On se plaint que nous sommes 
xnenjucés de la théocratie, et pour éviter un si horrible in- 
coBViSni^t^ on nous pousse: à la démocratie. Un pair appelé 
à vder avr la Ipi , n'a. pu attendre un mois pour nousdirece 
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Su^îl en pense; ii s'est jeté aussi dans la inêldc;, et rivaHse 
'énergie avec les pluschands adversaires du projet ; il corn- 

SroDiet la dignité de son earaelère dans ces tristes débats, et 
escend à un langage qui epntraste avec la grairité de se» 
fonction*. Enfin y ce n*est point une oppositioi!» c*est une 
frénésie; on cherche k soulever les auteurs, les imprimeurs, 
et la classe même des ouvriers ; on dchauffe les esprits , on 
fait signer des pétitions; c'est la même tactique que lors da 
projet de loi sur le droit d'aînesse. Oii aboutira ce déborde- 
ment de déclamations et d'intrigues? Il est impossible de le 
prévoir; mais c'est un étrange moyen de plaider pour la li- 
oerté de la presse que d'en niontrer les abus par des exagé- 
rations , des calomnies et des injures qui passent tout ce 
qu'on avoit vu jusqu'ici. 



La Cèvrc qui nous agite , et le desordre qui règne dans les idëef, 
font sentir h beaucoup de bons esprits la nécessite 'd'insister tw àts 

doctrines qui calment un peu refTervescence générale, et répriment 
des aberratioD'î trop rninmune'». Il faut présenter, à une génération 
qu'on égare , des principes fixes et assis sur des discussions approfon- 
dies. C'est ce besoin pressant qui a suggéré, ù un homme de lettres 
estimable, k projet d'un ouvrage périodique destiné spédalcment ï 
être le dépÀt des saines doctrines. M. lîattiir, di}k connu par des ou- 
vrages de haute législation et de littérature religieuse, va faire pa- 
roîlre, sous le titre de la Vérité, un recueil où il embrassera les ma- 
tières de droit polifi(jur, de jurisprudence, de morale, qui se ratta- 
chent aux grands intérêts de la société. Il montrera que 1 accord d« 
' doctrines, des monirs et des lois est la meilleure garantie du repos et 
de la prospérité des nations, et, en ^cherchant ce qui nous manques 
cet égard, il indiquera les moyens de remplir une lacune qui fait 1^ 
malheur de l'époque actuelle. Il cherchera donc les bases de In mo- 
narchie dans notre histoire, et, en s'occupant surfout des doctrine*, 
il ne négligera cependant pas les faits comme élémens essentiels drs 
seiences. morales. La jurisprudence des tribunaux, radministratioa, 
la constitution morale et physique des Etats, tout ce qui peut tendre 
à éclaircir et à fortifier les doctrines sociales, trouvera sa place dtns 
cet ouvrage , et un tel but ne peut qu'appeler fattention et linléfit 
des hommes sages sur le travail de l'auteur. 

W. battur est le même dont nous avons parlé n^» 1209 et à 
Toccasion de son livre de la Religion catholique considérée comme né- 
tUiité soeùtie. Il a pour cobpérateurs, dans sa nouvelle cntrenrise, de» 
ilommes dist ingués|>ar leur caractère et leor tdent , et lui 
dans la solidité de ses principes et dans soll attachement k la religion , 
des garanties de rexactitude des doctrines qu'il se pTOpOK de déTe> 
iopper çt de défendre. 
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Sermoîifi^ Discours, Panégyriques et Omùona fwtèhrea de 
Jf. de Boulogne j éifégue de Troues , précédée wume iHotif « 
hiehrigue (i). . . 

» 

(Suite da-if* «'-«tp- > 

Si les bornes de cet article le permettoient , c'est ici qu'il 
conviendroit de présenter au lecteur, à l'appui de cette ma- 
nière d'apprécier le genre d'éloquence de M. de Boulogne, 
un résumé de chacun de ses sermons, selon la direction 
qu'il y a constamment sqivie. Il seroit encore très-curieux 
de pouvoir suivre les commencemens et le développement de 
son talent , selon l'ordre des temps ou des dates de chacun 
de ses ouvrages ; mais on sent que nous ne pouvons donner 
ici qu'une foible esquisse dé cette sorte de critique. 

L'éditeur de M. de Boulogne a établi entre ses sermoqs 
une divisiciQ chronologique, qui en fait trois clasées. La 
première oomprendroit , d'après les notions qu\>n s'est pro- 
curées, les ouvrages de sa jeunesse; la seconde seroit de 
ceux qui «précédèrent la révolution ; la troisième cobtien- 
droit les sermons qu'il prononça depuis dans un âge plus 
mûr. Ifous avouons que la plupart, soit par le témoignage 
des dates, soit par les faits quib indiquent, ou letf allu- 
sions qu'ils piésentent, peuvent être soumis à cette divi- 
sion. Cepenaanty accepté un très -petit nombre, oh Ton 
croit reconnoltre quelques marques de jeunesse, où risque- 
roitdese tromper, en regardant cette ciassifîcaiion comme 

une sûre indication ^ soit de la valeur i^elaiive de6 ouvrages^ *^ 

■ ^ ' . . ' ■ , , , 

(0 4 S''^ vol- in-â° sur papier iîn, prix, uô t'r. 

Lés OBavres eoittplètes de Jl. 4e Boulogne formeront. 8 grot. vol. 
iQ-S**, et seront divisées en trois dassc!*. dont chacune ppiirra être, ae- 
auise sëparénjrn'f. Les Sermons et Discours qui paroisaent'formejft 
4 vol., les ManHcmens et Instructions pasfornies feront i vol., les 
Articles de critique et de inél.-inge« feront i vol. Prix de chaque 
vohinie , 7 fr. . 

On tpqscrit à Paris, clies let êditenït Adr. Le Clere et compagniey 
au barcan de ce ionmal» 

Terne X. UAmi de la Religion ei du Roi. ' S 
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soit de« dt^kéà par ie6quel& auroit pu patter le talent du 
prédicateur. 

En effet, bi uous nous en rapportons au choix des su- 
jets de ceux de i»es sermons qui passent pour avoir été com* 
posés les premiers, . nous voyons qu'il auroit traité, tout 
d*abord , précisément ce que la religion offie de plus grand, 
et ce que TéloqueDce peut fournir de plus hardi. Si , dans 
CCS discours^ nous découvrdis des beauM telles qu'aucun de 
ceux qu'on répute postérieurs , n'en présente ni de plus éle- 
vées, ni de plus rares, il nous ûudra dire, ou qu'il est arrivé 
à M. de Boulogne, comme aux plu> grands hommes 'en 
chaque |;enre , -c.est-à-dire , de n'avoir que de très-peu sur- 
passé ses premières productions, ou qu'il auroit, par la suite, 
porté une main .plus exercée, sur fiosuvre de ses premiew 
temps. 

Ainsi, le second sermon du I" tome, qui appartiendrott 
à la première série, comme l'indique la date de 1776, et 
qui a pour siyet la Foi^ et .pour division , ses obaou ri té t et 
ses lumières^ nous découvre une élévation d'idées, une pro- 
fondeur de vues, une richesse d'éloquence, une nouveauté 
de rapprocheniens, qui peuvent défier ce que Torateur aura 
pu, dans la suile, produire de plus beau. Je n'en offre pour 
preuve que cette comparaison aussi ingénieuse que magni- 
fique , du sacrifice du cœur et du sacrifice de V esprit. Qu'on 
lise pages igS et suivantes, un morceau dont le but est 
de prouver, entre les rae'rites de la foi chrétienne , qu'il 
est plus difiUcile, plus glorieux pour le chrétien, d'immo- 
ler à la religion son esprit, c'est-à-dire, le sentiment le 
plus vif de l'amour-propre, que le cœur, c'est-à-dire, les 
désirs et les passions, et combien ce sacrifice est plus méri- 
toire, de la part surtout de ces génies privilégiés qui sem- 
blent avoir franchi leurs propres limites La fin surtout 

de ce {starallèle oh Tgrateur esquisse le caractère du génie 
d'Augustin , me parolt admirante. 

Le sermon sur ^ImmortalUi', le quatrième du tome I*'^ , 
date de 1777, et doit être de la première &érie ; pour mcM , je 
ler«m(Hs dans la classe des plus oeaux. C'est une miceession 
de vues sublimes et touchantes. C'est là que M* de Boulogne 
a lait usage, avec beaucoup de succès, de ce mouvement 
qu'il emploie souvent, de l'accumulation d'idées et de rap- 
}iorls mis en contracte. Telle est* son ingénieuse opppsitioa 
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de. ce qtie Von appelle' m», hcmme d» Fauir^^rnowclB tiiree 
^homme de ce^ monde^» (^oy* pages «6 1373. ) Nul orateur 
ne me paroit aToir port^ plus lom-l'art d'afipselbiidlîr. une 
idée, tirer, tout ce qu'dleirealerjne. Qu*oi^lîse, p. 280, 
le tableau deajnisrèm de rhoBinie , pour eu déduire la.pieiite 
de aon imiuofftalitë. « Oui, Je$ larmes oonvieiment à *mcn 
3» éUUj larmes prëcietises , qu'il est donc grand le urtvilège 
2» q ue j'ai de les .répandre . . Je pleure. . . . Grand Dieu ! je 
9 .TOiis rends gr&ees. Que. je serois a .plaindre 'Si j'ëtois salas- 
9 fiitill Malheur à moi si le monde pouvoitrempUr le- vide 
» immenee'de mon ame!. Je ne serois donc W que 'pour lè 
3> ten^pa. Je serois done aussi homé x{ue*la terros' aussi yil 

que sea dùmères. Ces . riens*. fdvoUs qui nous amusent, « 
» sans nous «remplir^ seraient donc . mon umcrae espérancer. 
1» Mon espérance»»^.. . ah j. ellû' est. toute dans •Vimmorlalit^. 
9 Bepoêka^eet.hoHt tpee^ mea s» einu'meo'^ etc. » 

•Le sermon sur. ¥'MaiiédMUté, qui ^vient im[uëdiatement 
après le pvéctfâent,* nr'indk^ue.sa'date, qui doit ^tfe antët- 
neiire à :eeUe.de la révolution > que par un passage oit l'ora* 
teur parle'dui .point oii doi^ s'arréterf^ i^miè des àbm. Or, 
on'fiait que-e*etoit.là'.leimot de ralliement des; philosophes. - 
• aiFiifit 1789 , et le ilihsqué sous lequel ils caohoicnt tousileurs 

f>rojets de destniciîon.. Ce seritaon^ qui tend à montrer que * 
a philosophie. déroe siècle, impuissante pou^ pioduijçe, n'a^ 
wit de nouToir que pour dët)ruire> est un de cm moreeaux 
' coBifiosétf de. veri^ » dont^on .ne |k!ut vien détacher^ tant tout 
ae.tiéat ; donA .opitie'4a«tott rièn citer^ tant il.Seiolt dift- 
elle de choisir. »; . .)« . . ." , . »:,•••; 

• Un aeireaàn, verîtsihlement prophétique est le sermon sur 
la .R;i2»^^mi»>qiii.Sttîl^iselui de fiitorédmiié* Il ftvfc certaine»^ 
ment prêché à |a cour». peu >aYant Isr révolution. Itafpetur 
biit'de montrer -combieu ^a/nDU^oti est nécessaire, à TËtat^y 
eomhien TirnélÂgion.lui est funeste. La. fécondité, de ^6rar«^ 
teur est telle, qu'ayant à. nebattle à peu près' le même, ter-* 
rein f il' ne 'nefAiseiaitr «aueuile -des routes qu^il. s'est -déjlL 
frayéesv Ce semi^p , pax 4a (^Knc^ettr du sujet, par.la..nou- 
Tesîuté de ses* déTeioppemens, et par la sin^ulantédes pré-^ 
:viatons qu'il «r:en6nne^ deit'élrex distingué entre tèw. La 
péroraison siàriQut parlahel^eprosopopée qui en faitle'fond, 
' «'.élèflreiàia^plua haute éloqtience. * 

Le seoond tome^ baauooup plus nombreux'^en eermens^ 
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offre aussi, et ptuA de miélÀ clans les sujets , et de la part 
àt Vonieur, ile^i noances de compositioD , de ton et de sljrley 
tfui donnent 4^ ^on talent iioe idée plus oompicto. On aime 
à trouver dans ses sermons de la C/iarilé fraternelle , de la 
Miséricorde de Dieu j surtout dans la preDiièi*e partie île ce 
dernier, un rhnrmede douceur et de scn&ibilitë, une sorte 
d'anicnité^ même <ians les formes du discours, qui prouvent 
t|ue M. <le Boulogne sa voit toucher toutes les cordes, et se 
mettre au niveau tic tous les sujets. De là encore chez lui un 
art de contraste, qui est le sci let du gëuie; c'est, en effet , à 
-la fin du sermon sur Ul Miséricorde , que se tmuve, pages 
77 et suivantes, le plus beau mouvement peui^tre qu'il y 

ait chez aucun orateur Le Seigneur a regardé du haut 

des cieux fJJoniinus de cœlo prospexifj et il a vu ceUe Saby- 
lone^ cette princesse des provinces j etc., etc. ' * ' • • ' 

Le sermon sur la Ressemblance du chrétien a^ec Dieu est 
110 de ces sujets nouveaux et hardis dans leur concepliàn, 

3 mi BOUS ont Ikit dire qu'aucun orateur n^Mà^mimB doootf 
a dimtUuiiaM une plm'oniiMie iâée*4|iiè M. «deBoulD^ > 
et que peut-être aucun génie- ne Itatnit •OMBÎdStfrë; nt-rfftit 
voir^ d'un point de- vue plut éXtné, Fliis m «at étoiun^.et 
presque ttv9jé d'abord du iHfe doiiDtf à eé discours ^ plus 
en* admire en le lisaot ia btfdîcste, et à la Uns-ia^ sagesseidea 
traits t|ui composent la ressemblance qn'îè d^b6«mre ; pi us 
on est forcé d applaiidir, et à la jusieste des* irues, et à la 
pef#|Meacité qui les a fait découvrir, et it i%képciisaUe talcvt 
qtii a su faire sortir d aussi Wrrev4létcloppemebs^'«le-ces 
seules paroles y ^^Msona thomme à notre image» ' > 

" H y a dan» le sermon suit VApolo^ deê-ggnB-dê bUn ; sujet 
ui , sous un autre titre , rappelle qttelqiles sermons de Bout-» 
aloue, nue manière de le traiter qui paroit plus vive, parce 
que tes applications sont plus à notre portée. Il s'j trouve 
aussi un portrait dcYoltaire, sans le nomoter; ce portrait 
est frappant tle justesse et de vérité. 

l'iC second tome contient divers sermons dont les sujets , 
comme leurs titres rindi<[uent, rentrent plus particulière- 
ment dans le domaine de la morale. Tels sont ceux de l*Av%^ 
Hlionj, de If Opinion, de V Hypocrisie , de V Amour des plai-^ 
sirs. M. de Uouiognc a su leur appliquer, avec beaucoup dq 
gortt, uu b\y\c moins élevé, et des formes moins oratoires. ' 
La région de la morale semblp plus voisine de la terre; bien 
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que l'orateur chrétien ne l'ait jamais sc'pajce de la sublime 
influence qui en tait toute la Foi ce, toutefois, dans des ma- 
tières qui touchent de phis près à Thomnie et à la société, 
aux Ibiblesseb de l'humanité , et aux ressorts les plus cachés 
de ses passions, une qualité est essentielle. < Vst une grande 
finesse de vues, et une pénétration à laquelle n'échappe au- 
cun des uiystèi:^ et des détours dont les passions savent s'eo- 
vclopper. 

Je doute qu'aucun moraliste de profession ait porté, dans 
cette sorte de dissection du cœur humain , un instrumeot 
plus subtil, ait poursuivi les sophismes de la philosophie * 
par une controverse plus vive et plus décisive. Qu'on life 
page 273, toQie II, la réponse au philosophe qiii demande 
ce que fiiit le motif d^une action, pourvu que l'action soit 
bonne en elle-même. Qu'on lise tome II, pages a86 et sui- 
vantei, la manière ironiquement sérieuse avec laquelle Tora- 
teur poursuit cette inquiète curiosité de savoir ce que dit 
et ce que pense de nous lé monde. Mais M* de Boulogne est 
trop porté aux réflexions graves fouv ne pas tirer de chaque 
sujet et de ses dcveloppemens les plus austères vérités. C'est 
ainsi qu'après avoir poursuivi la tyrannie de l'opioion 
dans ses vanités et ses folies» il nous conduit à en coosidé- 
i:er les horribles effets jusque dans le dernier de ses crimes. 
K Quelle horrible vérité, dit-il, p^ge S97, tome II, n*ai-je 
9 pas à révéler! Ëiie pousse sa tyrannie jusqu'au dernier 
1» momept, elle domine encore sur le bord du tombeau, et 
)> à mesure que tout s'écroule autour de nous, l'opinion seule 
)) vit encore. Que sont, en effet, toutes ces morts scandaleu- 
» ses, t<nites ces morts philosophi(jues , si cominiines (le nos 

V jours, sioon autant de sat;rifîces déplorables faits à l'opi- 

)) nion ? Quoi ! elle est donc possible celte démence in- 

» concevable! Quoi! seioit-il donc vrai que ce redoutable 

V moment ne fût encore qu'une scène, et que tout fût de 
)> mode jusqu'à la façon de mourir? etc. , etc. » 

il y auîoit dans chacun des sermons de murale une mul- 
titude de citations à faire, de morceaux tous plus profonds, 
pdus originaux les uns que les autres. Qu on li^e dans le 
sermon sur l\itid)itlon , pages 237 et suivantes, tome II, le 
morceau >ur la vanité des espéiances de rainbilieux, et 
|>agu 2i;>, la belle comparaison de l'ambitieux avec l'esclave. 
Qu'on liscdauo le sermon sur /'/jTjyofm/^^ tome II, p- 3i6, 



1 
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le dcnombrcînent de toutes les espèces (rhypocrisics mondai* 
lies, opposées à (elle de la dévoîion; et dans le sermon sur 
l'uimoiir des pUiLsiis , t. H, page 35o, cette tirade vive et 

cloqiienle, dont l'espèce de refrain est : // passe le temps 

// est héritier des deux et l'enfant des promesses ^ et il passe 
le temps ! ...Voilà la mort qui s'avance j et ilpasse le temps!... 
Insensé ! ... vous croyez que c'est le temps qui passe , et vom 
ne vQ)^ez pas que c'est vous qui passez^ etc., etc. Qu'on 
lise, tome II, page 357, « Enfans des hotnnies que vous étei 
. y) à plaindre !..:... Vous aurez beau errer d'objet en objet; 
)) en variant vos aninscmens vous ne ferez que varier vos 
» cliaj^rins et vos peines. Vous sortirez de la retraite, la so- 
» ciéto vous dë[)!aira ; vous rentrerez dans vos palais, la 
5) s.')lîîu(Jc vous effraiera. En vain vous changerez de place, 
)) vous rjc changerez pas d'état; vous serez antre part, mais 
)) vous ne serez pas autre, etc. Nous ne voudrions donner 
y) d'autre cotisoiation , si elle étoit plus ( hrétieuue , à tant 

de pauvres dcnués de tout, (jue le spectacle de ces illustres 
» malheiiicux, de ces brillans «'sclaves du plaisir^ qui^ au 
3D milieu de letus demeures superbes, etc. , etc. 

I.e tonje III ties OEuvres de M. de Boulogne est plus qu'à 
moitié rempli par sept de ses sermons, entre lesquels il sc- 
roit ditlicile d'indiqué»* une primauté , si la réputation qu'un 
plus rré(pient débit, de la part de l'oralenr, a donnée à 
quelques-uns, n'avoit en quelcpie soite fixé leur rang. 

Qtiel cjue soit le poids de ce jugement, nous n*he»iîerons 
pas à îneltre sur la première ligne le sermon sur la Provi- 
dence j (jui ouvre la série des discours de rc volume. L'ora- 
teiu- ne s'est, dans aucun, élevé à une plus grande hauteur 
de vues, et il est douteux qu'on puisse citer, ailleurs, un 
ensemble de considérations aussi grandes, aussi neuves, 
aussi victorieuses, querelles dont M. de Boulogne a fait sor- 
tir l'apologie de la Providence contre toutes les objcctioui 
et 1rs reproches de l'incrédulité. C'est avec une force éton- 
, liante de logique et d'éloquence cpi il retourne, en faveur de 
la Providence, l'objection tirée vies dcsortircs et du n:él:\nge 
inég;;l de biens et de maux dans celte vie, des prospérités de 
l'injustice et (les larincs de la vertu. <c Pourquoi, dit- il, 
V/' cette sorte de désordre f^ons paroît-il tel, s'il ne répugne 
» pas à un ordre primordial et nécessaire? Pourquoi est- il 
y» une lujuslicc^ s il u'est pas oppose à une justice origi- 
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» nelle et primitive? Pourquoi est-ce un mal, s'il n'existe a 
» pas une règle inalte'rable et éternelle qui le condamne? » 
jycik Torateur conclut que cet ordre, cette justice, cette 
r^le, ne tout autre chose aue la divine ProirideDce« Comme 
il a montré aupaniTant cju il est nécewiire que la vertu soit 
récompensée, et comme il a trouvé dans son manque de ré- 
compense, en cette vie, la nécessité d'une autre vie, il ne 
peut plus y avoir lieu à objection contre la Providence. Le 
détordre que nous apercevons, et contre lequel on réclame 
ici->bas, Texplique et la justifie. 

• pn ne sauroit s'empêcher de faire remarquer, dans ce 
volume , le sermon sur la SimpUciié chrélieume, considérée 
d*abord à l'extérieur et dans son influence sur les moeurs^ 
ensuite à Tintérieurdu chrétien , c'est-à-dire, dans Taction 
que cette vertu exerce sur les qualités morales et leiir<*m- 
ploî. Ce discours est un modèle de st)'le tempéré; toutes les 
formes en sont d'accord avec le sujet même du discours, sur* 
tout dans la première partie. Mais M. de Boulogne trouve 
encore moyen de ramener la seconde partie à combattre la 
philosophie du siècle clans cette intempérance de l'esprit , 
tians cet abus des dons de la Nimple raison , c^ui écaioit déjà, 
au temps de Salomon , tant de ces prétendus sages, les«.»uels 
ne (lifféroient en ricti , ù son avis, d'avec les insensés : Quid 
liahet ampUiis sapien<i à stullo? 

Le sermon sui' la p^îrilê ^ une des plus belles compositions 
tle M. tle Boidogne, une des plus fécondes en réflexions uti- 
les et en moralités profonclcs, est le développement de cette 
proposition de saint Paul : Nous ne pouvons rien conlrc la 
venté; nous pouvons tout pour elle. On ne sauroît rien déta- 
cher, ni par conséquent rien citer d'un ensemble dont toutes 
les parties sont enchaînées avec un art admirable, oit tout se 
soutient sur le ton dé la plus haute éloquence, et oit la beauté 
des moyens dn discours est au niveau de la hauteur des 
ooncepMons. Jamais, je pense , plus bel éloge n'a été fait de 
laTérité, j'entends de la vérité chrétienne, dont il est dit ^ 
que eùfu» et la ierre pasaerontj mata que aea paroles 
paeêewnt pae. L'immutabilité est son oavactère : Teritaê 
J)pnUni mamet 4n œtemum. Tout vieillit : les empires meu- 
rent ;léi factions y les partis, les sectes, se détntisént, étc. 
JLa fii seule reste j la setde vérité demeure ; 'eUe n*a pas Hé, 
elle€kmeurs; eUe ne sera pas, eiie demeure ;elbnédure pas. 
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e(le iiemeam; ëUe, ne vùiUk pas, MiU démettre; elle ne dmU' 
nye pae^ elle augmente pae, elle demeure^ 
. NousToudrions pouvoir faire eocore meotion des sermons 
sur ^Éacellence de la cluarké chrétienne oppoeée à la phUan- 
tropie mondaine^ sur la Momie chrétienne, dans lequel M. de 
Boulogne rapproche^ avec autant de tàlent que de vérité, 
ce qu il appelle rhomme intérieur ou sanctifié, chef-d'œu- 
vre uoiquç de la morale de JësuSfChrist, de ce qu'il appelle 
rhomnie extérieur, formé par la sagesse humaine , cet homme 
tout en surface et en repre'sentation. La réputation de ces. 
deux discours, et surtoùft des derniers, nous dispense de 
not|s y arrêter. A» C. 

, {^Lajin'à un num/êroprcohaiiè*) 



NOUySIXBS BGGIiésiASTfQDBS. 

Paris- M. Augustin-Alexis Taillet, ilocleur de la maison 
et société de Soibonnc, ancien grand-vicaire et archidiacre 
de l^aintes^ est mort à Pans, dans la nuit du 9 au 10 jan- 
vier, à Tage de 82 ans. M. i abbé Taillet étoit oé à Roueu , 
et avbit été reçu docteur en i77i>. 11 s'attacha à M. -de La 
Rochefoucauld, évéque de Saintes,, dont itri étoit Tami, et 
qu'il eujt la douleur , de perdre dans les massacres de sep- 
tembre. Retiré en Angleterre, M. l'abbé Taillet y étoit sou- 
vent consulté par ses confrères, et les évéques estimoient sa 
prudence et recherchoient ses lumîèns. Il fut . chargé de 

Slusieurs missions importantes, et' ^e trouyqît à.Rome.lors 
e la conclusion du concordat de 1801. îil* le cardinal 
Pacca, qui lafTectionnoit, Ta voit reçu dans son palais. 
L'abbé Taillet fut chargé de conduire en Sardajgne le corps 
• de Marie* Joséphine de Savoie, épouse de Louis S^YIU, 
morte en Angleterre le i3 novembre 1810. Il ne r^btMen 
France qu'à la restauration. Ses. talens eussent pu «Hcwre 
être utiles à la religion , mais son âge et son go6t pour la 
retraite le portèrent à refuser la place qu'on lui offrit. Il 
savoit c(;peiHlant s'occuper dans le cabinet et on croit qu'il 
a laissé quel (jues écrits... 

-T".Le ^i idéoembra ar été poui" la, ville tle Nantes titi jour 
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dtt joNi et dé consolatioii. lie jiibilé , qui a produit des fruits 
si admirables dans diverses parties de la France, n'avoit 
pas oommeocé pour ceffe grainde cité. Le vénérable prélat - 
qni^foâverne ce diocèse avec autant de zèle que de sagesse 
n'Axoit pas alteridu cepen<lant jusqu'à ce jour pour ouvrir 
aux brebis de son troupeau la joon% dés célestes misérîepir^ 
des. Depuis quatre mois, les campagnes de ce département 
avoiedt ressenti les bienlkits du jubilé, mais la ville épisco< 
pale :a'a voit pù encore* en jouir, à cause de la pénurie defr 
ouvriers évangéliques qu'on vouloit rdunk en plus graiid 
Qombrel La cérémonie d'ouverture s'est faite-avee uue pompe 
et un. ordre admirables. Trente mille personnes âu moins 
suivoient la procession , à laquelle assistoient en grande te- 
nue toutes les autorités civiles, judiciaires ét militaires. 
Tous les cœurs éf oient touchés à la vue de cette imposanté 
solennité, qui n'est que le préhide de plùs grands biens en- 
^ Gore. Les instructions doivent commencer immédiatement 
dans chaque paroisse. A la cathédrale, M. l'abbé Bonnet, 
jeune prêtre atUché au (diocèse de Bofdéauz, et qui a prê- 
ché tblit ravènt avec uin ooécoit» extfaordinAire, conti- . 
nuera la station, à deux sei nions par semaine, jusqu'à, la. 
miTrévrier. L'affluence desi fidèles pour entendre la parctl^^ 
divine donne les plus grandes espérances pour l'avenir. 

— Le 27 décembre dernier, M. l'évêque de Perpig^aQ a 
donné un mandfemeot à Toccasion de la prorogation <lu,^ 
jubilé accordée, à sa demande par le souverain ^ntife. Le 
jubilé , qui d^voit expirer pour son diocèse le mardi 9 jan-. 
vier, est continué jusqu'au 9 mars prochaiB. Les instruc- 
tions prescrites par le niatklement du premier mai conti- 
nueront d'avoir lieu, autant'que faire se pourra, l-cs pro- 
cessions stationales se feront jusqu'à la même époque aans 
les villes et les campagnes, et avec les mêmes avantage* , 
La procession de clôture se fera le 4 mars, premier diman- 
che de carême. Ce qui a engagé M. révê(jiie à demander 
cette prolongation , c'est qii'ifa lieu de craindre que plu-^ 
sieiirs de Ses diodésuins «aient point pris part aux grâces dii 
jubilé; il suppose que des cîrcunsiances inattendues les ont 
cTnpêchés de profiter de ce kaint temps, et il veut ôter tout 
prétexte à la tiégiigcnee. . ' " . 

— Le dimanche 24 décembre, veille dé Noël, a été pour 
la paroisse de la Magdeleiuc, dabs la virie de Tarare, un 
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Wrtiable jour de fetc. M. l'abbé Gilibcrt, curë de celte pa- 
roisse^ assisté d*un nombreux ctergc , a béai soteoneUement 
et ouvert au public la nouveHe église , avec tout l*appareil 
qui convenait ù une telle cérémonie. Dès la veille, lecaoon 
avoit annoncé la fête. M. le maire , entouré de son conseil , 
la garde nalionalc, la compagnie des pompiers avec la ma- 
gique , assistoient à la cérémonie, et formoieot un cortège 
imposant, auquel s'ctoicnt joints M. le marquis et M^la 
marquise d'Albon. M* TabbcPuy, curé de Cheviciaj» a pro- 
noncé le discours. Il a pris pour texte ces parotesdu troi- 
sième livre des Rois : FecU Salomon fesUi^itatem celebnm, 
ei ofnnis Israël cum eo> ohap. 8y xlont il a fait une heureuse 
application à la ciroonstano» : 

• « Iî*«i-}e pas exprimé , dit-il, Bn-Ffète», dam le texte que je 

rien'? ilc citer, Tidce de la ccrt^roonie înripo^fn.Mf e fîoat tom5 avez tté 
Jcs témoins? !N'cst-rc | o«! une fc(e , et une l«'f<' bien tliùrc à tou^ 
habitans de la MjgdeU ine. qui voient 1«mu-s travaux couronnes 
d'an wiccM trop Rapide , pour 'n* p«» ftire IVtoni«*ifK»nt et Tadmira- 
tion de toute tinc cité? INoti^on ne peut se défendre d'un <:entiineet 
«le surpris'', et si l'on ne ecfnnoiwoit le zèl<» et la générosité de eeffc 
paraisse , lorçf|ii il s'nî:it de dor.ncr des fémoi^nns^cs authentiques de 
piété et de dé'^in'érp'^senK nt . on scfv il tenf/- de ne pas ajonterfoi à 
ce que nous voyons de nos propres jcui. Célébrez donc ce jour a^ec 
atlégreflse , potteur ehéri , dont toute la iioHIeitnde e.«t de procurer le 
bonheur h de» «uaillc» fi«ret de tos lnimèreii« de vjct.^ tirent et de toi 
veitus. Ci îéhrez ce iour avec allé£;re<<:e, dic;nè maJ^'Vfrnt, «eeondé par 
IVniprcsscnicnt d'une commissi( n et d'une fabrique qui ne connoit 
aucun .«acrifice qucind ii faut bâtir un fcmpie à rÉterr^el. Ce monu- 
nent attestera "votre religion à la postérité. , et votre administration, 
fertile en boanci* oetivret, sera toujours un bienfait publie. Vous 
participerez au»i k notre inie, piïlat vertuens , dont le nom, 
gravé sur la pierre deifoodalîom, ne. t'effacera jsmaic de notre aoo* 
>enir. » 

4 

% < 

T/oratciir a montre' ensuite les avantages que nous trou- 
vons dans nos temples, et sa péroraison a dispose les esprits 
.à une qncie qui a ete' faite pendant les vêpres. L'église de 
la Magdeleinc, élevée sur les dessins et sous la direction de 
M. Pollet, architecte lyonnais, est à trois nefs. La voûte de 
la nef principale est supportée par seize colonnes d'ordre 
iloritpic. liCs colonnes et la façade sont en pjerre de taille du 
pins bel apparerl. On peut dire que cette église a été bâtie 
comme par eDchantement. Les fondations en furent jetées 
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le lo juin iSaô , et lu toiture ëtoit achevée au commence- ^ 
ment de décembre 1826. Le jour de Noël a été faite l'ou- 
vcrture du jubilé avec tout l'appareil du jour précédent, 
et le plus grand ordre a régné dans la procession , à laquelle 
^ttftistoit tout ce qu*U y a de plus distingué dans la ville. 

' — Un grand coupablq vient de donner un exemple de' 
repentir qui a singulièrement touché. Nicolas Bastien, de 
Ml recourt, prévenu d*assassinat et d^autres crimes, a voit 
été condamné à mort le jo septembre 9 par la cour d'assises 
d'Epinal. Dès le jour de la condamnation, Taumônier du 
5« régiment de hussards, en garnison à Epinal , M. Tabbé 
Yanbeckom , se transporta ,à la prison , pour 7 exhorter et 
consoler Bastieo. Ses soins et sa charité eurent tant de suc- 
cès , que cet homme, qui , dans tçut le cours de sa vie> dans 
la prison et surtout pendant les' débab, avoit montré une 
audace et un cynisme incroyables, a été amené à des sentir 
mens de religion et de repentir. Il a renonce à se pour- 
voir en cassation,' et le 1 4 septembre, il a été conduit à 
Mfrecourt,' pour y être exécuté, conformément au juge- 
ment. Dans la route d'Epinal à Mirecourt, il étoit accom- 
pa*gné dtt respectable ecciésiaslique, et a'a cessé de pleurer, 
non sur sa mort prochaine, mais sur sa vie passée. Quand 
on fut arrivé au lieu du supplice, l'aumônier prenant la 
parole, déclara que Bastien ne mourroit consolé qn*autant 
qu'il obtiendroit le pardon de ceux qu'il avoit offensé et 
^ndalisés. Un cri général de. pardon s*est élevé de toutes 
parts, et ceux même qui étoient venus dans des sentimens 
bien ditférens *ont été touchés d'une résignation si chré- 
tienne et d'un repentirs! profond, et ont rendu hommage 
à la'rcligion qui dompte les esprits les plus fiers, et brise les 
cosurs les phis endurcis. 

• 

NOUVELLES FOLinQUES. 

Pari». Quand on c$t dccidc à trouver une loi m^nvaise , on se 
sert (le fout pour I.1 combâttre. Uti journal, estimable à bien d«*f 
égards, tloîmoit, jeucU, une léltrc ^mgnlière ronfrc le projet. It 

est dit dans crtf rJcItre que les îivres irréligieux ont été imprîtnrs en 
si grand roinhro qu'on n'en veut plus , que les magasins en «ont 
encombrés , que l i France en et fournie pour vingt années , qu on 
nVn réhiif ritnc ra p!u^ C'est ccmtne si on disoil qu'il y a du poison 
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^ «bondancc , clijju'il csl inutile <iti vouloir empêcher d'eti composct 
de nouveaux. £st-il bien «ùr d'ailleurs (|ue Ton u'iuiprimera plus dfi 
livres irréligleax ? N*en voit-on pas paroltre toiu les jours ? On ré* 
imprime encore aujourd'hoi Volfaire, et on annonce de obavdlei 
«5<!itions (les incréilulcs anciens et modernes. Ne devons-nons pa« sou- 
baiter qu'on mette dos entraves à ces puMicatious réitérées? Mats uott" 
seulement ie projet de loi est inutile selon le nièrne jouruftliste j il 
est pernicieux en ce qu'il fera reehercher davantage %ef mêmes 
productions irrélfftienses. En raisonnant ain«i « en ne feroit pins de 
•oîs répressives d'aucun genre. 

— Le Roi vient d'accorder sur sa cassette une pension de laoo fr« 
à la veuve de M. Mazois, inspecLeur-gi^nérdl.des travaux publics de 
Paris, mort depuis peu de temps. 

— M. te Dauphin a bien vonla ifcobrder un sbcovrs de 3po fr. à la 
commune de Saint-Notf-lk-Btetècbe» pour les réparalioiia k faire i 
i'église paroissiale. • 

— Une ordonnance mentionnée dans le /bulletin des lois organiîtc 
les écoles royales d'arts et métiers de Clialons et d'Angers. Le premier 
de CCS L^ablissemens contiendra quatre cents élèves, et le second deux 
cents. Le prix de la pension est de 5oo fr. ; cent cinquante pensions 
bourse entière, cent cinquante trois*quarts de bourse, et cent cin- 
quante denii>l>ourscs sont à la charge de l'Eta'. Celui ci fournit en 
outre soixante-quinze bons de dégrèvement d un quart de pension, 

Sour servir d'encouragement aux élèves qui s'en seront montrés 
îgnes. , 
—'M. le comte éé Rosily, TÎce-amiraly dlrecteor-^néral du dépàl 
des learlerel plans de la marine, a. fait agréer sa démission de céiic 
dernière pince au Koi , qui a nommé pour lui succéder M. <le Kossel , 
contre-amiral honorairt^ , dirocteiir-adjoiut. Cependant le titre de di 
rcctetjr-gt tiéral lionoraire du dépôt dei cartes et plan* de la marine 
a été tponféré par S. M. â M. lé comte de Rosily, comme une marque 
de 8âti<<fnction de sa longue et honorable carrière. 

— Un journal avoit annoncé la mort de H. Bostenrècbe; il a dé- 
menti le lendemain cette nonvelle, tout en annonçant que ce dé» 
pute est retenu à son cliàleiiu de Biandos par une maladie t;rave. 

<— La^ipel interjeté par MM. Moléon et Fillcul-Baugé , du juge- 
ment qui les condamne à six mois de prison et 3oo Ir. d^amenJe, 
pour tentative de corruptioo, non suivie d'efibt, envers des prépo^ 
.^és à r.idministration militaire de Tarmée d'Espagne » sera plaidée 
devant la cour royale, le mercredi 17 de ce mois. 

— On assure que le prince de Poiignac, ambassadeur de France en 
Angleterre, est parti pour Paris. La princesse sa femme reste à Lou- 
dres» avec toute la suite de Tambassadeur. On ajoute que S. Exc. ne 
tardera pas à retourner à son poite. 

— Sur la route <le Grenoble à Lyon , il est tombé une si grande 
quantité de neii;cs, que les ruuti s eu tout enconjbrées. Dans plusieurs 
endroits elles s'éiè\ eut jusqu'à dtnize pied» de liauleur. Une niuiti 
tude de voitures, berlines, dili^iences, t-tv-, sont forcées d'attendre 
que les communications soient i;étabiic«. 

— Les propriétaires du MémortàiH de l'/ndieaUur, denijournana 
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que Ton ptiMio h BcNndtauM , sont aMigiMS*; à comp«troîtrr «levant le tri- 
l)nnal ile polirr corrrofionnpJU*. Ils «onl nrcti»»'' <r.Tvr»ir iti«!t'rt'. r»» 
siijrt ih\ projof tic loi sur la presse , <les arficirs rapahlcj d'exciter à la 
4iaitie cl nu mépris du goiiverncracnt <lu Roi , et d'avoir outragé ses 
itoinistret- k rai«m <le \m ^ii^l<é et die leofi lbncH<m§. 

Laehambre dc« apfiekde police eorreotiolUieHe de la cour d'Or- 
léans vient de décider, en opposition îi la jtirî5prndrnre <le la eour de 
cassation . que l'arrêt du règlement de 1723, relatif à la librairie, étoit 
abrogé. On assure que plusieurs magisirats ont adressé à M. le garde- 
Aet-n oeao» leur prolestatievi centre cet arrêt. 

Le gofivcrneraent c«paf;nol vient de nommer le comte d'OfTali^ 
•envoyé exfraorilinairc et ministre picnipofenfiaire a Londres, où il 
rcmplncfra le comfc d'Alcodia. Il a voulu d'abord refuser le poste 
«iiqael il C6t nj>peléj mois il a cédé à de nourelles instances. 

'Les relations diplomatiques entre le Portvgal et TEspagne tmmt 
|iNM|tie rétablies. M. de Casa-Florès, ambassadeur d*Espagne en Pdr^ 
tiigal, a été ra^u par la princo«e re'îîenfp en audience partirwlièré, 
«Il tQut lait espérer que la bonne intelligence régnera bientôt entre 
.le» deux cours de l« pénin>^ulcu La Gazette de tisèonae a publié plu- 
sieurs notcf B\pié9$ des ministiei des ajfairei étrangères, des dew 
puissances, qui atrcstrnt que les négociations se poursuivent avec 
line grande acli%it4^, ci que r£spagnc «onsçnt 4 foire beauconp de 
^ïoncessions. 1 

La peine de nprt a été prononcée par là chambre cnniinelle de 
J^aiidit^nce royale de Catalogne, contre le noauné Domingo Morel« 
;!gé (le 3n ans . pour avoir volé , dans l'église paroissiale, le saint 
iihoire, des bijoux de l'image do Notre-Dame, et l'argent qui étoit 
dans la caisse de l'œuvre destiné au culte de la méuie image. Le 
« ondamné a été traîné tar une claie au lien du snpplioe , qui éteit 
c^ui, de la .potence, ... 

— Une affreun' (empote a porte, le \ \ drcf^mbre , la désolation 
* t l'épouvante dant le détroit jlc Gallipoli ( terre d'Otrante , rojaume 
de Naples^. La pluie a été si abondante, ^uc plusieurs villages ont 
été inondes. L*eau s*est élevée jusqu*à liuit palmes; on ne voyoit 
plus 'que Ift sommité des pins hauts arbres. Ce torrent de pluie ét<^ 
accompagné de grêle et de tonnerre. La fondre est tombée dans Pe- 
£;!tse des Pères Capucins de la commune de Cécarano, où elle a tué 
(dusieurs personnes. 

— '■ On vient de punir du dernier suppliée, à Londres, le libraire 
White, convaincu d*a voir incendié sa propre maison pour frauder 
une compagnie d'assnrancei. 

Un des bàtimens du moulin à poudre situé sur le Schic, sous l.i 
{uridiction dUtlIegondsberg , en Holiande,, a sauté. Quatre hommes 
y ont péri. On porte à neuf ^ents livres des Pays-Bas la quantité 
de pondre qui a fait explosion. ' 

, , , ' • j . . . 

GHAMBRB téfmiB. , ■ 

ht g janvier /h rénnioh dbns les (mrcanx, pont Tèsainen piréj^- 
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ratoiro du projet ilc loi sur la presse, et du code fofesticr , s'est pro- 
longée ; cepeudant on assure que MM. les députés se sont sépares 
avant d'avoir nommé aucune commission, i^près la lecture du prociè»^ 
verbal , ou soumet à la délibération la chambre un projet 4e 1<Â 
tendant â autoriser le déparfenent de l*Aia à «^imposer exlx'aordir 
nairement pour subvenir aux dépcntet don tribunal civil et'd^uoe 
maison d'arrêt à Bellcy. Ptrponnc ne demandant la parole, le proj»^ 
est mis aux voix et adoplé. Un ])asse à un second projet de loi qui 
autorise le dcpartoroent d'Eure -et* Loir à une imposition extraordi- 
naire, pendant buit années, -de trois centimet additionnels, poor 
subvenir aax travauii de construction dëdî6ces départementaux , à 
l'établissement d^une section d'afiénés dans l^bôpital de Marie-Thé- 
rèse, elà rachèvemcnt de routes départementale». Adopté. Le troi- 
sième ))rojet de loi est relatif au dcpartemenl du Jura , autorise à 
s'imposer cxlraordinairement , pendant quatre années, pour diverses 

€ontn()tttious. On pmeède à l>ppel nemlMl; .aait le* nombre dts 
Totans n*étant pas suffiMOit » la séaiMji6"«at renTiQr^ en lemlwnàin. 

Le lo, après la leelare et Kadoptioii^û proeês-^rerbat*, on ptbeédé 
an scrutin secret sur le projet de loi tetfdânt à autoriier le départe- 
ment du Jura à s'imposer extraordinairemenl. Le projet est adopté. 
M. le président pro]»asc alors de continuer à se réunir dans les bo- 
réaux les jours suivans , pour lexaraen de quelques autres projets de 
loi propofdi 1| la chambre , et d'interrompre les séanceé ftnblîqMs 
jusqa*à samedi. Adofité: On adopte ensuite h- une majorité de a34 
voix contre 60 le projet qui tend à autoriser lè département du Puy- 
de-Dôme à s'imposer extraordinairement , pendant cinq année* con- 
sécutives, à partir de 1827, trois centimes additionnels, deslinJ^aux 
routes départementales. Un troisième projet, qui autorise le dcpar- 
tenieiit de l'Aisne k s'imposer deux" centimes additiobnels , pour le 
même objet , pendant le même temps > et ^ partirtlek même époque» 
est également adopté* ' ' * . ' ' '1- •* * 

Huit bureaux sur neuf ont nomme âcn c( mmissaires pour Texamen 
du i^rojet de loi sur la presse. Ce sont MM. Gauthier, Miron de 
rEpinaj, de Sainte-Marie, baron Dudon, de Maquiiié, Boi^net, 
marquis de Mousticr, chevalier de Bcrbis. 



Jiffitim du Courrier. 

A 9 heures on a ouvert l'audience extraordinaire dans laquelle }.i 
cause du Courtier devoit être appelée. M« Mérilhoii , défen t ur <]<• 
ce journal,, ayant obtenu la parole, a rappelé les principes du droit 
constitutionnel qui dominent la caojte. L ^rtk\e 1 3 de la Charte, qui 
consacre, d'un côté, rinYiolabilité dn souverain;, de Tautre, la 
responsabilité des ministres. Par conséquent, si, en attaquant les 
ïJCtes du ministère on altaquoit r.uitorifé du Koi , il n'y auroit au- 
cun de ses actes qui pût être censuré. Le gouvernement reprcsenta- 
tif, dit M« Mérilboii , est tout entier dans ces dispositions , qui sont 
la eoi^s^u^i^ê d^ 1^ C|iarte jet d^ lois dp 1819 et de ^8aa sur U 
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prewe. Il Ap|>uic son oppinion de l'autorité tles écrivains ani;l.'ii» et * 
français, et dit que les changemeus qui ont eu lieu dans le wini cô-re, 
depuis la restauration , prouvent que le prince étoit iMCOUtentde / 
leur^; service*. 11 suit de là , ajoute le défenseur^ qn*oii peut attaquer ' 
le miui.stère sans attaquer le lloi. 

M* Mérilhou pT'^sentc ensuite, comme circonstance atténuante , 
que te Omnter étoir mcnaeë dans son esi«tencc par la toi ]u o|.osée, 
et que cette situation a pu le faire sortir des bornes naturelles de la 

discussion Ici l'avocat du Roi demande que M« Mérilhou se 

renferme dans la cause. M. le président ayant déclaré que Texanjen 
de la loi devant le tribunal devient inutile. M» MériUiou termine ea 
manifestant son ëtonnemeot de ce qtie le Courrier est' seol poursuivi 
pour les expressions véhémentes qu il a employées dans Tarticle in* 
culpc , taoilis que fe Constilutionuil ^ le Journal dt's débats y le Jour- I ' , 
nal du cominerce , l'Aristarque , ont , en pariant de la même loi, fait 
usage d'expressions non moins acerbe». 

M* DélapaTme , avocat di4 Bpi'^, réfute la plaidorerie du défenseur, 
et dédare que A le ministère public n'a pas poursuivi les autres 
ournaux , il l'a fait dans l'intérêt de l.i Micit'fé ; il n'a pas voulu 
comprimer la discussion concern;'nt le projet de loi sur la presse. 
M*' Mérilhou, dans sa réplique à M. l'avocat du Rot, reproduit les 
^ mémek ar^ascns dé sa |daidoîerie« Après iine heure de délil>ératîoo , 
tè tribunal a reconnu. non coupable de prévention à la haine et au 
mépris envers le gouvememenf du Uni l'éditetir responsable du Cour- 
rier français; niais ie jugeant coiip,il)Ii- ir<)utragP5 envers l un îles rai- 
nistrci, il l a coudumué à 16 jourà de prisou cl à ^00 Ir. d'amende. 



On a beaucoup parlé dans le public d*une interpellation adressée^ 
un auguite enfant, par le ^ré>ident d'une cour, dans le compliment 
de nouvelle année y et on s éloit étonné de cette manière assez insO'> 
lite de haranguer un prince. Il n'est pas d'usage , dans ces occasions 
aolcnnelles, de questionner celui que Ton complimente. Quoi qu*it ea 
soit, M. Marbois vient d'adresser aua Journaux , où il se nomme comme 
l'auti ur du compliment, une lettre , où il reclilie en même temps la 
' veraiou donnée dans quelques feuilles. Après avoir complimenté 
M'B'la duchesse de Bern, M. Marbois s'adres:a en ces termes à HC'le 
duc de' Bordeaux : 

« Monseigneur, pour f«re des heureux et pour Tétre Toos-méme, 
TOUS serez juste, vous aimerez la f éfilé, vous etwKWirag et e» ceux qui 

vous la diront à vous la dire toujours. Vou5 souviendrez-vous , quand 
vous serez grand, de ce^que vieat.dc vous dire un vieillard à cheveu.v. 

blancs? M ... 

Sur la réponse alËrmativc du prince, M. Marbois ajouta : u Voilà 
une promesse que nous écrirons tout 3i l'heure sur notre Irrre , pour 

3ti*ou s'en souvienne toujours. » Nous croyons enirer danries vues 
e M. Marbois en publiant ce petit colloque. Nous souhaitons comme 
lui qu'on dise toujours la vérité aux princes^ seulement nousformon-; 
encore un vœu, c'e&t qu'où la dise auàsî toujours aux peuples , et qu'il 



* 
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n j ail plus lie» écmtiiw qui éfwrfWl Je» esprits par dca aécUmations 
et par Jeucalommei. Ce ▼œn non» parott non mom% imporlant qur 
r.iutre. liimi noun rav':uron!« <raillcur«? complrfemenl «ur les noMos et 
rf Iigirii\ «onlîmens dcn illustrr^ personnages chargés de prsèidcr à 1 c- 
ducarion du jeune prince : leur pii té vraie, leur déyoûment et leur 
loyaulé «ont d'oioi booDet giranties (ju il« feront «mer la vérité à 
leur avsusie rflève. J'ai un |>ea plus de foi dans leurs leçons fortifier 
par leurs exemples , que dans les sentences ou les déclamations de 
tous les beaux esprits. *. j .s. 

Il paroît, au surplus . qu'on commence a se dégoûter des tium; on 
y oit, comme aux beaux jours de 1789, d^ nobles personnages a ero- 
pres$er de prendre des noms plus populaires. Il y a quelques jours , un 
illustre pair, qui a adressé une lettre aux journaux , a supprimé non- 
seulement le titre de vicomte dont il faisoii toujours précéder son 
nom , mais même le de , et n siçné très-brièvement Oiauaubrùmd* 
Un autre pair, non moins populaire, ne paroH plus attacher la même 
importance à son titre de marquis, et signe Marbois tout court. 11 n y 
a pas de doute que cela simplifiera beaucoup les correspondance^ : 
c'est un grand pas fait vers le système d tgalité. ' 

j^jsoî mt Vhmmt -ou Aceard de •la Mhsophiê et la efUgienf 

par Ed4»n«d Allets ( 1 ); 

Nou« rendrons compte prochainement de cet ouvrage, qui traite du 
corps, de l'aroe, et de l'union de l'un et de rantre. M. Allelï • donné 
des leçons de philosophie morale li la société des bonnes lettres. Il 
annonce , dans sa préface , que cet ouvrage est le fruit des rëflexion«! 
de dix années, et que , s'étant appliqué b chercher un accord logique 
entre la philosophie et la religion , il a vu les preuves de celle-ci sortir 
de l'exameo seul des facultés de l'esprit et des besoins du corps. Dans 
dca considérations générales, il examine comment |a philosophie du 
dernier si( clc a été si puissante et si dangereuse. Ce que nous avons 
vu de cet jETsiai indique donc un ami des •naines doctrines, etle reste 
de l'ouvrage confirmera sans doute un si favorable augure. On aime 
à voir un jeune écrivain se consacrer k des études aussi graves , dont 
les résultats ne peuvent qù*étre ayantageu:^ pour Ini et pour lea au- 
tres. 



La.ViBarr&, onvrage fiériodiqHe dont nous avons fait mention 

dans notre dernier numéro, paroitra tous les mois, à compter du 
i" février 1827. par livraison de 6 feuilles ou pages iu-80. Le prix 
de Tabonnement est de 18 fr. pour six mois, et de 36 fr.^ pour 
rmnée. On souscris \ Paris y ehes Ad. Le Gkre et compagnie» an 
bureau de ce journal. 

(1) I vol. in-8** de 5Go pages, sur papier superfin , prix , 6 fr. 5o C. 
et 8 fr* 35 cent, franc de porl. A Paris , à ia librairie ecclésiastique 
•d'Adr. Le Glere et compagnie, «n bureau de ce journal* 
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f indépendance j de la couleur et du ion de ce j\ 

Des écrÎTaios que noui n'avons jamais attaquas 
pouYpir^ an quelques renoontre^^ j^Wt décocher .des 1 
auxquels nous ne devions pas nous attendre. Au mois ^ 

i'uillet dernier, il a paru dans un recueil périodique une 
ettre où nous étions présenté comme une eq^èce d'apostat 
et de faux, frère qui s étoit réconcilié avec les jansénistes et 
ïes constitutionnels. Nous ne répondîmes point à cette agrès- 
SÎon qui nous parut tomber d'elle-même, et nous laissâmes 
nos lecteurs apprécier la justice des reproches qui nous 
étoient adressés. Nous avons lieu de croire qu'ils n'ont pas 
trouvé l'esprit de notre journal change, et qu'ils ne nous 
regardent pas comme un déserteur de la bonne cause, par 
cela seul que nous n'adoptons point les exagérations de 
quelques esprits ardens. Noire silence ne nous a pas mis à 
l'abri de nouvelles attaques, auxquelles nous ne répon- 
drons pas plus qu'aux précédentes. Nous croyons seulement 
devoir repousser une insinuation charitable qu'on s'est per- 
mise, et Qont le but n'est pas équivoque; on a voulu taire 
croire que notre journal étoit le journal du ministère, que 
nous recevioQS des ordres des bureaux' des adirés ecçfésias- 
tiques, que iipus louions ^ qiie nous critiquions les ouvfa- 
gcs suivant les recommandations d'un ministre , en un mot| 
quç nous étions le coîaoïnlaisant et l*organe du pouvoir, tiela 
rest dit d'abord k roreiUey ^ison Ta glisse adroitement oans 
quelques articles de discussion ; de sorte. qu^ si npus n'j.ré-; 

{>ond)dns ^> on se croiroit peut-être autorisé à r^^rder 
a choié comme avérée* Or, actuellement en ^rànce, sous le 
gouvernement du Roi y être ministériel est une sorte de pé* 
ché capital pour lequel il n'y auroit pas d*e9cuse* Ùtk trouyé 
tout simple qu'un journal soit dévoué à un parti , serve lef 
intérêts aune coterie ; mais être ministériel, plaider pour le 
gouvernement, parler en faveur des actes de l'autorité ^ 
véie humiliant et hont|rii|çl Nouf allons donc ^^03111 JiaTer 

Tome L, l/y4mi de la JKelunqn et du HoL ' . ' * T 
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reitc tache> en exppsaut simplement notre utiiatiQn à Vé^ 
«ard du ministère. 

^ous ne recevons d'ordre de personne, et notre journal 
^ett^ nous pouvons le dire , au!»si indépendant que tout 
autre. Nous n'avons» jamais eu de faveur du ministère, et on 
ne nous a jamais vu dans les antichambres dei ministres. Il 
'ii*est qu'Un seol. d'entre eux que nous ajbns f^honnea^ de 
Cj6iiii(Atre peiionneliëtfrent, et nous itbuons' mêmè que 
'ii6iis]^pfofts80!i]s pour ce vertùéivc et illustre persondâgê unè 
'^HiBiaAê T^néraffon ; maWiî né se méte'potot du journal èl 
ttèàotfs eàvoie pas d'articles: ISiùs rappoi;ts avec tuf ^qtrartt 
ictbtaleiàient étrangers iiiot^ rédactiob. Ses buMSiux, oh 
^biis n'ailbiisjsraiaiis^ ne nbti!s fournissent aucun article; nouà 
è^aVoDS pas'pliiij aux cartons du-secrëtariat'qu'à lÀ 

èiiâse w tre^oirier.'Notis n'apprenons les nouvelles^ de «se 
Finistère que par les journan^ officiels. Jamais on lie noué 

donné I ordre de louer où de critiquer tel OUVi^ge» dè 
ménager tel auteur et d'immoler lel autre. Aucune autre aù- 
iorité ecclésiastique ou civile n'iniervient dans la l'édaqtion 
du journal , et les défauts qu'on y |feut remarquer n'appar-^ 
tiëhneht qu'à nous. Il n'y a donc pas, nous le rcpétcns, dé 
journal plus indépendant que le nôtre. Nous ne jurons sur 
les paroles de j)ers()iine; nous n'avons ni opinion particu- 
lière à faire prévaloir, ni système nouveau à défendre; nous 
ne nous passionnons point pour telle ou telle doctrine. Nous 
suivons les sentiers battus; la foi catholique, l'Eglise, le 
saint Siège , voilà notre autorité et notre règle; 1^ reste, nous 
l'abandonnons aux disputes des hommes. * " 

À la vérité, nous nous sommet» élevé plus d'une fois con- 
tre le système d'opposition de quelques journaux ; mais c'est 
que ce système nous paroit l'ouvrage de la passion. Nous ne 
saurions approuver ces déclamations, ces invectives, dont il 
rejaillît toujours quelque chose sur la personne du Roi , et 
gui contribueront peut-être avec d'autres fautes à la perte de 
fiij'iijÀtolbehlé.' Nous Blâmc^ns tout ce qui porte le caractère 
'ifé rèxàgéntiod èt de la Kainè. Autant nous céhcevoàs uoè 
dopèsilioh raisonnable '<{qi i'mprdàve qudqu'eë aiôtm db'int* 
ifimtéf, àiiknt nous SQmmiik è9)raVé d'un systèipe pci^^^ 
M^ ditlaoàes , de rèprocUésIèl^dsidâ mdr^ ad «>in 
de la partialité et de la violence, Est-ce que l'amour df la 
i((mé lauràil inspirer iin tel* 'langage ? Peut-on gouverner 
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tei HaU dV«e ii tels ém]^dttem«ôs?^ Mi ictte/ eo tigDAWitit 

tés tortis d*t]»è oppai»itibd èéséièi^éêf iiouM n'avons jtiîMltl 
pi^élèbdii ûhH.tT \t ministère ; ÉKMll' ne $€fÊà l^kpnkm péUkt 
iinappmiiv^p totit c)? fkit/'H iléus aVon^ spU^ent'H^ 
^éttë 'qu'il ti'-éûlf {Ms ]^ris die» AieèUres plus efficaces pdiir lé 
bieirdëilfi rdîgion , el qQ*^!! nioatrât èo pins d'nàe renôoii* 
téè wtilx: ihdécisiàn tt unê foibâeMe dont on né profile qoé 
IttSp. Nos lé([^etirs peuvent se' rappeler les rëfl^ons 
n6ns avons faites flans ce genre en plusieurs ct^nstarMëll ' 
Qw'en doit-ob côqt^iure? C'est que nous n'dbëiSscins à ad^ 
ctinc ambition , à aucune passion, à aucune cotërie. Nous 
écrivons en conscience, et nous ne cédons à aucune înspi-i- 
ration étrangère. Nous nous mettons également en garde 
c^ntt-c les erreurs de l'autcHté et contre les eiuportemens 
d'ùnc opposition qui tend 11' diissoudre tous les liens. Noué 
n^encensons point ceux qui' Sdtit eh place, mais nous nè 
cïicfchdns pôitit non plus à les renverser pour leur substî* 
iàeV nos amis ou nos protecteurs. Nous ne pensons point que 
cè soit sci-vir la i ause du Roi que de flétrir ceujc qu*il ho-»- 
not-e de sa confiance. Nous cro;f ons que le meilleur moyeri 
de prouver notre zèle pour là'monarcnie n'est pas d'accabler 
de reproches les dépOsitaîi^ du pouvoir , et de tendre leui^ 
tiêlie pins drffibilë'i^ tèttr tont Vc^lBe «l'Ut eohsidératioor 
t^is W'béMi. Bbfiii » itebi^ttè'.'VMlmar nl MiTâmér 
al, f/T'aVliiif ckntk ^tà f^vdrniànl, éf II ûiMciéyim 
M^qVàir leur d^itotier dë^ tfVisv^ife^cM'tOttJôuts ahréc^^drite 
Mriltjkin et cetXè-TèteiiWd«jt''cl6àflénbentà,de 

l^eMSéTx>rgtteîl ièt l'knilrittôn te d^is«nt nml; ' 
' ^ àui èxf^i^tië <c iftttirdiè «(àe notis âTètan^uSvkf 
}iliié^ci , et 'dont nùOxr^wp^tH'nt^ nous ^cart^r. Noiâr 
â^rotoa^n^imè'nilfQi 'iji'tf'ite liîsdn pour rester fidèle à ce plan/ 
Si nous toulibtis néûs hin'cef dans les discussions 'de la pô-' 
litige, elléè ab^i'Bëtôiënt bientôt une place qué>éc!iMieiit 
là bagages et lès' riiité dtli intéressent plus spédlalen^èatlà; ' 
rël^iôn. Déjà nbiis sÀittnies fb^cé^ dé laisser eb' ârrîère dé^î 
âttides irédjgés depiiis-qtîelqiite temps, et de faîfe'ttn choî^* 
pitf ini Ibliiles matériaux qtii sôiit ent'i^ nos màihÉ, Que sé-;^' 
roit-cesi nous allions, k 1 exeùiplè de quelques 'journàux 
faire dans chaque numéro un article sur la politique du 
mi^mmkl, sur la discussion et Je pamphlet dti.Jour, sur des 

Ta . * 

) 
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^oav^Ucft» ]^ OMS-dire« dot oonjiKstures? H n« nous rale- 
loit biaolôkjpl^m d'espace, poqr oe çui hi% notra objet prife- 
dpaly et pour .c)e ,4)ui.jtQqel|e particulièremeot ngs lectcius. 
Ainii» l'esprit , de;: notre joi^mal ^rott cluii§|^, «on bat ne 
•i^it pliu.atieiiil» Nopa w>jn borjoMns donc, conime nous 
L'ayons ^t.jusqu'ioit auE DMv<4^e6 [>oUtiques les plus gé- 
fK^pi/eSy ejt à quelqiica téflesioi|S^de loin en loin' sur les ob- 
qui sy:niittaonea«. Assea d'autres journaux rem^lisicit 
IIBiiDS çolpnaes fie Iti»iigues disemiipos qu'on oublie bienlM, 
et dont il..i|e:reile.|ii, ne résulté *rien. il vaut mieux irai 
^ule.qne««ilpiM.eioiplpyiQns le -temps de nos lecteuis ctU 
|i$ti«;à des,.objipU piu^ ^aves ei, d'une ulijiité durable, fli 
#i|iiefont mifiix apprendre, les périls, jetvles consolation^ de 1 
la religion , que jd'^e «▼ertîi à point m^punjé de'tout cenai 
jpa^rçtt.de plus fort contres Bifide YiU4lc)»eont^ sa poli^ne» 
jpontre.Wtrois.iKiur^seotret.aurr dcamatièraa d' w n yii stiar 
tion et de finfinces.rlls aj^prou^font donÇ| iious reQ^éioaSi 
oçtre.sobrîfétié sur ce qui touche les débats. du Baomefit,<t 
ils nous saïuont. çré de consacrer aux matières ecclésiastM* 
ques l'espaoe âroit dont mus pouirons diâposervIjes.qimQfir 
stances graves ôà no|tt nouSitroijiTonsi la fièyre qui no» 
tnivaillei .les jooups redçubl^s. portfc irla religion » les atta- 
ques contre seSim.tpi8trqs» |a, (ic^f^ieeiet rimpupté cU^ .écrits , 
VI dt|rec^on funeste qu'ils. donneift à. l'opinion, le| BiainE 
{urése^ê et Ua maux. p\us grande que noua &it oniindn^l^ 
veoir» touH cela.appeUe riniérétjQir^un journal deetiiM^ Ildbç 
. tracer ces agitations et c^ oombafs«,Les dangers de, la xdi- 
npn doivent redoubler à la foi^ e| le «Ue des écrivaina pom 
les peindront leit provenir, étla cuciofi^ dei liecteurf pour 
IfiP. çpnnotJMre. Nous coôtin«içi^s,à remplir notre tftchc aveb | 
tout le dé voikment ,doàt noi^ fpfaQ^as.çapable D'autres peu- ! 
yept ^fe^dte W méi^ i^useaprec plus de talent, noua Va- I 
T9^onsfall8 pdnei d'autres puvept avoir plifs d'élévation 
oi^ plus-4'i^0(9rgîe..llo|ifl^ adJ99in>Baen.eiixceaheure|UL dons; 
iipus i^ius AittOQI^flu moins d'apport^ à notre tiavfil iovUt 
la. bonne ^olont^ , toufeç la, bonpe foi, toute l'mlication , 
tout^. Taqpictitude que le. lect^r do^t attendre de nous. 11 
nous semble m'oni bieii joôus^acpoider ce Coîl^. mëriie , 
et npus n'en dftpnan^ons pas dayiint^e. : . . 
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RoitTE. Dans la séance de la coDÊT^gation des Rits du 16 
décembre , on agita la question Ton devoit approuver le 
culte rendu de temps immtéraorial à la bienheureuse Imelda 
Lambertini y fille noble de Bologne , religieuse de Tordre de 
Saint-Dominique, morte , en i555, dans le monastère de 
Sainte-Marie-Madeleine. La congrégation fut d*avis 'd'ap- 
prouver ce . culte. On soumit ensuite à la congrégation-iuie 
autre eaoie sur Tidentlté du corpt de Miut'Yeaaiicey évêtiue 
titulaire de Pëglise paroiisiale , et protecteur du château 
d'Alhaeina , dibcèse de Fabriano et MatelSca. La coogrë^a- 
tioB arrêta de confirmer la sentence de l'ordinaire , qui a 
^Mttté l'identité des reliques. Il fut questfoji'y'dans la mme 
séance 9 de la révision des écrits de la Téné^i^He serradte dé 
Bien ïk Sœur Claire^IubeUe Gheni , abbesse du ihonaèé&re 
de la Sainte-Trinité de Gubl>io. La congrégatièn' décida 
quVin pouvoit passer outre dans rezâmen de la causai 

Pabis. Le 91 janvier tombant un dimanche , Tannivèr^ 
faire de la mort dé Louît XYI sera célébré le samedi ao; on 
en éfiilt déjà prévenu par le bref dil.diocte^ qui porte qiyé 
lé service funèbre fen^ célébré ce jour-là à la métropole et 
daiàs toutes les églisesl 

rr- Le diaianche , veille du premier de Tan , M. le duc de 
Boideaux a reçu dans ses apparlemens plMsieuia membrsf 
de Tassociation de Saint-Joseph, ayant à leur tète M« l'abbé 
Bervan|^r. Cet ecclésiastique a eu l'honneur d'adresser un 
petit discours au Jeune prince, et \m a patenté (les hom- 
mages et les vœux des associé de. St-Joseph. S. A. IL éloit 
en uniforme de cokmel des çv^iassicrs; eue étpit.accompi^- 
gnée de M. le duc de Rivière ^ sp^ gouyem^, et de M^Vé^ 
véqiie de Strasbourg y son précepteur. Lp premier a renoutr 
velë avec beaucoup de bonté, aux asaociés de St'<Josephf 
Tassurance du vif intérêt qu^e le j^rince prendra toujours à 
Tassociation. Cette œHVte» si. précieuse pour la «Usse ou- 
vrière, se continue avec succès. M. Tabbé Bervanger la di- 
rige aotueUemeot à la placage M» i'abbé Lœveiiibfitck quji 
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a donné m démission, et qui a été obligé de picudrc du re- 
pos à la suite des scènes de Rouen , où il a failli être vic- 
time d'une troupe de furieux. M. Tabbé Bervanger^ coui* 
patriote et ami de M. Tabbé Lœvenibruck, conduit Tasso- 
ciàtion avec beaucoup de sagesse et de prudence ; il mérite 
;|a Gpçfiance des icçattrea.poijKmQ celle de$ jeunes gens^ et 
jtofit fait espérer que l'ttuyi^e attèfpdica de pfiiSiÇD plus , paf 
jff» soins, le biif ponir lequel idle ^ ^t^ forméiq. 

*— Ëq xfûdaat compte, «• ^^iyjEKatafiw d^./qM 
fi 4» npmwx» 2Vi!ldHBiefi#^* ATe^^ la^ .tableaux, par M, 
lowe, no^ ^w>o9 piiii^ ïe f^rp ^uje f;et ouvffige éiott mu^ 
d'une approbation df? M. l'arcfj^yjlfiiie*. Çet|ie ajpppobiatîoa, 
dopt i|ous n'avi^f Plil^ni eP^no^sance alors | e9t Gonçt|e dâ|^ 
la forme pimpeire», fignée de M. Tabbé ^fywjt y^C4ire7 
géa^nîl, |B|ii|fî^Mr le pffl^t <le l'f^ameq d«| ^uvrages. £Ué 
lious eût eog^|{^à r^mmand^ plus |f^r^;pn^t le livre, çjt 
^ût di^p^l«s spupçpns qi^ i|op^ étoiesnt venus d'abord. jLes 
diïapitr^ 32 et Si., 4^|ii lu partie du nouveau TestajneiK|> 
j^ifEuroient .4'&illeui% pour établir Tort^^oxie de rofi^rslg^ 
suf 1^ poîi|ts dputeux. On pefit yo^T ci; que fUt Tauteur sur 
le pouvoir dpu^é #aÎDt Pierre, et sur ces' mots du Sau- 
veur : Tout pouvmr m*a été cfonné, M. Derome a travaillé 
sur l'Histoite sainte , de Schmid , qui jouit, dit-on , en Alle- 
magne,' dîune grande réputation. Quant aux tableaux qui 
accompagnent le texte, ils sont exécutés au moyen d'un 
procédé nouveau et économique , qui offre cet avantage , que 
les derniers tirages ne le cèdent point aux premiers. Les gra- 
vures sont donc beaucoup meilleures que le prix ne le fe- 
roit supposer, et cette collection , imprimée sur papier fort, 
a droit d'intéresser les lamilles et les maisons d'éducation 
chrétienne. ' / • 

' — La mission du Mans vient de se terminer de la ma- 
nière la plus consolante, le mercredi 27 décembre. Les mis- 
sionnaires avoient eu quelques obstacles à vaincre dès leur 
arrivî^ dans cette ville, et les instructions, continuées pen- 
dant deux mois à l'occasion du jubilé qui fiuissoit à peine, 
detoient nàtiifelleineiit falentir l'empressement des peuples , 
èt dfeer k de nouvelle» prédications ui^e pai tie ide klir inté- 
rêt; cependant, eneountgés par les inipitàtîons de M* Véfê* 
que, qui avcât ol»tenndufktiif Siè|p là 
' ttiu jubilé pdiËr les ninrtf > mM<^naires de Laval en-** 
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Uèvéint ajr«o confiaiMIc (àêm la oanièrt qiii kur éloit «u- 
Ttrte. :Bi«D0t U foule accourut à* ko» ioitruotimia. L» 
fwcicai^ qui tTuiei^ lieu ei| mAmm îMâm dam qusin 
ieiy (tH^nt.atilTif aNÎdament^ ella catMiiffale ^1 tout les' 

SOIES .une multUiide de diiëtîens se presser dans ses vaHea 
pefty pour 7 entendre la parole dfi Dieu* Deux uiaâk hom-^ 
iDcs se rëunitisoi^iil .ckMnietioiir deua l'enceinte qui leur 
ëtoit destinée; le. racuaiQeoieDt le plus 'profond a régnë au 
milieu de cette immense assemblée; jamais l'ordre n'a été 
trouble un seul.instant. Une mission militaire s'ouvrit «bieji- 
tôt dans rancieoiié église de la Yisitatiofi; 3oo dragons à 
peu' près, sur une garnison de 5oo hommes , s'empresscreni ^ 
d'en profiter. On a compté quatre communions générales; à 
chacune la cathédrale a été presqu'eutièrcment occupée ^r 
les fidèles qui désiroienl s'approcher de la table sainte; d il- 
lustres exemples ont été donnés dans cette occasion , et l'on 
a vu Valliance de la valeur guerrière et de la loyauté fran- 
çaise avec la pratique généreuse de tous les devoirs qu'im- 
pose le christianisme. Enfin , les exercices de la mission ont 
été couronnés par une pompe solennelle. On s^voit que 
Sa Majesté avoit daigné permettre de prendre dans une forêt 
royale le bois nécessaire pour le monument de la croix. La 
procession a été magnifique. Les arcs de triomphe multipliés 
^ur passage du cortège, les tentures et les guirlandes dis- 
posées avec goût, les bannières et les oriffiimnies déployées, 
de toutes parts , la garnison foraiant la liaie^ la pusique tlu, . 
la* de dragons , et MS temlxnirs de la garde uâtiQDaie , pi:^ 
o^ant rimase du Roi do jglôire, tout rappéloit .^i^s^.qetlji» 
cérémonie, uvornée par uu beau temps, la' marcfie^^ppr 
sanle des anciens iriomphaltàn lorsqu'ils. mo|itoient aii«.G^. 
pitole.vIei, du moins, les coeurs seuls ëtoient capàfs tplû|i« 
taires , et les acclamations n*é|aient jpoînt interrompu^ par 
des gémissemens. La cirôix a été Aevée sur une terrassa^ 
dluâ derrière le chœur de la cafjiëdrale d'où elle dominé 
toute la ville. Le lendemain u^ ^ectacle bien âiS^^t 
fetppoit les regards. Toute la .population s'^toit rendive 

Srocessionnellement au cimetiè^i», oii un yu.tel avoit jété 
ressë sous une tente formée avec des (^ira|^riè|. Iji^inèbref^. 
L'enceinte et les souvenirs' ^parloient dyuz-m^mi^,»,êtlbji^, 
des. larmes sa mêlèrent aujs s^iAt^ire|ioi|ti;uc^ 
cées sur la cendre des mortsl-* l 
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. i — Un journal a publié la relation d'un événement extra* 
ordinaire arrivé à Migné, près Poitiers, et il le qualifie net- 
tement de miracle, rifous n oserions décider ainsi la question 
, sui un fait récent sans avoir sous les yeux le jugement qu'en 
a porté l'autorité. Nous avons aussi reçu une relation de ce 
fait; mais nous nous abstiendrons de l'insérer ici ^ et nous 
attendrons le procès-verbal que l'on nous annonce , et qui , 
venant de l'autorité compétente , répondra mieux aux aour 
tes et aux difficultés. 

' — Les ennemis de la religion , dit un journal estimable 
des Pays-Bas (le Courrier de la Meuse), ont bien vu que le 
meilleur moyen de succès étoit pour eux de s'emparer de 
l'instruction des jeunes ecclésiastiques. Ils n'ont sarde d'a- 
vouer qu'ils cbercbent à détruire la religion catholique, cela 
seroit trop maladroit, et le temps n'est pas encore venu 
d'annoncer aussi ouvertement leur plan. Aujourd'hui, iU 
ont l'air de travailler pour le bien de la religion ; iU l'ai- 
ment /disent-ils; ils la soutiendront de tout leur pou¥oii> i( 
leur plus grand désir est de lui procurer des eccléBiastiquci 
instruits, voici leur tactique pour cela. Oo s'empare de l'e»- 
faut au sortir du berceau , on l'envoie dans des écoles où des 
DÂaitres tantôt incrédules, tantôt protcstans, insinueot le 
dâsme, louent la réforme, se moquent des papes , des moi- 
nes, du clergé. Tous les* livrer q^e l'on met entre Icsiw^ii 
sont rédigés dans cet esprit. L'enfant entre ensuite dans une 
école latine où on lui parle de tout, excepté de la religion. 
Il y apprend un peu de grec, un peu d'histoire, ;un peu de 
mathématiques, un peu de hollandais; mais ou se gatde 
bien de lui faire connoître et aimer la religion* S'il est pos- 
sible qu'avec cette éducation il ait conservé quelque goût 
pour un état qu'on lui a souvent présenté comme méprisa- 
h\e, on ne l'enverra cependant pas encore au séminaire ; il 
faudra auparavant qu'il aille dans une université étudier la 
{philosophie, la chimie, la phjrsique, l'agriculture, cinq ou 
six «speces de littérature, l'économie politique , toutes <»io- 
sés qui bien évidemment sont de première nécessité pour un 
théologien. Tous les ihaltres qui , dans ces écoles , sont char- 
gés de former la jeunesse sont indépendans de l'autorité 
clésîastique; ils enseignent le droit <îanon et l'histoire ecclé- 
siastique d'après leurs opinions ou leurs préjugÀ, et les ëvé- 
qûes n'ont pas à s'en mêler. Y a-i-il quelque apparenee 
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qu*un jeune homme élevé ainsi persiste à vouloir étre.pré-^ 
tre, et qu'il consente à embrasser un état dont tout tend à 
l'ëloigner? Il faudroit une vocation bien extraordinaire^ 
pour résister à de telles épreuves. Enfin , on veut bien, à 
ao ou 22 ansj le laisser entrer au séminaire; alors, pour la 
première fois , on lui parlera des devoirs et des vertus de Tétat 
ecclésiastique ; on lui prêchera la fuite des plaisirs du monde , 
des cafés, des spectacles ; on lui apprendra à respecter le saint* 
Siège, k aimer TEglise, à être attaché à Torthodoxie. Un 
enseignement si contraire à celui qu'il avoit reçu s'insinue- 
ra-t-il aisément dans son esprit? Un jeune homme dont on 
aura faussé Tesprit et exalté les passions se pliera-t*ii ainsi 
tout à coup aux mœurs sévères du caractère sacerdotal? 
Changera-t~on en un tour de main ses idées, ses principes,- 
ses goûts, ses habitudes? Ce soi oit un phénomène bien ex- 
traordinaire. Que deviendra donc le clergé si ce plan persé- 
vère? La réponse est facile; on aura des prêtres qui seront 
chimistes, naturalistes, physiciens, agriculteurs, maris qui 
ne se piqueront pas beaucoup d'être théologiens, ou qui le 
seront comme Febronius et Ricci ; on aura des petits-maî- 
tres qui sauront se costumer avec élégance, se présenter avec 
grâce, chanter des romances avec goût, déclamer à propos 
contre les papes et les Jésuites , se rendre agréables dans le » 
monde par des manières lestes et brillantes, fréquenter leâ 
parties de plaisir et les divertissemens publics: De tels hom- 
mes honoreront sans doute beaucoup la religion , ils n'op- 
poseront pas une résistance trop vive aux projets qu'où a 
sur elle, ils se plieront aisément à des vues de réforme. 
Toilà le secret du plan que Ton suit dans le rojaume des 
Pays-Bas^ et en voilà les conséquences. 

— On annonce Tamyée à Madrid d'un évéque du Chili, 
qui a été déporté de son pays, et, qui s'est réfugié en Eu- 
rope. Ce prélat est sans doute don Joseph-Jacques Rodri- 
quec Zoriila, évéque de Sainte Jacques du Chili, né dans 
cette ville eu 1750 , et promu à oe si^ le 1 5 mars 1 775 ; car 
les deux autres sièges du Chili , savoir, celui de la Concep- 
tion et celui de Cordova ou de Tucuman sont vacans. La 
bon évéque a déplu apparemment aux républicains, et en 
vertu de la liberté et de la taUnuaei», on 1 a enlevé de nuit 
de iOB lit et de son palais j il y a un i e| on l'a fait partir, 
aans autre forme de procès, avec sou secrétaire et im domei- 
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li^iie. lié ont MQi>04lKti.èT«lpajrai^, port voisin, où oa 
Itt a embarqiiéi m un n^imis Utiment. Uévêque, ëtant 
âravé à Acapnloo, « lny«né I'Em du Mexiquè , mais sans 
passer pàrles gmdci» vlli» oii sa présence aurait peut-être 
mis la chose ffcuWîqne en danger. Il s'est rendu à New- York 
ai 11 ft«i| e«berqué pour le Hâvre. Il a passé en France 
Il y « qud^uei m0is, et eit. arrivé à Madri i à la fin de dé- 
cembre. Ain«i, il n> a'filvt d^évêque au Chili , et les révo- 
lat»nnaiies Jonf moinft gènës dans leurs projets sur ou plu- 
tôt contre la religion, lie traitement qu'a éprouvé révêque 
cleSaintnlaMuèB est doutant plus odieux, que ce prélat 
nert point ftraoger au pays; don Zorilla est né dans le 

i ïi ' ^^ «c^v^ et y a passé toute sa vie. On l'eu expulse 
a I «ge de 76 ans. ^ 

NOmrBWBS POLITIQUJU^. 

\ "'.'"^ et au .-oos,nrétetî 

Iarroi,di«em^ une somme de 3ooo tr. pour étr< dutribeéTsM 

nnmJ^n^L''*'''* i^'^L^^^^i d^adtew, à M, le préfet du Puy.de- 
Dome un second de 3ooo fr., pour être disfribif aU» vîclîmtt ^ 
onl le plus soudrrt âr, ravages can.^s par la Durollc et la Dorc M?fc 
fait adresser à M. le Comte âA\hnnUe, dùmm^ 
ctc <9ti» m pMu le même objet. ' " 

-i.'^^*!^ Owpbiri •jant aspria Télal déplorable où se irouvoinU 

ntTal exige. ' P"*»*"' reoc^lr^l« sotT^: 

..7^"* ^■"P^ine a accordé un supplément de 5oo fr. pour le 
AcJle (rOrl< an? «ocouToa pai" la sociëu^ de la charité 

deUps (P..,-dc-Uon,e) pour de p.-,„vr« vigieroi Â. ^ Sï! 
MUe duc «tOriA», , ajouté .oolr. au bienfait 

,vIi,?.'it''S'J' S.<>ert<nii» a« I. chamb» des député, 
ilif IV """'""r* V '5 "•«"vai. état de Ik Mlle des sé' 



tion d'un autre 



Irvi I ~, " i""«=ui , 1 .ic([iiisMion oli la ocation d un autrp 

irî;^t .i^ r"P^ • f » p«il , pendant deux , s, 

-I^pétilioMplMte.» conte k projet 5ui la prcjcj le. auteurs. 
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les imprimeur», Içiirs ouvriers, cQmponteurs, pressicrs, brocli^urf, 
pfieurs, assembleurs', relieurs, !c.< librairos, stutout les fl,»mc.s H- 
nraircs, font pclihons sur pcf liions. L'imprimerie est ruinre. si le 
projet passe ; jl,^ aura vingt mille. familles dans la niiscrc , <rautres tU- 



_ fine classe nombreuse et que i uii ccbauirc I ppi 
-"^Ojli a5S(iré qu'un grand nombre d^iàteoUans €t de sous-ii^tèn- 
«IftllS militaires sont admis à la retraite. 



^M. le prince de Polignac, ambiVisadéur de France auprès du gou* 




M. de Maquillé son secrétaire. 




fa^iation envers les éditeurs responsables reconnus pnr la loi. 

— Les propriétaires des maison:' démolies révolutionnaiicment ù 
Ljrçn . après le siège de celte ville, avoienl déjà obtenu de TEtat 
1 miiffon 5oo,ooo fr. d'indemnités. Comme ils ont intenté une action 
contre la ville de Lyon, qui profite de lj( formation d*un quai ëlev^ 
iur la place de ces maisons démoliés, le coi&seird*Etat, investi de la 
cause, a jug^ en faveur de la ville de Lyon. 

— LVditeur de L'Echo du Nord, qui se publie à Lille, est cité à 




ipnmant 

liciévelle loi de fa presse qu*il avoit éxirairs du ConstUutioiinel et du 
Coum'er, Qn remarque que cei dçu^ «rtîcles o ont pa^ été poursuivi^ 

à Paris. 

— M. Bastçrrècbe, nç^cqibirc d^ la chambre des députés j est mort 
dans sa te^re de Bîan4os« prêt de Bajoni^e. Ses funérailles ont eq 
lien le 6 janvier. " . 

— Quelques journau:^ citent avee complaisance un jugement rendu 
Il Château-Thierry contre M. rHôlellief , curé-doyen de La Fère , 
ei 
d* 

piication de Tarticlc 199 du Code pénûil. Le 16 Uécembre ^lernieV, 
M. le curé a été condamné à i6fr. aamende et aux frais. Nous n'en 
dirons pas da.vapUtgç sur ce fa^t quç fvowi Ufi connc^i^pos que^ (>ar les 
journaux. 

— tS,ar 1? proposition de M. le duc Decazes, le coqseil-générat du 
département da Tarn vient de voter' 9000 ù» destinés à élever ui| 
monument à la mémoire deLapej^rou^e, dan^ la vilk dMlbi. S. M» 
a fait don de 1000 fr. pour cet o^jiff ^,ejt $• A* fi- HU^* 1a Dau^kt^M 
a accordé la même somme. 

— Le procès intenté à divers jeunes gens de Brest, à l'occasion des 
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troubles excités au snectadc pendant la mis&iou du jubilé, a occom 
ooatone andienees. Oti a entendu près dé cent qnwanCftfénièins. un 
des avocats des prévenus a fait une sortie contre lés processions relî- 
gieoset qui avoient lieu à Bresl^ ei le tribunal a j^gc à propos de le 
suspendre pour un nnoi<^. 

M. de Lima a été reçu à la cour. d'Espagne , en qtialité de chargé 
d'affaires de Portugal. Il a été ensuite réinstallé dans ses foncttoBS 
avec les mêmes formalités qu*o& a'fuivies k Lisbionne pourU féi»» 
stallation de M» Ctsa-Florès. 

— Des troupes espagnoles sont toujours dirigées sur les frontières 
du Portugal. On prétend qu'il y aura plus de trente mille hommes» 
dont Irois mille de caTalerie, réunis sur toute la ligne, depuis la Q»> 
liée )usqu*2i l'Estraitiadore. 

— L*oaverture de b session des chambres pertugaises pour l'année 
1837, aura lieu au pilab d'Ajuda, le 20 janvier, d après on décret de 
couTocation de la princesse régente. 

— La seconde chambre des Etats de HoMe-parmstadl a refeté un 
fMDjetde loi portant établissement d'une contribution personnelle, 
par la raison que les nobles et les militaires auroient été exempté 
de cette contribution. ' * . * - 

—Vingt-neuf individus, h Modène, ont fait usage db PaiiUHstie 
accordée aux membres des sociétés secrètes qui avoueront leurs torà 
dans un certain espace de temps , et ont abjuré le carbonarisme. On 
fait le procès à soixante autres, qui n'ont pas proGté de l'amnistie 
avant i'expiralion du terme fatal. Quatre individus de ce nombre 
ont été cdodamnés â la peine dcf mort /et trois exécutés. 

— L't mpcreur de Russie vient de décider que la noblessef eonfil^ 
rée à de" individus de la classe des nrgoci.ins, pour ()es services ren- 
dus. à l'Etit, ne scroit à Ta venir que viagère, et qu'en conséquence 
elle ne passeroil pas à leurs descendans. Cette disposition n'ayant pas 
d'effet rétroactif, 'ne regarde point ceoz qui avoient été précédrai<^ • 
ment robjet de semblables faveurs. 

— On annonce que des agens du roi de Perse sont arrivés au quar- 
tier-général du général russe Yermoloff, pour solliciter d'abord une 
suspension d'armes. On dit que, pour jscquiescer à la paix que de- 
mandera peut-être le roi de Perse, la cour de Russie exigcrn, ponr 
première condition , qu'il lui soit payé une indemnité pour les dé- 
penses que l'attaque des Persans lui a occasionnées. 

^ On rapporte qu'Ibrahim a marqué sa dernière excursion de Ca- 
lavrita (Morée) par on acte de cruauté qui fait frémir. Un religieux 
grec, âgé de solaante-dix )MU,pettdant qnll célébroît à T^iutcl , Ait 
entraîné, avec ses habits sacerdotaux, par les soldats dlbrahim;, *et 
ce chef sanguinaire le 6t massacrer avec plusieuit antres penbntfM 
dont le seul crime étoit d'être chrétiens. ' ' 

— Le 7 et le 8 noveml^ dernier, les Des Canaries ont été déso» 
lées par' un ouragan effroyable. On affirme que iÉilTè pèrsonnes'onl 
péri, au nombre desquelles se trouvoîent le commandant du fort dn 
Candelaria de Ténérife, sa famille, et toute la garnison. Les fortifi- 
cations , les édiûçss et les natires, tout est perdu. 
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" CHAMBllK D£S FAIBS. 

Le iS. on a procédé d*abord à la réception de M. le comte de 
'Maty-^rAnglat, appelé à céceédér k ton père, décédé. Ensuite M. le 
comte Lemercier a pirenoncé Téloge funèbre de feu M. le* comte 
Cholet. La chambre a entendu le rapport fait pnr M. le marquis de 
Marbois , au nom de la commission spéciale nommée pour Texameu 
du projet de loi relatif à la répression de la traite des noirs. La séance 
à été terminée par le tirage au sort de la< grande dépatation quiae 
iroidni, Mmcdi nroehiia^ à Stint-Doiû* pour amiter an fcrvictf'à»- 
nÎTermire do %A Lamé XVI et «le la Reîpe Marie-Aiitoifieit*. • 
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GB^IM^RB DES D^irSHS. 



Le i3 f «pH* i|Q*oii a U'ré an sort le Teiioiiyellem^ 4a hnèuatx, 
M. de Saint- duc y rapporteur dé la comroissiou 4es pétitions , inoiitiB 
à la tribune, dt en lit une signée des babitans de Mdntmiral, can- 

fon de Saînt-Mamert, département du Gard, lesquels se plaignent 
de l'adminislration forestière, qui a mis en réserve des forêts et des 
terrains qu'ils disent être communaux depuis un temps immémorial. 
||Â cblunbre renvoie çel^e pétition à la eoitnuissidii Ishargée de Vexé- 
îoen du Code forestier et nu ministre des 6uances. M» GaTÎn , prêtre 
^ptuasënaire, demeurant à Paris, demande que la pcn<:inn de 800 fr. , 
qui a été promise à chaque ecclésiastique, soit payée intégralement 
et à de« époques plus rapprochées que de six mois en six mois. On 
ordonne le renroi au ministre des attaires ecclésiastiques. ' ' " ' 

. |4« FéVkjL Mercier, à Rougempnt (I«)9ub«), demande à la chambre 
de provp4(iier wie loi on une oi)î|onnane^ rpyale qui ton^^ ai^s ôof^ 
poralioos religieuses professant les doctrines de Montrouge, Saint-' 
Achenl et de Dôle , le soin d'une bonne éducation publique'dans les 
universités et les lycées du royaume. La commission propose Toi-dre 
du jour, attendu que cette question rentre dans les attributions du 
ministre de rimtrvction publiaue. jML^ Bourdeau propose le renvoi 
a«'JlyMP«ain'dfi.nuMei|De|Bens , a moins que la ehaïubre ne- «consente 
à en entendre de, suite la lecture , ce que ]e ne crois pas qu'elle fasse, 
dit r honorable député. Après quelques observations de M. Petou, 
iiirigées contre les Jésuites , jqib. député demande Tor^^ dujojir^ qak 
est adopté. • " ' 

• IL Ie.oomte de Caumont-Laforce fait également adopter Tordre 
4m Jour tor deoR- nôtres pétitii^nf du mémç signaUM^e^tèodau^s^ 
l'une ce qu*on érige des monumens reti§iaux, qu'on place des agr 
scriptions , qu'on frappe des médailles, etc. , aGn de perpétuer le sou- 
venir du jubilé , et 1 autre à ce que la chambre avise aux moyens d'in- 
fliger une espèce de punition à tout électeur ,qui r^useroit 4'a^^' 
ter sans ecppéchement légitime. ^ . - . . ' 

tn émià rmÊft Ubcti» à Li^ge , «I I9 éine Fr^ci#que Depayen , h 
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pari*, .supplient la ciiamhre d'inviter les niinisfrcs de S. M. à lui pro- 
poser un Mipplément au crédit accordé parla loi du ai décembre i8i4 
pour payer les dettes contractées par les princes pendant leur séjour 
'hors de Finncc. La coninii^&ion propose Je renvoi au niini^tre des 
•finances, altondu que c'est plutôt ù S. Exc. à demander ce crédit, s'il 
est fondé. M. de Houvillc ;ippuie le renvoi, t:t demande dés explica- 
tions au ministre sur le non acquittement de toutes les dettes. M. de 
ViUèle déclare qu'une multitude de réclamations pareilles îi celles-ci 
parviennent chaque jour à son bureau; mais qu'on ne peut pas s'assu- 
rer SI elles sont, justes y puisqu'elles ne .sont, accompagnées tl'aucuns 
tenseignemcn*. 

M. <le Berthier et M. Hyde de Neuville insistent sur la nécessité 
d'esaminer \cs titres des réclamans, et de voler des fonds pour l'ac- 
quittement de dettes qui doivent être sacrées pour la France. Ces deux 
orateurs appuient aus.'-i le renvoi de la pétition ù M. de Villèle S. Exc. 
répond que le conseil d'Efat a reconnu le défaut ;le validité de ces 
créanccs^y et cite en témoignage dcii\ laits qui paroissent d'.ibord.les 
.mieux avérés, et qui, mieun examinés, ne fournissent^ aucune juWifi»- 
ciition complète. L'ordre du jour ayant la priorité , est niis 3u.< voix 
et rejeté. En conséquence , la cliambrc adopte le renvoi au ministre 
,des finances- 

» La cliambre adopte ensuite un projet de loi autorisant la ville d'A- 
Icnçoiï à emprunt» r 60,000 fr. à 5 poqr 100, M. de Blangy, rappor-' 
teur de la commi«î.<!ion chargée de l'exameD du projet de loi relatif au 
^' droit de circulation sur les cidre.^, poirés et hydromels , a la parole , et 
conclut à l'adoption du projet. On passe ensuite à la délibération sur 
le proje^ (fe loi tendant à autoriser le département de la Sarthe à s'im- 
poser extraordinairemenl pendant dix années consécutives, h comp- 
te^" de iSu";, 5 centimes additionnels affectés à rentrclien et à la con- 
féctiun des routes départementales. Après de courtes observations de 
1\1M. de Pioisclaircau et Duchernay, ce projet est adopté à une niajo* . 
rilé de voix contre 8. 

Lc,i5 , M. le président donne lecture de la réponse que lui a faite 
M le' grand mai're des cérémonie»; p'ôur lui annoncer qnô le Roi 
verra avec plaisit la grande dépntr.tion de la chambre au service fu- 
Hétfî'c qni sera célébré , samedi 20 , i Safînt - Dénis , p6ur le fioi 
Louis Xyi et la Reine Maric-Antoinetle. Ensuite M. le président tire 
au sort la ^.rahde dépntUtion. L'ordre du jour est la délibération sur 
les autres projets? relatif* à des dépendes d'intérêt local. Le premier de 
ces projets' autorise lc départément de la Mnnche à .^'imposer extraor- 
dinaircmcnt^ pendant l'année 1828 , 3 centimes additionnels pour la 
eùiiitruction de la cour d'.issises ef r-ichèvement des prisons de Cou- 
tincics, de Cherbourg et de Morfain. Après quelques observations de 
M', de Kergoîay,! on itrocède au scrutin secret, et le projet est 
ddQptî. • ' r ^ ' 

^"'Ôn.îidortèrnfuite , a' une majorité' de îi 18 voit contre .*), un autre 
pVojet'qirt autorise le dépiirtcmehl: de l^i Hâute-Garonne a s'imposer 
cxtraordinaircraent, pendant l'annce 1^29, 4 centimes addirionneli 
pour lex dépeïi^eït du premier ét tbii.ssement de l'école vétérinaire fon- 
dée à Toulouse par ordonnance royale du 6 juillet 1826. Un troisième 
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firoîefc» tcDfl«iiik.^MiMr l« (Jf^pariemeiit 4e T^mègcià %'imfOÊér 

eztiviordiDairement 5 centimes additionnels pendant cinq années cuu- 
^t'cutivcs , pour l'ouverture et la confection tic -îes routes départcmen* 
taies, est adoptë. La chambre s'ajo|irne à demain dd&s Ic.^ bureaux, 
pour èontinuer T^xamen du Coile' forestiér ; et à deux heures eh 
wémœ puisque , pour k «liicuMioB .du projet de. ioi> qui ttmà k dkt 
penser le trésor royal de donner caution quand il fait d^AWtn^Mfff 
dans ton intérêt. * 



M. Jean -«Denis Lanjuinais, né à Rennes le 12 mars 
1755, ancien avocat en celte ville^ membre des état.s-gëné- 
raux et de la convention, sénateur en 1800, puis pair dt; 
France, est mort le i4 janvier, après une maladie de quatre 
jours. Il est assez connu par la chaleur de ses opinions et 
par le rôle qu'il a joué pendôAt la révolution. Attaché de 
tout temps au parti qui a troublé la France dans le dernie^ 
siècle, il adopta avec zèle les principes de la révolution , et 
fut un des membres les plus influens du comité ecclésias- 
tique oii fut rédigée la constitution civile du clergé. Très-pru» 
dent dans son opposition sous Buonaparte qui respectoit si 
constamment h s libertés put^liques, il avoit; arboré depuis 
la restauration l'éleudard.a une opposition déclarée. Il pré-? 
sida la chambre pendan>tr les cent jours, ce qui nenapeulia 
pas Fouché de le faire continuer dans la pairie. On lé nom- 
ina même , en 1816 i président du collège électoral d'Ille~et- 
Vilaine, ce qui occasionna de nombreuses réclamations. Xl 
combattit dans la chambre des pairs la loi qui privoit de 
leurs pensions les prêtres mariés, et prétendit que c*étoit 
une loi immorale. Il écrivit aussi contre le concordat; Il fut| 
avec son ami M. G. , un des rédacteurs de la Chronique re- 
ligieuse ; on le cite encore comme ayant été, avec le piême^ 
en 1835, co-éditcur et co-réviseur de la F'ie et Mémoires da 
Ricci j par de Polter, 4 vol. in-8° ; ouvrage plein de dccla«» 
npations contre les papes et le clergé. La chamb<:e des p^iirs 
n*avoitpas de membre qui s'exprimât avec plus de cfialetir 
contre les Jésuites et contre rinnucnce des piètres. Avec toui 
celav M. Lanjuinais £aisoit profession d'être fort attaché 
à la religion, et il iie paroissoit pas se douter qu'il servoît 
les vues du parti conjuré contre elle. Ses écrits et ses dis-' 
cours sont d'ailleurs daqs la forme la moins attrayante, le 
style en est dur, obscur, bizarre , plein de néoloLjismc; auSSÎ 
on éXp^i à.la cbajqubre, fu pçssvs&ifti» ^ ue, pas l'écouter. 
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sorltfut le 755 , où dous avons mààa compte de ses Jfo- 
fttùinê w la nUgim^ M* LftBjuinaîs ëtoit trère de TabM 
Lanjtiinais, cbanoiae* .de Rennes, interdit pour cause de 
jansënisaièy et qui publia* *ea ilftai uv Ifiânom* dont noai 
avons parié. 



. Celte LeHre» que Ton croit être Fcavrage d*un respectable pré- 
lat» est moins Heslinëe li combattre les opinions de M. l'abbé de La 
Mennais qu*à montrer l'inopportunité de ces discussions dans les 
circonstances présentes. Le prélat rend hommage aux. talens distin- 
fiui s de riilustre écxivain , il fait tto Mélpge du |>rçinier yolnme de 
VSsMaisurtùutifference, il reconnoit que cet oiiirrige e pla^Tte- 
teur à une grande élévation^ et lui a donné un jnate ascendant sor 
son siècle; mais il regrette que M. de La Mennais ait interrompo 
son ouvrage pour soulever une discussion nouvelle, et au'il ait para 
prêter des armes à> ceux qui venifiot trofublcr TégUse de France j 

I» 

€ PeiiipietteiErmoi de vous le, demander. Monsieur» quel tcmpi pie- 
nez-VQUS pour aUaquer-la déclaration- de iGSq? Quel avantage peu;^ 
v^t avoir les discussions qui doivent en éfre la suite naturelle? Que 
d*lticonvéniens au contraire elles doivent nécessairement traioer 
aprca elle! Quoil c'est;dans un iemp^.où le'pouyoir du souveraia 
attaqué , fuiné ||e Umtef part^,, où.unf aeete eoneoie dv trône cb- 

Soie tputes ses forces, réunit tous set efforts 4>our ressusciter ce 
i*cUe appelle le dogme de la souveraib^té de i[>euplc , et faire Cr«am- 
pher cofte maxime séditieuse; c*est dans ce temps, dis-je , qoe tous 
venez établir en principe que les rois trouvent sur la terre une aulo- 

{ÎM/Ifi leur co|^nian4e} et que les peuples peuvcut invoquer pour 
diî)^rsas<er. do j^g dont ils se plaignent. M^s n*ett>ce point 
mettre 'les armes entre les mains de la multitude? T ••t-il donc si 
loin pèur aller du droit de se plaindre à celui de s'armer contre le 
prince que l'on redoute? La multitude raisonne 't-elle» et ne lavît*' 
onjaimais servir d'ii^^tniroent & l'ambition » , • • . . 

VMteur de U Lettre d^lore snrtout TelTet que cet ditpetet peu- 
vent produire dans le clergé, les liens de la sùbbrdfnation relacnés, 
ràutorité des évéqucs affoiblie , la présomplioh encouragée , la divi- 
sion parmi ceux qui avoient tant besoin ae rester unis. Il finit par 
un tableau des succès que M. de Lux Mennais pouvoijt iivoir. en.se jbor- 
nsQt^à combattre les partisans de Tirréligion. 

*G$tie Lettre,, |D^n datée, a 28 p^igçs d'impressipn , et est signée 
e^ilenient N, Jf , , ami de fa religion^ es au Jlot. 

(1) A Paris, ëhfs Pihan^Delaforiést, ét aiitmreaa de oe joiifenal. 
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Des Doctrines philosophiques sur la certitude dans 
leurs rapports a^ec les jfbnc^piçfi^^ de Ici. tlwp 
. par M. labbé Gerbet (i).. ^ : .,V 

L'aateur de cet ouvrage estime qu'il y a une 
lacune dans renseigueuient ,4e ^ ^^^'théolo|;ie 

Îru'on n y donn^ point la théone dogmatique, de^ 
oi. Il s'étonne que dans tous les cours de théologu 
on néglige de traiter une matière si importante, et il 
soutient que celle question ion Jamentnle de la théo- 
logie : Qu'est-ce que croire? dépend évidemment de 
cette question fondamentale de la philosophie : Qu'est-- 
ce que la certitude? Ainsi ^ M. l'abbé Gerbet semble 
faire dépendre la religion du priucipe d autorité pro- 
clamé, par son iHustre ami f ce qui pourrolt donner* 
ïieû à quelques objections spécieuses. Ne seroit-ce pas 
là, dira-t-on, prouver le plus jpar le moins? Appujtr 
la religion sur un système, n est-ce pas asseoir une 
œuvre divine sur une base humaine? La foi peut-elle 
reposer sur une opinion nouvelle et contestée^? .Le 





ignule. rensei|;]ie- 

ment des théologiens modernes comme incomplet^ et 
même com «te profondément altéré par des idées faus- 
ses. Cet cnselgnèment étoit-il pins complet ou, moins 
altéré il y a cent ans? Dira-t on que partout et depuis 
plus d'un siècle renseignement de la théologie, étoit 
vicieux? car nulle part^ dans aucune école du monde 
catholique, on ne donnoit la théologie la* base que 
I*aufeur croit nécessaire. Par quel aveuglement aurcgU- 
*on laissé subsister si long-temps unje altération ai im» 
portante et. si filclîeitsê? Que i£aûdroit-il pènser de IT^ ' 

' 0)Io4l*. H Paris, au liirpan dW Ménorial. ' ' * • ' ' 
Tonèe L, h' Aini la Ileiigion et du Moi, ' "V 
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glise qui auroit souffert et 1114'me /aTorisé un enseigne- 
meitt défcclueux? , . 

Ct ttc difficulté est d'autant plus grave, que la la- 
vcune et 1 nhôraliou reprochées à l'enseignement re- 
montcroienl plus liautj car, quoique M. Tabbé Gecbet 
paroif-^c croire qu'il n'en étoit pas ainsi avant Des- 
carîes, et que sa méthode est la cause du vide qui se 
tioyie dans les théologies modernes, nous ne voyons 
'pas cependant que renseignement fût moins incom- 
plet avant ce philosophe. M. Gerbet dit, à la vérité, 
que les anciens docteurs, saint Thomas entr autres et 
Suarez, avnient très-bien compris l'importance des 
questions qu*il soulève; mais en les traitant ils étoient 
conduits à d'inévitables contradictions, parce qu'ils 
altéroient la vraie notion 'de la certitude (page 89). 
Saint Thomas se propose une difficulté sur le principe 
de croyance, et ai^ec tout le respect que nous devons à 
un aussi grand docteur^ Une la résout point (pages 8j 
et 89). Suarez, de Lugo, et d'autres théologiens qui 
ont mArché sur leurs traces y ne font que s'enfoncer 
plus avant dans la ménie difficulté,.. Ce n'est pas une 
leçon peu instructive que de "voir dans quels embarras 
de grands théologiens modernes se trouvent précipités 
sans pouvoir ùn sortir, uniquement parce que la notion 
fondamentale de la certitude n étoit pas nettement dé- 
veloppée dans leur esprit (pages 88 et 89). 

Ainsi , il ne faut pas accuser seulement les tbéàlogîens 
les plus modernes; saint Thomas, Suarez, deLugo, 
partageront le même reproche. Ces grands docteun 
n'avoiént pas d'idée bien nette sur la certitude, sur la- 
quelle cependant la théologie repose toute entière. Y 
avoil-il donc un obscurcissement général dans l'Eglise, 
comme les jansénistes 1 ont soutenu sur d'autres points? 
La doctrine des saints Pères étoit-elle tombée dans 
l'oubli, et étoit-il réservé à ces dernières années de U 
faire revivre? Ce ne seroit donc pas sans raison que les 
protestans ont accusé les théologiens d'avoir altéré U 
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doctrine de l'Eglise et lea enseignemens de 1^ tradi- 
tion ; leurs plaintes se trouveroient donc justifiées par 
le témoignage d'un homme aussi grave et aussi instruit 
que M. labbé Gerbet. Etoit-il bien nécessaire de faire 
un liAre pour arriver à un tel résultat? Est-<^ un si 

Îrftivd avantage ponv la religion que d<; montrer qoe 
e aavans évéques, ijpie Bossuet^ que M. de Pompi- 
.^[Ban 3i.'<mlipias bien su défendore la £oi-catliolique cod- . 
« 4re les pvoteatana? San» doiit^, k. cauae de l'Eglise est 
,iiid<^eBdflttte djiS'raiéememeBa et dé.rhalnlété de tel 
àtktel doetenr^ Jiiftia il n'en est pas ^eûas«extra90Bdf- 
naïve.' voir un théologien catholî<^e ftmrair 'dés 
armes à un ministre protestant. M, 1 abbé Gerbet se 
mêle à la conférence de Bossuet avec Claude j il veut 
bien prêter le secours de son talent au ministre, il 
lui fournit dt^s.avgumens, et, preuaut deux fois la pa- 
role (pages i55 et i64)> il se met à sa place, et presse ' 
irivement Bossuet. Il s'étonne comment le mînislarea 
vtpu manquer une 'ai belle occaaion - d'embarrasser le 
.fffélat^ipii n échappa au danger qu'en évîtanft de tlwi^ 
ter -la qnestioh généxale. Aussi , ditrautear, si lats^nr - 

à l*égam dk nundstire^.la .(fuesiioA fandamtnuie ijufU 
woit remuée, re^ta. tante eMèra> etdut'jtéceseaitmeent 

Toute cette analyse de la conférence de Bossuet avec 
Claude est un morceau fort remarquable sous le rap- 
port du talent; mais ce qui en reste dans l'esprit du 
lecteur, c'est que le ministre ne sut pas tirer parti de 
tous ses avantages ^ ^ue s'il eût été plus ferme dans ses 
principes, Bossuet n eût pas triomphé si aisément ^ que 
la discussion eût pris un caractère plus général^ au 
f lieu que la question est restée incomplète. £toit-ce 
bien la peine de refaire la conférence avec Claude 
pour arriver à etiXJt condùaion?* 

L'auleor discuta aussi la CùMrwerse. paeifiaue sur 
TéaûMitê de t'B^Hse) c'M le iitreMWpetft iti-i$ 

Va 
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t^ui parut à Montauban eu l'j^i']. On sait aue celle 
Contro\ei\se est un recueil de quatre lettres, dont deux 
«ont de M. de Pompignan, évêque du Puy, et deux 
autres sous le nom clu ministre -génevois des Certols; 
•niftis Fauteur téritable de ces deux dernières étoit un 
dianoine d*Anaeci| l'abbé Fabre, qui. s'étoit caché 
sous les initiales du ministre protestant. M. l'abbé 
'Gerbet parott avoir. ignoré- cette- circonstance ', et rai- 
sonne toujours comme si les lettres éloient véritable- 
ment d'un ministre prolestant; ce qui, au surplus, 
y n'intéresse point le fond de la question. On pourroit 
trouver d'ailleurs que l'auteur ne ménage guère Té- 
téC[tte du Puy. Le prélat, selon lai, loin de fiiire des 
répons^.satiaiaisanteSf n'atteignit pas même la diffi- 
ciuté»^!et, pressé par son adversaire, il fut conduit à 
At^ conséquences Acheuses, faute d'embrâsser la doc- 
trine d'autorité, doctrine que d'ailleurs personne ne 
connoissoit alors. - ' 

Nous avons voulu exposer de suite ces difficultés qu« 
-fait naîtreja lecture de i ouvrage de M. labbé Gerbet. 
•Nous comptions donner ici une analyse de cet ouvnige^ 
mats un tel sujet nous entt^tn'eroit trop loinri ceifmr là 
matière d'un deutième article. Mous ne devons ^dint 
cependant. finir celui'Ci sans rendre hontmafire au la- 
lent de 1 auteur- Il procède en général avec beaucoup 
de méthode et d'habileté. Ses raisonnemens sont d'au- 
tant plus persuasifs, qu'ils sont revêtus d'un style clair 
et précis. Il n'y a point dans son livide de digression, 
de iiors-d'œuvre ^ cest un système bien lié, dont l'au- 
teur, a. couvert les parties foîbles avec beaucoup d'j 

J. O. S. 
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moMEKj |4<$ic<^ep^ il étoit d'usage que les papes 
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officiassent la nuit de Noël à Sainte- Marie-Majeure, où st 
conserve le berceau du Sauveur; ils célébroieot la deuxième 
messe dans Tcglibe de Saintc-Anastasie, et la troisième messe 
avec une grande solennité dans i'ëglise de St-Pierre. S. S. a 
Voulu rdtablir cet ancien usage; ce qui nous prouve à la 
fois et sa piët^ et le bon ëtat de sa santé. Le dimanche a4f 
itufoir, elle s'est rendue à Sainte-Marie- Majeure, où olle a 
«nlonqé les vtpres-folennelles, auxquelles assisloient las 
cardÎDaux et furëlats. Âpr^ quelques beiirès d'iotenralle» le 
saint Père, étant retourné dans fa saciystie, y hënit le cha- 
peau et l'tfpëe, suivant l'ancien 'usaae. On se'irenditén jpro- 
ccasion à la chapelle Sixtine, dite dé la 'Crkhe , où le Pape 
chitonna matines qui furent continuées paroles chantres 
pontificaux.' Les lecons fureifait chântées'pàriM cardinaux ^ 
.et la dernière par le saint Père. Pendant le Te Dmm, le 
chapitre et le clergé de la basilique portèrent avec pompe la 
i«lii|ue du ber.eau à rautel papal. Après Thymoe, S. S., 
revêtue de ses habits pontificaux pour la messe, piérédéa- 
sacré G)llège et des prélats ^ se rendit sous le dais à i*au^_ 
tel papaT^ où elle officia suivant le rit usitc. Eille éUnt assis- 
tée de M. le nardinai Spina^ comme évêque assistant , de 
M. le cardinal Cacciapiatti , diacre, et de M^' Patrizi, sous- 
diacre. MM. le» cardinaux Vidoni et Frosini étoient assis- 
jl^ns au trône. Après la mc^e, le chapitre présenta au saint 
Père l'offrande accoutumée pw missa bene cantatâ. S- S. se - 
retira ensuite dans les appartemens de M. le cardinal-arcbi- 
• prêtre, oii elle prit quelques heures de repos. Le matin, 
elle se icndil a i'cglise de Sainte- A nastasie , où elle célébra 
en particulier une messe basse, après laquelle elle entendit 
celle d'un de ses chapelains. Etant retournée dans sa rési- 
dence du Vatican, elle descendit dans Téglise St-Pierre, oii 
elle s'habilla dans la chapelle de la Piété; de là, elle lut 
portée en procession à la chapelle du Saint-Sacrement, et 
ensuite à son trône ; pour entonner tierces. Après l'heure, 
s*étant lendue à l'autel papal, elle y célébra la trcùsième 
grand'mçssc, assistée de MM. les cardinaux Pacca, Caccia- 
piatti ,. Yidoni et Cvuerrieri. A la communion , S. S. donna 
la communion à Cjeu^ qui.la servoientà Tautel, aux cardi-** 
nfisox-^iacres^ au sénateur et aux èonàervateurs de Rome, 
lie chapitre lui fit aussi ^offrande accoutumée. 

PjkAis. Le Koi a écrit aux évéquc» à i'occasioo^da strvioe 
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niiniver&aire pour Louis XVI; ce sei vice aura lieu partout 
le 7.0 janvier , le ai , dit la lettre , étant le jour du Seigneur; 
Le service sera aussi pour la reine Marie- Antoinette. On y 
invitera, suivant l'usage, toutes les autorités, et il ne sera 
prononcé aucun discours. On lira seulement le testa m^t de 
Louis XVL Des préparatifs ont été fkits dans l'église 9^ttt« 
Denis pour la cérémonie. Le aer^ide aura lieu égalettéiit 
d^Di lDalet'l«i ^liKH^ A k Sotlnmoê, l'ôrchéitftteift dirigé 
par M. Chofon. 

— Dimauchc prociiain , ou célébrera dans l'église Saint- 
Sulpice la féte de ce saint patron de la paroisse. M. l'évêque 
de Nanci et Toul officiera pontiEcalement ; M. Tabbé B0U7 
dot, cUfinoine de .Noti^Dame> prêcJiAera,|Q spir^ 

lie f 1 janvier dernier, un tepriçe luikèbre a été oéiébié 
à Poîtiees ponr M. d^Aviau, aùrtflieryêtpie de Bordeaux ^ et 
âfitrefoit chanoine et grand- vicaire de Poitiers. Geselviieê 
à eu lieià à roccasiou de l'arrivée du cœur du prélat, tpiim 
ëié apj^rté de Bordeaux par M. le chevalier a Aviau, son 
nevea: Le cœur a été déposé dans l'église de Sainl-Hilaiie , 
ancienne coU^iale, dont M. d'Aviau étoit chanoine. Tout 
le clergé et les autorités de la ville étoient réunis pour cette 
cérémonie. M. l'évêque de Poitiers a célébré la messe, et 
M. l'ancien évêque de Gap a fait l'absoute. M. l'abbé Lam-^ 
bert, grand-vicaire du diocèse, a prononcé l'oraison funè- 
bre du vénérable archevêque; son texte étoit pris de ces pa- 
roles de l'apôtre : Justus ex fide vivit. L'orateur a montré 
que M. d'Aviau ^voit été grand par sa foi, soit dans les tem- 
pêtes de l'Église, soit dans les temps de càl me. Cette divi- 
sion lui a donné lieu de parcourir les principales époques 
de la vie du prélat. Né l'aîné de sa famille, M. d'Aviau re- 
nonça à ses avantages pour embrasser l'état ecclésiastique ; 
il prit part à l'administration du diocèse, et fit preuve d'au- 
tant de sagacité que de zèle dans les fonctions dont il fut 
chargé. Son mérite fut démêlé jusque dans la retraite mo-. 
deste oii il aimoit à se renfermer. Le roi le nomma à i'ar* 
chevèdhé de Yienne; M. d'Aviau refusa d'abord, et ne se 
midilt qu'à dés ordres réitérés. La révolution ne lui permit 

r%(i^rii&àet long-temps dans ik>n diocèse; il futsacaréle 
janvier 1790, et obligé de sortir de France dèi r«iinée 
avivant*. La aâniaÀiK crAttaêci inX mô pMiiiier>a^oiir, et 
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M* rabWtMiberl aeiélicite d'y aVoir onniiu le pieux pM-* 
Jfft; qui 1ft6Hipoiir:txiitt,lci'âèw Uu exemple d'édiÇcatioir: 
FoÉeede.finii^iL M.rettdit à Rome à pîtà, caidfafflot avcis 
•oib les «barques de la dimiité. À Einsidieof, il fat ^econnii 
eft i|ceiicills irirec de arànd» honiieiîtfB.^ A^Romè, Pte VI M 
«dootofi des niàDqiies d'intMt ei dTestime; Le désir- '^lervk 
i'E^ltse let de feioiodrè toii troupeau rappela- àé honné 
hvdreVmfche^êqne eu France. Il fit encore le voyagé à |n^ed 
Mee. un lifttony- et parcourut de Aiéme son diocèse, Méitt^ 
i58an*à*.tous les Imi^eany se césîgn«nt à 'toutes>4as privât 
^<ms^ et'TÎt^nt^en/jvMlable i|iissiott'fmiré. Outre son di»<*- 
-oèse^ tl.kbnûustFoàt œw de Die et ^eYivierSy-taolinfry'EHi^ 
par la mort du titulaire , l'autre p^r sbn «pos^evLrptélait 
fut fo^vent obligé jde se paçbjÇR pp^ir écli«pper.àîa. pf rsAîu- 
^OD , et it,%iUjit pifis d'une fois être d&oUfrert; iiMiis' a^ 
milieu d[e. ces c^|e9,, U çpuserya un0 pa^U ^ léêmt.mf 
eaîté é^»«i]biau\es^ Pans la df^vlxièine paçtia M ldi$ceildmt 
r^bbé (Ambert peipt .^'Aviauiiur. le Jliège de Bq^t 

i».. * . •'•;"».' ' ui ^ #' / 

m Dam ui| toiet moios fécond* dit-il » je; yoIU lytrlcro^ ^ fn/Vb' 
sonîs continuelles de ce vcnt'raMe pontife , -de tes ^ntMiiens joarnar » 
lîers avec Jésus-Christ dans \c jncrement de son hmoiir, de 5es péni'- 
-tcnces secrètes qui soumctfbiciit le corps à ï'esprit, do s(îs pieuses re- 
traites où il ni^ditoit dans le silence les ^innccs éternelles, disses 

t j\àlQf pûtetslés qae fetf hingoetirs xfe 1» yi«Jtla^me iiHuToTonft iar 

terroinprc , et sur iesqueUes le Seigneur se pUijsqit à; r^psi^ri^ 
liédictioni' lés plus abondantes. Mais arrêtons-nous aux plus, granas 
traits d'une vie si précieuse , et suivons rarchevéaue de B6rd**ux « 
^ans les nombreux ëlabli!?s»-inens (ju'il a formés, clans son ardei^è 
charité pour pauvres, dans cette inhriuité cruelle qu'il aitoaiiB«> 
nue avec tant de^paUeuce^pet q«i 'IVç^onduit au^|&^§4u« Kpm.^ 
mirerons pairlouï la grandeur de sa foi. » ^ ''\'îo:. 

Kpus ne pouvons suivie IVt. Tabbé L^oj^bert daffisç.l^^d^ 
vèldppeméns de fta deuxième partie, et 'pous noua eqi^teeT- 
térons de citer un fait qu'il rappçrte en note, et qui. fait ' 
éditer l'esprit de charité et de pauvreté du prélat. Il $e re* . 
fusoit les cboscs ies plus nécessaires et inanquoit de linee* ^ 
Ija'supériéure de rhopital Saint-André imisigiuà 4fi |ui jqb» . 
màûder de l'argent pour un gentilhomme qui n'avoit pas^ 
de linge; elle en obtint aisément , pour un ^utre^ et. il se 
troiiVa que ce gentilhomme ptoit précisétiieîytile prélat; «^ui 
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eutninsi, comme malgré luii ce.qii^iljnëcoiiteMtaît à achc- 
terque pour le prochain. L'iiitérét aece disooi|ntie M. l'aUié 
Lambert étoit encore. :aocru par la pr«seiicé:diB<ia fimiUeds 
prélat. MM. d'Aviau père' et fils^, et:les eiifaps>ile ce det- 
jiiery'assîstoient à la cérémonie, ainsi que plusieurs per- 
sonnes qui a voient connu 1 illustre défunt à Poitiers ; ieius 
souvenirs se joignoient au talent de Torateur pour émou- 
voir Taudiloiie. Le discours a été imprimé^ et on a biea 
voulu nous renvoyer. Nous uous sommes arrêté d'autant 
plus volontiers à cette courte analyse ^ que nous n'avons pu 
encore donner la notice que uous avions promise sur le 
prélat. Nous espe'rons recueillir asseat de matériaux pour 
nous en occuper enfin. • : • « "*' 

' — Des conférences ont été données à Fontainebleau pour 
préparer les fidèles à bien finir le jubilé et à célébrer le» 
fêtes de Noël. M. Tabbé Vciliard avoit prêché précédem- 
ment à la reprise du jubile, et M. l'abbé Renault s'étoil 
chargé de la station ordinaire de l'avent; mais M. l'abbc 
Liiautard, curé de la paroisse, crut qu'une suite d'exerci- 
ces plus particulièrement appropries à la circonstance coo- 
tribueroit à réveiller la foi chez les uns et à la fortifier chez 
les autres. Il invita M. l'abbé Auger à faire une suite de 
conférences. Le matin, à sept heures et demie, il j avoit 
une instruction familière sur les sacremens; cette instrucr 
tibn s'est faite tous les jours, excepté le dimanche. La cod- 
férence avoit lieu le soir, iajprès le chant des cantiques et 
une glose. La première, le lo décembre,, roula sur le^ubiU 
et sur les prétextes dont on se sert pour se dispenser de vivre 
chrétiennement. Le i4 , on résolut les principales objections 
contre la révélation; le 1 5 et le i8, on traita de l'autorité 
de TEglise; le 19, du culte public; le 20, de la nécessité 
des bonnes œuvres; le 21 , des sacremens^ puis de Tamotir 
de Dieu. M. le curé de Fontainebleau j^roposoit les difiicai- 
lés, et M. Tabbé Auger ed donnott la solution. Ces confé- 
rences, où l'on passoit én rêviie les objections et les prétex- 
tes que' l'on entend souvent dans le monde, ont vivement 
exeilé Tintéirêt. Les difficultés étoient franchement exposées 
et solidement résolues; aussi les habitans de toutes les dis- 
ses sV portoient en foiilé. M. le sous-nréfet y a côdstamment 
assisté, et toutes lét» persotines notables ont suivi les eKercî- 
c<âk M. Tabbé Atiger résolut^ de plus, di£féréntes objections 
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iflii ltti.a:voiait M prfentéci pair lettfçi. En' outre, il j.à 
tn, le dimanehe^ une abseinblée d'Hominef dans iacbapeUe 
de la nÎMioD.; les priodpaux foDcUoonaim s'j trouvoieot, 
et iine instructioo fut faite sur les devoirs' des pères de 
■nlleet des magistrats. Ces soins h*out pas été infructueux, 
et jusqu'au dernier jour, on a vu revenir au confessionnal 
des personnes qui ayolent néglige depuis iong-temps de re- 
courir au tribunal sacré. Le jubilé n'a pas éié tei miné le 
3i décembre; M. ie curé , d'après Tautorisation de M. Té- 
véque de Meaux , a remis la clôture au premier dimanche 
de janvier, où l'on célébroit la solennité de l'Epiphanie. 
Toutes les autorités ont assisté à la cérémonie , et M. Tabbé 
Brun^ ancien principal du collège de Tulles, a prêché. 

•^Une dame d'un nom distingué, M*** la duchesse de 
TourEel , qui ne cesse de combler de bienfaits la paroisse 
d*Abonda'nt, diocèse de Chartres, vient de donner une niou- 
velle preuve de l'intérêt qu'elle porte aux habitans. En 
1818, elle avoit donnë une somme de 19,000 fr. pour l'éta 
blissement à perpétuité de deux Sœurs qui seraient chargées 
de l'instruction des jeunes filles. Elle a récemment accordé 
'encore une pareille somme pour établir également à perpc' 
tuité deux Frères chargés de l'instruction des garçons. 0e 
plus, elle a fait présent de 6000 fr. pour le logement des 
Sœurs , et de ls,ooo fr. pour loger les Frères. C^^ons d'une 
charité généreuse n'étonneront point dans celle qui a donné 
tant de preuves de:» plus nobles et de:» plus religieux senti- 
mens. 

.... . • ' • 

' On nous a voit communiqué^ il y a près de trois mcis^ 
k'reUtjon d'une gu^ison extraordinaire opérée à £11, sur 
une leligieusé ; nous lie nous sqimiBes ^ pressé 'd'insérer ot 
ISiit, au d'être bien assuré que 'la gn^isbn étoit durable^ 
On nous communique d'un autre côté des pièces propres 
à inspirer beaucoup de- confiance; nous allops en' donner 
un extrait. M"^ Blarie-^Lonise-Françoise-Rênée Nooel de ' 
la Tillehulin , dite en religion la mère Saint-Auaustin , est 
supérieure des reiigieusès hospitalières de la Miséricordeid^ 
Jésus, à l'Hàtel-^ieii de la ville d'Eu , diocèse de Rouen^ 
Cette dame^ issue d'une famille honorable de Bretagne, et 
aussi distinguée par sa piété que par son mérite, est âgée de 
47 ansy et souffnntd'un canter ae l'espèce la. plus malignob 
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JLf 71 at rll jfttB , on lui fit VéféMmn U plot onielW^ qiu 
«'«MféolMi piolet progrès^ du fliat-Les raclné» da dé «a^otr 
AmaoMnt de gr« cordoos d'une dureté ef&ajantè , qui 'oiK 
cupeicnt daas diverses directions: leut le devant du buste 
def»Tiis la imitrine jusqu'à la ceintiue. Toutes ces petfliflt 
ëloient' drue» couleur paie, livide , et aeniées de marqfitt 
gangrëneoses. Les derniei-s mois, le corps cessa deiaiieâfls 
h>nctions, et Tenflure du ventrè ^it prodigieuse. La aie- 
kde étoitde plus tourmentée d'un goût et d'une odeur aussi 
p<^nible$ pour elles que pour les personnel qui rapprochoient. 
Elle ne pouvoit plus avaler ni vin , ni bouillon , et sa foi- 
blesse dtoit extrême. On ne doutoit pas de sa mort pro- 
chaine; le 1 1 septembre, elle demanda les derniers sacre- 
mcos, et se prépara avec calme, résignation et pic'té à subir 
la loi comfiHinc. Cependant on avoit écrit pour elle au 

Erînce de Hohcnlohe, dont la réponse arriva le 29 scptem- 
re dernier. Le prince annonçoil qu'il prieroit pour la ma- 
lade le 4 et le I 3 octobre, mais on craignoit de ne pouvoir 
la conserver ju'^que-là , tant son état patoisiioit désespéré. Le 
7 octobre, au milieu de la neuvaine, jour où les religieuses 
célèbrent la fête de Notre-Dame de la Victoire, la suj)é- 
l-leure s'endormit peu après minuit; elle se réveilla au bout 
de deux heures, ne sentant plus aucune douleur, et toutes 
les parties de son corps dans leur état naturel. Elle n'ea dit 
.(iéa d'afaArid , et voulut attendre l*heure du révésl ^e fil 
commuoàuté. A quatre heures^ elle appela les religîenseft 

2" ui étoîent auprès d^elle, et feis reudit témoiiis du prodige: 
ne sauroit reudre leuV étonnemeiit et leur Joie. La com- 
auMuté iriiK «tmrès d'ellr, «t touleft untreut leurs action* 
^ {pâeesî lAiaeMé a1iabiUeeeole»:së lenditsàot appui 
^oBur» euttuvenenl le jardin, prééidle.à l'oftœ/.et miHa 
àk mcM dWions de f^râces/ Depuis^ elle auSvitdH n^atia 
au soir toutes les observances de la communauté et de VBù- 
tel->Dieuy4e firltant à la multitude des visites que lui atti- 
'tbit uaè guMittn ai inattendue. Le récit dont nous venqps 
Jde donner un extrait est signé de M. l'abbé Blartel , qhipe* 
làin et diiecteur des >hoèpitalières d'Eu, de ai feiieieuses, 
de 6 Stieurs converses^ d'une religieuse Ursuline, et delà dame 
Veuve Gauthier. La supérieure a ocrtifié le récit véritable 
«et a signé. Cette pièce est datée du 19 octo|>rè. De plus, il y 
a .i|ne auUe .pièGe.cfui donitieiit le.délaii ac»àt*de U maUdi)» 
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ci de la guërisot). Cette pièce, datée du ]5 octobre, est 
signée de toutes les personnes ci -dessus, et en outre de 
M. Chou fie, docteur-médecin. Le tout a été imprimé, 6t 
forme un écrit de i j pages in- 12, à Dieppe, chea Corsange. 
La guérisoD a persévéré, et nous avons vu une lettre de la 
Sœur St- Augustin , en date du 3i décembre dernier, qui con- 
firme la guérison. La veille, la communauté avoit chanté 
un Te JDeum très -solennel, indépendamment de celui qui 
avoit été chanté le jour même du prodige. Il est inutile de 
dire ijiiè oette nouvelle a ëmu toute la ville ; tUacuo a touIu 
vjbir lasupérîeûx^'etlùi tëmbigbcrsa joie. \ ' ' 

i — Les ennemis de Rome et du clergé sont quelquefois bien 

nîal conseillés par îa haine, et à force de vouloir débiter des 
' calomnies, ils tombent dans le ridicule et dans l'absurde. 
Le Conslilulionnel des Pays-Bas donnoit dernièrement à 
ses lecteurs l'extrait d'une lettre de Bologne, où il étoit dit 
que dos lettres de Rome annonçoient que tous les jours on * 
voyoit sortir du château Saint- Ange, où Ton conservoit 
autrefois avec une grande économie le trésor du Pape, des 
fourgons chargés d or et d'argent destinés à alimenter les 
rryalistes portugais. Ce conte est si absurde, dit le Courrier 
dt la Jfeusej que lejournaliste lui-même a Tair d'en douter; 
ittais alors pourquoi insérer une telle nouvelle, sinon po.ur 
exciter des lecteurs crédules à la hainèdu lai^âiège? Let 
finances' du Pape, on le sait, ne sont pas dans un état tsMes . 
liriHa«tpoàri|ii'â'ftittmiiies jouiid» fourgoméhai^t^w 
étâ^argérUkWt^^t\\ï\t^i^.^ Uf^ lonjg-témps qu'|l ià 
pluft.de tréior iiu.chAtisiu jSkiot-^sge ; la revpwliôl; a 
jpoiurvoy tt,ledi<ff«^i«tt $wi9afaâe ont bien nÎM^ 
irwtL 4e TdoDiMaiif des lottveraiiis pciptîfe8;.iBais àprk les 
9MkAt dépottilléi, il tarait peu<«étre plus géh^reuk de ne pàé 
Im cftlotonièr. " 

. ■ - . ' ■ • ■ ' • « 

* — Le joiir de la Saint-Charles on a rouvert à Cbnstanti- 
bople l'ancienne église des Antonins, qui appartenoit à la 
France, et qui a été restaurée par les soins de M. le comte 
Guiileminot, et sous la direction de l'ai^hitecte Peveratta. 
L^ambassadeur s'y est rendu avec les envoyés de Sardaigne, 
d'Espagne et de Waples , toutes les personnes attachées à i*am- 
bassade française et le corps des négocians. M. Vincent Çor- 
resi, archevêque de Sardes, et vicaire apostolique poi|v 1#^ 
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catholiques du l il latin , a offiiië, et la c^rémodie â été ter- 
minée par le Te Deum. Le la de'ccmbre, on a ouvert le 
jubMë par des processions , des exercices et des discour* datt* 
toutes (es église* catholiques. '* 

• , t -^^^fc^ 11*1 ■ I • 1 s » 

•.».*...»•.•. : ■ . » « î •• . 

NOUTEIXBS POLITIQUES. • • '«^^ ' • 

Paris. M. le Dauphin a daiî^né faire ailrciser à M. Bîancart, maire d« 
Nibas, une somme de 3oo Ir. , pour être distribuée aux, victimes àê 
rinecodie qui a eu lieu en cette commane , le 19 inai^jd^^^![*- 

M"^ la Daophine a bien touIu accorder, une somnie de aoe fr. 
k raisociatiou de charité de I9 ville de Strasbouig. ^ 

— La cour royale 6*eft occupée mereredî de rappel interjeté par 

MM. Mauléon et Beaugé , contre le jugement qui les condamtie k 
six mois de prison et ioo fr. d'amende , pour tentative de corrup- 
tion dans.le« marchés de la guerre (P£spagne. Maigrit les efforts de 
M*.BerrTer et do Uf Barthe» avocats des deux appelons, laMtonr a' 
confirme-zle }ttgejnent de .mcpnite instance^ réduisant à trots, mois 
l'emprisonneraent prononce contre M. Mauléon, 

— La sixième chambre de police correctionnelle a. rendu, mardi 
<lrrnîèr/?ori jngenient. dans l'afTaire de la Nom'eauté , journal de lit- 
térature, açcusc d'avoir fait excursion sur le domaine de la politique. 
M/Msliroiii'sadaiiaiftlralcttr et rédaéUOr'de' ce journal, et M* David ^ 
tai|rhacttr, lofti été condintnis k 5ba fi.* td^BMado el 4 un noif^em- 
HWop^^enl. . . t/ . . ; 

' .'"^ janvier, TAcadémie franfaiso. s'est ocjgapée 4*RDe propoai 

tien faite par M. Lacrctclle <lc priV<en^erau Roi une supplique contra 
le j^rojcl do loi sur la presse. Vinçt-huit membres étoient présens. 
11. LscfctWlIe' a développé et motivé sa proposition. On a lu une 
feltre de M. rareheviftqiie de' Paris', qui ànnoiiçoit qu'il ne poOToit 
venir à la séance. Le prélat y cnonçoit son opinDontsar la proposi- 
tion, qu'il signaloit comme inut,ile et peut-être comme dangereuse. 
MM. Auger, Koger et Cuvier ont été d'avis que le projet de suppli- 
que sorloit des attribationt de l'Académie; plusieurs pairs, M. Laînép 
^p. le dij^c de Lé v is , M. le marquis de Lal^y, ont impronvé plps ou 
moins fortement la dcmarehej M. le marquis de La Place s est ré- 
r.usé coroiue eux. MM. de Chateaubriand, Ilaynouaid , Viîlemain , do 
Tracy, de Ségur, ont parlé pour la supplique. Cet avis a été adopté 
Vlamaiorité^de 18 voix. contre- 6. MM. «de. Chateaubriand, Lacre- 
et Villemam sont chargés .d« la rédaction de Tadrcsse au Roi, 
()n pourroil adjoindre cette comrabsion à celle de la chambre de» 
•iéputcs, ou charger eclic-ci de délibérer sur des questions de poésie 
î't de littèratore. En attendant, il faut voir avec que! respect la 
^tutiUtUoimd parle de TAcadémie, dontit se moquoit naguère* 
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— Le Moniteur contenoil jeuii une orJohnance royale ilali'e du 
17 de ce mois, par laquelle M. Vilieraain ('8l révoqué de .«es fonc- 
tions de maître des requêtes au conseil d'£tat. Le MonîLtuv a|ipre- 
noit aussi que par dëcitioil du Roi« M. Mîehand, de 'rAcadémie fran- 
çaise , ne faisoit plus partie des lecteurs de S. M. , et que, par arrête 
de S. £xc. le ministre de Tintcricur, M. de LacreleMe a rté révoqué 
de ses fonctions de censeur dramalique. » 

— LeSc obsèques de M. Lanjuinais ont eu lieu le 16. On y voyoit 
loua set amis, M. Grégoife,.Bl. Daunou^^M. Tabbé- Laliouderiç» 
MM. de La Fayette, Dupont, de l'Eure, De v.iox « Lafitl6* 6tlber| 
de Voisins, de Broglie, de Barante , Schonen, Tcrnaux, Julien, D«:- 
pin, Tissot , Baiticul. Trois discours ont été prononcés au cimetière ^ 
par MM. ftcmusat, Ternaux et Alexandre Boucher. 

. — M. de Montanant,. oonseiller d|e préfecture , membre du conseil- 
général de la Seine, est mort, dans la nuit du i5 au 16, d'une attAr 
que d*apoplexie foudroyante. Il étoit du conseil lora de la coura- 
geuse délijijécation du i*' avril 18 14' .• . . . , 
-^iie dpctenr Atnauld* 6t< autrefois, une disiertalion selon la mé- 
thode dct géomètres , pour U justification de eeux qvt» en. de çet- 
taincs rencontres, emploient en écrivant des termes qne le monde 
estime duTs. Le Journal des débats a donné dernièrement un article 
dans Le même sens , pour justifier fei sorties violentes contre le mi^ 
nistère. Il nous apprend. là que .e*eat te ministère qui eat reqponsajbiïç 
de la violence avec laquelle on l'attaque. Ceci rappelle le proverbf 

3 lie les battus paient l'amende. Au surplus, le journaUbte paroit plus 
écidé que jamais à persévérer dans sqn système d'injures. Il y a 
quelques jour^, il appelait la çougrégation £(a^i</e. y a plaisir '4 
aT.oir affaire k des adversaires si poils, et si délicatti - . < • . . _ 
' M. peleuze, homnre , de lettres et natHraliste • distingué,- cs| 
nommé bibliolhcnaire du jar4in;,du Roi. 

— M. Dumas, proviseur du collège roy.il do Charleinapne , a versé, 
au bureau de charité du neuvième arronilbsement, au nom dcs^élè* 
ves, des profetscnts et' des iSo^ctionnaires de - ce collège, une somme 
de 880 fr. , destinée au soulagement despauvres. 

— On assure que le coche d'Auxcrrc n été fubmej^d à PoQfc-snr? 
Yonne : cependant tous les passagers ont été sauvés. 

•.r— Le tribunal correctionnel de. Brest a prononcé, le J2 de et; .' 

Boi<» dipns l'affiiiredes personnes prévenues d*avoir excité des trou- 
es au spectacle, lors de Ja présencq des mistionn^ireî. dans cet^i; 
ville. MM. La vallée jeune et Spréafîco sont condamnés à neuf.iuoix 
de prison et 600 fr. d'amende chacun. MM. Breton, Courié. Des- 
cfier, Ga^michc, Lavallée ainé, Barazet et Simon, k Ax luois dç 
lîrlsoiî et. 400 fr. d|amcnde{ M|II. Mongin.» Mazurier, Htii^el, .Loyer 
jeune et Delobeati, k quatre moi<i de prison (t uuo fr, d\amende. 
Les sieurs Loyer ainé, Guilhem, Chevillof, Heautiron, Piobin, etc. . 

{^ntété acquittés.)' Le résultat de ce jugement a fort désappointé les 
ibéreux , qoi croyoient qoe les magis^ats sçroient assea complaisans 
pour ne pas frapper du gbive de la ju^ttice ies perturifal^eurs ira. repos 
publie.. ' ■ ,. 

— Un: ii^eqdie a éeUié à Ollçansy flans la. nuit du 5 aia. 6 de «;e 
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mois. Ùné maiybn n été la proie de» flamme'? , tt » le accours du 
6* régiment de la gnnte, piuoionrs maisons ein«ent élé détniites. 

— La granil«Nli|cbeii9e «le l^mcÉlié Ht hejmwmuHnt \iceoiieli^« 
d*iinc prineesfft 11) I) de ce moi»;. 

— Leg dernières norivcllci de Berlin portent que le roi de Pnissip^ 
nVprouvoit pUtf de douleur, et que (a guérisoii de Ia fntçtare airaii>» 
çoit d'une manière satiifaûante. . * ' ' 

— Une tdascriptioti' va être ouverte , en Angleterré; j^H^âi^dltever au 
dnc d*Torck nne ètatne en pied et en habit de cérémonie , lac^éllip ae- 
toit placée devant la caserne de rhôfel âen g.irdcs à chcvnl. 

— Le gouvernement e«pnî;nnî vient de publier une t'sprre de mani- 
feste , sous ia forme de circulaire du ministre de la puerre, aux i^api- 
taines-génér<itix , dans hqoetlr il exprime des tfiténtio'ns pacifiques » et 
la réitolution formelle de 8*ab9teiiîr de taote^boitftiié envtjn le Por* 

— Aox ferme? de l'article i8 de la charte porlogaitc, la séance 
rojale pour rouvcrture des cortcs a eu lieu le 2'de ce mois, ^e 
palais' d'Ajoda. 'La princejtsê régente n*ayant im faire en p.ért6hne 
cette euyettorc, à cause d'une indisposition subite qui lui est surve* 
litie» en a chnrp ' révèquc de Viseu, minisfre de rintéricur. Son disj - 
conrs a roulé «iirla situation présente de Portugal. Il a dit que la d^s- 
qnion qui s'est manilcstée dans ce royaume seroit bientôt apaisée» et 
qoe le moment B*Mt pas bien éloigne où il n*y aura qu'une wnle o|»i' 
nion parmi les rrais'Portogait. ' 

— Un )ournat annonce que trois vaisseaux de ligne anglais ont jeté 
l'ancre dans le Tage, le 27 et le 28 décembre. Les troupes de GibraU 
tar ne sont point encore arrivées à cause des vents contraires. 

^ ^ On amire que la brigade suisse qui étoil ii Madrid s>$t ipiie en 
tDlite« Je p de ce raeîs, pour revenir en France. 

— Le célèbre poète polonais Simon Zoborowski est entré dans la 
maison des Jésuites établie à Altorf (en SnisieJ, pour j prendre Vhsk» 
bit de cet ordre. 

— On srveit annoaieé' le prochain départ de Tafraiée antricblemie 
d*0€cnpaiion du royaume de Naples : il parolt que cette nouvelle est 
^trouvée. La Gazette d*Au$$bourg, qui sp oit bien informée, tt^ 
de eje dernier avis. . ' * 

^Vne Içuille aHenande, la <^<efft de village, apprend qu à 
Nofdbocne, eyiTburinge, il se trouve un pensionnat de jeunes nar^ 
sonnes on on consacre à Tinstnicfion trente-six heures par seièalpie: 
Sur ces trcnlc-six heures, douze sont consacrées h h danse et deux 
\l la religion. Ainsi, ajoute la feuille» quiconque désire avoir pour 
époufeune parMte dan«cme, peut «*adre.<set- à ce pensionnat, où il 
est impossible qu'il ne renëontire pas en œ genre nn ûlent slipërfeoè 
si précieux dan^ le ménage. 

' — ^ Le i3 de ce moi? , à raidi . un incendie a éclaté à Bruxelles, li 
* rextréroitc ouest du bâtiment de l'ancienne cour, où se trouvoient 

là bibliothèque publique, le eabiàèt d'histoire naturelle, plusieurs 

ob|eb d*art et des atelleft d'aiibtes, «nlr^autres celui de peSmorè de 
'M. Odev.ierc. On a craint nn instant pour la bibliothèque ; mifis lea 

•ecoun ont été dirigés, avec tant d-itotcHigenee et'd^intrépidité par 
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lès poniilicu» qu'à huit -héares tout étoit éteint. Lé prince 
elrle>nDce>Fré<(érîeflOft aimé» én praMcrsiail ltc« idu riliaffiidMK 
-et ii*x>Tit ressë de donner ét» «rdrtt et 'â*mcpmà%et les tr.ivniUeiin.. . 

— Le 5 de ce mois, oit a présenté àn con«cil quotidien do Lu cerne 
le rapport, for le procè?? criminel dirigé contre Clara Wendel et. les 
nôtres mcmlïrcs de «a famille. Il résulte de ce travail que la famille 
de Wendel, composée de sept individus, a commis daiu Ircixe caOï» 
tons diflnérent 579 vols dontU Tabur sii^9Mie-33,6oo (t. de Siûiir'. 

— Si Ton en croit certains îoernaux , une rèirolntion auroit écfnlé / 
)k Saint-Dominf^ue à la mi-T^ovcmbrc. Elle auroit été In snile des 
mesures coercitives qu'on avoit adoptée* pour forcer les nègres à Ira- 
railler à ia terre, pour fournir à leur propre entretien et à celui du 
gouvernement. Ce qui nous engage à ne pas adopter cette no^Yelle 
.trop façQement, cVst qu*elle nous est parvenue par la voie de la 
Janiaîg«ie et <\c l'Angleterre , et que , si elle étoît fondée, elle auroît 
pu arriver en France directement do Saint-Domingue', dans leïnémè 
espace de temps. 

— La Gazette unwerselle de Lyon, quf^donnc fréquemment de tr^i^ 
bons articles religieux et polifiques, laîsoit remarquer dèi^nièretftetti 
*à ooelles agitations et li quelle^ secoiisses ^loit livrée l'Amérique do 
soa , depuis qu'elle s'est soustraite à la domination de PÊspaigrie. Unë 
vaste conspiration a eu lieu au Pérou, et a amené des arrestations 
et des CACcutions nombreuses. Au Chiii, le président Encelada a 
donné sa démission au mois, de septeitibre, par un message où il se 

Flaint des entraves qu'il a éprouvées, et fait un triste tableau de 
état de la ré]>ublique. Bolivar est maître souverain dans la CoVombié 
et ati Pérou ,; il prend le titre de libérateurs et dispose de tout à son 
|iré. Dernièrement , en quittant le Pérou pour retourner k Colombie, 
il a nommé tout seul ceux qui exërceroient le pouvoir en son ab- 
sence. Est-ce là la liberté^ et qu'ont gagné lés peuples/ à ces chan- 
ceinens? ' ^ * . • . 



€HAMBBB DBS PAIRS. * 

Le 16 janvier, M. le marquis de Marbois, rapporteur de la eomrtiii> 
sion chargée du projet Vèltt^ à'ia répi^esMoù ûd latralltf d^*llolri , k 
' proposé quelques amenderiiens, et a mebtiôhné seùleiiiétit'cètai-^ 
'H. tfe' Cbateaiibriànd. A Tissue de la séance, il 'y a éu chez M:* te 
marquis de Sémonville une assez Ibngue conlérencc ienfre' B^ltf.ife 
pré^iflent, le ministre de Fa marine et le marquis de Marbois. 

Le 18 janvier, à l'ouVerture de la séaqce , M. le cdmte Cbaptal a 
prononcé Téloge funèbreHie'M. le cdmteCt/llirt de'Sfassy , décédé le 
7 iuîUttdernier. DIvess rappOrtitont ensuite été faits an nom du -co* 
nnlé'4es pétitions, par M. le marquis d'Orvilliers, le comt^ de Mon* 
fesquiou et le comte D:irti. M. le comte l^orfalls, cbargé du rapport 
de la pétition quia été adre.«!séc à la cbamhrc, par M. le comte de 
Montlosier, a divisé son, travail en dcuxpariics, il.>i cs:amiaé dans la 
priaiièrel»d4iii4l<i4lîonde.M* de Montloiirr eevlre.cO'qii'il nomme 
\^ parîi-'pritrr, ' '< 
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On sMorr que fe rapporteur a tnmré eelte expreaion , et les faits 
rapportés sur ce ebef, teUement vagvci, qn'Ib ne pou voient être 
l*ob|et d*unp prtition : en cons(^qacr»ce, il a proposé Tordre do jour 
nnr cette partie de la dt'noncintion. Ou.int à la partie relatÎTC aux Jé- 
suites, la commission a proposé le renvoi motivé à M. le préaUeiitwi 
foiMeil def ainiftrcf, alteoda, dit-elle, qa'aMiie loi ii*aiitoiiioit 
Tcsiileiiee dcf Jéraitei en France, 

S. Em. M«' le cardinal de La Fare a dbcoté les motifs du rapport, 
et a demandé qu*on pn5«ât à Tordre du jour sur toute la pëlilicn du 
comte de Montloticr. M. le duc de Choiseul a soutenu le renvoi mo- 
tivé et les conclusions de M. le rapporteur. M. le duc de Pits-James, 
sans traiter ii fond la question qoe la pétition ftit naître , a conda en 
•*cn rapporUnt à la sagesse du gouvernement, il t*eft affligé surtout 
que Tauteur de la pétitu»n choisit la voie du scandale pour arriver jus- 
qu'à la chambre. 

Après ce» trois discours, d«>ut Timpression a été ordonnée, on a de- 
mandé la clôture i maU elle n'a point eu lieu, attendu que les opi- 
nions, qui doivent être imprimées, n*étoient pas encore distriboies » 
eonme Vordonne le règlement Tour les pairs ecdésiaitiqnes assis*- 
loient k cette séance. 



' CUAJVIBAB DES DÂPUTBS. 

Le iG, Tordre du jour est la discussion du projet de loi tendant k 
régler l'exécution de Farticle 9i85 du Gode civil, et de Tartide 83a 
du Code de procédure civile. M. Méchin dit qu*il « atlendoît k voir 
. )es jurisconsultes qui siègent dans la clmraLre prendre la parole sur 
* le projet; aucun ne l'ayant fait, il se hasarde à présenter quelques 

observations plutôt que des objections. 11 trouve que les particuliers 
sont lésés par cette disposition , et qu'il; sont dépouillé^ d'avantages 
^ ^^ib po^doient. Il croit donc d/evoiir voter contre la ha. 

/0H, Bonnet fait observer que la loi présente ne fait que consacrer 

un principe éternel, consigné dons les lois romaines et admi.<: en 
France. Le fisc ne peut ^tre obligé de donner, une caution qui n'e.tt 
exigée que pour assurer [4 solvabilité de l'cnchérisfeur. M. Casimir 
Perrier désireroit que Ton init des>fonds destinés pour servir de eau- 
tibn k la disposition du ministre des finances, puisqu'il ne peut dispo- 
ser d'une somme fa^s une autorisation des chambres. M. Pardessus 
présente des observations en laveur du projtt, qui est mis aa^x, Toix 
et adopté à la majorité de -224 voix contre i3. 

La chambre pa;.sc au second projet de loi , qui consiste en uo seul 
article , ainsi conçu : «.Â*f>artir de la publication de la présente loi, 
le droit de circulatioé sur Ve cidre , le poiré et rhydromd , sera perçu 
h raison de 60 cent, par hectolitre. M. Durand d'Elcourt, tout en ai>- 
puyant le projet, regrette rpie la même réduction n*ait pas été éten- 
due aux Inères* La chambre n'étant point en nombre, le scrutin est 
«lunulé. ' . 
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Sermons j Discours, Panégyriques et Oraisons funèbres de 
M. de Boulogne^ ^véque de Troues, précédée d'uae Ifoiice 
kiatorique 

( Fia des 1395 et 1998. ) 

n Ulvl% téÊeem à d'autres journâux le soin de traiter avec 
ëteodne ce qui concerne 9 dans les sermons de M. de Bou- 
logne, la partie littétaire^ savoir , le goùt^ le style ^ et les 
divers genres de talent qpi assurent aussi aux ouvragei re- 
ligieux, et un pouvoir d'opinion dans le monde , ét ce suc-^ 
cès durable dont Jouissent les écrits des Pères de l'Eglise, 
et ceux de tons les orateurs évangëiiques oui ont marché 
sur leurs traces. Quoique la piëté, qui, aans ces ouvra- 
ges, ne veut se nourrir que de leur substance et de ce qui 
en fait le fond, ait de bonnes raisons pour s'inquiéter peu 
deleiur forme, il est toutefois dans les intérêts de la reli- ^ 

r*on que les dons supérieurs du génie viennent s'appliquer 
en propager les doctrines. £t pourquoi ce qu*il est donné 
à rintelligence humaine de concevoir de plus grand et de 
plus sublime dans Tordre des doctrines et des croyances reli- 
gieuses, ne se trouveroit-il pas assorti à ce qu'il y a de pius 
élevé dans l'art de les présenter à l'esprit du fidèle? Le 
christianisme a toujours admis cette sorte de luxe littéraire^ 
dans ses prédications, comme il a fait entrer la pompe de 
la décoration dans ses cérémonies, et toutes les magnincen- . 
ces des arts dans ses temples , dans leurs ornemens et leurs 
images. î^ous bornerons cependant ici à un petit nombre de 

• 

- (0 4 vol. iii'S* sur papier fin , pris , aSfr, 

Les Œuvres complètes de M. de Boulogne fomeroiit 8 groi voL 
în-80, et seront divisées en trois classer, dont chacune pourra être ac- 
Cjuîsc séparément. Les Sermons et Discours qui paroissent forment 
4 vol., les Mundemen;; et Instructions pastorales feront 1 vol. , les 
Ârlielei de critique «t de méUngct feront 3 vol. Prix de chaquo 
folume » 7 fr. 

On souscrit à Paris, chez les cditeurs Adr. Le Çiere et compagnie^ 
au bureau de ce journal. « 

, Tome L, L*4nU de la Heligion et du RoL^ X 



V 



. (3«) 

Sûnts ce i|ue U talent de M. de Boulogne pourroit mériter 
bbiervations. 

' GequVn a dëjà dit descircoDits^ncfaaumiHeudeiqueHei, 
et avtti par leftpelles se forma le talent de M. de Boulogne , 
a lait voir qu'il dut en vtcevoir une inspiration toute par- 
ticulière > et qtL09 placë sur un tout autre cftiamp^ son élo- 
quence avoit besoin de combattre avec d'aotces armes. 
Aussi , sans prétendre établir de parallèle entre lui et les ora- 
teurs sacrés qui l'ont précédé dans^a chaire française, je 
dirai qu'il me parolt u'avoir iifiîté personne , et qu'il est en- 
j^ièremefit original , autant pour qui est le fond de sa pré> 
dication , que par sa Qianière de donDer, à des sujets défà 
)^jiiÀ,<une forme nouvelle, dans lea aspects qu'il j décou* 
^re, et par la paturç des impressions qu'il produit. 

De la nature da sa poâition résulta naturellement une vi- 
gueur de pensées, et une énergie de peintures toujours sou- 
tenue: de là, dans son discours, cette aton dan ce de senti- 
mens vifs et profonds, celte plénitude de conviction, source 
inépuisable d'idées juste^^ d'images sensibles, de mouyemens- 
hardis. ' ' V- 

De là cette manière ample sans longueur, péricxlique.sans 
obscurité, à la faveur de laquelle s'accumule cette multi- 
tude de traits, qui , loin de sentir la recherche, paroissent 
s'être présentés d'eux-mêmes, et comme prisés, sous sa 
plume. 

Pci sonne n'a fait plus d'usage que lui , de cette, figure ora- 
toire, qu'on appelle agglomération (ou congeries)^ dont le 

Ï propre est de soutenir l'attention , d'exciter l'intérêt , el de 
.rapper d'autant plus l'esprit, qu'il a été plus ion g-tempa 
tenu en suspens. , / 

. Il y a, dans toute .composition en général, uArmantcfie 

2 ni lui est propre, et qui en révèle l'artifice ou 4'exéeutiOB. 
■e secret de cellea de M. de Boulogne ne se laissé pas facile- 
ment deviner. Sans donte ce ne peut être ni d'abondanc* 
ni sul^itement , que l'esprit peut détacher d'un centré d'î- 
dé&y ces.rapr^oris variés et nombreuiE qu'il foit concourir vera 
un but commun :.il faut ici ul|e telle propriété d'expresnonS) 
une telle justesse de mesure, un tel accord entre le mot et là 
pensée , que de semblables rannrochemens, où brille surtout 
M. de Boulogne, demandent l'imagination la plus vive, et la 
réflexion la plu^ calme. U 7 a donc chez lui un auohaiae- 
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ment logique , qui semble exclure \e tlon de la facilité, et 
tout à la fois un entraînefflent dans le discours, qui fait sup- 
poser une source trop abondante pour que l'écoulement n'en 
soit pas rapide. 

G est surtout lorsqu'il se trouve porte par la hardiesse de 
^ ^on essor dans les plus hautes régions, soit des dogmes reli'- 
gieux, soit des vertus niorales^ c est alors qu'il semble être le 
p\ni k mn €^ aWs qué dantf la pensée eonline dâiiè lie 
style, Hëâ ne Mible \vÂ a¥6Îr coûté ni tftudéi ni leclter^ 
ehck. ôtt étroit qu'au, mtliett "de Mte atmosphère éefét, 
•jMl acIîOÀeM ptiit lilve, ses vues sont plus n«tles> ses'dd- 
'ir^ppemèus plus àbondans. 

~ ' ïl if a cela de itearquaMe càe* lui , dans ces- moreêaul: ' 
oë il pofi^ jusqu'au èout t<$ oonséquienc^é de sa tiièse-, fat' 
liili^Mtè ^ ereéeéndB à^iéé^, flus vives le» une» quel«i 

autres; c'est qu'il en sort par un trait surp^renant qui en par 
irOlt le cOi^OlUire; "C'est aiusi que , dans le sermon de la Ees- 

serfiblànce du chrétien avec Dieu, oh\i^ d'aVOuél' les foi^ 
bteises du t:hrétien l6 pkis parftttt, il no^s montre qu'elles 
sont les conditions mêmes de ses mérites , et finit par ée trait 
h9ird\\ n semit moins gmhd 0*U éi&U impeccable. 

Rien die plus^bcan , dàn-s le sermoil Sur Immortalité , mie 
le tableau des misères de l'homme, qui oomhience (p. 2^0) 

Iïar ces mots : Que t*homme soit malheureux , etc. , si ce n'est 
e mouvement d'inspiration qui en termine i'énumération < 
Où fuir, 6 mon Dieu, pour échapper à ces maux innom- 
brables?.... Mes frères, dans une autre vie..». Sauvons-twus^ 
dans le siècle à ifèrii^. * * 

Lorsque, dans le sermon sur V Incrédulité , ton»e l, p. Sio, 
il prouve que sans la religion on ne sauroit Ctre honnête 
homme, dans tonte l'ëtendue du mot et de la < h<^>e, puis- 
que l'apparence des actions su Ait à relui qui n agit que pour 
le monde, il veut bien pourtant snpp<)scr qu'un incrédule 
se dise honnête homme tout entier, c est-à-tlire , en tlomp- 
lalClt ses passions, son orgueil, etc. Mes frères (copcliie 
Poirateur), s'il dit qu'il Vest ainsi, c'est Un hypocrite, et s'' H 
féêiàinéijà'êéiunin^nsi, ' 

' hé iiyie de li'.'dèBbulogntf n'es^-empreint d'aucun dies 
vk5es'dè son époque» 8a dietlbn c^t^îveVftÂSiliée'^ pteîne de 
ligueur ^ d'haiMoniie: Les 'mois ne ooùf^ht pbint après les 
iéki > èt le^ nôureauUf n'k |Ms la pl^tention de Remplacer 

Xa 
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la pensée. Chtt lut, la pensëe est le moule de la phra«e, 
et c'est elle qui lui donne la noblesse .ou la ftimpUcité, la 
roudeur ou la vivacité qu'exige le sujet. 

Avant d'avoir lu ses sermons, quelques-uns de ceux qui 
favoient entendu en chaire lui reproclioient l'abus de l'an- 
tithèse. 11 est probable que certaines habitudes de &on débit 
avoient contribué à exagérer Peffet de quelques habitudes 
de 6a cumpositioo. Les niêmes personoes out ëlé desabusée* 
à la lecture. Ou sait d'ailleurs qu'il faut distinguer deux 
espèces d'antithèses, celle des mots, qui n'est au foud qu'uu 
jeu insipide, et celle des idées, lorsque le genre didactique, 
ou le besoin de faire discerner des contraires en amène le 
besoin et l'emploi. Ces antU/ièses-là , dit Fénelon (a* dia- 
logue sur l'éloquence), sont naturelles et forment une beauté 
solide. Alors, c'est la ntanUre la pku.^CQWrUet la plus êimn 
pie d'exprimer les choses. 

Quoique M. de Boulogne se soit trouvé porté par les 
causes politiques dont on a parlé , et sans doute aussi par la 
nature de son caractère et de son esprit , à ce qu'il faut appe- 
ler le genre grave, et le ton soutenu d'une éloquence vigou- 
reuse, qui se concilie assez difficilement avec cette bnctioo 
du sentiment, dont le plus grand nombre est touché» il est 
impossible de ne pas lui accorder cette autre sorte de sensibi- 
lité, dont l'impressioa agit peut-être davantage sur les plus , 
hautes facultés de notre ame, j)arce qu'elle procède souvent 
de la puissance de l'admiration. Nous avons eu occasion de 
citer plusieurs de ses sermons où cette grande qualité se fait 
remarquer. Il est difficile de lire aussi sans émotion celui 
de la Charité chrétienne^ qjui leafi^me les pl|i|s touchantes 
images. 

On pourra reprocher à M. de Boulogne de tomber dans 
de iréquentes répétitions. A cet é^ard, il faut en distinguer 
de deux sortes : celles qui tiennent au retour des mêmes for- 
mes, des mêmes tournures , des mêmes mouvemeiis, et celles 
qui sont des redites ou des doubles emplpis des mêmesi mor- 
aeauz. ... 

A l'égard du premier genre de répétitions, on doit dire 
<|ue M. de Boulogne n'eut ni le loisir» ni l'occasion de se 
livrer à ces séries de sermons, qu'on appelle de stations , soijU 
]>our le c^irême, soit pour l'avent, soit pour les dominicales- 
Quoiqu'il ait prêché une sta^tion ^de. carèmie^ ja.Ç^H^» 



Digitized by Google 



/ 



(^^ ), 

flltei Teste qa*il y adapta des sermons laits isoUm«nt /et dodt 
feuseilible ii'avmt pas M primitivement destiné à former 
'tine suite d'ouvrages* étudié , dans la vue de se succéder^ De 
là ]^^étre ces retours aux mêmes formes , qu'il auroit pu 
'vaner^ s'il eût mis ses compositions en regarnies unes avec 
lés antres. • « 

Quant aux redites què le lecteur j pourra rencontrer, 
elles s'expliquent de deux manières. M. de Boulogne fut 
souvent chargé à l'improviste de discours de circonstance ; 
pressé par le temps, ou sa mémoire lui fournissoit, sans 
qu'il s'en aperçût, des pensées et des morceaux employés 
aiUcurs, ou lui-même remplissoit à dessein son nouveau 
c^dre de quelques parties qu'il y transposoit. 

On doit croire enfin que, si lui-même ei'tt présidé à la pu- 
blication de ses Œuvres, l'impression , en passant sous ses 
yeux, lui auroit découvert ce que nous sommes loin de re- 
garder comme une imperfection tenant au fond des choses, 
puisqu'elle auroit pu disparoître par un travail purement 
mécanique, et qu'il est bien probable que ce qui dans n^ 
ouvrage unique deviendroit un inconvénient, sera presque 
inaperçu au milieu d'un ^ si grand nombre de sujets et der 
morceaux détachiés. \ 

Nous l'ayons dit et nous le ratons, M. dé Boulogne auim 
été té yéi^lÀe préétkateur de son épo^que, et d'une époque 
qui né cèssèra pofidt d'être unte des plus méiîionbles dans 
l'histoire du' christianisme et de ses penécutions. Qui peut 
Savoir à queU nôuv^tlx coimbats il est encore réienré? Nous 
ireglKrdons toujours comme -une circonstance heureuse pour 
le tenipsactiiel, que la publication des ouTvagcs de 1 élo- 
quent et courageux évêcjue de Trojes soit venu offrir à la 
nouvelle milice évangéliqne- un aussi beau modèle de ië 
réunioii du génie, dtf courage et de la vertu > danslesub-- 
iime exercice des fonctions apostoliques. 

La collection de ses sermons trouvera sans doute sa plaoa 
dans les bibliothèques de tout genre, mais elle sera indis*- 
pensable à celles de tous les ministres delà religion , appelés 
à la dé^ndre, quel que soit ie rang où ils doivent com- 
i^attre. 

Nous sommes \n\n d'avoir épuisé tout ce que les quatre 
volumes des Discours et Sermons comprennent d'objets di- 
vers. Nous aurions à jr l'aire remarquer U X^otice historique ^ 
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du pMlâty moroeèa digne de Uii, etdigile du seTsnt èl «li- 
mable écriiniD (jui a eônsacré de. l«Miguei Teilke à cftle 
dËGtîoD; U rateroit aum à fiiisèineKtim» dei Panég^n^vai 
eCOiaÎMMisfWnèbm, et de plutteaia autre» iiiooocaaks de ck- 
eomtaBeey êfoÀ ne le cèdent point , pour la plupari, à tes 
plut beaux sermons. U faudroit rendre compte eaeoie du 
dlsoeoia tcis-iehiarqoable sur lia Déead&nDe de Vàkpmm 
ait Bmntàê^, et mrtoui de ceUe de la ehmrm* H^us, xémons 
pour un nouvel artêdc qui paiolira plus tard^ ranalTiait 
t'csMinien de on diiveises pfQdueliens. • ,. Ak.*.CL. 




KOUV£LIiKS ECGIiÉSIAÔXIQUES. 

. . . • 

. BoMut* Les joui!s de Ote qui. suivent la fête de ;NoëL , il y 
a eu chapelle papajk> suivant Tusage, au palais Vatican. Le 
8ii déo0Bibrey & S. a entonné, 4^v^ 1^ chapelle Si^Ftine^ Us 
véprss< de ÀACireoBcjfioPn^L?. soie, elle s'est rendii^s.avee&s 
«tetei, k Vé^m de Jésus, qii.ellq a assUté au Te peum, qu'il 
est d'usage de chanter ce jour-l& pour.reqièrcjer JJieu d» 
fcianliwis d^ rannée. Les cardinaux s*y trpttv;Mç.Qt aussi. U 
saint Père encensa le très-saint sacrement^ le cerdituf 
deUa Somaglia donna la bfoédiction* l£ jour de laCirconT 
cision^ ïe Pape assista à la grand'messe, et fit appeler» pont 
VasHStecà son tfône, depirévéque^ aurais rU* Alexandre 
Paltevsou: , .élague- de Cybistrat, e| coadjuleur du vicaice 
apostpliqu«daiis les plaines d*Bcme ; et Pierre Bain^, évè- 
f ue de Sigip. et coadjuteur du vicaire apostoliime du dis- 
trict de rOuest:, en Angleterre. 

**— Cette capitale vient de perdre, coup sur coup, des per* 
sonnagcs distinguas. Le plus célèbre est ie savant littérateur 
et philologue M. Tabbe L lançois Cancellieri, tncct dansU 
nnit du 99 décembre. Nous reviendrons .sur la perte de ce 
savant, qui joiguoit à une grande érudition une rare mo- 
destie et les manières les plus aimables. Un prélat, M. Jules 
Carpegna, a succombé à une paialysie qui Tafiliffeoit de- 
puis 25 ans; il avoit été autrefois inquisiteur à Malte, puis 
secrétaire des rits, mais ses infirmités Tavoient obligé d*»- 
bapdonnci toutes les aôaucs. Il a supporte son état arecr 
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siq« rare patiâneçy «ta édifié tous ses amis par sa résignfi-v 
tion. Enfin, un savant professeur de théologie, lè Pèré 
J.oscph-Ândré Facaldi, Dominicain, né à Meiitooe , dio- 
cèse de Tenti mille, en 1748> est inort le «9 décembre, dahè 
lejDOttveiit de Ja Minerve; il avoit compté autrefins le Pape 
actiiel parmi ses disciples , et étoit aussi estimé pour sa pieté 
et ses qualit^. que pour ses travaux théplogiquc^s^. _ > 

Paris. Le service anniversaire pour Louis XVI a été cé-» 
lébré dans Téglise Saint-Denis avec la pompe accoutnméeC 
Âu milieu du cœur s'eievoit un grand sarcophage avec les 
attributs de la royauté. M""* la Dauphine occupoit, comme 
à l'ordinaire, une tribune voilée. M. le Daupliin, M. le 
<luc d'Orléans et M. le duc de Chartres sont arrivés dans 
l'église à onze heures, et se sont placés au-dessou<; de la tri- 
bune de M"® la Dauphine. M"** la duchesse d'Orléans et 
j^iie d'Orléans étoient dans la tribune en face. M. l'ancien 
cvêque de Tulles a officié, assisté de plusieurs membres du 
chapitre de Saint-Denis; M. l'évêque d'EvreuTt à lit le tes- 
tament. Le corps diplomatique, les députations des cham- 
bres et des cours, les grands-offnHe»s de la maison du Roi/ 
les maréchaux de France, et beaucoup de personnes de dis-» 
tinction assistoient à la cérémonie , qui a nni à une heure.^ 
A la chapelle du ch&teaU, où se trouvoient le Roi. M™* la' 
ftuchesse de Berri et les ministres, M. l'arrhevêque de Bour- 
ges a oûicié, et M. l'évêque de Nanci a lu le testament. A 
Notre-Dame, M. l'archevêque de Paris a officié pontificale- 
ment, et M. l'àbbé Morzière , chanoine, a lu le testament; les 
membres du corps municipal, des magistrats, des officiers 
de i'état-major et des légions de la garde nationale assis- 
toient à la cérémonie^ où on distinguoit cotr'au^tres M, )^ 
général comte Goutaid. * ' 

« ■ • 

— Le jeudi a5, jour de la féte de là ooDTérsion de sàiftt 
Paul , .la sociélé^ catholique des bons-livres célëbrfera ; êUi*' 
Tant.rosage , la fêle path»nalè ; la mcsoeaura liëiiésns Vé^ 
Iflise Sl-Sulpice, à once beurès du matin.' Aptéi la messiè, 
u aura disoourà prononcé par M. Vémé de Sâlinfis ^ 
aumânitr dfi collée de Henri lY, et un des diro6léi^ 
de la société. rév^ue de Strasbourg ^ prémiteur de 
M- la duc de Bordeaux; donnera ensuite'le iauil. Il n'y aura 
poinf da qttâta ponriWm» Le'lendemaln s6 , la. soéiété ifé 
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réttDÎra dans la ta lie des bonnes ëtndea, pi^ i'Ëstrapade -, la 
séance aura lieu à huit heures du soir> et sera présidée par 
M. le duc de Rivière; c'est là que seront distribués les priic 
que la société a adjugé à M. Gapefigue et à M. Reboui de 
Berviile. On y annoncera aussi d'auties sujets de prix pour 
Tannée prochaine. 

— Nous aVoDs anuoucé que M. l'abbé Martin de Noirlieii, 
aumdnier de TEcole Polytedmique , avoit doUné sa démise 
sion. Il avoit été sollicité de reprendre ses fbnc^ons^ mais H 
a jugé qu'elles étoient incompatibles avec celles de tovangré* 
eepteur de M. le duc de Bordeaux. En conséquence , et sar 
ses instances même^ M. Fabbé Jammes., ecclésiastique d*uii 
mérite distingué , a été nommé aumônier de TEcole par or- 
donnance du Si décembre. , M. Tabbé Jammes éloit .précé- J 
demment principal du collège du Puy, et a quitté cette place ^ 
au grand regret des élèves et des familles. U a été installé , 
dimanche dernier, à l'Ecole par M. l'abbé MarUn, a célébré 
la messe, et a prononcé un petit' discours qui a paru annon- 
cer autant de talent que de tact On a lieu de croire qut ce 
choix est un des plus propres k remplir le vide qu'a laissé 
à TEoole M. l'abbé Blartin , qui , par son zèle et sa piété , 
• comme par sa douceur et sa prudence, s'j étoit concilié 
Testime générale. - ' 

— Une mission a été donnée à la ville d'Albert, diocèse 
d'Amiens , pour la clôture du jubilé. Cette mission s'ouvrit 
le ift novembre, avec le. renouvellement du jubilé, à la 
suite de la suspension onlonnée' par M. l'évêque d'Amiens. 
Elle fut mise sous la^ protection' de la sainte Vierge, qui est 
spécialement honorée et invoquée dans cette paroisse , sous 
. le nom de Notre-Dame de Brebières. Les exercices ont été 
constamment suivis, tant par les fasd>itan8 d'Albert que par 
ceux des paroisses voisines , qui se sont empressés de profiter 
d'une occasion si favorable. Les instructions du matin, 
.. celles du soir, les conférences données alternativement, ont 
réveillé la foi endormie. Dès la deuxième semaine, les tri— 
' bunaux de la pénitence se spnt trouvés assiégés ; au milieu 
du concours des pénitens, les quatre missionnaires se mon- 
troient sup^eurs aux bçsoins de la nature ; ils emplqQ^oient 
aux confessions tout ie temps qui u'étoit pas coiisacré aux 
r ' exercices p]]dt>lics. Une heureuse révolution s'est opérée; les 
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▼ieillurdi doniioient l'exemple aux jeunes gens, les pères et / 
'Inères à leu» enfans, les maîtres aux serviteurs. Les ou-, 
vriers et ouvrières des ateliers et fabriques établis dans la 
ville sàcrifioient le temps dé leur repos pour mettre à profit 
le bieofiiit de la niissioa. Le chant des cantiques remplacoit 
les chansons profanes. Le dimanche , veille de Noël, le jour 
de la fête et les deux jours suivans ont ét4 employas à la' 
, communion générale, et> pendant ces quatre jours» plus de 
j 5oo fidèles, sur une population de s5oo aines , se sont assis 
à la table sainte. La mission a été terminée le 97 décembre 
par la plantation de la cioix; les jeunes gens, les jeuoes 
personnes, tous ont concouru à la pompe de la cérémonie, 
et les autorités ont donnd l'exemple. MM. Sellier tt Mail- 
lard ont parlé successivement sur le triomphe de la croix, 
et le chemin de la croix a été érigé le soir. La matinée du 
lendemain a été consacrée aux prières pour les morts , et à 
la procession au cimetière. Une congrégation de la sainte 
Vierge doit être établie, et contribuera sans doute à main- • 
tenir les bonnes dispositions de plusieurs. 
' — UEcho du Midi, de Toulouse , annonce une abjuration 
'd'un protestant, qui a eu Heu dans le diocèse de Tarbes. 
M. Louis-Denis Natural , oQicier en retraite, né à Versailles 
en 1767 d'une famille prolestante, a fait son abjuration le 
jour de Noël dernier entre les mains de M. Abadie^ curé de 
Foraues. ** * 

m é * 

\ I il ni 

I 

4 • ' 

Pams. Samedi dernier., à l-itnie do tervtce funèbre célébré à Saint* 
DeoiSy pendant que M. le prince de Talleyrand attendoit sa voiture 
• pour partir, un particulier, nommé M. de Maubreui! , s'est jeté sur le 
prince, et l'a frnppc avec tant de violence, qu'il est tombé à la ren- 
verse. Les gcudarmes se sont bientôt emparés de ce furieux. M. de 
Talleyrand a été taîgné deaa foit , et Ton espère que ses bleaaaret 
n*aoront pas de suite, f - 

— • Le Roi vient d'approuver la nomination de M. le doctciir Cho- 
mel à la place de membre titulaire de l'Académie royale de méde- . 
cine; et, par décision du ministre de l instructiou publique, ce même 
docteor a été nommé professeur de médecine clinique en remplacé- 
nenCdeM. Laeonec, décédé. 

r— Sept propriétalnïs de fiacres, représentée par M* Tbéodore Par- 
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rtn , ont loutenn jcuili cîcrnier, deTaot le tribunal de police corrco- 
tionaelle, b plainte par tuji purt^e cuntrc les éditeurs; de l» Ot tMttf 
du Ujltumtuf ti 4ù Courrier, i]ui, en déoooçanl daos leurs journaux 
plusieiun nouTellcs espèces de vols, aisuroient cpie quelanes voleurs, 
d*accor(î nvpc de< coclicr-î dft fiacres , s'embusquoicMt nnns de* ru^i 
désertes, cl attcndcicnt au fond de )a voilure l'ocrasion de faire un 
rx)up de main , piii« dispuroi't^uient subitement. Les ç»laignans prc- 
tendoient que leur classe étoit diOiiméc , et demandoieQt en cmfuéf 
qaencc 3ooo fr. de dommages et iotéréts. Le tribunal , confomie- 
ment anx conclusions de M« Hennequin , chargé de la déft-nsc, qui a 
démontré que Irs plni;;nan^ ne rcprésenloicnt pas légalement les co- 
chers , ies a déclarés DOD<rreceTaules ^ et les a condamnés aux dè- 
pens. ' . ^ ^ 

— Le svstcmc des, pétitions contre le projet de loi de li pre«e u 
toutient et s'étend. Lei Acadiéniîcs Uc provinces suiveot rczcmple 
de TAcadémie française; celle de Lyon a commencé , a dû délibé- 
rer le 23 cel objet. Lf^s imprimeurs df provinces commencent 
aussi à envoyer leurs doléances. Enfin, il n'est pas jusqu'à M. Ter- 
naux qui vient de faire imprimer une pétition sur cet objet, comme 
s*i.I s'agissoit de schalls et de mérinos. La pétition de M. Tçmani. est 
adretseéà la chambre des pairs sur laquelle îl compte plas apparent 
ment. 

— En parlant, dms notre avant-dernier numéro, d'un inc^nd/e 
qui eut lieu à Orléans, dans la nuit du 5 au G janvier , et où se sigoaU 
le 6* régiment de la garde ^ nous avons omis une circopst^ce <JV.^ 

uelle on nous saura gré de revenir, c'est qne lesélèVes du séroiome 
e cette TÎUé fareiltd*un très grand secours dans cette occasion ; tenrs 
•ttpérîenrs leur ayapt permis de suivre le mouvement de leur zèle, ils 
accoururent au nombre do \>\u9. de d«'ux eent« , depuis les écoliers de 
cinquième jusqu'aux étuctians en théologie, et s'employèrent desoi/^ 
au service de la chaîne , avec il'autant plus de mérite que la nuit éCpit 
glaciale, et que la plupart n'avoient en le temps de s'kebiller 
moitié. Ce renfort, survenu dès le commencement de rineenaîey 
contribua puissamment à en anêter les progrès qui eussent pu être 
rapides dans un quartier presque entirrcment construit en bois. Le 
lendemain, le séminaire reçut une lettre exlrùracinent flatteuse du 
premier adjoint ^ M. dliâfifringues. On a remarqué au mcuic incendie, 
parmi l'es plus ardens travailleurs ^ plusieurs prêtres de la ville et les 
Frères des écoles chrétiennes. Ntwi.s avons ouï parlef d'un jeune jwé- 
tretlumêine diocèse, qui, inforit^é au milieu d'une nuit de décem- 
bre dernier, qu'un incendie avoit éclate'" dans un village de sa parois>e, 
mais situé à plus d'nue lieue de ri'sidcuce, s'y e^t aussitôt trans- 
porté, étasinien payé de sa personne, qu'il eu u été depuis malade 
il ^extrémité. ^ I 

-7 Le M de ce mois, la foudre est tombée dans trois inouîinj des 
environs d*Abbevi!I{- , et y a causé quelques ravages. 'Ces moutîos 
étoient éloignes de deux lieues environ l'un de rautre, ei ç^est le. 
même coup qui les a atteints. 

LeS'V.élevantde larévolu^on disparoi^senlsuccessivciucnt. Mat- 
tliieu Lecoinlre-^uiravean est mort li Brnkefles lé i5 janvier, ti étôît 
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d'aboird hommé de loi à Saint-Maixcnt, puis déi>uté à l'-woiiil^lcc lé- 

S'slative et à la convention. Il dénonça les ministres et Tcvéque de 
[ende , iota la mort du Roi , et fut un des plus rliauds ennemis 
Hcè rjôyalisteSy des émigrés et des chouans. H en voyoit partout et 
Wb déBOBçoit frëqneimiieiit. 11 poursuivit ausû les prêtres, et solli- 
câtrt pTésieurs fois des riiesurcs révolutionnaires. Après le i8 bru- 
maire, il entra au tribunal , et fut commissaire-général de police à 
Marseille. B.mni comme régicide en nSiG, il se réfui;ia en Ilalie, puis 
dans- les Pays-Bas. Un autre conventionnel, Antoine Laplaigne, vient 
de mourir dans le département du Gers. Il avoit aussi voté la: mort 
du Koi, fol déérété d'arrtatation au âli mai« ét mis hors la loi ; mais 
il parvint à S6 soustraire au décret, et rentra, en i^gS, dans la cota- 
vention. En 1800, il fut président du tribunal d'Ausch. En 1816, il 
se retira en Suisse , et avoit apj)aremmcnt obtenu de rentrer dans sa 
patrie. On lit dans le Journal de Bruxelles que le desservant de la pa- 
jroisse d'Iselles» dans laquelle est mort Lecointre-Puiràvean,^ a refusé 
à son corps la sépulture ecclésiastique. L*autorité civile a fait procé- 
der à doû inhumatibn dans lie cimetière (Mrëinaire^. 
•f 

- Le roi et la reine de Sardaigne , qui étoient all^s passer plus dé 
deux mois à Nice , sont revenus par lo voié de Gènes à Turm, 0& 

f Mb sont arrivés le 9 de ce mois. 

— Le duc de Wellington est décidément nommé commandant en 
cJbef des troupes d^Angleterrc , à la place du leii duc d'Yorck. 

' — Le libraire Carliste, si couuu en Angletere pour son impiété 
dédarée et pour les différentes cocdiimnations que lui ont attiféof 
tea liivres impies et immoraux ^a'esl plaint devant les tribunaux d*uj| 

nommé John Haywood,qui auroit commis un vol dans sa boulique^ 
Le juge ayant demandé à Carlisie s'il croyoit à la divinité de i'Evan- 
gile '?or lequel il venoit de prêter serment de dire la vérité , et 




2 ui proclame hautement son incrédulité relativement aux saintes 
écritures. Asseyez-vous donc, et faites place aux autres témoins. » 

— Un courrier extraordinaire, arrivé à l'intendance générale de 
la pclice / à Madrid, annonce qu'une ancienne bande constitution» 
tttuê a reparu, et plus forte que jamais, dana les montagnes de Bon- 
dtf| et fine y dans les eaux de Stepon et Marvel lu , on a aperça pltt- 
deoni bâtiment qui mâniéestoient rinteotion do débwquer. 

— Les Espagnols téfapég en Aogleferre avéient |ivis"la résolotiiid 

de se rcnnir, aGn de se concerter ?ur les mesures à prendre pour le 
bien de leur pays, mais ils n'ont pas encore réalisé cette réunion. 

— Ou annonce que le gouverneur de Cadix , voulant mettre un 
tenoc aux désastres qn*entrafaie la pratidue du magnétisme animal,. à 
laquelle a'adonnent un certain nombre a'individus, a défendu à toute 
autre personne qu*aux docteijm en médecine l*eniploi de cette mé* 
ihùih curative. 

— D'après la liste des v.iisseaux anf^lais entrés dans le Tage, et l'état 
des hommes qu'ils ont débarqués, on voit que le nombre des soldats 



Digitized by Google 



( 552 ) 

nngl.-iis (le tuulcs nrnics ne uioiitoit, le 6 jaiiiritr, i|u*à iS^G. QM2«|tt«s 
troupes sont encore débanjuées depuis. 

'f^On ▼ieat disposer h Berlin un plan en relief de la. ville dm 
Saittt-Pélenbourg, dont le tra'iitpurt a nécetiité l^emplbi de hott 
grande5 voiUbres. Ce plan, dont la surface est de mille cent trente au- 
nés carrées de' Berlin, .t coûté trois années de travail à l'auteur, 
M. do Rosii^ qui s'est fait aider par plusieurs artistes et ouvriers dîs- 
''tîngués* • . I . 

' ^ Le nombre des penonnej qui ont péri dans le dcsastfe rarvenit • 
aux Canaries, le 7 novembre dernier, est e.«tiiné à dix-sept cents. A 
iVpoque du i«r décembre, on trouvoit encore des cadavres de naÀcee^ 
de filles rt de sœurs qui se tenoieot embrassée?. 



(:UAMiiil£ DES PAIRS. 

Le 19, à rourerlure de la séance, M. le comte deTtscher • dépos<5 

sur le bureau une proposition tendante .1 changer le mode fixé par lé 
jrégleracnt intérieur pour la nominal ion des commissions spéciales. La 
chanibre a déclaré qu'elle s'occuperoit de celte proposition dans 1m 
^délais du règlement. La disenssion a ensaite été reprise sur la pétH- 
lion du comte de Montlosier. thambre a enÊeedu successivement 
MM. te vicomte Dambray, le vicomte Laine, le vicomte de Bonald , 
le baron de Baraute, le ministre des afi'aires ecclé^iastiaues et le ba* 
voa Pasooier. L'ordre du )our, proposé par divers membres sur iVar 
femble de la pétition, a ensaite été mit ans ▼oixv et rejeté an icnfr> 
tin, à la majorité de ii3 Toix cohlre 78. 

Lu rbambre a adopté les conclurions du rapport de la commis>ion, 
tendantes a ce que 1 ordre du jour fût prononcé sur les trois pritmien 
ciiefir de la pétition,* et à ce que le quatrième chef, relatif aux étar 
blissemetis cle» Jésuite* en' France; fôt renvoyé an président du coBr 
seil des ministres. 

^ Nous rL-viendrons» sur ces deux séances, lorsque let discourt que 
Ton y a p^ononcc^f auront été tous imprimés. 

Le a'j, M. le garde-déa-ieeanz a présenté le projet de toî . relatif à 
l'inferprétalion de l'arlicle ai85 du Code civil. Ëmuite M. le comte 
Siméon a fait le rapport du projet de loi relatif au jury. La chambre 
s'cat occupée aussi du projet de loi sur la traite des noirs. Les orateurs 
entendu* tnr ee^ projet sont MM. le comte de Kergorlay et le mi- 
nistre de la marine. La discussion continuera demain. 

• ■ ' • 

GHAMBRB DBS JtiSPfrtès. 

Le M. Saladin , rapporteur de la commission drs pétitions, e.<;t 
appelé à la Jribune. Il fait connoitre d'abord celle de M"» de La Boê>- 
Vëre» de ^int*Pot-de-^éon (Finiatère), qui réclame la propriété dei 
l»aGs et bateaux pour le passage de Recouvrance à Brest, dent le port 
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a été creusi! dan» 1? rivu're de Peufel. Cottr dame fondcia rt-cbma' 
tion sur des titres remontafit à et suivis de possession )uiqu*à L-i 

promolgalion de la loi du G frimaire an 7 (ad novembre 1798), oui l*a, 
dit-elle, dêponëd(^c sans indemnité. La comminion propose l'ordre 
du jour, qui est adopté. Le. sieur Renier, dodcur-médccin , à ChàtU- 
lon-sur-Marno , propose les moyens de secourir les pauvres, surtout 
dans leur maladie , 1° en clabiiasant un impôt de 100 fr. sur. certains 
jelix publics; 2» en augmentant, les amendes dont «ont passibles, les 
càbaretiers qui reçoivent à des heures indues; 3<> en mettant un taui; 
de 5 fr. sur les chiens inutiles. La commission nynnf prnposcn'ordre 
tlu jour, M. Fouqucraud demande qu'on la renvoie au président du 
conseil des ministres, j)arce qu'elle peut faire nnitre de bonnes vues^ 
11. de- Beanmont appuie Tavu de la commission , parce qu'on- doit re- 
pousser tout ce qui ressemblerbit à nne taxe des pauvres* Cet ayis esi 
adopté. 

Le comte de Ffairen-Hoffen, se prétendant créancier du Roi d'une 
somme de 470>997 ^c* f demande à la chambre de voter un fonds sup- 
plémentaire pdur accpiitter eelte dette. Le pétitionnaire, dit M. le 

. rappdirteur, demande un délai, et c'est h la chambre à décider s*il doit 
lui être accordé. Ce délai auroit pour but de donner à l'auteur de U 
pétition le temps de fournir plusieurs documcns. Après quelques ob- ♦ 
servations de M. Agjer et de M. de Bou ville, la chambre décide ^uc 
le rapport sera renvoyé à la semaine prochaine. Le. sieur Frandien, - 
électeur \ Sentis (Oise),' demande que la chambre rejette le projet de 
loi sur la presse ; il improuve spécialement les dispositions qui rendent 
l'imprimeur et le libraire , chargés d'un ouvrage, responsables avec 
l'éditeur ou Tauteur. La conimbsion propose de renvoyer cette péti- 
tion i la commission chargée de Texamen du projet de.loi sur la po- 

, lic« de la presse,'' , . . 

' M. de Casfcibajac demande l'ordre du jour. Il se fonde sur les anté- 
cédens de la chambre et sur la raison j ii.j[U'0uv6 que.ces pétitions 
contre le projet de loi n'ont ni la forme , m le fonds qui constitue le 
véritable droit de pétition. Il ne s'agit ici ni d*un tort à réparer, ni 
d'uti déni de justice. Ôn.ne doit donc pas prévenir l'opinion de la 
chambre ni entraver ses discussions. On peut publier son opinion sur 
Ici lois \ mais il est impossible de s'interposer cuire le trône et la chamr . 
, bre. M. neTyer-CoUard soutient que le droit de pétition ne. décante 
pas de la Charte , qn*il lui est antérieur; que rien ne peut limiter ce 
drôit , et que ce n'est pas à une chambre populaire a repousser les 
■vœux du peuple. Le renvoi à la commission est ordonné. Le sieur Spy 
demande que la réimpression des mauvais livres anti-religieux et anti- 
noflarehiqaes soit déienduè par la kâ.^ On adopte pour cette pétition , 
ëinsi que peur celles de plnsieutt imprimeurs , compositeurs, fon- 
deurs, ctc.y le même renvoi à la commission du pro)ct de loi sur la 
presse. 

Après quelques autres pétitions , qui ne présentent aucun intérêt, 
et sur lesquelles la chambre passe à.rordre<du jour, M. le président 
annonce qu'on va s'occuper du scrutin secret pour le projet de loi 
tendant à réduire le droit de circulation sur le cidre, le poire eti'hj- 
dromcl. Il est adopte à la majorité de 24a voix sur ,25 1 votans. 
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AU REDACTEUR. 

« 

Moofieiir, je n'ai nul droit ét préférer au )ne«menf qiift vewr 

arrr porté- sur mon VirTf ma propre manière voir sur cet ourragr , 
et il m'e^t impossible de cr'>iic que vous puissiez agir par «ne im- 
pulsion étrangère. J'aime surtout à yom rendre cette justice, Moii- 
feienr, de penser <pie c'eut votre todséénee seule 'iftie vov» arretf 
écoutée, en écrivant l'artide de votre no ia65 snr te livre dk Mal , 
qaî va au reste pnroifre de rioiivenn , retnnehé , son^ ce titre indi^- 
pcndanl des circonsfnncr<!, du Mal sttr la ferre et de sa conciliât iùn 
Ci^ec la bonté et les autres perfections de DieuXi). Cependant, vou» 
tane permettres de croire anm , Momftenr, qu'il y a trop é4f rifuear 
dan« ce )nfeinent. D'autres fournnlistea; i^clMréji' tttfiii , en ont porté 
un tout opposé. Je n'ai pas 1 h(»nncur «le les tonnoltre, ni d'en 
être connu personnellement. Je puis donc croire avec a^«f« de ton- 
Uement, qu'il y a quelque chose de rié;oureux dau<s votre l^çoa d^ 
penser snrTonvrage. Je ne tigaalèrai id rien es jparlicnlier» 

Permettez cependant de vous obs^rvér , Monsieory cfoe non ou- 
vrage n'est point, ainsi qtie ronfle difes , un .issemW.i|;f cfe «er- 
mons ; je n ai point de sermont» ccritit; je précUe d'après des cffnevâi, 

Î' ni sont tissu des testes des saints Père«^ et dé l'Ecrihire sainre. 
'avoue néanmoins j avoir inséré quekfues- fragtnens d'un diseoorr 
que j'nî composé s«ir rélernilé Mais j'ai surtout k cœnr de répons^r 
loin do moi une sorte d incii'pnlion , assez pénible ii mes sentiraens 
religieux , celle de manquer dVgard pour les pontifes de l'£glise de 
Dien, qui goumnent les dfocèses do royaume trèf-eliféii«n. If en est 
parmi en» qui m'honorent de leur amitié , cl j'ai une trOp 




fSeasion du p)ut sincère respect et de la plus pro^Mide vénératton 
envers lui. 

Puis-je espérer, Monsieur, qtié vous voudrez bien insérer dan^ un 
de vos numéros suivaos cette lettre, avec l'expression des sentiraens 
ii*estime et de considération distinguée , que m'inspirent et vos tra- 
vaux pour la religion et vos sentjmens religieas? » * 

Je suis, etc. . Votre frès-huttible et Crès obéiteant serviteur, 

Tainm, prêtre. 

Paris, 10 janvier 1827. ■ . • 

Cette lettre fait trnp d'honneur nnx «entimens de M. l'abbé Vrindts 
pour ^ue nous ne nous emprestassions pas de l'inséror. Elle montre 
eombietf il 6st, supérieur aujr irritations de raoïuorrpropre , et cUe 
nous feroit regretter ce que nous avons dit de «on livre , si nous avions 
agi par d'autres motifs que desmotifsdc conseioKe. M. l'abbé Vrin4(s* 
a raison de croire que noos n .ivons cédé à aucune .impulaiân éteail^ 

• (1). » «rel. , prix , 6 fr. A Paris , chea Méquignon Ha vard : et 
qnbureMi de ccjeonMd.. ... 
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gère. Ffr^oanc ti*avmi cherché h noun prévenir ni contre PauteiirBi 
contre l'ouvroge. et noii" n'avons donné que le réiultatde TekOBiett 
le plus affranchi de toute influence extéiictiro. 

Noii« voyons même avec plaisir que M. Tabbé Vrindt^ semble r&» 
connoitre !• justjce de plu»ieiiiFt de no* ebsemliont. 11 à senti It né-* 
<:e8sité de changer le titre et de retoacbàr rouvnge. Atcc Ac» vues si 
droite», il sVmpressPrn de supprimer qm lques pa<i«agc«, d'en éclaircir 
pu d'en adoucir (rnutrc?», do lairc disparoitr»- enfin tout ce qui avoit 
ëchappé à son alU niioo duos une composition trop rapide. Le ton 
«èiil de «iiretsc et de notl^nition qai règne «Ism sa lettre nous per» 
«uade qa^il regrettera de s'être laissé aller dans son livre à des repro- 
ches qui sentent un peu la déclamation et l'anicriume. 

Pour adoucir nous même ce que notre premier jugement pouvoit 
offrir de sévère, nous aimons à publier ce que nous avons appris dn 
zèle et des travanx^dc H. Tabbé Vrindis. Il a prêché Tannée dernière 
à St-Pbilippe du Roule , et l^auditoirc y a été constimment norobren^ 
à l'exercice du soir, et te^ dimanches et fêtes. On a vu , depuis le ju» 
bilé, beaucoup plus de Hdèles assidus aux oiitces. A An^oulême, où 
eet etHèiiastt(|iie m pàitsé ûn6 partie de Tété, - lès excrciiies oilt été 
très suivis, et le prédkatetir a recueilli les froits de son rèle, etpèut 
»e frliciter d'avoir préparé te^ voies à. la ntission qu'y donnent en ce 
moment les misRionnaires de France, 

Dans la petite ville de Drianron , diocèse de Gap, où AL Vrindts 
l*ert T«ndfi ensuite, il y a eu / aprè^ nn mois de prédication» une 
éomniunion générale du jubilé , h laquelle 5 on 6oo personnes ont 
pris part. A Gap son ministère a ctp plus con«;olant encore ; il C't 
vrai qtic M. l'évéque niettoit lui-raèrae la main à Touvracc. Le pré- 
lat, çonfcssoit les hommes et de pauvres hahitans des campagnes; son 
' cèle et sa piété de rend^eiit respectable ^t cher à teint ion diocèse. La 
•'Boît.de ]^oël II donna la communion à une multitade de personnes; 
<f€ qui n'empêcha point qii'il n'y « ût line communion générale le 
dèmier jour de l'année. M. l'abbé Vrindts y dit la messe, et 6t de 
Tautel même les actes préparatoires à la communion. La distribution 
delà communion fut trcs-lon^>ue par le grand nombre de iidèles qui 
y prirent part, et la cérémonie mt Irè^édifùinte. Le jour de Tattf 
M. Vrindts priVba encore deux fiii?. 

C'est à l oc rasion du jubile qn'il se livre ù ce ministère : on dit 
que son pro]( ^ C5t de donner des retraites eoclé.situttqucs4 et e^eit 
nn service qu'il rendra à dos diocèses qui souhaitent en avoi?» et dm 
re pouvoient s'en procurf^'r, vu le petit nombre des prêtres qni ae 
consacrent k ce genre de travaua» 



Guide (fcf; èty\in^pr% à Pafi^ , ou Description Jetnillér de cette capitale , 
■ précédée d'un avertissement aux élrait^ers , et suivie (^'uii tableau 
des mœurs parisiennes (t), • ' 

L^autenr de ce petit ouvrage paroit sVtre proposé surtout de dé- 

(i) In-32, prix. Go cent. A Parie, chez Théry, au Palaij-llo^al. 

V 



Digitized by Google 



( 556 ) 

goûter let élrangcn àe Tenir i Parb. Il fait de celle eapiUle un poi^ 
Irait Lidcux. ji fercepunn, dit il, ée quelques monumens et établis^ 
gemens rematfjnnhles , vile n'offre guère à ses malheureux habitant 
que ce. qui est abhorré, dans les autres viUe.sf ailleurs, ii assure <juc cette 
Tatle cité cat détestée d'un grand nombre de ses propres habttan» Le 
chapitre X, des mœurs parisûnnet, donne la plus mauvaise idée de 
tonfe la population; l'auteur vrtitbien excepter quelques familles de 
la corruption ; tout le reste est f)lnngé dan? une dépravation profonde 
Tout est couvert du voile épais d'une politesse hypoctite et rajjjinée... 
Parmi let peritonnes de distinction, il r^j^ite en général des u$àgeM s£ 
iOU, une petitesse d'esprit si avilissante ^ qu'on ne pmuroit en parUr 
sans se rendre ridicule. C'est ainsi quil est du bon ton de passer des 
soirr'es cntitres absorbé dans des jeux tellement niais , que partout ad' 
leurs un enjant de dix ans rougiroit de s'en occuper. Quant au peuple 
et aux jennei gens, le tableau est encore plus sombre. 

Sans doute, il se passe dans la capitale d'effrovables choses; mais 
il y a aussi de grands exemples de vertus, et le Lien n*eat pat anoi 
rare qu'on voudroit nout le persuader. Le ton teol de Tauteor an- 
nonce de rexagcration , quana ii parle de cette ville ai^iZie / quand il 
dit qu'elle est détestée par un grand nombre de ses habitans. Pour 
éloigner les jeunes gens de venir à Paris, il n'est pas néce.ssaire d'ou- 
trer les choses; le mal réel est asseï grand , sans y ajouter det conlenri 
trop chargées. Comment l'auteur nVt-il pat tonge<|ue ceux ({ni sont 
tor les lieux s'apercevroient tout de suite que ses tableaux ne sont 
pas ressemblans? Son zèle Ta manifestement entraîné trop loin , et 
son livre roc paroit indiquer Tardeur irréfléchie d'un jeune homme 

3ui ne tait pas se tenir dans let bornes de reuctilnde et de la pm- 
cnce. 

Le^ Guuk^ des étrangers contient d*aillears dans un petit volume 
des indications rapides 5ur les églises, les hôpitaux, les palais, Icf 

pinces, les rnarchés, les bibliothèques, les écoles de la capitale, etc. 
On n'a pu ici entrer dans tous les détails, niais rcsscnticl s'y trouve. 
L*auteur décrit les plus belles églises, et nomme simplement les au- 
^Ires. 11 mêle à ta description quelques légères erreurs, eomme lorn 
qu'il dit que, sous Louis XIV, on balit dan^ Paris 33 églises; il auroit 
pu hardiment en n»ettrele double. Louis XIV, selon lui, posa la pre- 
mière pierre de Saint-Roch <n jG35; Loui, XIV n'étoit pas encore 
aé à cette époque. Ii est à croire qu'au lieu, de i635 ii faut lire i653. 
Je erois que Fauteur diminue trop le nombre des communautés de 
femmes; u y en a certainement plut de vingt dant la capitale. 

En tout^ cet ouvrage , entrepris tant doute dans les vues les plus 
droites, laisse désirer quelque chose sous le rapport de l'exécution. 
L auteur pourroit le revoir et y faire quelques améliorations; il sup- 
primeroit des traits trop rembrunis, il y mctlroit plus de discrétion 
•t de sagesse, et alors nous serions les premiers à annloiidir comnlè- 
«éinent i tet cflbrls. * 
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Opinion de M. le cardinal de JLa Pare sur la pétition de 
HT. de Montlosier, prononcée dans la êéance de la cham-* 
bre des jpairs du li Janvier 1837. 

0 * 

En attendant que nous donnions l'ensenible de la discus- 
sion qui a eu Heu à la chambre des pairft sur la pétition de 
M. de Montlosier, nous croyons devoir insérer en entier le 
discours prononcé par un des plus anciens prélats du clergé 
de France, qui pouvoit être regardé comme l'organe de tout 
Pépiscopat. Ce aiscours , plein de sagesse et de modération , 
répondoit à toutes les objections raisonnables, et étoit de 
nature à éclairer et à rassurer la chambre sqir les craintes 
qu'on avoit cherché à lui faire concevoir s 

« Messieurs, à la question qui nou5 occupe se rattache ud très-haut 
intérêt, no intrrét éminemment national. Etranger toute ma TÎe fc 
Ketprit de patti, j'apporte aujourd'hui, à cette tribune, les méme^ 

principes et les mêmes séntimens que j'ai prof<i«s(^s au'refoiî 5 la tri- 
hune de la première de nos assemblées politiques. Elève de l'Uni- 
versité de Paris, jfe n'ai pas dû mon éducation à cette so:iété célè- 
bre, n vantée d*unc part, si calomniée de l'autre. Mon enfance vit 
commencer ses malheurs: ma jeunesse en a suivi le cours. Ma vie en- 
tière a été témoin des vicissitudes qui l'ont accompagnée. 

M II est naturel à celui devant qui se développe un ui étrange 
•pectade , de vouloir en rechercher Jet eamet, les approfondir, éclai- 
rer et axeoir son jugement Jrme niii imposé cette tâche, et je 
l'ai remplie, autant que je l'ai pu. 

» Jeté hors de Franee par la tempête ri volutionnairc, la nécessité 
m'a fait parcourir une grande partie de l'Europe, et m'a mii à même 
d'y recaeillir les opinions dominantes sttr la «ociété des Jésnites* 
Partout, )*airemaratté un vif regret de sa n]pprenlon,'nne profonde 
indignation contre les calomnies dont on l'a noircie , une vénération 




jour* demeuré calme et fidèle , jamais l'opinion n'a cessé d'être favo- 
rable aux Jésuites, Sourde h toutes les instances de la diplomatie 
étrangère , l'immorteile impératrice Marie - Thérèse leur conserva 
dauff 9et Étab, jasçiu'k la bulle de aippression de la société, son 
affection et leur esiateiice. . ' r 
» Héritier ^e cet sentimens-matemeU, Léopold,-alorr'grand«dtte 

Tome L. L' Ami de la Religion et du liai, y * 
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ik Toscane, ne crut pouvoir mieux faire que de choisir, dans Ici 
membres de la société , Tiustituteur des deux, jeunes archiducs, les 
' ainés de ta nombreiue famitle. CétoUle vertueux Françoby deyeae 
. depQÎn un si adiDÎrableaonvrralo, et c«tarohiduc Charles, aussi rc- 
comaiandable par ses vertus domectîqnfls» que célèbre par I babîleté et 
Ja gloire lie ses compagnes 

« Plusieurs f»)i8, durant mon sc^jour à Vienne, il fut question, ^ 
dans le cabinet de i*empereur , d'employer les Jésuites daus rêdaca- 
tien publi<fue» et de leur .remettre l académie Tbérësîenne , «otf(èg» 
I.eplii8 importint de l'Autriche. En ce muraent, ils ont» à Tarao- 
pof, de G'dlicie , un coliège très - llorissimt. 

» Si , de l'Autriche, mes regards se promènent sur les autres con- 
trées, je vois ces victimes dune persécuiion inouie réintégrées^ 
comme société religieuse , par un saint pootilo , qui lui-nième futtt 
indignement persécuté. Je vois les Jéiuites ra|>pelés et rétablis , non- 
seulement dans presque tous les Etats catholiques» mais je le^ vois 
^ encore accueillis et honorés en Anglelerre, en Suisse, dans les EUf>-- 
Unis, et formant, dan<t tous ces pays, avec le concoure; et la protec- 
tion de Tautorité publique d'uiiies et précieux c|;abli8seiHetis. Ëa 
Russie, des jalousies de religion et des raisons d*fitat ont occaÂonné 
IjBur éloignement ; mais ils y ont été et j sont encore universellement 
regrettés. 

» A cette vue, ma raison s'incline avec admiration et respect Ji^- 
Tant celte suprême Proviclenee, qui, selon ses impénélrablcs de.wms 
de colère ou de miséricorde, éteint ou rallume tes ilautbcaux. c|u'clle 
avoit placés au milieu des nations. Plus féconde que tous les raison- 
nemens humains, cette pensée lu'eapliquA la dii^parutton tempo* 
raire de la société des Jésuites de ce monde qu'elle éclairoit; fon 
retour, pour ainsi dire, miraculeux dan^ la plupart des Etats qui 
l'avoient perdue: 5a situation encore incertaine dans d'autres climats. 
Ainsi, dans Tordre physique, après de lou^s et ténthreux orages^ 
la lumière ne perce les nuages que par degré, les plus épais résistent 
plus long-temps à Tact i viré de ses rayon". 

a En retrouvant, dans révcnement si mémorable qui avoit privé 
le monde de la société des Jésuites, l'action cachée de la Providence, 
je n'ai pus besoin d'entrer dans le détail des causes seconiles qui uat 
concouru à l*exécnliou. Je ne rappellerai pas celte furmidable coali- 
tion contre les Jésuites, composée des sectaires de toutes les opi- 
nions, de tous les adeptes du philosopbisme , de tous les ennemis de 
la religion, de l'Eglise et de la royauté. D'un bout de l'Etirnpe à 
)*autre, ils se sont écriés : Unissons, contre celte société qui nous ré- 
siste, notre aversion et nos elfortsj qu'elle soit dissoute, et qu'elle 
périsse à jamais. Je ne dirai pas commeiit, dans trois puissans royau- 
' ipeS| trois ministres se sont rencontrés, qoif, mettant ea commun 
leur haine particulière, leurs moyens et leur influence^ se firent 
les cliefs (le Tenti éprise, intéressèrent à son explosion les cabinets 
de leurs maîtres, surprirent la religion de nos cours souveraines, et , 
à l'aide de ce levier redoutable, parvinrent à renverser ce boulevard 
imposant de la foi catholique et de lu monarchie. 

a C^est un «Jiiome -de droit que le. mal e*t présumé Toeuvre de 
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cÉUx à qui il profite. Or, à qui, dans notre France, la dentruction 
fie la Mciélé om' Jéniîtes a>l*elle profili&l'Cett ÎDcontcrtablrment à 

ceux qui, depuis longues années, tramoienl en s'ecret la ruine de 

l'autel <'t du tronc, «ppeloienJ dotons leurs vœux l;i révolution, 
prcparoieut leurs uiaio:» au. déchirement de la pairie. Depuis cette 
«!'poque, la ligue el laudace des conspirateuri n'ont fait Oue 8*accroi- 
tre jusqu'à ce qu'enfin ïfiw fureur éclata, et couvrit de désa&trei 
irréparables nos cités et nos campagues. 

» Seroit-il be?oin de leçons plus teiribles, pour fermer à jamais 
les oreilles de tout Français aux échos cncot^e si hruy.ans du pliilo- 
aopbisme et des doètrines ennemies, pour le tenir dans une conti- 
nuelle défiani)» contre ees prétendus défenseurs det lois et de la nio> 
narchic, qui, sous ce titre usurpé, cachent les intentions les plus si- ^ 

bistres? Leur projet bien connu est d'éteindre la foi catholirpie, pour 
arriver ensuite à l'abolition du chrisiianisoie. Le nom de Jésuite est, 
pour eux, on nom de proscription «qu^ils appliquent également à 
lout"^ ecclésiastique , à tout catholique , à tout homme de biesi. Sont \. 
ce nom, leurs outrages attaquent h la fois les niissionn.iires , Tasso- 
cïation pieuse de la congrégation, bs prêtres des paroisses, les pa- 
roissiens fidèles. Aux voies de fait et de violence contre les gens d'é- 
l^lisé , ils joignent vii-à-vis du peuple toutes les ressources de la sé* 
duction la plus perfide. Par eux est exhumé et répandii av€e.profa- 
pion dans toutes les parties de la France, dan< les palais comme dans 
Jes chaumières, tout ce que la licence de la presse a pu produire de 
plus impie, de plus obscène , de plus séditieux. • . • • 

» A ces traits, nobles paifa, reconnoîssez les véritables ennemis 
des Jésuites. Voil i cnix qui ont tant il intérét à vous dénoncer , 
comme dangereux, crestimables prêtres, in>titutcnrs éprouvés de lu 

' ieuuei>se,»rédilication des lieux qu'ils -habitent. Mais combien ils 
néconnoissenl la justice impartiale de tos seigneuries, i*ils ont pu «e 
^tter de trouver, parmi nous, des approbateura de leurs iniques dé- 
nonciations. 

» Ils \iennent, disent-ils , invn(|uer auprès de ce trihunal suprême ' 
Vexécution des lois qui jadis ont frappé la société des Jûsuites; mais, 
jusqu'à présent, quel cas ces zélateurs ont-ils fait des lois auciénues, 
^uand il a été question de« droits le.<< plus sacrés, des droits de U 
couronne, de l'Eglise , des hôpitaux, des communes? Avec quel dé- - • 
daiu alors ils les écartent, comme des lois suraunées, abrogées par la 
réToItttîon , condamnées à la détuétude et à TonUi ' i ■ ;> 

«Vous êtes, nobles pairs, les dépositaires de la Chatte, les conser- * ' 

\'ateurs des franchi es nationales, les protecteurs de tous les droits. 
£t cependant qu'o.se-t-on nous proposer aujourd'hui? Aien moins ' 
que de contrevenir au texte et ù l'esprit de la Charte. . . 

» La Charte reeonnolt que la religion catholique, apostolique et 
romaine est la religion de TEtat.' Donc elle existe légalement daui ' . 

l'Etat, avec ses attributs nécessaires, avec la liberté d'agir selon le *' 
vœu de la conscience, avec la pratique dea conseils évangéliquei , « 
avec les associations pieuses. /* * • . • .. 

» La' Cbarte^dédare qoe!chatMn.proleasè 4a religion avec une égsile 
liberté / et' obti'f nt ,f pour son culte , une méoie protection.. % ^ >■ 1.* 

Ya ^ 
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» Ainti . aux termet mêmes de la Charte, le catholique peut , avec 
«a'aotre» inilividus, animés des mêmes principes et des mêmes senti- 
mens que lui ,ie réanir pour professer, dans une lie toute privée et 
toute inférieure, sous la sauvegarde et la dépendance de la loi civile, 
l'exercice le plus parfnt de sa rclipion. L'Etat, qui doit le laisser 
libre et même le protéger, peut bien ne pas reeoiio©ft»e légalement 
et mode d*ensteiice, refiiser d*y attacher la jouissance d'aucuns droite 
ei?ils, mais la Charte nq permet pas de le troubler. Agir autrement, 
ce seroit avoir deux balances, ce seroit introduire une intolérance 
d'autant plus odieuse, qu'elle n'opprimeroit que le catholique. On 
peut, à sa volonté, être ethée, impie, juif, maliomélen ; le catho- 
|jî)ae sent ne pourroitprefeiser sa religion à sa manière , lorsqoe cette 
manière est anm 'innocente qu'elle est favorable au repos de l'Etat. 
>0ù seroit , dans ce cas , la parité de droits, l'égalité de liberté et 4e 
.proteclion que la Charte a établies? , , - 

» Ceux que l'on attaqoe «devant ▼oos, noWes pairs, sont desindt- 
vidas sans caractère aux yena de laloU Religieux pour eux-mêmes , 
•et dans les rapports de leur conscience avec Dieu, ils n'ont, comme 
-association, aucune existence légale, aucuns droits de recevoir, 
d'acquérir^ de posséder. Ils sont sous la dépendance entière de ia 
nnismnce temporelle et de l*autorité épiscopale. 

• • N'existe-t-il pas , en France , des associations de toute espèce , 
que la loi profège? N'est- il pas même des sociétés secr. tcs , de tout 
temps proscrites et poursuivies par nos lois? Pourquoi, de préfiS- 
rence, Inquiéter, dan» leur vtepalsiUe, des individus doet I o|>jet 
rcspcelable est la pratique de règles pieuses , rassiduité à la prière, 
iWendee du saint ministère, l'enseignement et rédiicalion de la jeu- 
nesse , quand les évêques, leurs supérieurs iocarix , les chargent de 
diriger et d'instruire , sous la surveillance et d après l'intention épis- 
copale, leurs petits séminaires? 

• n Ponr indisposer m seignenriet contre ces respectables institu- 

teurs, on vous les représente comme des envahisseurs dangereuxi; 
•on vous fait craindre de voir l'éducation de toute la jeunesse frao- 
.çaiic concentrée dans leurs écoles ; on met en avant rimmeniité dt 
.teur crédit. 

, »i Mais quel a été, jusqu'ici, l'effet de ce système d'invasion si re- 
doutable? Its'eut, dans le laps de quinze ans, élevé jusqu'à l'obten- 
ttion de sept petits séminaires , que tes évêques respectifs peuvent , à 
leur'^wilonté, leur retirer. Quantité d*autres petits séminaires, «t 
,4oel«i de mon diocèse en particulier, leur ont été offerts; mais ces 
envahisseurs les ont refMsés , aimant mieux perfectionner les élablis- 
semens déjà formés que 1rs multiplier et s'étendre. Comment d'ail- 
leurs concilier , avec l'ordre actuel des choses, cette ambition env»- 
iiisMnte? . , 

» En effet, nobles pairs, examinons sans cet esprit de prévention 
qui dénature kiut, le véritable caractère dis maisons d'éducation 
gouvernées par ceux que l'on vous dénonce , toute prévention ksera 
bientôt dissipée. Ces maisons ne sont pas des collèges proprement 
dite» elrIfnliBant avec les eollètes royaux, ee sont des petits sémi- 
•aires, tek que ceux qni • avec I autorisation du fiai » subsiil^at ikm 



Digitized by Google 



( 54i ) ' 

les divers diocèsea du royaume. Ils ont lè même caraerère iégal, la 
même dépeudance des évéqut>s. l'enseignement de la même doctrine, 
la même profession de ces principei régénérateurs qui font les bons 
chrétiens , let su)ett fidèles » les fib respecloeuK et tomnis. 

» A la vérité, la formatiaii de jeunes clercs pour le sacerdoce est 
Tobjct ^pcciai des uns et des aulro« petits séminaires. Dan* celte vue, 
ils sont ouverts à tou«: crux qui joignent^ à l'envie de s'instruire, celle 
de discerner et d'éprouver icor vocation. Sur le.nombre des, élèves, 
m tntreat incertains sur le parti qu'ils pendront, les uiif.M iléci* 
aent pour la clérîcatore, les iratres se distribaont clans les différent 
états de la société. Sous ce rapport, les petits séminaires ont un ré- 
sultat semblable à celui des collèges j mais il est entre eux cette diffé- 
rence essentielle, que les collèges «ont, par exce lence , des maisons 
d*études, et que les petits séminaires sont , par leur institution^ des 
MMffOBs d*énr«avet« et tobiidlaireinent des maisons d*étaidet. 

» Le mode d*édacalion , et ses succès gésiénlcmcnt Teconniu « dtol- 
irent , il est vrai, procurer ans directeurs de cès majsonf , non ce 
crédit immense, qn*on leur suppose et qu'on leur envie, mais cetté 
confiiiDce méritée, qui fait qoebeaucoup de père» de famille, et plu- 
sieurs même de ceux, qui figureut parmi leurs détracteurs, leur amè» 
nent et leur confient leurs enAnf . Peroif-on im crhne à eet tagei 
instituteurs de festîme qnib inspirent , et de la confiance qn>»» lenr 
témoigne ? 

» Pour dire encore un mol des véritables Jésuites, que la loi doit 
toujours distinguer i!e. individus que je défends, j'ailirmerai, comme 
un fait incontestable, cj^ue, dans les différentes régions de TEorope, 
soit que^ le ciel ait daigné les préserver dtet horrenrs de la révolu- 
tion, foit qée ce feu dévorant s'y soit plus proaipteroent amorti^, il 
en est peu où te« Jésuites n'aient été redemandés avec instance, re- 
çus avec joie, traites avec toute espèce de considération , mis sous 
la protection la plus bienveillante des lois et des gouvernemens. 

»P*ou provient, nobles pairs, une faveufti contraire aux opînionf 
du siècle , une faveur si décisive et* si stgndée? C'est, on n*en fwiit 
douter, de I.t convicrion, si cbèreraent acquise par tous les souverains, 
<lc ce, que l'on doit attendre des doctrine» dei» Jésuites et de celles 
des révolutionnaires. Seroil-il possible qu'entre le royaume très-chré- 
tien et les autres Etats de l'Europe se maintînt, à cet égard^ un* 
opposition d*bplnlon et de eondotfe ? - « . 

» Dans la question actadte, cette noble chambre » si renowDéé fpn; 
SCS Inmit'res et par la sagesse de ses décisions, ajoutera encore li la 
masse de gloire dont elle jouit. Sa justice rejettera rinccncevable dé- 
nonciation qu'on a osé lui soumettre , en haine t'e la société des Jé- 
iilitet, et en abusant de cenom. Dès ce moment, sa prévoyance éclai« 
rée repoussera, loiii d^lle, une responsabilité effrayante pour l*aTe- 
nir, SI, par la méprise d'une décision anticipée, elhe privoit, pour 
toujours peut-être, les générations future^ du retour en France de* 
cette société bienfaitrice, qui n'est en buftc à tant de malveillance ^ 
que parce qu'elle sert a\ec zèle et défend avec courage la religion et 
M royauté. » - ^ . 
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NOUTBLLBS SGGLpSIAâXIQU£S. 

Pah». W JLambniichiniy archevêque de Gênes et iioiii« 

inë iiooce en FraDce, est attendu très-prochainement dans 
celte capitale. Le prâat a dû. partir de Gênes le 16 de ce 
mois; il passera quelques jours à Turiii, et on croit qu'il 
pourra arriver à Paris les derniers jours de janvier. S. Em. 
M. le cardinal Macchi doit, dit-on, rester encore quelque 
temps pour présenter le nouveau nonce à la cour, et le met- 
tre au courant des affaires. On croit que S. £m. partira 
▼ers la fin de lévrier pour retourner à Rome. 

— Un journal des Pays-Bas annonce que M. le cardinal 
Capellari et le prélat Capaccini ont été charges par le Pape 
de suivre les négociations pour un concordat relatif au 
royaume des Pays-Bas. Le premier étoit vicaire-général des 
Camaldules et consiilteur de diverses ( Ongréga lions ; il a été 
admis dans le sacré Collège au mois de mars de l'année der« 
iiiôre. De plus, le saint Père a adjoint aux négociateurs, 
Ms*" Nazalli et son auditeur M. Ikili, qui ont demeuré pré- 
cédemment dans les Pays-Bas pour essayer d'y conclure un 
concordat. Enfin, M^' Mazio a été aussi nommé un des né** 
auciatcurs. Tels sont, si on en croit un journal des Pays- 
ras, ceux.qui doivent traiter avec M. de Celles. 

■ — S. Em. M. le cardinal le grand -aumônier de France, 
qui a permis que le lirèpiaire romain ^ que publie M. Mé- 
quignon -Junior, parût sous ses auspites, vient de donner 
une nouvelle preuve de l'intéiêt qu'elle porle à cette utile 
entxeprise, en souscrivant pour un certain nombre d*exem- 
plaîres. 

— Le 2g janvier, jour de la féte de saint François de 
.Saies, patron de l'œuvre des Savoyards, il y aura, dans l'é- 
glise tics Missions-Etrangères, la réunion annuelle pour celte 
œuvic. Le bcrnion sera j)iononcé à deu"x heures par ]M. l abbc 
de Pontchevron, aumônier de M"* la duchei.se de fierii, 
grand-vicaire dç Beauvais. La quête sera faite pat M"*^ la 
prîDcesse de Craon et M** la vicomtesse de Luppé. On sait 
que cette centre intéressante ne se soutient que par la du- 
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rité publique. Les sarrices qu'elk a ;r«ndiip,à .uii.^and 
nonibre de ^yornég ^n-j^Albéi à Ja^cocruptiçii <st à U loi- 
sère> le bien qu'elle fait ençore^ celui qu'elle .continuera de 
.&ire , si elle «t encouragée, sont jautant de motife qui doi^ 
Tent iote'resser en faveur de cette œuYie^ une des plus heu- 
reuses créations de la charité du vertueux abbé Duval. Les 
personnes qui ne pourroient assister à la réunion de lundis 
sont priés d'adresser leur offrande à MM. Desjardins et Bor- 
deriez, grands-vicaires ) ou à M. le curé des Missions j ou 
aux dames quêteuses. 

Tout }e mondë sait qiiel succès ont euies Con^éj^ncê» 
9ur la religion, par M. L'evêque d'tférmopolis (i). ÉUes ont 
ramené à Ja religion des liommes de tout rang et de tout âge > 
«lies en ont atfermi beaucoup d'autres dans* la foi , et eUes 
^ntinuent encore aujourd'hui; par la voiè de l'impression, 
lé bien qu'elles ont fait lorsqu'elles étoient . prononcées en 
chaire. Ce succès console encore au milieu de l'affligeante 
-défection dont «nous sommes témoins; mais il paroît aussi 
qu'il blesse quelques esprits jalbuz; Voici ce qu'on lisoit, 
lundi dernier, sur ces ConférenfieS'^ dans un journal qui a 
plaidé long-temps la cause de la religion : Vh prélat j battit 
dans 868 raisonnemens à la tribune oit à l* Académie j laisse 

' soupçonner anx esprits faibles qvfil seroit battu ai-'ec la même 
facilité sur d'autres argumens ^ s'il ne parlait alors dans un 
lieu oà seul il a le privilège de parler j et rien najfoiblit da- 
vantage les croyances. Le Journal des débats ne pou voit dire 

■ plus clairement aux esprits foihles , qu'ils avoient tort de se 
laisser persuader si facilement par les raison nemens de l'o- 
rateur. Admirable zèle, qui naint apparemment que les 
jeunes gens ne cèdent trop aisément à la voix do l'éloquent 
apologiste! Les incrédules sauront certainement gré au jourr 
naliste d'une si bienveillante attention , et les ami&de la re- 
ligion reconnottront l'esprit qui pséside depiiis quelque 
temps à. la rédaction de cette feuille. Il importé, en effet , au 
bien de la société et de la monarchie, de prémunir la jcii-7 
nesse contre les argumens d'un prélat illustre, etd.'empé-* 
. cher que le respect poqr le christianisme ne jette de trop 
• 

(i) 3 ToY. in-8'*, papier siiperfin «aiiné , prix , ao rr..et aS fr. finsne 
* de port , et 3 vol. iii-i2 , prix , 7 fr. 5o cent, et 10 fr« Soçent» fnasi 
dtf port.' A Paris, au bureau de ce journal. , 

« ■ • 
♦ 
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profondes iticinrs chefc les génei\iii»)iis qui s'ëlèvxnt ; éc sé- 
roit là line espèce de fliiuii qui aiiroit les suites les plus fu- 
nestes pour le renos de l'Ktat et le bonheur des famiUes. 
Honneur aux sages dont le zèle prudent travaille à nous dé- 
livrer de cett« dangereiue contagion ! 

— Nous nous faisons un plaisir de coiiiniuDic|uer à nos 
lecteurs la pièce suivante ; qui est aussi authentique quV- 
difiante , et qui doit être jointe aux autres acties de ce ^genie 
déjà consignés dans ce journal : 

« Je sous^ignti, Pierre Deliuciséj originairé de Bouillon, diocèse 
de Liège, âgé de 6i ans, sain de curps et d^espn't, jouissant d'uoe 
bonne ct parMtesaiité» pour le jpréèent retiré à l'abbaye de la Ti-appe 
de MeUerajr^ oo je désira terminer ma 4»rriè«ie et expier lee 
mens de ma vie, voulant réparer par une rétractation pobliqMB el 
aulhentiqQe les sc.imiales que j'ai donnés, les fautes sans nombre que 
j*ai faites ou occasionni ez , souhaitant, par la sincérité et la publicité 
de mo n retour, consoler l'Eglise que j'ai cruellement affligée, inté- 
Mtr en ma ftvear tontes léi amètf f^ieiim qui prieront pboV ma 
tMère conversion, encourager les puttUemnet el les Iftc&es qui, 
ayant été entraînés comme moi, languissent dans leur fnaette apos* 
tasie, et n ont pas la force briser leurs coupables liens. 

^ » Je déclare qu'après avoir fait profession solennelle de la vie re- 
lîgîeùsë, parmi les chanoines réguliers de Saint-Augustin, sorti de 

mon cloître par les suites de la révolution, j ai eu la foiblesse de re- 
4!ein^ les '«rares I et de aie laisser imposer les m. tins pur un évêque 
intrus, schisroatiqoe et apostat;, que, roolant d'tfblme» «msMiMS» 
i*ai eu l'audace de contracter une . union criminelle avec .une 611e 
libre, et ai vëcu environ hnit ans avec elh-. J'avois «cependant de- 
mandé et obtenu dispenst; du saint Siège de mon double erapéche- 
nent, aussitôt qu'il a été possible «Je i'obtenir. Le bon Dieu a bientôt 
wrès ajmtU k Ifn eeHn k laquelle j'avoit eU li témérité de m unir. 
De|;e§6de oes-fiinestes liens, courbé sous le poiiis lie mes iniq«iitéi> 
mais rassuré par la miséricorde inûnic de Dieu; n V^t d*autre dénr 

3ue sa gloire et mon salut, voulant travailler u-rieuscnient à réparer 
es fautes aussi graves que multipliées, j'ai cru que le principal acte 
de nk!» vetottr et de ma conversion devoit être le désaveu ie plu« 
«incèreet le plot entier de Cous met égaremens j c'est dans ce désir 
que je rétracte aux piede ^n vénérable abbé de eetlemeisen^ 
toute la sincérité de mon cœur, le priant de donner à celte rétracta- 
tion toute la publicité qu'elle peut avoir; je rétracte, dîs-je , déteste 
Sincèrement mon intrusion, mon apoitasie , raon union et mon atta- 
cbemeiil i lé pfiétendue constitution civile du clergé , les serment 

3 ne fai eu le maUiear de prêter & ce code sacrilège, et tous les déso»- 
res enfin qui sont sortis de ces sources empoîionnëei. Je crob tout ce 
que croit la sainte Eglise caiholique , apostolique et romaine ; je mf 
damne tout ce qu'elle condamne^ j'abjure du l'end de mo|i cœur 



I 
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-toutes mes ( rreurs r«'Iigkutei ct>politiqoe9^,ie.'uis eafaot soumis tk 

notre saint Père le Pape que je reconnois p^mr le vicaire île Jt'siH- 
Chri>t, cl sujet fidèle et «lévouc du bon, sage et légitime Roi, que 
Dieu a daigné plilcèr «ur te trône de ses père.s. Je conjure Ions cetaH 
qui liroMt na «étraelatioti, de "prier Oieu poar mol, et toat iodrgn* 
que )« suis» je prierai tons les jou** de ma vie fiour.tes pécheur.'; , sur- 
tout pour CCS malheureux schismafiquc , intrus, apostats, qui m ont 
trop long-tempi compte dans leurs ran^s, et plein de confiance dans 
le prix infini du sang de J.-C. , j'attendrai lîe miséricorde le par- 
don Qu'il ii*a jrfmai» refusé à un eœbr sincèrement eontriCet humiliée 
Abbajre.de M elleray, 8 janvier 1827. Signée .Pierre De lmosé, , 
Je certifie la présente copie eutii^rement conforme à Toriginnl que 
) *ai entre les maïas . F, ^MTOfVK,» abbé de la Trappe de Melleray. » 

• — Le doyen des evêques de la chretienld vient dé OHOUrir 
à St-Pétersbourg; c'est M. Siestrzencewicz, àrchés^êque ca-* 
tholique de Moliiiow. Stanislas SiestrzeDcewicz de Bohu»^ 
né le 4 «eptembrô ivSi ^ à Zabhidow, diocèse *de Wilna , 
ëtoit jd*uDe famine protestante « et embrassa d'abord la pro^ 
f«*S8ioa des armes. Il devint officier dans un régiment prus- 
sien; ayant connu le prince Massalski , évoque de Wilna, 
le prélat le détermina à se faire catholique , et à embrasser 
même l'état ecclésiastique; il lui donna un riche canonica^ 
dans sa cathédrale, et rordonna prêtre en 176.2. Lors du 
premier partage . de . la pulogne, rimpératiice de Russie , ne 
voulant pas que ses iiauvelles acquisitions continuassent k 
dépendre des évêques de Pologne, sollicita du saint Siège 
la nomination d*un cvêque pour les catlioliques de ces pro- 
vinces. M. Siestrzencewicz fut fait évoque de Mallo i«/)ar^., 
et viiaire apostolique pour la Russie blanche. Ce fut en 
cette (|ua!itc (pie le 28jnin 1779, il perniit aux Je'suites de 
ce pays de recevoir des novices ( i). Voyez des détails sur ce 
fait dans les Mémoires pour l* histoire ecclésiastique du dix- 
huitième siècle,, tome II, page 655. Peu après, Catherine, 
pour rompre entièrement toute coiumunicalion entre les ca- 
tholiques do la Russie blanche et l'évèque polonais de Wilna 4- 
dont li dépendoit, demanda que Mohilow fût érigé en ar- 
chevêché. M. Siestrzencewicz fut nommé à ce siège , qui fut 
^rige' par Pîe VI lé iS avril 178I M. Arcbetti, noncç en 
Pologne, fut chargé des détails de cette drection ; il fit le 
'■■ I ■ ■■»■' ■ » ■ — ■ 1————.*»—^— I ' 

(1) Les jansétiiiitcs furent, à cette époque, très». inécontens de ' 
M. Sieslrzencewicjsj tby. Ié.< NùlufeUtà eeclésiaUiques de 1780, page» 
9, 33,81 et 89. ' 
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voyage (le Pëtersbourg^ et M. Siestrzeneewics lut transféré 
le j5 xldcembre 1783 , de l'évêchë de Mallo à l'archeTêdié 
deMobiloWf et prêta y eo i784> son serinent de fidëÇté au 
pape, entre les mains du nonce et dans la nouvelle église 
catholique de Pétersbourg , dont la dédicace venoit d'êtM 
faite par le même prélat Archetti. Un chapitre cathédral fut 
épgéàMohitoWy et,on donna un coadjuteur au nouvel ar* 
<^evêque; ce fat M. Jean Benislawski, ëvêque de Gadara 
in part. On trouve des détails relatif» à cet objet à la suite 
de la Lettre synodale de Nicolas^ traduite par Tabbé de 
Ra&tienac, PariSi chez Cmpart, 1791 y in- 8°, et mieux en- 
core dans un Recueil de pièces sur l'archevêché de Mohilou*, 
publié peu après par M. i'abbë Bossard, in-8" de j 28 pages, 
chez le menic libraire. Les constitutionnels de France avoient 
voulu tirer avantage de rcreclion de Mohilow en archevê- 
ché; érci tion qu'ils supposoicnt faite par l'impératrice seule. 
Le:> piccps citées dans le recueil démentent cette supposition. 
La juridiction de M. Siestrzencewicz s'étendoit sur tous les 
cathfilicjucs des nouvelles possessions delà Russie; elle reçut 
même depuis une plus grande extension , car il prenoit le 
titre d'archevêque et métropolitain de toutes ies Russies. Il 
résidoit ordinairement à Pélersbourg, et é toit président du 
collège ecclésiastique, premier département pour le rit la- 
tin. Il a voit trois buffiagans^ un a Mohilow, un à Polock^ 
M. Cjprien Odjnicc 9 'ëvêque d'Hjrppone> mort il j a quel- 
que» années, et qui n*a pas ëté remplacé , et un à. aJow. En 
i8j49 m. Siestrzencewicz perdit 1 ëvêque de Gadara, son 
coadjuteur, prëlat estimable, qui suppiëoit par son zèle et 
ses soius à l absence du mëtropolitain , et qui malheureii.- 
sement ne fut pas remplacë. Dans ces derniers temps ,1 Tim- 
mense juridiction de rarchevêque de Mohilow fut encore 
accrue; car on lui confia Tadministration du vaste diocèse 
d^ Wilna ^ oii il avoit quatre ëvéques suffragans. Quel 
homme auroit pu suffire à gouverner des provinces si dis- 
tantes les unes des autres? L'âge de l'archevêque l'eût seul 
empêché de visiter un territoire si étendu. C'étoit d'ailleurs 
lui homme actif; il étoit membre de plusieurs sociétés litté- 
raires, économiques et autres. On lui doit une Histoire de 
la Crimée J qu'il avoit visitée deux fois, et un Précis de re- 
^ cherches historiques sur V origine des Slaves j in-4'*. II s'in- 
te'reâsoit au progrès des sciences et à la culturç des arU. Une 
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constitution forte et une grande sobriété? Ini permirent de 
pousser sa carrière au-delà du terme ordinaire. Il est mort 
a Pétersboux:g le i3 décerabre dernier, dans sa 96* année. 
Il a conservé jusqu'à ses derniers momens , dit le journal de , 
Pétersbourg, une tête parfaitement libre, et il a prescrit 
• l'onirc de ses obsèques, ^t fait des dispositions pour sa fa- 
mille et sa maison. 11 est^ien à désirer, dans Tintcret de la 
religion catholique en Russie , qu'on n'accumule pas sur une 
seule tête des fonctions si importantes , et qu'on donne aux 
diocèses des prélats qui puissent j résider ( 1 ). • • 

(1) Nou.f trouvons; dans le Direntnrîum officii fthirU «( missanuin 
pro eùtrù diœcesis Mohilevienai* , tSi^, une énumérafion conease et 
trois foh répérée des titres de If. Sieslriènceirics; Toict aes titres : 

« Stani.«las Sif^strsencéwicz' de Doliotz^ arclier^que de Mohîlow^ 
uni(^ue roétropolitiiin des églises catboliqnes romaines m Russie» ad- 
ministrateur et prélat-doyen de la cathédrale de Wilna. comman- 
cUîur et chevalier de Tordre de Siînf-Andrc apôtrt*, chevalier dns or- 
. drcs tic Saint-Alexandre Newski, <Ie Snint-vladimir et de Sainte- 
i^nne de i"^*^ classe, de Ja grande croiv de Saint-Jean de Jérasalem , 
de TAigle blanc et de Saint-Stanislas , président du collège catholique 
romain, i'« division, associé honoraire <lc Tacadémie impériale de 
.Bus5Îe, des .universités (le Mo'«cbwcf de "Wilna, et de rac.u!«'mie im- 
périale mt-dico-chirurgicnle , président des socii'fés économiques et - 
de la société, impériale li|)re, associé honoraire de la société d'agri- 
culture d*Abo et de Londres. ». 

« « ' 

C'est sans doute la première fois qu'un archevêque se trouve mcm- \ 
Ivre d*ane société médieo-chirurgicale. Un antre Direetonum^ celai 
de Wilna en 181^, donne encore an prélat le titre de membre de U 

fociété biblique de Pétershourj; ; mais il paroîl qu'il sentit lui-même ^ 
. le lirlicule d un tel titre, puisqu'il le lit supprimer da.m ie J)ireciO' y 
rium de Mohilow. 

- Le même Dii*ectorium contient un état du clergé cathoUqne en 
Rnssie. L*archevéque avoit a suffragans, .Matthias Jfozdzenieuwslii» 

évéque d'Acon depuis 181 5, prévôt de la cathédrale de Mohilow, et 

- V.ilericn-Hcnri Kamionko , évéque d'AlbrrtT depuis iSi:'). Il y a deux 1 
arc liidiacres avec juridiction dans leurs districls respectif*, le prélat 
Joachim Grabowski, chanoine de Zitorair et de. Kiow, et Casimir 
Kabeszowski, chanoine de Kiow. Le chapitre de Hohilew eft com-r 

posé de 5 dignitaires on préhit^s et de 8 chanoines ayant des.prében* 
de^. Il j a de ptu«, dans- le diocèse, une collégiale à Kiowimais 1rs 
cnnonicats ne sont qu'honoraires. Il y a 32 doyens forain-*, c^\\\ do 
IN'Ier.-sItonrg , de Mohilow, etc. Les ordres religieux cités sont Jes Jé- 
suites» les Prêtres de la mission, le» Chanoines-réguliers,, les Pères 
des éeole<< pic% les Frères prêcheurs, les Triottairea, les Carmes , lea 
Franciscains, les Frandscains de l*obserTance , ceux de U réforme' 
et Icf Cap«cins. 11 7 a en tout vfi paroisses; celles de Moscow lont 
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NOirVBULB» POUTXQUB». 

pAiif. Mir le Danpkia ayanl été Wtmmi cfu**» m<:eii4te avoir àé- 
tniU pliwkan mai^om de la commune d'Oroon, départemrnt des Ar. 
dunTi<n , a mis à la disposition ilu préfet He ce département une 
tomme de 5oo fr. , pour è re répartie aux plus iiidigens. 

— ni*"» la Dauphine a fait mettre à la disposiliofi «le M. r«lmmî*-^ 
trateor du boreau de charité <Ui deanième arr«BdUsemenl,|ilmieaii 
Toie<t de boit k brlUer» pooréire diitnbiiéea nu isOigeo» de iom 
quartier. 

— L'Académie fraoçaloe , dans sa séance de mardi, a entendu le 
travail de »a comnifaioa ebargée de rédiger oae lupplique respec- 
tucu*e au Roi, au sejei dtt'iiouveaii projet de toi «or la presse. Cette 
ré<I.iction a. été longuement discutée, et votée ensuite à U majorité 

des v()i\. 

— L'Académie s'étant a sembléc jeudi, M. le chancelier a Itt âne 
lettre de M. le premier gentilhomme de service, qei annonçoit c(o*it 
«voit pris I« s ordres du Roi, et que S. M. avoir dit qu'elle m- recc- 
▼rolt poînt M. le directeur de l'Académie Alors l'Académie a dctitîé 
que la >u^plique qu'elle avoit votée , et dont cHe^ avoit ordonné la 
transcription nurses registres, ne -eroit point publiée» 

^On dit que la commission de la presse nvoit nommé M. Dodon 
pour son rapporteur; mais que ce député a refusé pour raison de 
santé. La commi5«!i<)n s"e t ensuite partagée entre M. Miron de l E- 
pinay et M. Bonnet. Celui-ci a réuni le plus grand nombre de voi\, 
et sera cbargé du ranport. On assure que la commission a liiiC eii 
projet ploaieurs ameHoemens imporfan^. 

^Dan5 sa séance de mercredi, la chambre de commerce a arrêté 
qu'il srroit adressé au Hni , par Tinterraédiaire de M. le minisirc de 

X intérieur, une pétition respectueuse , où elle exprime les alarmes 
n eommeree de Paris inr le projet de loi relatif 4 la police de la 
presse. 

— M. Coitti, conseiller do la cour royale de Paris, qui avoit pu- 
blié , il y à quelque temps, une brochure sur le ministère, le clergé 
et ta magistrature , vient d*en donner une nouvelle intitulée : O^ser* 

l'église de Saint-Pierre et de Saint-Paul et l'épliie Saint-Louis. A Pé- 
tcrsbourg, il y a la paroisse Sainte-Caîherine desservie parles Domi- 
nicains, la chapelle métropolitaine, celle de Saint-Jean de Jérusa« 
lem, et celle dans TMe de Basile. 

Le collège catholiqu e romaio, j'* division, siégeant à Péftefsbourg, 
étoit composé de rarchevOque-président et du prince Simon Gic- 
droyc, évéque d'Adramiie, prévôt de Saniogitiej la deuxième place 
est vacante. Il y a de plus de» assesseurs choisis pour trois ans, dans 
1e9 chapitres, par les évéques de Mohiloir, de Wilna, de Samogitie, 
de Lucko, de Kamimiek et de Minsk, un procurateur et dèua sc«> 
crétaiccs. 
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nations sur le nouveau prrtJeJ Je loi ik lu f/ivsse^ celle l>rochure $eiuble 
it#e nfcore imMns une 'pr«i «station TÎgionreiite contre le projet (}u\m 
appel aux pasi^ions. I/auteur opposojioire gloire totti Buouapar(i.> k 
notrr |joiif<' acluellc. ()hf)ii(e, (hf-il, nox camps snrif changes m cloi-, 
ires, nos conscnls en missionnaires , notre assurance martiale en as- 
tuce et hypocrisie ! De vils imposteurs , dont la plufMtri ne croient 
pas en IHeu^ vùsnnnu nùut-pritker la. Muprématiê tln Bt^pB, et vou^ 
tiraient fmÊtpléeer par des chapelets les couronnes de laurier Mfui déco' 
rent nos enseignes. Tel r^t le Ion ilr M. Cot'u^ puis il poursuit m ces 
termes : Un ministère inaccessible aur élans de la gloire comme aux. 
doueeufs de la liberté, nous a fait rétrograder au tempt.de Oàùrlee f^li 
kl démence deee medkeureux prince semblé étre pmeeée datte ie$ con- 
seils de son successeur. Voilj ce que l'on imprime sous les ycu\. du 
Koi ! rt l'auteur est un niagi«trat qui ac nomme! et l'on nous TaQUrA 
tes saiutaires effets de la liberté de la presse! . 

'-^ Le nliiiiitre de Tinténeor TÎeat 4e souforire , pour dix CAeni- 
plâirei, à la traduction de la Messiade de Klopstock , par M. d'Horrer. 
Cette nouvelle tr.uidction est la îscule complèlc qui ait àiv. pnblié<' 
en France jusqu'à ce jour. Nous avons à nous reprocber de n'avoir , 
pas encore parlé d'une produclion qui honore et enrichit notre lit- 
ténitiire, et nous non proposons de réparer an plus .tfrt 'celle omis- 
iion. Jii*onTrage de M. d'Horrer forine 3 toi. in-8». Prix. i8 fr. et 
aa fr. 5o cent, par b poste, dies Gaome, rue du Pol*<le-Fer, et au 
bureau de ce journal. 

Le feu a pris , mardi malin , dans un des burèaux de la Tréro-v 
ffcrie faisant lace ù la galerie des manuscrits de la Bibliothèque du 
Roi. Grâce à l' ictiviié et au courage des pompiers , rineeudie a été 

éteint prc5rpie aussit^Vt. 

Le mandat de dépôt décerné contre le sieur de Maubrcuii,, k 
la suite de son attentat 4M»ntre M. de Tallejrand , (fuajine ce fait de 
coups portés et de blessures faites «avec préméditation et gvel4iY 

Eens, à M. de Talleyrand, à l'occasion de ses fonctions comme mem- \ 
re du gouvernement provisoire et comme ministre de Majesté 
Louis XVllI en i8i4< Le fait ainsi caractérisé est puni de la réclu» 
SÎon et du carcan. 

— Le Maubreiiil qui a frappé M. de Talleyrand est le même dont 
on parloit tant il y a quelques années au sujet d'un vol de diamans 
fait, en i8i4» à ia princesse de Wurtemberg, rpouse de Jérôme fiuDr 
nàparte. Il fut tradiBt devant le* tribunaux, s*écbappa de prison, 
et tenta de se donner la mort. On prétend que $on but, dans sa 
dernière tentative, est de forcer M. de Talleyraml à coraparoîfre 
devant les tribunaux, et Ât faire publiquement des rcvéiatioDs itot 
portantes. , . ' . 

•«-M. le raaréehal-de-camp, conte d'Hautefeuille, est nommé com* 
mandant. do département du Calvados. 

— Un Espajïno! , capitaine dans la £»arde de son souverain, et 
nommé Valdes Aiguer, \ient de quitter l.i France p^r suite d'un or- 
dre» impératif émané de la police-. On assure que cet officier cspa-r 
gnol manifeitoit un sèle trop ardent pour le triomphe des insmrgéi 
portugais. : 
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«~M. te proviseur du collège royal de Bourbon a versé, .au bureau 
de charité, la somme de ^aa fr. , produit d'une collecte failtf «& fa- 
Teardes pânyr«r, entre Jttll.'lei fonetionnairet , profeaieiin «^.'Ici. 
' élèves de cet établissemeat. ' . 

— Le sieur Favi^r, maire d*Attirbes, accusé de sommations inina- 
toires d'incendie, vient d'être condamné , pnr la cour d'a^isei du dé- 
partement du ^ord, h dix on^ de travaux torcés. 

— Oo avoit parlé' prajet de tratitfiérer ailleiirt Técole rojraie . 
d*artillerie de la ville d*Auzonne : ima décmoù toute récente du Hoi 
calme les alarmes qa'evott inspirées dies cette «ville U nouvelle da. 
nouveau projet. 

-^Un événement déplorable a jeté dans l'alliiction la commune 
de Piiyaguel (liaute-Garonne). Huit ouvrierj, cinq hommes et trois 
femmes, vonlant travenrr le fleove^ans'nne'barqua,» lurent entraî- 
nés par le courant , et bientôt précipités dans la*iq|viète. Malgré las . 
efforts réunis des habitons dePÎMigeel et de Portet, dirigés avec 
autant de zèle que de persévérance par M. le curé et M. Je mairv 
de la commune, deux des femmes n'ont plus été retrouvées. On a 
surtout remarque le courage du jeune Kajœond Pous, (|ui a «auvc.à 
loi seul deux hommes qui cbnreient le pins grand danger. - 

— Le 7 de ce mois deux clames, placées dans un traîneau sur l é- . 
tang Saint-Jean , pris île ^^anci, furent malheureusement diricécs 
vers un endroit où la glace ne put soutenir ce fardeau, et elles dis- 
parurent sous kîs îjlaçons. Aussifot M. Durand, de Nanci, et un four- 
rier de régiment, nommé Sebet; se précipitèrent dans le gouffire qui 
venoit de 8*ouvrir, et, après avoir nagé pendant vingt-cinq minalcs» 
ib parvinrent h sauver chacnn* une de ces dames.' : 

— Le 4 de ce mois, un iiici'ndit' , dent on ignore la cause , s'est ma- 
nif«^lé dans la commune de Mainey, département de la Meurdie. 
Malgré les secours les uu(;u\ dirigés, une maiAon a été cotièrc'jJi^/}^ 
réduite en cendres; un enfant a«. berceau a péri' dans |ee fliaiaes. 
On doit les plus grands éloges an zèle qu*ont déployé-, daiis.crtte . 
nialhenrcuse circonstance, MM. les desservans des commuDCStdhil- 
vrain^ilie, l'ernécourt 1 1 Trcnihiecourt , qui, non contons de guider 
les cHorts des travailleurs, p( rloient eux-mêmes l'eau dans les ea- 
droits où le péril etoit le j)lus imminent. ..... 

— Le roi d*Espague et sa famille ont quitté Madrid le i5 de ce 
mois, pour aller habiter la résidence du Prado. Une foule immense 
s étoit portée sur le passage du roi» et i'a salué avec les filus vivci 
acclamation-. » • " . 

— l.e roi cl Espogne vient d'autoriser l'introduction des pierres li- 
thographiques dans ses Etats , moyennant uu droit de 5 pour loo par 
navire espagnol, et de lô pour ioo<sous pavillon é^nger. . 

— On annonce que les réfugiés portu^ai« qui avoient abandonne 
dernièrenieut Ja routi^ il<* Coïmbre, et avoient passé le Mondégo eu 
se rapprochant des froulirres <I*Espagne, ont été hntlus le y à Coru- 
ches du Beira, où ils ont essuyé une perle con*idérable. On annonce^ 
des frontières, qu'un grand nombre avoit été déjà refoulé sur le ter- 
ritoire es|>agitoL , ' , - . 

— Un journal annoncé que» le 9 janvier, il est parti |K>ur. le . 
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quart irr-gënéral du comte de Villa-F!or, un colonel anglais avec une 
fjcorte de cavalerie anglaise et un eniplojé du ministre de laguerre, 
et il ajoute <|u'ils vont Iraiter avec le marquis de Cbavc9. > 

— Un navire Itollandals, le f^assenaar, a échoaé, le 16, près de la* 
\'ille d*Egmond (Hollande). Envur^n-^uatre cenb naufragés, pirmî 
le«(^uels 5e trouvent cent cinq hommea de la marine et au-delà de 
trois cents hommes de ligne , sont parvenus à se s.-Aiver. On évalue 
le nombre des morts à quarante personnes environ. 

— * L'avocat Van dcr INoot, ti cél( bre par le rôle qu'il avoil joué 
dam les premiert trooblet de la Belgique , sous Joseph II, est mort l« 
■ 3 ianvier, à lagc de 96 ans» à Strombeck , près Bruxelles. 11 avoit 
conservé l'usa^^e de toutei ses facultés', et a fait ses dernières disposi- 
tions avec calme et présence d'esprit. Henri-Charles-Nii olas Van der 
^'oot vivoit depuis long-temps dans la retraite. La /biographie des 
Contemporains prétend que cet ancien avocat mourut en 1817^ mé- 
prise d autant plus étonnante, que Van der Noot étoit fort connu 
dans les Pays-Has, et yenoit souvent de la icampdgne à r>rux.elles. 

— Lord Cochrane assure, dan<; une lettre, que son intérêt pour la 
Grèce a pu seul l'cmpécher de démrniir de.<» articles erroné-? qui ont 
paru dans les journaux sur son expédition. Il déclare (pie le temps 
n est pas éloigaé où il pourra répondre aux espérances des amis des 
Grecs. 

^ — Le colonel Gustafion , ex-roi de Suède , qui , après la mort de 

rem|>errur Alexandre, avoit quitté Cas<el «ans qu'on pût connoilre' 
Je lieu de son nouveau domicile, s'e^t lixé détinitivemeiit à Ulm y 
où il va s'occuper de travaux littéraires. 

— La ner Caspienne, refoulée par un ouragan, a débordé, le 16 
novembre , à Astrakan , et y n causé de grands dommages. Les ponts 
ont été enlevés et beaucoup de bâtiraens ont péri. On a éptouvè hi- 
violence de l'ouragan sur toute Tétendue de la cdtr. 



GMAMBAK DES PAIRS. 

Le 23, la cbambrc a continué la discussion du projf't de loi relatif 
u la traite des. noirs. Les orateur^ entendus dans cette séance sont 
MM. le vicomte Dttboucliage , le comte de Noé. le duc de Pitzi- 
James , le vicomtcf Lainé et le présiib du- cnu^seil des minii^trcs. La 
discussion ^éné^ale ayant ensuite été dose, M. le marquî-- di* Marbois 
en a présTnié le résume, ^a dciibération des articles a été remise au 
icndemain. , '•,'<*' 

Le 34 , on a délibéré sur le projet de loi sur la traite des noirs. Un. 
amendemeut proposé par M. le doc ile Broglie ^ aérant pobr objet dc> 
sulislituer, dans le projet, la peine de la réclusion à celle du bannis- 
sement , a donné lii u à une discussion dan<? Inqxiellc ont élé enten- 
dus MM. le comlc de Ponfécoidanf , le duc Decazes, le manjuis de 
Marbois, le garde-dc5-sceau.\ et le pré<(ident du conseil des ministrrt. 
Cet amendement n*a pas élé adoptô. Lea autres dispositions ont en* 
suite été adoptées avec quelques amendemens proposés par U. com- 
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mission et consentis pnr les ministres. LVnsemble du projet a été 
Toté an scrutin et adopté h' la majorité de t iS^rott contre ti. 

I e romiit^ des p^^'titîons est formé des membres snivani : MM. It 
duc de Bri.tsac, le virohite Lainé. le duc do Choiseol, le comte Le- 
roercicr, le duc de Bro^li«, le marqnit de Yérus, 



Code forestier .<«unt» MM. le baron de Langladc, Lcbcaii , Olivier^ 
RcveHère, le haron Saladin, Chifllet, Fouquier-Long, Carrelet de 
Lobjy le roarqnit de Poucaolt. 



OEut^res spiniuelies du fh-c Jucîde, recueillies par Fabbé Lenoir- 

Duparcj i)« éditiuii (ij. 

Les premiers volumes de cette édition parurent en iSaS, et nom 
les annonçâmes n» 1 173. Nous donnâmes alors une îd^e de la Hetraitc 
flpirilucilc qui reraplissoit les deux premiers volumes, et nous y joi- 

tnfmes une courte notice sur Tauteur, Claude Judde, mort en 1735. 
*ëdilrnr vient de donner la suite de son «édition, qui se comvoM 
.Tcîuellcraent de 5 volumes. La Retraite spiriluclle fait les deux pre- 
miers. Le tome III renferme trois traités spirituels, un de la con- 
fession , un de Toraison , un du sacriGce de la messe, et une instruc- 
tion pour les jeunes professeurt qui eiiseiment les humanités. Ce der- 
ttier rcrit, fruit de Texpéricnce du Père Judde dans renseignement, 
nous a paru rédigé avec beaucoup de saf^esse, et il pourroit éfre fort 
utile à ceux qui ««uivcnt la carrière de l'enseignement. Le tome JV 



de fautes. Le nouvel éditeur en a cbangé Tordre et la distribution ;il 
ronimencc par les exhortations qui ont pour ol)j:^t la perfection 
cbréiicnnc en g< néral, et elles sont suivies de celles qui concernent 
les ecclésiastiques on la vie religieuse. Le tome V offre une retraite 
pour les personnes qui vivent en communauté; cette r( traite est de 
dix jours, et est suivie do méditations pcnr îf'. trois jours de retraite 
qui précèdent la profession u\\ rcnouveilcnient des vœux. 

L'abbé Lourdtt, censeur royal, dit, dans lapprobation qu'il donna 
en 1780, que cette collection, par les principes solides que Tauteur 
y développe, justifie Fidée que Ton a voit de «es cennoisaances et de 
iOn expérience dans la vie spirituelle. 

J^a Jietraite que nous avons annoncée l'année dernière se vend 
toujours fcparéiuenl ou avec le reste de la collection , suivant le désir 
des acheteurs. 



(1)5 vol. in.i2, prix, 12 fr. et 17 fr. franc de port. A Paris » chcs 
^l«quignon Junior; et au bureau de ce journal. 
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I 

Discussion dans la chumhre des pairs sur La pétiiimi «'^ 

M. de MoiUlosier. Ar 

.... ..j.*^ • 

On pourrolt s'étonner que la chambre des pairs ait cru 
devoir donner quelque attention à la pétition a un homme 
qui a cherché à appeler le mépris et la haine ^ non -seule- 
ment sur les Jésuites, mais sur tout le clergé, sur les hom- 
mes les plus religieux et sur les pratiques de la religion; 
mais la chambre a respecté le droit de pétition , même dans 
celui qui en abusoit le plus. La pétition de M. de Montlo- 
sier avoit beaucoup de rapports avec son Mémoire dont nous 
avons rendu compte l'année dernière; nous en avons mon- ^ 
tré l'esprit et le but. Rien sans doute n'étoit plus odieux 
que les déclamations et les plaisanteries de l'auteur sur les 
prêtres, sur esprit-pré tre j sur le parti-pré tre ^ sur les prati- 
ques de la religion , sur la diiîcreuce entre la vie chrétienne 
et la vie dévote, etc. On se rappelle même que l'auteur ne 
cratgooit pas de jeter du ridicule sur les personnes du plus 
haut rang. Il envoya sa Dénonciation à la cour royale,. qui 

d^lara incompétente} depuis il l'adressa au ministre- 4^ 
rintërieur, qui, comme on peut le croire, ne lui fit aucune ti- 
ponse. Enfin , il ^ en vojd une pétition k la çfiambre dts pairs ; 
U j Invite la chambre, 1**. à prévenir les dapgei^ dont nous 
menacent les congrégations et les Jésuites; s* à faire rccon- 
noitre la déclaration de 1 682 ; 3® à nommer une commission 
|x>ur faire rechercher les anciennes lois contre les entrepri- 
ses et les abus de pouvoir du clergé; 4*^.4 proposer quelques 
nouvelles lois à ce sujet. 

Do quoi se mêle ici M. de Montlosier? Le premier venu 
pourra-t-il donc faire perdre à îa chambre un temps précieux? 
Sera- 1- elle obligée do délibérer sur les idées qui passeront 

Î)ar la tête de tel et tel individu? Voilà donc les chambres 
ivrées, oonitne l'a dit M. Portails, à la tourbe des pc'tiliojt- 
iiaires ; disjioseroicut du leiiips des daux pmnLicrs ccrpa 
de tKtalj t t par une di>itb!e invoni'enancc j ils eu dispose- 
roieiU souvent d'une numiere iiidigtic d'eux. Toutefois, la 

' • • " ' t • • • » 
Tmne L. 7/ Ami de''îa Jieligion et rfa Roi, Z 
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<omiiii»sioti a cm deToir apporter (jiielqiic examen à la pé- 
tition de M. de Montlosier, et cette pétition a ^të l'objet 
d'un long rapport que M. le comte Portalis a fait dans U 
i4ance liu 18 janvier. Le noble pair a écarte tout ce qui 
àvoit trait à la personne de l'auteur et à ses précédens écrits; 
M • eavittgé k pétilion en elle-même , indépcndammeat des 
eirionsttnces et des pré?eatioM l^itimes dont ellcpoiiyoil 
' être Tobjet* 11' rcmaix^ue que des quatre chefs'de la ^tiiîoii , 
' il j en 'a trois qui se résolvent en propr^litions de lois; les 
régies posées par la Chàrte pour Tinitiativé 4es lois aùtori- 
* soient donc la chaiAbre à passer k Tordre du jour sans exa- 
men ultérieur. Toutèfois, le rap)porteur fait quelques ré- 
ftexions sur ces trois chefs, tout en proposant i'.oulre du 
jour. Il croit que la législation sur les appels cbmine U*abus 
est suffisante, et il convient qu'il y auroit qucîaue inconvé- 
nient à confier la contioissance de ces sortes d affaires aux 
tribunaux ordinaires. Sur leis liberté^ gallicanes, le nippor- 
teur rej^arde aussi la législation actuelle comras suffisante. 
Il rappelle les édits tics rois et les iirrèts des parlemeus, tout 
en a vou a n t cj uun zeL* trop outré pour les maximes du royaume 
>n/m//iotV quelquefois ceux-ci au-delà des homes; il liite , 
entr'autres, les arrêts du parlement de Paris en 176^, en 
1753, en I7*î3, etr. Il efit remarquable j ajoule-l-il, qu^à 
aucune de ces diverses époques nulle réclamalion ne s'éleva 
"dé la pan du clergé. - • \ 

On^estiiM peu étonné d'une telle assertion dé la part d^ttii 
magistrat auasi éclairé nue M.'^rtalis; il ne peut ignorer 
que, dans 46" si^le dernier, le clergé de France réclama an 
contraire Cdnfjnuellement contre les arrêts des parlémcns. 
Ainsi, le 1 1 juiù 175a , Tingt-nin évêques adressèrent au roi 
dés n«pyétentati<^DS'sur les entréprises des' magistrats, et par- 
ticulièrement contre larrêt de i:églement du 18 avril précé- 
dent. Uil autre ârrét de r^lement du a6 janvier 1753 , ^ la 
persévérance du parlement à le soutenir, malgré les ordre» 
réitérés du roi, firent exiler le parlement à Pontoise. Toutes 
les assemblées du ciçrgé, et notamment celles de 1765, de 
1768, de 1760, (îe 17^2 et de 1765, réclamèrent contre les ar- 
rêts, présentèrent des émoiiesau roi , et caractérisèrent ave • 
plus ou moins de ft^n « ia conduite violente, les entreprises 
îrt les empiéteniens d.; la magistrature. On peut consulter à 
cet égard les procès- verbaux du.dergé et les M4m/jire8 pour 
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servir à f histoire écclésias tique du i8* siècle; les uns el les 
autres attestent les efForts du clergé pour réprimer les ciiva- 
hissemens du parlement, et il e>t clonnant que des faits si 
constans, si connus, si factles à vérifier, aieot échappé à 
l'attention du judicieux rapporteur. • • • . . . 

* Quoi qu'il en soit , M. Poitalis propose l'ordre^du jour sur 
'trois chefs de la péiition; quant au quatrième chef, sur les 
congrcgatioiis et les ordres monastiques, il entre dans ttoe 
longue disemioii'oti H se borne à ce qu*il appelle la que»* 
tiôn tdgale; Il cite WtrêH: da parlement de Paris du 9 mai 
1760 sarcles congrégations artiéi^ dit-il, fuVnmàt en 
vue des congrégations fondée» par ii» JiêuUe»; il fut exé* 
'euté f'é$^dans'resamen de la plupart de cet etmjhiriee, 01» 
ne iroupa rien bleuâi' Tanin pubSe, nA»un,' ni la 
reH^iôà. Nous lisons mêmé, dans le Eéperioire de juriÀpm^ 
dente j que le pcaUmmt garda le sileneé êur nombre de te» 
'petilèe tanfrériea connues tous le iitre de congrégations j fafU 
aurcde pu supprimer comme n'étant point reifétueède iettreê^ 
patenieê'j mais qu'il crui devoir tolérer à la eatêm dee avàM' 
Hages spirituelâ qui poufoieni en résulter sans aucun incon- 
vénient. Le rapporteur cite ensuite la loi du 18 août 179a 
et le décret du 23 juin i8o4, et ajoute que Jious vivons 
sous ^empire de ces derniers actes législatifs. Oserois-je de- 
mander s'il est bien convenable, sous le Roi, de qualifier 
d'actes législatifs un simple décret qui n'étoit certainement ~ 

Sas une loi , et une loi rendue à une époque d'anarchie et 
e terreur, après la déchéance de Louis XVI, lorsque ce 
prince venoit d'être relégué dans une prison , loi-sque les 

Sroscriptions et les massacres étaient à Pordre du* jour dki» 
i capitale? E4tr6e ayeé de tels aele« que nous devons être 
gouvernés sotu la restauration? Toutefois, lé rapporteur 
Vent bien convenir x|'u*il semble résulter de Tarticle 291 du' 
Gode pénal , que l'agrënaent dil gouvernement est , pour la 
congrégation; une garantie suffisante; ht pétition deM^ de 
Montlo^icr ne caractérisant d'ailleurs aucun fkit, ii eatlm» 
possible cTy donner auêmu ilMfe en ce qui ùOhceAte lèe çùr»- 
grégations. ? • 

' Enfin , le rapporteur arrive aux Jésuites , et n'envisageant 
encore ici que la question légale, il cite les édits de Louis XY 
ht de Louiè et de nouveau le décr^ du r8 août 179a 
«1 celui dit at'juin:j8o4; AVyrttmpe des JjéHii^ luk parà^ 

Zi 
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en oppositioQ avec ces actes. Elle est de plus, dit-il, con- 
traire à la Charte, et le rapporteur cherche à répondre aux 
objccliuns qu'on lui peut faire. Comme plusieurs orateurs, 
dans la suite de la discussion , ont examiné cette question 
amis toutes ses faees , nous sommes dispensé de nous y ar- 
filer. Nous remarquerons seulement que le rapporteur dit , 
en finissant^que , si la société des Jésuites es< reconmietOile, 
êUe doU être autonaie. Il proposoit donc de renvoyer la péti- 
tion, pour ce dernier chef, au président du conseil. Telle 
est la substance de ce rai^rt, qui est fait certainement 
avec lieaucoup d'art , mais oii le noble pair paroit plutôt 
avoir considéré son sujet en jurisconsulte qu'en homme 
d'Etat, et oii il semble avoir donné un peu, trop d'auto- 
rité à des actes de la révolution. 

Le rapport terminé, on eu a ordonné l'impression, M. le 
comte de Ségur a proposé de renvoyer la délibération à un 
autre jour; M. rarcnevêque de Paris a demandé, au con- ' 
traire, que la discussion s'ouvrît immédiatement, ainsi qu il 
est d'usage pour les pétitions. La chambre décida que ia 
discussion auroit lieu de suite. M. lo cardinal de La Fare . 
prononça le discours que nous avons donné en entier dans 
notre dernier numéro. M. le duc de Choiseul , qui paiia 
après lui, appuya les conclusions du rapport. Il déplora une 
domination secrète qui s'étend presque dans toutes les com- ' 
munes de la France; cet enpahissement si dangereux esi 
le êtgëi de f inquiétude générale* & le gouvemiment est em~ 
baniêêé et arnté par l'influence c^une puiseance occulte^ il 
trouvera un appui dans la chambre des pairs. Le noble duc 
' se £ùt honneur de suivre les traces de l^ncienne magistra- 
ture, de l'ancienne pairie, et d'un ministre célèbre qui 
contribua au renversement des Jésuites; il est effrayé du 
danger dont nous menace le retour de ces religieux, etde« * 
mande le renvoi de la pétition au conseil des ministres. 

M« lé duc de Fita-Jamés, qui a parlé après M. de Choi- 
seul, ne s'est pas cru obligé. de partager les erreurs et d'ex- 
cuser les fautes de Tancienne magistrature et de i'anciçnne 
pairie. Il a reconnu franchement les torts commis il y a 
soixante ans, et n'a point cru que des persécutions et des 
proscriptions fussent des autorités et des exemples qu'on 
pût invoquer sous un régime légal. Mais on objecte la 
CUa4:.te, ici nous laissons parler le uobie pair : 
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« En vertu de nos libertés constitutionnelles, tout Français a le 
droit <l*eterccr librement toute profe«ion & laqoello il veut consacre^ ^ 

ses talcns ou son industrie, en se conformant aux lois etrégicmeot 

qui r<''gi<s< ni ce qui la concerne. Or, les Jésuites se présentont-ils en 
ce uioiuent réunis en société monastique? On a r.uson d'invoquer 
contre eux l'arrêt de 6*2, et surtout les lois de rassemblée consti- 
tuante. Se présentent- ils à l'abri de la Charte, comme Français èzer- 
^antla profession dMnstituteurs, ou comme prêtres soumis à Tordi- 
naire et pr^!( hant la parole de Dieu dans les localités ou ils sontappe- 
lés par MM. les évèques? Je ne conçois p'us alors ce qu%ui peut al- 
léguer contre eux, et tn vertu de quelle loi on peut prétendre les 
priver des droits accordés par la Charte à tous les Français. Toute la 
question est là. Voilà ce que nous avons à examiner, en cherdiant à 
nous garantir de toute prétention, de toute passion , de tout esprit 
de parti ancien on moderne. 

>• On s*effraic de voir leurs collèges se multiplier. QuVst-ce que 
cela prouve, si ce n*cst la confiance des pères de famille. Si l'opinion 
générale les repoussoit, leur«» collèges seroient vides. De quel droit, 
dans un temps de libcrtÔN, iroit«on faire viok-nce à un père, scruter 
la manière dont il place sa confiance, et lui dire : Nous ne voulons 
pas que vqus éleviez vos enfans dans tels on tels principes; nous ne 
voulons pas que vous les confiez a tel OU tel homme, parc6 qu*il " 
porte tel ou tel nom, tel on tel habit. Il me semble qu'à une époque 
où Vou se montre si ombrajcux sur la liberté, ce seroit lui faire une 
étrange violence. Eh quoi! s'il me prend fantaisie de confier l'éduca- 
tion de mon 61s à un quaker, uu 'méthodiste, un rabl>in, ou on imaii 
qui . autorisé par le gouvernement, je le suppose, li Tabri de la Charte 
et de la liberté des cuites, aura fondé une maison d'éducation pour 
les jeunes gens de î^a secte ou de sa religion, non-seulement rien ne 
pourra m'en empêcher, mais je suis sûr que nxlie voix applaudiront * 
a ma philosophie; et mon voiiin qui, nourri de vieux, préjugés, te- 
nant plus que moi à la religion de >es pères, voudra confier son fils à 
des prêtres catholiques, dans l'idée \Taie ou fausse que ces prêtres 
cli veront son enfant dans des principes conl'ornies aux siens, le ren* 
dront plus attaché à tous ses devoirs d'homme et de chrétien, et le lui ' 
renverront (ils jplus soumis et plus respectueux , ce voi>in n'aura pas 
la liberté de suivre son penchant, parce que ces hommes porteront 
un habit noir, et s'appelleront Jésuites, a 

M. le duc de Fitz-James répond, ensuite aiuc plaintes 
contre les Jésuites; il avoue quil craint moins un Jésuite 
qu'un jacobin. Ce qui reffraie, ce sont les sociétés siscrèltes 
^t Tesprit qui .les favorise ou les tolère. Il craint que la cour 
royale ne soit entrée un peu trop dans Théritage des parle* 
laens, et.icgi otte qu'elle n'ait pas mieux étudié nos vérita* 
bles dangers. Il fait un portrait peu flatteur de Bi. de Mont- 
losier : 
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« Veut«on coQOoitre ù fond cet homme bizarre ù qui je voudrott 
•Toir à oe reprocher que de la folie , si les calomnies dirigées par lui 
«Mire le p^sonna^e le plus aiigi|ste,JoiM le masque d*un respect hy» 
pecnte, ne méritoieot pn um autre nom. Nous l'avons lous connn 
en Angleterre; \h, comme aujourd'hui dans se^ montagne!), lête 
travailloit toujours, et il fut un temps où rlle s'axcrçoit particulière- 
memi à enfanter des plms de cootre-révolnâon. Un jour, il convoqua 
•m amis, pour leur faire lecture dn dernier de c » projet^ sort | de son 
cerveau , et voulez-vou.< savoir auel étoit un des moyens qu'il vou- 
loit employer contre le jacobinisme ? Il ne se proposoit pas i«oin< que 
de réunir en armée tous les capucins de l'Kurope , et de tuirc entrer 
froceMionnellement en Pranee cette armi^e, portant la. croix poiir 
étendard. VoiU l'homme qui dénonce aujourd'nui le clergé , le» pro- 
cessions et les niissionnairL-s. S'il eût été mrmx conntt, j'aime à 
croire qu'on auroit fait moins d'honneur à ^oii fattumi et ^u*il n'eût 
point trouvé ie mo^'cti de parvenir jujc|u'à voui. » ^ 

Le noble pair ne ménage pas surtout lei jovrakli^es , et 
«•ittdënfe très-bîeD cas f»m% de ut ïiïm^éf de la jea-' 
netse-et de lear pajs, qui ae garent qu'Insulter, troi»per ou 
avilir. Enfin, il rappelle les passions et les intrigues qvi 
oni provoque la destruction des Jéniites, y & soixante 
tiM. En.toat»>GO discoun pieîn^ de saillies ing/pieuse^ efide 
vues -très -justes sur aotre situation aetueU^^ m paru fairâ 
beaucoup d'impression sui' la chambi*e. 

Ainsi a fini la discussion^ le i8 jauviér; nous sômttif^ 
obligé, de reuiLOjrer à un ai^tie numéro le conpte rendu de 
laiaaMedui9. 

i . . • ; . ' . • 



• • . « • , 

Paau. Nous avons annoncé, il y a environ deux mois, que 
M^Bernetti, précédemment gouverneur de Rome, et de- 

g fis âmfeMsmdeur extraordinaire eii Russie, a'voir prf^le 
pe de le dispenser d'accepfer la dignité de cardinal» à la-* 
miellé il avoit été promu dans-le conststotre du a oufobre 
laeraier. Onassiire que le prélat, à son arrivée France, 
avoit adressé au saint Père les repr^ntations les plus ri$s* 
pectueuseSi mais les plus fortes pour décliner les' bonnettTf 
de la poni*pre. Il étoit parti de Paris. pour Fernio, sa pâtrite, 
avant de savoir si sa demande avoit été accueillie. Notas ap- 
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* pràumt qu'il a depuis des lettres telles qu'il' ne lui resr 
iùék j^laÂ qvA oïiiti KoA-^tetaièrit S. S. veut que le prélat 
élit cardinal, elfe se propose de lui donner elle-méiiie la bar^ 
lèlte que M*' Berncitti a voit d& reccfvoir àès mains du'El^it 
I son passage par Paris. Cette faveur est d'autant plus'remàrf 
quàble qùe^ suivant i'uttgei ûn cardinlil nommé doit tou-r 
jounf'recevèir la baréetfè avant d'entrer dans Rome. On 
ajoute que le saint Père a voulu se chaivèr de toute la dé* 
pense de Tbabillement du nouveau cardinal j qui doit être 
en ce moment k Rome , et qui logera , au moins provisoire- 
ment, au^palais Quirinal. Ces distinctions , qui font conr 
noître la bienverîlancè toute particulière de Léon XII pour 
M*' Bernelti , sont le sujet de tous les eutretiens à Romey 
et donnent lieu à plus d'une conjecture. 

— La société catholique des bons-livres a assisté jeudi à 
la mé^/q^^eUe £ftit célébrer annuellement le jour de la fête 
de la cbnvêrsibp de saint Paul. La messe a été célébrée à ^ 
onze heures, dans Téglise Saint- Sulpice, par M. l'abbé 
Magnin , curé de Saint-Germain-I'Auxerrois et membre du 
conscil-gcnéral de la société catholique. Apres la messe, un 
discours a clé prononcé par M. l'abbé de Salinis; son texte 
étoit Non possumus aliquid contra verîtatem. L'orateur a 
montré le triomphe de la religion contre les attaques qu'elle 
à essuyées dans tous les siècles; il a fait voir qu'une religion 
ainsi combattue, tantôt par la puissance publique, tantôt 
par les erreurs, tantôt par les passions, n'auroit pu que sup- 
comber si elle n'avoit pas eu une origine céleste. Il a pré* 
senté le contraste des moyens que prend la religion pour ft*<é- 
tendre, avec ceux que lui opposent ses ennemis. L orateur 
a' fini par une péroraison ou il a paraphrasé heureusement 
le psaume Sœpe expugnapemnime. Après le sermon ,M. ^a}^ 
cbeyéque de Bourges a donné le salut. Le vendredi «oi^i kf 
. société catholique a eu une réanion générale; la direction a 
rendu foh compte annuel au conseil-général et à l'assem* 
blée des souscripteurs. La séance a eu lieu dans la salie des 
bonnes études, die étoit présidée par S. £m. M*' lé cardi- 
nal :Mac(!hi , nonce du pape. M. l'archevêque d'Âiz^ des 
pairs, des députés, des maf^istrats, des académiciens, avoîent 
bien voulu honorer ta réunion de leur présence. Son Em. 
s'est félicité , en peu de mots, de présider une réunion si in- 
\ téresiiante. M. iAurentic, secrétaire de ia direction ,\a lUt 
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son rapport; il a présenté l'état des progrès de la société de» 
bons-livres et le r&ultat de ses travausc^ et a exposé un nou- 
veau plan qui doit encore , on l'espère, en augmenter les 
bieniaits. Ce plan consiste à établir, sur tous les poinl& <ie la 
France, des dépôts de bons livres, oii lies jeunes geos <sonune 
lés pères de famille pourront emprunter, soit gratuitement, 
soit pour la rétribution la plus modique, des livres. utiles 
qu'ils feront circuler dans leur famille. On formeroit une as* 
sociation où chaque membre donneroit cinq sous par mois. 
Plus cette offrande est légère, plus il est à désirer que les 
souscripteurs soient en grand nombre pour couvrir tes dé- 
pebses. Il faudroit,s*il etoit possible, qu'on établit dé& dé- 
pôts, non-seulement dans les villes, mais dans les campa- 
gnes. On appelle doné toutes les classes de la société à con- 
courir à cette œuvre. Nous reviendrons sur ce plan et sur le 
Prospectus que la société catholique a répandu, et qui ofie 
des léfiezioDS malheureusement trop fondées sur le mai pro- 
duit par les mauvais livres. M. Laureutie a fait ensuite le 
rapport sur le concours pour la vie de saint Tincent de 
Paul, et a proclamé les noms de M. Capefigue et de H. de 
Reboul-Berviile, qui ont reçu chacun une médaille d'or des 
inains de M. le cardinal président. On a lu quelques fiag- 
mens de Touvragedu premier, qui ont été fort applaudis; 
on croit que la société se propose de publier le travail des 
. deux concurrens. Celui de M. Capefigue , écrit avec élégaoo^ 
a paru plus fait pour les gens du monde et pour les gens de 
lettres; celui de M. de Reboul-Berville est peut-être plus en 
harmonie avec le ton et le but des livres de la société, il fera 
connoltre et aimer saint Vincent de Paul dans les classes 
dont ce grand homme fut spécialement le bienfaiteur. Après 
l'annonce des prix , M. Berrjer fils a pr6enté l'état des re- 
cettes et des d^enses de la société pour la deuxième année. 
Enfin, M. Laurentie a £iit encôre un rapport sur un nou- 
veau concours que la direction se propose d'ouvrir; ce con- 
cours devant embrasser plusieurs objets, nous sommes oblige 
de renvoyer à une autre fois ce que nous avions à en dire. 

— L'ouverture de la mission a eu lieu , à Angoulême, le 
1 4 janvier, par une procession générale à laquelle ont assisté 
toutes les autorités. M. Tabbé Rauzan s'y trouvoit à la tcte 
de ses coopérateurs, et le peuple s'étoit porte avec un grand 
concours a la calhcdralc^ cependant on avoit cherché à se-. ,« 
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mer l'alarme dans quelques esprits et à inspirer de la d^- 
fiauce pour les missionnaires. Les premiers jours, il y avoit 
peu d'empressement pour assister aux exercices ; mais bien- 
tôt les discours des missionnaires, leur zèle, leur charité, 
ont fait tomber les nuages qu'on avoit voulu répandre con- 
tre eux. Chaque jour, on voit se grossir la foule de leurs au- 
diteurs , et l'on peut prévoir dès ce moment que leurs tra- 
vaux obtiendront la seule récompense à laquelle ils aspi- 
rent, et q!i'un grand nombre de cluétietis reviendront à 
cette religion qui seule j)eut faire leur bonheur. C'est ainsi 
que s a lu vcra l'œuvre qu'avoit commencée un ecclésiastique 
zélé, pendant les trois premiers mois du jubilé. M. révêque 
avoit suspendu sagement les exercices^ pour les reprendre à 
l'arrivée des missionnaires. 

— Les exercices du jubilé viennent de se terminer à la 
Guillotière, faubourg de Lyon. Cette paroisse s'est fait re- 
marquer par l'empressement et Tassiduité du plus grand 
nombre des habitans à profiter du zèle des missionnaires. 
Deux ecclésiastiques du diocèse, et qui, depuis quelques 
années, sont employés ailleurs, ont bien voulu revenir 
dans cette occasion pour olïiir le tribut de leur dévoiiment j 
M. l'abbé Donnet, supérieur des missions de Saint-Martin, 
à Tours, et M. l'abbé Suchet, son collègue, ont fait des in- 
structions pendant un mois. Une retraite pour les hommes 
a duré dix jours de suite. L'alUuence aux cérémonies étoit • 
telle , qu'il a fallu en établir de distinctes pour les hommes 
et pour les femmes; quoiqu'on eut con^truit exprès une 
grande tribune, il se trouvoit chaque jour 2 ou 5oo person- 
nes qui ne pou voient entrer dans l'église. M. l'archevêque 
d'Aniasie a assisté à l'un des exercices , et a prononcé le dis- 
cours. Le dimanche 21, M. l'abbé Cholleton , grand-vicaire, 
a administré la communion aux hommes «Jiii rempli^oieut 
L*églii»e.en giand nombre 



NOirVlOdLEi) I»OLiTIQUiii>* 

Paris. S. A. R. Madame, duchesse «h; Berri, vi<'iif (^(■/^^ovTr à 
chacu^des douze maires de la vilie de Paris un»* soiuiue de 1,000 ix. , 
pour élr«r eaiplojrée à acbeler du buis pour les indigcnr de leur ar- 
ronduseinent le« plus eiposéf à «onffrîr de la rigueur de la saîioit. 
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wSw A. R. Mi» 1« duc d*Orléanf «neol de ftire rêmettrè , k M. Iff 

maire (\e Granville, une somme de 5oo fr. pour les Tcuvcs et enfaas 
des naufragés de la ùelie Julie et la Nathalie, deux navires qui ottt 
péri, corps et biens, dan^ les glaces, au retour de la pêche de la 
morue au banc de Terre-Keuve. ' i« j j 

— M. le dîredenr de« beeus arli neBt.de. di»rg<»r M. Vaffl yd de 
rex((cutio& d'en tableau destiné k la dëcorolion de la chapelle de 
TEcolc militaire. Ce tableau , qui doit représenter un -M»jol tiré tie la 
W de $aînt Loui^, aura dix-huit piedi de haut sur onze de ('«"pe. 

. — M. le minisire de la gu. rre vient d*acheier, pour 1e« di«iribaer 
dan< le« régimens 5oo exfmptairet de roevraRe de M. de Ju^ieu, 
intitulé : ffistoire Je Pieire Giberne, auquel l'Acadi'mie française « 
décerné une des médoilles tondérs par M. de Montyon. , ^ 

— Une personne qui a voulu demeurer inconnue a fait ver*er, dant 
les mains Ile M. le maire du premier arrondissement de Paru, une 
•omne de 5oo fr. destinée ao toulagem«*nt des pauvres. 

— On cioit que M. Bonnet ne pourra pas présenter son travail h la 
commi«ion nommée pour exaniiin r le projef de loi sur la P*"^"*»^ 
avant samedi prochain j ce qui renverroit le rapport deyant le coaie 
hre k lundi «le le temainc prochain**. ■ ' 

L*a<iteroblre générale dea ac'ionnaircs de la Banque s éloit réu- 
nie piiur enienilre la proposifion d'tin de ses membres. Cette de- 
mande éloit relative à une atlressc sur le projet de loi de 1j preise. 
L« eeul actionnaire de cet avis u été cehii qui Tevoit proposé. 
.—•M. le prince de. Polignr^c, ambjisadeur à Londres» dont IfT 
Toyagc en Franoe étroit donné lieu à tant de bruits divers, est parti , 
samedi dernier, pour retourner à ion p^tfU M. de Poli||^uac a eu du 
Bol son audience de congé. * . « .a* 

—M. le comte Looit de Li Roehefoncaidd , inspecteur des posléê 
deedéparUiMrns de Seine-ct-Maruc et Selneret.Oi^e; vient déire 
nommé inspettcur des postes de Je coupt CQ teoipInGemcnl de ai, le 

comte de Hougir^ , décidé. ^ . . , 

— M. Sarrau vient de présenter à la chambre des pairs une péti- 
tion , par laquelle il la prie de présenter au Koi une hiimble adresse 
ài*eflVt d'obtenir de S. M la convocation des collèges élertonut 
pour l'élection d'une autre cbambre, en remplaceiiïcnt de la cham- 
bre acturlle, qui, selon le pétitionnaire, est dépouillée de^ droit des 
trois cinquièmes de son personnel, d'après la législation qoi a présidé 
k sa formation en i8a3. 

— Une ordonnance roj'ale du 21 janvier convoque à Orléans» pour 
le 5 mars pr<»chain, le colK-gc électoral du premier arrondissement 
du Loiret ,.aûn Je proct der au remplacement de M. Crignon d'Au» 
souer» membre de la chambre des députés , décédé. 

— Le sieur de Maubreul! a été extrait samedi de la Force, et in- 
terrogé par le juge chargé de l'instruction de rafTaire. Ce magistrjt a 
reçu aussi les dépositions de M. le duc de Doudeauville, ministre de 
1(1 maison du Hoij de M. le marquis de Dreux-Brézé , grettd<-Biaitre 
des cécénionies} et de M* le liefAenant^néral de Grîuidler, qui s*é- 
éoient rendus au paljBis k cet effet. . ^ , 

•--M. de ViiU<^mpa, J^49gnQlroj4iate el capitaine dans 



■ 



Digitized by Google 



( 565 ; 

mce diB «on spaverain, a été CQntraÎDt, par ordre «apériear, de 
quitter JParii. 

■ trîboBal d*appe1 de Quimper a aceordé la liberté provisoire, 

«MH eaHtioft, ans condasanét dans raliliîre des dësordrct da if^otade 
de Brest. 

.-.«^ Plusieurs incendies ajant affligé la ville de Lyou le ai de ce 
.'moi*, pliMieun maisûiis M M «nlièTrinciit détraites, et Ton iastfra 
quelques |>ersennes ont été la proie des flammes. 

— Les journaux nnnoncent que \c pi'néral MioUsest mort h Aîx le 
i5 de €«' mois; il est iliffVrent du gcn rai de ce nom qui coraman- 
doit à Hoirie lors de la tran'^iation du p ipe Pie VII en France. Ce- 
Jui^ A deux afttres lrére&, M. Tévéque de Digoe et Tancien préfet 

Fini«t<Tc. * 

— Le frihiinni corrccfionnel de Lille a acquitté l'éditeur de l'Echo 
■du Nord, qui étoit aci u^é d'avoir inséré deux .irticlfs contre le «ou- 
T>eau projet de lui ^ur la prcise, tendant à purier à la buinc du guu* 
verrit meflii et à outrager un winittre du Roi dans resercice de tes 
liaÉction^. 

La c Mise (le V Indicateur de Bordeaux et du Mémorial bordelai$ 
a été tto'ist jugée le a5 \mxt I« tiiliunal de police curres:tioiinclle de 
Bordt*aux. L'un et Taiif re ont été acquittés 

*.i«4>.Unc tempête horriltle, qui a éclaté, le i4 de ce mois, 5ur les 
e6tcs de 'a Hollande, a nïi« la consternation dans celte contrée. Nous 
avons dé] I p irlé d'un vai>seau (jui a\oit clé la proie de cette tem- 
pête. Un a<«>ure qu'a La Haye on reçoit de tous cotes des nouvelles 
désastreuses des < il'ets de cet ouragan. 

'f— DifS'otiragansir accompagnés de neige, ont causé de grands dé> 
sastres cette année dans la Suisse. Les Pères du mont Samt-Bcrnard 
sont, depuis long-temps, privés de toute communie .tion avec Je re*te 
det hommes. Un bateau à vapeur a été battu par la t'jmpéte sur le 
lac de Gr nève, et les gens de l'équipage, manquant de vivres et dé 
comLii.stibK'S, n'ont trouvé d*autre mo}eii d*écliapper à 'a mort dont 
les menaçoieni la faim et l'ouragan^ que d'écUouer Ic bateau sur un 
banc de sable, près de Sé( héron. 

> On a découvert an moMiraent antique prèr de Syracuse (SP 
elle), qui cj^rite la curiofité. CV»t une étuve ou balnéaire. 8a lar« 
geur est de dix palmes, sa h «nteur, iu«qii'à la naissance tie la voûte, 
de sept, el sa lonj^ueur de douze; l'intérieur est orn»; de pcinluresj 
deux enfans sont représentés sur la voùie, et des ileurs et des oi^ 
seaux sur les parois. On croit que tout n'est pas découvert, et que 
l'on est sur la voie d*unc «uite de chambrés et de monumeas, oà I on 
i*attend à trouver de» objits intéressans. 

— On assure que sir Kubert Wilson e^t allé d'Angleterre en Por- 
tugal , pour y organiser et commander une légion de neuf miilt 
hommes» qui sera considérée comme un corps lil^re. 

— Le gi'néral Longa, capitaine-général de la Vieille - Castille, a 
été trafhiit devant un conseil de guerre, ainsi que le général Flayrcs, 
gouverneur de Ciudad Rodrigo, et le brigadier Llorente, colonel du 
Mgtment d*in&nl«c|o de ligne , pour aw»» tniMgBéssé lee oiilresjftt*ilr . 
iToient reçut eu sajet dea réfogiét portugais. 
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— Il a paru dans la Gazette de Madrid un article ofliciel qui 
foi connoitre les iDlcnliom du gouvernement espagnol sur les affaire» 
An PoHogal. Il y est dit que l'Espagne a dù natnrellement se mettre 
en garde contre IMnfliicnce des innovations introduites dans le Por- 
tugal, que la nécessite^ de sa conservation, et le droit des gens qui 
en dérive, l'y anlorisoicnt , et c'e<t pour cetle raison qu'elle avoit 
placé un corps d'observation sur la ligne du Tagc. Du reste, le rd 
d*Espagne , ajotite^t-on , ne désire rien tant que la paix , et il 'n'o%- 
Micrn ri. n pour la procurer à son peuple. Il n'interviendra dans au- 
cun acte ho ti!(! < ontrc le Portugal, mois il réprimera toutes leslca- 
talives révolutionnaires. 

• -^Plusieurs journaux, s'accordent à dire qu*une colonne de consli- 
tntionnels, forte d a peu près trois cents hommes , auroit débw<|pié 
sur les côtes de Malaga en Espagne. Le commandant de la province 
et le* voîontnires royalistes se seroient mis à sa poursuite, et se se- 
roient empares de trente-trois hommes, qui auroient de suite été 
paasés par les armiii. 

— Toutes les nouvelles qu*on reçoit du Portugal sont peu fa- 
vorables à la cause des anfi-constihitionnels. On assure que les villes 
de Chaves et de Bragauce sont tomi^ées au pouvoir des troupes de 
la princesse-régente. • • 

Le marquis de Ribeaupierre, ambassadeur dé Rnisie à Constan- 
tinople, est enGn parti d'Odessa , pour se rendre dans la capitale de 
l'empire ottoman. Nous avons déjà annoncé qu'il a reçu l'ordre de 
son souverain d'appuyrr les propositions que aoii faire l'Angleterre 
an sultan pour la paciHcation de la Grèce. 

— II paroit que le mécontentement r^gne paimi le» habitans de 
l'île Saint-Domingue. Personne ne Teut plus travailler j on négligé 
la culfnro (b"* terres. On assure qu'on a adopté, dans cetle républi- 
que, un sysièmc du coaction niilitnrc, pour contraindre le peuple 
dox travaux a«ndtis de la culture des terres. 

— On annonce qbe le fomeox congrès des républiques américai-* 
«es, qui s'étiiit transporté de Panama à Acapulco, et de là à Tacu- 
baya , c.«t dissous. Que dira de cette mésaventure l'historien de tous 
les congrès, le célèbre M. de Pradt? 



CUAMBKK DES PAXBS. 

t 

Le 37, on a d*abord procédé à la réception de M. le duc de Mon- 

tebeib) , nommé j>air par ordonnance du 17 iuin i8i5, et auquel son 
Age u'avoit pas permis encore de prendre séance. La cliambre a 
nommé ensuite trois commissions spéciales pour l'examen de'dîvers: 
projets de loi présentés dans l'a vant-demière séance. La première de 
ces commissions , à laquelle ont été renvoyés les six projets de loi 
rclaliis aux impositions extraordinaires votées par divers di partemcns 
pour i'ucbèveiueutdes roules déparlcmcutales, se compose de MM. lé 
marquis de. Brézé , le marquis de GoîsUn i ié marquis de la Suae et la 
marquis de Mougé. \; v ) . c • 

/ 

/ 
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' La seronile a été chargée de l'examen de six autres projets de loi 
relatifs à des impositions extraordinaires votées pour diverses con- 
•tructioDS locales, et à un emprunt demandé par la ville d'Alençon. 
he§ membret de cette commitiioii font: MM. le comte* de Saint- 
Priest , le marquis d*Alîgre , le comte Bestard , le comte d^Ofglande et 
le duc de La Force. 

La troisième commission est chargée de l'examen du projet de loi 
sur l'interprétation de Tarticle 2181 du Code civil. Elle se compose de 
MM. le comte Mblllen , le maK^it de Malevîllerct le marauit d*0«r 
TiUien. La chambre a entendu, a la fin de la séance, le développe- 
ment d'une proposition faite par M. le comte Tascher, et relative ans 
nominations dea commissions. Elle sera prise en considération. • 

La chamlire a*eit réunie pour la discusMon du projet de loi rela- 
tif an jury. Quatre orateurs, MM. le comte de Boissy-d'An^as, le 
marquis de Mortemnrt , le duc de Gazes et le comte de Tournon, ont 
été entendus sur l'ensemble ilu projet. Divers amendemens proposés 
pnt été renvoyés à la commission. M. le rapporteur présentera de- 
main le résnmé de le diieaitfon générale , et la délibération «nr le» 
arttdei eommencen. 

/— 
GHAMBnB DBS DiPUT^S. . 

La 37, la chamhre accorde un congé i' M. le baron de Ranchin; 
ensuite M. le ministre de la marine expose \c< motifs dn projet de loi 
relatif à la répression de la traite de; noirs, t»'l qu'il a clr nnicndé 
et adopte par la chambre des pairs. La chambre décide qu'elle se 
réunira mardi dans ses buréauz , pour Texaroen préparafohie'de cette 
loi. M. le président rappelle à la chambre ([a*clle a ajourné k ce jonr 
le rapport que la commission des pétitions avoit à hii faire sur une 
réclamation dont l'auteur avoit demandé lui-même rajournemcnt 
pour fournir de nouvelles pièces à l'appui. Il s'agit da comte de 
PÊiffen^Hoffen , qui te prétend créancier du Roi pour une somme de 
470,1)97 fr. M.Saladin, au nom de In commission, propo^r îc renvoi 
du mémoire à M. le ministre des finances^ afin qu'il examine ics 
droits du pétitionnaire. 

M. Agier appuie TiTement la réclamation, et fait nu reproche an 
ministre des finances de ce qu'on a traité de roman la malheureuse 
aflaire de M. Mapon de la Ballue. M. de Bouviile développe les 
mêmes mofifs que l'orateur auquel il succède, et demande que la pé- 
tition soit renvoyée à la commission, pour qu'elle entre dans reâ.a- 
men des titres du pétitionnaire. 

M. de Villèlc donne d'abord 2i la chambre les renseignemens qo*il 
s'est procurés sur trois pétitions qui lui ont été précédemment en- 
voyées, puis il annonce que la réclamation de M. Pluflon-HofTcn fut 
soumise en 1814 ^ l'examen de la commission nommée dans le mi* 
nistère de la maison du Uoi, pour la liquidation des dettes dè cette 
nature > etfntreictée par elle. M. le muiislie«dit qu'il n'oppose pas 



I 



( ^ J 

Ml fiélilManaire les ëchetlfB*onl dé)k essuyés acfl fédiMaiioBt , oiaû 

aa rooÎTïs qu'il leiëtnMit^e nnr dei tilrp»;. S. Exc. repounte ici les pm- 
role< qu'un orateur lui a prêtres relativement aux réclamafioas de la 
famille Magon de la Baliue, et termine en invitant la chambre à pren^ 
dr* mr Imites let fi^tttiont de cette nefure, ia réiolwttoB dffimiivè 
de les écarter, <^i ( Ile ne veut pas se roeUre dle-ttéM daatia ndv 
eeaiité d'accorder des crédits qui ne Hniroicnt pa«. 

M. Agii'r demande la parole pour un fait peronnel, et rapporte 
une réponse qu'il prétend avoir été faite par M. le ministre det 6» 
'■•ACCs loi-méme à un ofltcier français qui lui parloit en faveur dea 
boîtiers Mngon de la Ballue. Celte assertion excite de violern mur» 
mores. M. dp Pn rlhirr appuie la prnposifion faite par M. de Bnu\Ule, 
et dit qu'il est fort clonné que M. de Villèle, qai a fait tant d'efforts 
pour ditennioer le roi d*B<pa|;iie h reconnellre Temprant det cortêi, 
se montre si opposé au pairmcnt des dettes du Soi de Fiauee. (On 

crie de tontes part* I onlr»' du jour). 

Pendnn» le tumulte quVxcite un moment celte proposition , M. de 
Saint-André monte à la tribune , et dit que si Ton vuu'oit reconauiff 
tre toutes les créances d*uoe époque désastreuse* il en est d*a>itreseii 
France qni ne sont pat rncflfre acquittées La Vrnd^ iréclame aussi 
Ir paiemonl des di'itcs noml>rcu5es, et le<« en{;r)<;eroens contractés par 
Ch irrcti»* ne sont pas encore reconnus j en conséquence , il appuie 
l'ordre du jour. M< Saladin soutient Tavis de U commission; cepen- 
dant la cliambre )>a«se h l*ordre du jour sur toute ia pétition. 

M. de Saint Cricq. au num de la conimi-sion chargée de Texamen 
du projet de loi relatif au tarif des lettres, pnruît à U tribune , et fait 
un rapportasses étendu sur ce prnjct^doot il propose l'adoption avec 
les anendeneiM Totét pur fa commission. La cbaml»re décide qu'elle 
dîie«tera oett0 loi en asscBiblée puldique^f udi prochaui* 



Jte/uiaUon de t'opiniam tfo M. l'abbé de La MmntUi sur VéunduiB dt 
. iapuiiêanee^mtlltUe^biÂipê^^), 

C'e«t avec un véritable chagrin , dit l'aufeur de cette Réfutation, 
qne nous avons vu aux prises avec le:* ltii)iin.)u& correctionnels, un 
cc(-lésia«>tique respectalde que des talens tli>tingués mettent à même 
de défendre avec avantage la religion ot la monarchie ébranh^ pat 
les erreurs et les sophi-mes de noli« siède. Ce lan|;.ige fii' .i«$ez pres- 
sentir qne rnutenr n'est point un ennemi de M. de La Mennai-», et 
qu'il conservera dans cette di^cus^îon le lus de m(»dération qui doit 
toujours régner dan« les controverses entre dc"» hommeti qui clifrchen^ 
la vérité de bonne foi. L*aiiteur n^fexamine le dernier livre de M. de 
La Mcnn.ii^ que par rapport au premier ties articles de i68'i. et s'uC^ 
eupe surtout dos circonstances où les droits d'un prince seroicnt COO* 
testée pour abus de pouvoir^ et de la règle à suivre dans ce cas. 

1 . ■ . ■ n . ■ . , I ' • 

' (i ) Id-8». Prfx . !t fr. et 9 fr. 5o c. fraiic de porti k P«iM, Vkhike 
teau de ce iournal. 



Digitized by Google 



« Ce tribunal, dil-il , qu'on suppose établi poMr juger <es roi^ fféa 
cette vie, ne convieniiroit tout au plus qa*aiix Etats catholiques ou - 
raiitorl'é de TEglise i;st reconnuet le reste des peuple! en seroit donc 
pri\é; dt* plu«,im roi catbnlinué poiirroît donc »e 9ous(r.iire à cette 
juridiclion en «è s<*parant de la communion de l'Eglise. D';iilleurs, 
dans les Etals caf lioliqiies mémo, quand la question scra-t elle assez 
douteuse pour cire portée devant le juge? Siiilira t-il qu'une faction 
teulrmcnr acru<e le souverain , du faudra-t«i| attendte 4|tt*uiieréTOl(0. 
g^nt''rale manîfesfe la volciiiié du peuple entipr? D'eborU lesrévoltei 
les plti«f ^Dt'rale)! ne sont le plus suv?enl qae le n^sàltAt des Intriguée 
de quelques factieux , le souverain snra donc h leur merci ; ensuite le 
pruple et le souverain souraettront-ils volontairement leur contesta- • 
tion au chef di* 1 E^lixe? et ah^rs quels sont les moj^ens de les y con** 
traîndre ? Oiiels fauissiew les citeront deVanl ee tribunal ? Quels ^ se- 
>ront leurs ai^fâhiseurs et leurs avocaM? Quelle est la Airme d*y procé- 
' dt-r? Si tout cela nVsl pas prtWu, c'e«t que le tribunal n'existe pas. 
Enfin, qinnd la sentence sera rendue , quels sont les moyens de la 
me tire à exécution ? » 

• 

^ Celle Mpflitatîon est partagée en trois qnestioDS : i* Toplnion de 
M. de La Aennais est elle la seule catholique? 79 Tautorité spirituelle 
de TEglise peut-elle sVtendre, mêm'e indirectement, «urle temporel 
des rois? 3° le contrat social est-il dis«olublc par l'abus dti pouvoir? 
En traitant la preniit^re question , l'auteur trace «ne espèce d'histo- 
rique de rassemblé • de i68a. Ce récit paroit puisé dans Vffùtoirê dê * 
'Botsuet , par le cardinal de Banvsft, et pourroit donner lieu- à quel- 
ques observation*. Nous nVserions pas affirmer po^^itivement, comme 
le f lit raiitenr, que Louis XIV .«ut alors parfaitement concilier sa M" 
giiilé , sa puissance et ges^eJi'oits auec le respect U plus iiwiolable 
pour la réunion , 1'£^Ush et le saint Siè^e* ^ous avouons même que 

]>lusieurs des me^^nres prise* alors parée- prince nous sewl>lent (liRicilei 
i justifier. Nous n'enirerom point ici dans le dc'tail , ayant eu oeca« 
s!i»n de traiter ailleurs cct'e inafièrc , et nous renvoyons à ce que nous 
en avons dit dans le Précis sur ces contestations y tome XXIX de ce 
journal. 

Dans la seconde que«tiou , l'auteur recherche, lo si, dès Tori^îne 
do mitnde, Taulorile souveraine ëloit légitime, même parmi les inli- 
dèles^ 9^ si clic \enoit de Bieu; si Dieu Pavoit souroi e Ik nnf* notre 

puis5an« e sur la terre ; 4** > r^*" l'étaltli>;s('mciif «lu sacerdoce, T)îeu à 
changé quelque chose à l'aotorifé souverninc; 5" si , par l'institution 
du chri iianisme , il a changé quelque chose à la souveraineté tempo* 
telle. L*auteur termine ainsi cette partie de son ouvrage : 

« Ne déplaçons point la question par des conséquences fauj^ses ou 
forcées. Eu proclamant Pindépcnd-ince de la pui^sauce temporelle, 
nous ne l'atiVanchissons pas de la loi divine, nous n'enseignons point 
ans rçirà mépriser le législateur suprême, ni aux peuples à ne regar^ 
drr les lois civiles que comme, la volonté d*Qn supérieur temporel. 
JSottf disoms, au contraire, que la sonv^^raiiieté vient dt; Dieu , dont 
elle reçoit son aotorité et sa force» mais non pas de l'Eglise, deat ellé 



Digitized by Google 



( 568 ) 

n emprunte aucune autorité. Nous disons aux rois qu'ils doivent 
régler sur la loi divine j mais qu'aucun pouvoir sur la terre ne peutks 
régler. Nouf ditoot ans pruples, quMis ne doivent regarder lesro» 
que comme les licntenan» de Dien , et que si ce qu'ils leur ordonnent 
est manifestement contraire à la loi divine, 0 vaut mieux obéira Diea 
qu'aux hommes; mais qu'alors il faut savoir mourir, et non se révol- 
ter. Par là nous n'enseignons pas l'alhéi^mc politique , et c e.ft à tort 
qu*on le considère comme une conséquence imméuiate de la inaj^ime 
que la pnisfance temporelle est indépendante de la pui<naiice spîrl- 
facile. » 

EnGn, sur la troisième question, l'auteur prouve que le contrat 
•eeial est îndlssolnble de*sa nature, et il combat ici principalemat 
Bousseau et les philosophes du dernier siècle. 

L'auteur de cet ouvrage, qa*on dit être un magistrat estimiMe. 
montre à la fois de la sagesse et une instruction rare <îans les laïc- <n- 
les matières qui tiennent à la religion. En traitant des questions delj 
cales, il ne s'écarte point généralement de la précision et de la att- 
snre qu'y demandent les théologiens. Il y a pourtant quelques endroili 
où il nous paroit ou trop sévère ou peu exact. Atn«,îL reproche i 
M. de La Mennais de ne pas expliquer s'il entend par Végh'se anéi- 
cane les catholiques anglais ou les protestans, comme s'il n'éfoit pa< 
clair qucleglise anglicane est, comme tout le monde l'enlend./'c- 
glise prolestante, telle qu'elle est établie par les lois diji lojzamt , 
personne n'a jamais donné, aux catholiques anglais le nom d'é^iic an- 
glicane. A la page no, raute«r.dit que c'ttt w«K!tt4tiàf^ pourfes 
rois qu*est établie la relii^ion; proposition dont je n« vob pat tltf 
le sens : ia religion n'est pas plus pour les rois qne peur Ict peoplts* 



AVISi 



Ceux de nos Souscripteurs dont Tabonnemcnt expire le 12 fcrrîet 

sont pries (le le renouveler de suite, afin de ne point èprooTcr 
de rctjrd dans l'envoi du Journal. Cela est d'autant plus ur-r-nt 
pour ceux qui en Jom la collée ffon , qu'ils fwurnn'ent , fntr nn^^lui 
iong retard , nous meiue dans l'impossibilité de leur donner Us pn- 
wierâ numéros du réabonnement. 

' .Ils Tondront bien joindre à toutes les réclamations , changement 
dadresse, réabonnement, la dernière adresse' imprimée , nue Toq 
reçoit avec chaque numéro. Cela évite des recherches, et empêche 
«les erreurs, ^ 

Ce Journal pnroî» les mrrrm?! et ^nniedî .le clinqiie semaine; prix ponrla 
J-rauce haucs pour irois UiOi* , ib fiaiics |>our fix mf.is, et jS I i mu » poar 
I année, frauc de poit : powk les pa.ys i:rjiANuru.s.la Sins^c cxtcpu-e . c, lrai<> 
00 rnw. pocr tin s iMo.s, i8 francs pour six mois et 53 froucs pour fan ucc 
*-iiaquc trimestre torinniit un volnnie. on un i rtii soum nre que flrs i ^ févr.er 
«mnniaaouiet iauovcu»l»ie,épfM|nes où counucncccliaijuc volume. Lesletire- 
et envo.s ,1 aiL- .,t .lolveiit êtiv Mffaifcliis et adceasà àHkI. Adw Lx Cleuf, .ta 
«ureou de te louninU 
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Suiiê dë la éiêeuuiùn dan» la theembr^ de^ 
pé^âon de M. de Mor^Uosier, 

Dans la sf^ance du 19 jaDvier, la chambre des pairs a coq- 
tini4(^ à (^occuper de la pciit^oo ^ur laquelle un rappc^ayo^t 
fail La veifle. Si?c orateuni ont pajrl^ sur cette pétiùoQ ; 
b premier, M. 1^ vicomte Dambraji s'est étonné de l'im- 

Sortance qu'on doonoit à la pétition ; là renvpyeJT pri- 
ent du coqseil ne seroit autre chose que donner au pétî* 
tfonnaire un témoignage de bienveillance; le mérite-tri^» 
celui qui n'a pas craint de s'adresser aux passions du peuple 
en empruntant le langage de l'esprit d'irréligion » qui s'eil 
associé à tous les moyens de l'esprit de parti , qui a versé le 
mépris et la défiance sur la zettgion même et sur tous Ifs 
rangs de ses minisU'es? Quant a u:[( Jésuites, dont l'orateur 
pe cbnnoit pas un ^ l'effroi qu'ils causent à l'impiété seroit 
peut-etri» leur meilléi|ië apologie. Au surplus » il peut y avoii^ 
en France des hommes engages, quant au for intérieur, par 
des promesses que le despotisme ue peut ôter le droit de 
faire, et ces liens ne sont pas plus coupables que ceux qui 
unissent les francs-maçons, les souscripteurs pour le champ 
d'asile ou d'autres associations; mais il n'y a pas d'ordnc 
ayant une existence civile, possédant des biens, et dont le 
général puisse à son gié employer les membres dans l'in- 
Structiou publique. Si, parmi ceux que M. de Montlosier 
dénonce, ii y a des hommes que leurs talcns, leurs études, 
leur zèle, rendent dignes de la confiance d'un évêque . 
quelle loi (es déclare incapables d'occuper des emplois/ ■ 
Ppurquoi seroient-il^ hors d^ lois coi^^munes? L'évcque nç 
pent-il pas toujours les. renvoyer r N!j auroit-ftl pas dc^'l'iipi 
prudeufe à |i|tliiohçr quelque réalité è des ciaiates qltinérin 
ques? La pétitii)a n'est que, l'abrégé dp fameux Jfiâ?iotr» 4 
ecnêuUerz elle pe '.consent ,p(4nt de faits si^r l^uels m 
puisse délibérer; elle va ^lus loin que les f^volntioupuirm 

2ui , en attaqùant les Jésuites et les mîssioQnairiS«:> aiSèctent 
^ respecter le clergé des paroisses» M. de MonlLosier, parw 
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$m dénoBditioDt contre le partirfinéin, attaque tout k 
elergé ; en dënon^nt les séninaiiet comme des éçoler dan- 
. gerentes, il inculpe les tfvéques^ les grand^-vicairea, les su- 
' féii^n; de paieAles incénTenanees suffisent pour déctédi- 
ter la pétitioD. Fera-t-on valoir l'ancienne réputation et la 
services de l'auteur? Biais le souvenir de ces servit^es u'cst-ii 
pas iTflbibU par le rMe qu'il joae aujourd'hui , par ses nou- 
velles alliances et par le ton de ses écrits? La pétition a'esC 
donc ni asaes neuve ni asses décente pour mériter d'occa^ 
la chambre ; elle contient des expressions peu mesurées, ur 
jurieuses même' pour les eccMsiastiques , et le renvoi au mi- 
nistre sèroit ssm but.* 

M. Lainé, aui succède à M. Dambray, appuie au con- 
traire les conclusions du rapport Mans un discours très- 
étendu. Il parle de l'agitation qôe le nom dé Jésuite mo- 
duit dans les esprits. On a taxé M. de Mpntlosier de folie. 
Ici l'orateur a rappelé le courage et les mots heureux de 
M. de Montlosier a rassemblée constituante; mots cepen- 
dant , s'il nouaétoit permis de dire ici notre sentimeot, qm 
ne lui donnoient pas le droit d'insulter auiounfhui le 
clergé. L'orateur né' veiit point juger le procès des Jésmles; 
mais il les voit condamnés par six rob assistés de leurs con- 
seils, p^r les parlemcns , par un pape. La chose ne semble- 
t-riie pas^suiGbammént ju^éc? On dté une 'bulle de iSi4 
et un ' édit, de Ferdinand vll;' mais que nous importe le 
djcoit public des autres Etats? Ce qu'il faut considérer, c'est 
la .Charte; lé noble pair soutient que par la Chaite ils ne 
peuvent être tolérés, et parolt effrayé dé leur influence 
èt de leur crédit; il répond eusuite aux argumens qu'on 
tire en leur 6veor de' 1 article 5. L'orateur a paru surtout 
plaindre beaucoup lUniversité qu'il suppose menacée par 
les Jésuites, comme si sept ou }iuit petits séminaires pou- 
voient mettre en périrdeux cents collèges'. H suppose que 
Ton favorise les elablissemens des Jéniitesi tandis qu*an 
^traire ils sont abandonnés k eux-mêmes. Enfin , M. Latné 
vtoit un très»§prand inconvénient à passer à Tordre du jour 
sur la pétition , tandis ou'au contraire le renvoi au min^ 
tre n'a aucun effet nntsiDle. ' 
M. le vioointe de Bonald n'entreprend point de faire Ta- 

g>logie des Jésuites; cette apologie est dans' leur' histoire, 
n leur a reproché un eçrit d!envahissement; mais tons 
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les corps tendeot à s'agrandir. Les Jë&uites ont envahi le 
monde, mais pour le convertir. La réforme, éternelle a nta*^ 
goniste des Jésuites, vouloit aussi s'étendre et s*e$t étendue; 
pourquoi ne s'élève-t-on pas coQtre ses envahissemens? 
Revenant à la pétition, Topinant s'étonne d'entendre de- 
mander la dissolution des Jésuites, comme s'ils existoient 
«D congrégation. Dix mille pères de famille, dont la plur^ 
part soatdans les raugs les plus élevés^ ont confié aux Jé- 

• suitas ce qu'ils ont da plus dli'er, c'e<l4«dîre , le .soin de leurs 
en&Qs ; j js> les ,kiir ont cffuS^^ tpr la loi j4e ia lih^rté.nAi- 

Slfliue^.tft aur Ja foi d'niKe tplénincè aa'ofi mtsfioii^ ai^our-' 
'hai à toulcs las saatas., £^tr-ce qua la Toix et les 'd« 
pères de famille nç {pn^iîIrQt pas avs4. d'être eofendiiil 
Est-ce qu'ils ne pourroieot ^s aussi faire des pétitions? 
C'est contre eux qu'on vient ffi^ioser à ia chambre des me^ ' 
sures de destrnctîoiÉ| on i^etït, par des haines et dès terirëttni 
affect^^,,proyoqfier un acte de Ijrannie de la part de ceux; 

3ui sont, par leur situation y tuteurs de toutes les libertés et 
e tous les intérêts légitimes. On eskuma de la poussière 
avec un respect hypocrite, pour tourmenter des familles 
d'anciens arrêts, et Von pousse la dérision jusqu'à nous ap- 
prendre que toutes les lois de l'ancien régime, qui pour- 
roient nous défendre , ont été abrogées par la révolution , 
laquelle n'a respecté que celles qui pouvoient nous oppri^ 
mer. On parle beaucoup aujourd'hui du mal qu'un projet 
de loi peut faire au commerce de la librairie, et on ne par- 
leroit pas du deuil de tant de milliers de familles, si on les 
privoit du droit de faire élever leurs enfans selon leurs dé-^ 
sirs! Qu'on y prenne garde, on veut entraîner la France 
dans les mêmes votas que l'Angleterre, et peut-êltre noé en- 
fiuia s^nt'ils n^uits un jour à soUicitér cette îlm^nçipa-» 
tîon que' les cathcliqiM d*Irlaod« demandent. Vain« 
de Bonald vote pour Tordre du jour. • • i' 

M. de'BMraMey'Inicrit pour parler en fstveurilesifiondii^ 
sions du rapport, ne veut point deisolilrancepoi:^ les Jési|l»' 
tes; le^ ^uncir est ^n epqèsdi? po^vpiW.dc i^ P^ft de l'auto- 

• jX^* Quels motifit ont pu la porter à ^tte violatiod des lois ?. 
£at-oe l'avèntai^ de l'instruotion ? mais les Jésuites ntet* 
pas un seul nom célèbre dans les sciences ou la littérature.) 
j^t-ce le bien de la morale? mais qu'atteudl^e <jie cei|i^.qi)^i 
proclament Tautorité absolue dànsle Supémiâr^ et ^Mgtni. 

Aa 1 
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été èifif^riewr une ohi-'issaiice piw*iVe? De tels priitcip«9 peu- 
ir«nt*>itâ développer iâ veilu? tendent- ils pa4, a» con- 
traire, à faire de l'homme une brute ou un hypocrite? 
M. de Bai^Ante n'examine pas quelle sinistre influence ont 
les Jésuites sur l'administration de l'Etat, mais il est épou- 
vanté lie leur esprit de domiii^troè, et en présage les plus 
terriblés effets. On a dit qu'il falloit choisir entre l« Jésui- 
tesiettes jëeobins; le vrai moyen de se préserver '^ey atMi 
eVsftî^rénvofer les autres. •^ •"> ' . , - 
• !M.-4Vjvèiqit« ë'fie#iii<ip^lr;( ifaintsififi'dèV iAA^MsIMm^ 

tîbiivllMëttillit(»«t étettdUei/ IMu'ddAiiefôotM Vàùêkjvè 

. Pfpub ècvix Qtis «tii;totit» )e ^om cle J^sulle retenttit dam U 
France entière,. bûni n^r !c? uns, maudit pa^. t^s ^utrcia . prés^l^t^ 
tantôt comme un fapal de salut, tantôt comme un Mcne de ruine jet 
êé ^Utnît^,* là cidse de fa e^lèbVe i&é^U Atif^SlièiiWfë ;n'ést resCéë 
4kraiigèi«« b perso/inifj V«;ii9 trocWM-iei M HtymnôlérpIatM iiàâHféteUi 
Mtr- la religion et sur ha politique que sur cette socirté^^- et, à soli 
éga?i4i* 0^. di«wt qu'il ij'fit jpaa, fle^piiliic^ pQ^t {^04 ^nttp V<i|itiiw.i» 
flq«me.ct ^a^hainc^, ^ ; . >. ir; 

Si Ton reniarqué & sbii su^eVune griiBjde i^italioi\dam lès e5|)rib; 
elle TÎfcirt éliet les tfns de àe qullè û^dnt que deâ 'idéùi' couftijes, 
«]Baf^k««s de l'ahcien état de Da VéciJtié, et ehéK les autres, de ce 
qu(}i|^tKit {Notent de ceux.dia les .nembrc» qui peuvent «e. rencoft^rex 

^armi n/9^^|4e cp^>?>iM;f fw^ l^if dy. rvy Q'wt- pqarjjit^ 

qaelqu[e. lumière far toute cftte niatièfe que je vî^^li examii^eyr 

devant voi scisnPuHés les trow questlohs «uîvanfes i '* ' 
■ One faut- il penser des (*lo^es que fieiit avoir l-eças, detwiin tOtt 
•tiliiM juiqu'à sa destructioa, la tociéfic des Jésuites ? 1; ^ . • 

Oiiç /jau^îJi penser dfi 9p,n rî^Jjlksfment p^r Çff yi)(^^t;'4fBT%* 

irouuction de ses membres dans ftolre France? 

■ "ïé'pùii dire que, dans cette di^cus.4fôn ; not>!es pairs , je ifàikrJ|l 
4^Mi% i«èglefqtte la jUMsce -ét'Vrkwré poiitiqèe que la vérité, ' 

Amis et ennemis s'ajcconlenl suii tioltipoiqt9|:etsll^ la liflciit dM 
JôsaiUs<i^QiV(^*4du<;a^on d^ h >eune4$c, e|,4qr ^^ur<f^f(Q^|>f44i|f|Mis 
4«|ç^. If^ misMqns çtrangèrcs, et su r| 'austérité de leurs moeurs. 

Jamau insiitulcurs n*oni mieux, cbnnu Tart de tf^finer la coni* 
lllii^^^im'élèMes, db ttiifé^ mt èsm*^ iM^bM} 'kt éém 
aiiilttérdlane «blilê!émuratk)«i.':Ut|il|i«;iâA^rb écrItMn d^MiJodvs, 
et qui siègQ dans cette chanibrfi«^li)#tqga9rqUé qu'ils éUHBn$ smguUè^ 
rt/^i^i,u^.a^^^hl9s.i^Jg. j^^^ncifi^^\t^ V'i\\Mtl\% cb;?nccUer JBacqn. leur 
avQit rendu ce témoignage , qu U n étoit rien de, mieux, pour l*fnn 
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Au lieu de les suivre dans leurs çourses apostoliques au «ein des 
nations les plus superrtiiiçusej», les plus incultes, ]«5 piu-! sauyages, je 
nie borne ù dire qu'il existe un moiiument irrérusal)le dès prodiges 
opérés par eux en ce genre dans le recueil des l' tirrs^ édifiantes 
curieuses , dont Fontenollc a dit que jamais livre n'avgit ruu u& rem- 
pli son titre. Robertson s'eçt joint à Montesquieu et a liuffon poyr 
célébrer le zèle et les travaux de la socu té. 

Quant à la saiutt té de leur vie, je n'invoque qu'un témoignage, 
celui d'nn prélat qui n'éfoit pas leur ami , et qui, a l'époque de b ur 
destruction en France, publia une lettre pastorale dans laquelle il 
disoit : « On leur rend volontiers celte justice, jju'il n'y a peut-être 
» point d'ordre dans l'Egli e dont les religieux soient plùi réguliers et 
» p!us {lustères dans leurs mœurs. » 

Je pavie aux accusations qui leur furent intentées. On les accusa 
de prolH^rr universcllenient une morale fort relâchée , ou bierv d'a- 
voir à dessein d<'s casuisles exacts et des casuistes cotnpîaisans , afin 
de 5e servir des uns et des autres, suivaut les goûts de chacun, tt de 
dominer par là tous les e«prits. 

Oui, Messieurs, la société eut dans son sein des caj^uistes qui au- 
roierit voulu applanir les roules de la vertu, en conciliant, s'il è.ïo\i 
possible, avec la sainte pun té de l'Evangile les foiblesses de l'huma- 
nité; mais pour être ju^te, il tant dire que celte molle ron J< s/ etidahce 
ne leur f toit pas particulière; que pour un théologien' cortd.imnablc 
dans une décision, on en frouvcroit vingt de la même' société qiri 
ne Tétoient pa*j qu'un des plus grands adversaire dii rel.idtement 
fut son général, Thyrse Oonzalès, loué k ce sujet par Bojsuet dtins 
rassemblée du clergé de 1700, et je crois devoir renrarquer que la 
plupart des Jésuites immolés au ridicule dans les Pt^viiiciales Ti'é- 
Éoient pas Français. Fut-il jamais moraliste plus exacl que Gourdd- 
loue ? et combien d'autres prédicateurs de la même ôoiïipîigaic ont 
marché sur ses traces! 

Quelle apparence que vingt mille religieux répandus clans les di- 
verses contrées du monde fu.sscnl les complices d'un effroyable com^ 
^plot, celui de corrompre à dessein le dépôt de la morale «atrée pour 
• accommoder aux désirs de tous. Ainsi donc , ces religieux, qui 
étoient des hommes irréprochables dans leur vie privée, savans, let- 
trés, dévoués à leurs devoirs, à tontes les œuvres les plus pénibles 
du zèle et de la charité, n'auroicnt été qu'un amas de fourbes et de 
scélérats, corrupteurs de la morale par système, et se puant de ce 
qu'il y a de plus sacré aux yeux du chrétien. Eu vérité, si quelque 
cho^e peut faire voir ici l'innocence des accusés, c'est bien la mon- 
struosité de l'accusation. 

On les accusa de professer hautement ces maximes ultramonta!- 
nrs qui rrconnoiîsent dans le Pape une suprématie même tcmpo- 
rijile. qui l'établiroit comme l'arbitre et le mailre des couronnes. 

Oui, Messieurs, la reconnoi^saûcc dans le Pape du pouvoir .soit 
direct, soit indirect sur l'autorité temporelle, fut cn<eignéç parles 
Jésuiles , ,surlMtit chez le ; natioftc dîfiVrentes de la notre ] m,'^is il fout 
.i)outer qu'elle étoit répandue. i;n Eut-ope dfpuis plu/ii de quatre si^î- 
délavant If ixai^satire des Jéçuitçs; elle prit de la foomiftance dVfif 
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le onuéme, et ce n*e«f .que dktu le seizième qu*ont paru les di!M:iplef 
deitiiit Ignace. Née au tein d*une anarchie sanglante, cette exorbî' 
tante opinion sortit comme du folid'méme de la disposidon des pecH 
pies opprimés, qui cherchoient un asile là où ils voycient la plus 
grande puissance unie k pins de lumières et de ■vertus, dans les pon- 
tifes romains y et leur attribuoient volontiers un pouvoir qui ne leur 
appartenmtjMS. Ici Jésnitea la trouvèrent établie /lli ioinretft 
le torrent. Pajoateni que , dans le cours des 17* et i8* siècles, Ica 
Jésuites de France se montrèrent fidèles à nos maximes; ie pourrois 
ci^er à ce sujet des actes solennels émanés d'eux en 1626» 1681, 
1713, 1757 et 1.761. 

On les aebiisé d*ivoir <té Ici |mids aeettleurt 'de cette meur- 
trière et abominable doctrine qui net la vie des princes à la merci 
cTun scélérat. 

Maisavantque l'Espagnol Mariana mit au jour cette doctrine, elle 
Hfint été condamnée , il y avoit plus de 1 5o ans ^ dans Jean Petit , doo 
teur de Paris, parle OOBcUe de OMirtance; et je ne puis ià*eiDpécher 
de dire qu elle fut solennellement proscrite par le général de la so- 
ciété, Âquavivà, dans un dt^cret que chacun peut lire encore. 

On les accusa d'un esprit de domination et d'ambition sans bornes. 

. « IfCur prétendue ambition n'ctoit que celle du zèlej pesez la 
» ■^■e du bien que les Jésuites ont fait, souvenez-vous des écri- 
« TaiBi célèbres que leur corpt a donnés è la France ou de ceux qui 
» se Sont formés dans leurs écolca* Rl^ppaez-vous les royaumesenlievs 
» qu'ils, ont conquis à notre commerce par leur habileté , leurs sucuti 
» et leur sang^ repassez dans votre mémoire les miracles de leurs 
.9 •mi9nçi!à$ au Canada , aii Paraguay, à la Chine , et vous verrez que 
» le pcn de mal dont les philosophes. les accisenl ne iMdance pas on 
• pwfn c pt tes. ser?io|s ,f u'|ls,ont Irendus à la société. » 

('Génie du chnsfiani*me.J 

-. Mais, dira-t-on , s'ib iz*ont pas été aussi coupables qu'on lYcrit 
ai souvent, conament se fait-il qu'ils aient soulevé contre eux les 
nniyenilés, le? antres eorpst«ligieux, la magistrature, tant de doo- 
tes écrivains, les princes, et enfin le saint 8iè^ Ini^néinc, oui les sn|^ 
prima? Comment se fait-it qu'ils aient amassé snr lenit tètes tonlet 
•ces tempêtes qui les ont engloutis? . 



^ Je demanderai à mon tour comment, s'ils ont été aùsn coupa- 
fiy' o" suppose, comment, pendant deux siècles, iU ont su se 
ooncmr Testime Je tant de papes, de Timmense majorité des éH- 
ques, d\e tant de prince* , de tant de graves et doctes magistrats*, teb 
^ue les Christophe de Thou^ les Séguicr, les Molé, les Lamoignon; 
• Goinmcnt il se fait que ies ctats-gëncraux de iCi^ et de i6i5 eu 
nient iail de si grands éloges, et aient exprimé le désir de les voir 
aemiUt^iër' pour lè biende là religion, des Abtm et de Téditeation ; 

Comment il se fait que les parlemein aient taut de fois enregia- 
tré des lettres-patentes pour rétablissement de leurs collèges; 

Comment il se fait que des ponlifes, tels que Féneîon et Bossuet, 
^ttlil eélâné' leni' institut et leurs services, et qu'eu 1561 quarante 
.iMi|vce, eoftiiaés par lom» XY, tt répcuidànt àitt qàa6« questiofte 



Digitized by Googl 



( 375 ) 

qui leur étoient proposées sur cette société, en aient rendu le téniQÎ* 
gnage le plus lionorablc ccmme le plus réfléchi qui fût jaiiiais? 

Comment il se fait enûn c[ue Pic VII, ce pontife de sainte mé> 
inoite, à peine renda à la liberté, crut àeyçir la rétablir» cédant, 
ainti qa*il le dit lui-même dans aa bnlle» aiiar vœux unaiiMM» iff 
presque tout l'unwers chrétien. 

Je n'entrerai pas dans plus de détails, maïs peut-être, nobles pairsy 

Sourroit-on indiquer les causes de ce qui s'est passé à Pépoque de sa 
estrdclion, et sans .«cruter les intentions, sans accuser les personnes, 
trouveroit-on reaplication de ces ^vènemena dané une influenee d'o- 
pinions et de circonslances dont ne aont pat tonjoan à Vàbn ni le 
corps ni les cabinets 

Je viens à la question légale. Voyons ce qu'étoit autrefois en 
France la sociclc dei Jésuites, voyons ce qu'elle est actuellement 
dans éeux de ses membres qui sont au milieu de nous : comparons, 
et jugeons. 

Antrofois la tociëté des Jésuites étoit autorisée et reeonnae en. 

France aux méraes titres que les autres corps religieux. Elle avoît 
pour elle non-seulement une possession sans trouble depuis i5o ans, 
mais toutes les dispositions qui constituent une existence légale, sa-, 
voir : I édit de Henri IV de i6o3 , enregistré par les parleniens; det 
arrêts de eonrs sonveraines, qui supposoient eette existence; des' 
lettres-patentes pour érection de collèges, qui en étoicnl |a confir- 
mation. Alors elle jouissoit comme corps de tous les droits civilsj elle 
pouvoit en cette qualité posséder et acquérir,- elle gouvernoit des 
collèges, qui étoient comme son domaine; elle tiroit de son sein 
aiéme le moirvement et la yie sons la pfoteeilèD des lois. 

'£toient-ce les évcques diocésains qui Pappcloicnt à la fête des eoU 
lèges qu'elle dirigeoit? Les évéques étoient-ils libres de recevoir on 
de rejeter les cbefs de ses écoles, les maîtres qui s'y trouvoicnt pré- 
parés à renseignement ? Non, sans doute, établis dans leurs maisons 
par la loi , il ny avoit que la loi ou les dépositaires de la loi qui put 
leTen priver, voilk donc une société qni exerçoit -tons les droits d-* 
TÎb, et qui étoit , sur ])icn des points de ses fonctions pvUîqnet» în^ 
dépendante de Tautorité épiseopalc. 

Aujourd'hui , rien de semblaLle j je vois des individus sans exis- 
tence légale, unis entr'eux au for de la conscience par des liens ts^t^*" 
spirituels de fraternité et de subordination, survcillévpar l'autorité « 
nais non reconnus par elle, ne pouvant onmi^Qna.seule école de lent* 
chef, appelés dans quelques petits séminaires, conserves ou renvo^éa* 
par révéque diocésain. Point d'exception, point de>pi&f liège y point 
d'indépendance devant l'Eglise ni devant TlLlat. * 

On a dit que ces petits séminaires étoient exempts de la rétribu«< 
tion universitaire» qui est le vingtième de La, pension; aaaîs cetio' 
exemption ne leur est pointi particulière » elle a*étend à tontes les 
écoles ecclésiastiques de ce genre» queb qu'en aolpit lea> directeurs. 
A ce sujet, pour le dire en passant, on a manifesté quelques înquîé-^ 
tudcs pour l'Université- j'ose assurer qu'elles n'ont aucun fondement. . 
£n général, l'Université prospère; les études y sont fortes et bien 
dirigées.' Une école préparatoire est déjà créée , qui formera des mai* 
très capables de perpétuer avec gloire le corpi enseignant. 

y 
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Parcuurous maintenant ce qu on pcuL oppo^^er. I/éUit Ue i^64 * 
détruit la société; mait en supposant même aa*il conieHre toute 9k 
force, )e ^rai qtte cet ëdit a détruit la société telle qo elle etiatoll; 
qu^ sans doute il faudroit une loi pour luî rendre une existence sem- 
blable, mais que ce qvi étoit ailrrefoii ne rc«iemble nullement « c« 
qui est aujourd'hui. 

La loi de 1790 a rap primé les çrâret monaftiquefl et lei vomis 
perpélueb; même réponse. . 

Le décret de i8o4 a IVappt^ les congrégations non autorisées; mais 
et décret n'a reçu qu'une exécution imparfaite» cl fini par tomber 
en désuétude. ' ' ' . 

Avant eemmè eprèi la reitânration , on a s'étabKr et exSiler 
•enlepnent de fait un grand nombre de conp;réga(îons et de conuiiu- 
nantés relisicuses de femmes qui n'ont jamais été inquiétées. 

De là une double classe de cl^s étahli.ssemens ; les uns ont pris 
naissance et ont contiuuc d exister $ous une espèce de tolérance, 
d*àotoriiation tacite , sans participer aux droita avib; Ici aulrei M 
dté êxtiressément auloriaétpar aécvel, ordotinânce oit loi» et sont 
admis a la jouissance de ces dtoits. 

Qu'a fait la loi de 1817? Elle n*a fait que déterminer les ?ivau- 
tagea temporels dont jouiroit tout éiablissemcnt ecclésiastique rtconmi 
parU M, i . . . . 

Qu*a fait la toi de iSsS? Elle a fixé les conditions et les ÊNnMr^ 
lités ausqiielles seroient soumises les congrégations et commuBantés 

de ftfmmesaui voudroienl demander et oblciiir l'aulorisation ; mais 
ni Tune ni l'autre de ces lois n'a inquiété coux de ces établissemena 
qri se contenteroient de leur existence de lait. 

Beveuons uo instant sur les principes et les iaits. Une maxime 
«m sort do Tciuemble de tonte motte législitioU de l>«)^t 

do wln w i t du siècle où nous vivons, c*cst qu*on doit tenir poiAr Vicité 
aux yeux d^-^la loi tout ce qui n'est pas ndtement défendu par la loi. 
On ne sauroit se prévaloir de quelque disposition ambiguë; la liberté 
n'iist restreinte que par une limite bien clairement déterminée. Or, 
je cherche en vain, une loi positive» d*an« notorité iiMécliliftble» qui 
soit opposée à l'état d'ecclésiastiques français exerçant des fondiottà 
que le» évéqucs ont cru devoir leur confier, et placés, comme tous 
les Français, sous la surveillance de l'autorité nui>lique qui prend à 
lenr l^^rird' tontes les mesures oonvcnables. Ici, le seul principe,, c'est 
qi»*«M'. maison de Jdanitos ne pourvoit être amnrùée i/^ëtemmst 
une simple ordonnauce, mais que pour cela une loi seroit nécessaire. 

Il reMeroitrà examiner si les ciispositions des décrets ou des lois 
qu'on allègue contre eux, et qui sont antérieurs à la restauration de 
lÂMWÉrdiiOr ms! au trouvent pas abolies par le^ articles 5 et 6 de la 
Oiait«. BIsâs. k;:taps ae me panoot pas de IMilto# ici cette madé' 

Jt hn<^r maintehant h la sagersé de la nobife cbaJnbre de }agêr si' 

HIe doit adopter le» conclusions du docte rapporteur de sa commis- 
sion. Toutefois ne lui sembleroit-il pas plus conAenaJile ùc passera 
I^tfêre do JpUr^ pou^ témoigner hautement combien elle improuvs . 
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une Attaque ni injuslc^M violent*» dirj|éc contr^f les mpiistri^ de I4 

Religion de l'Etat? ' * 

M. le baro0 Pasquier ot^tiexit la parole pour r^ondre au 
mloistrey et prooiet <i'êti-e court. Les Jésuites existent en 
"F'rance, on ne peut en douter d'après les discours du mi- 
, nisiie. Il n'admet point les distinctions qu'on a voulu éta- 
blir entre tolérer et autoriser. Tous les ordres religieux doi- 
vent être autorisés légalement; pourquoi celui-ci scroit-ii 
excepté? L'orateur ne veut rien contester de ce qui a été dit, 
à leur louange; mais leur tendance à s'accroître et à s'éten- 
dre est clle-mênne unei raison pour ne les point admettre 
sans les examens et for/ualités recjuises. On a beaucoup parl^ 
des sociétés secrètes; mais, si les Jésuites ne sont pas recon- 
nus, c'est une société secrète. S'ils peuvent être si utiles j 
pourquoi ne pas proposer une loi dont la discussion servirai 
à fixer les idées sur leur compte? L'orateur a (Ini en présen- 
tant i'ord ne du jour comme entraînant la plus graye rcspon^, 
sabilît^, jet a prétendu qu'adopter les coDclusdons du r^pr 
port, c'ëtoit ne rien préjuger; ce qui, à vrai dire, ne parôit 
pa» tr^-ooncluant. 

La clôture de la discussion est prononcée. P|us de quinze 
pairs demandent au'il soit vote au scrutin sur Tordre du 
jour. Cette demanae devant, d*après les usages ^Je la cham*. 
bre, obtenir la priorité sur la proposition ducomitdi oa 
procède au scrutin , qui , sur 1 86 ypt^ps , donne 1 1 3 .sucra- 
ges contrie Tordre du jour, et 73 p^ur., ^'ordre du joujr est 
r^eté; les conclusions du rapporteur sont ensuite mises auiç. 
voix et adoptées par la charnbrei La séance a fini à 6 .nauref, 
et demie, . , . • 



KOmrSLLBS SGGListAStIQOBR. 

Faris. Hier, jour delà fcte de la Pntoitation , la station du' 
carême a couMnencë, suivant l'usage, à la cour. M. l'abbé 

Letourneur, prédicateifr ordinaire du Roi, a prècbé le soir 
dans la chapelle, lté même ecclésiastique a rempli la station 
à la cour, il y a quelques années. On a<i«:«rc qu'il se propose 
de donner dans sa nouvelle station de nouveaux discours. 
M. l'abbé Sardou . chanoine théolo«^al de Marseille, doit, 
prêcher celle année le caième aux Qui oxe^ 'Vingts, etsui^ 
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vant l'usage , le carême de l'année prochaine à la cour^tta 
fait aussi rouverlure de la station le joui de la fête. 

— Le Constitutionnel de lundi contenoit une philippiquc 
foudroyante contre deux ministres; ce n'est pas là une chose 
rare et qui doive surprendre, les journaux nous out accou- 
tumes à ce ton. Il y a pourtant celte fois, dans l'article du 
Constitutionnel j des faussetés telles qu'il est impos^ib/e de 
les passer sous silence. Le journaliste reproche à M. Tcvéque 
d'Hermopolis de ne pas savoir l'histoire, parce que le prélat 
a eu le malheur de parler en faveur des Jésuites. Là -dessus 
on cite dans l'artit le plusieurs témoignages contre ia société; 
Louis X dit-on , tes chassa du royaume comme des pesiei 
publiques. Ce fait paroît si déci>if à Tauteur de l'article , qu'il 
le répète trois fois : M. Herniopolis j ministre de VhtriUer 
du roi quia chassé les Jésuites pour attentat à sa personne ... 
Un ministre de Charles X prend la défense d'ufie socit'u 
qui a été bannie par ï aïeul de ce prince. Eh bien ! ce fait , 
reproduit trois fois dans une page, est faux; Louis XV lî'a 
jamais ni chassé, ni banni les Jésuites; au contraire, il leur 
a permis de rentrer dans le royaume en dépit des wêls du 
parlement. Faut-il rappeler ici ce que tous les monumens 
du temps atte>tcnt, et ce qui est si récent/qu'il est bien 
étonnant qu'on l'ignore ou qu'on le dis.siinule? Le jMtrlc- 
ment de Paris, par son arrêt du 9 mare 1764, avoit ordonné 
à tous les Jésuites de sortir du rOjrautne; Louis^XV^ parso/i 
édit de novembre suivant, leur permit d*j vivre en simples 
particuliers, sous l'autorité de l'ordinaire, et ên se confor- 
mant aux lois de TEtat. L'édit statuoit aussi que toutes pco- 
cëdures criminelles commeooëes contre qui que ce fût, eo 
raison de l'institut, demeureroient e'teiutes. Cet ëdit fut en- 
registré au parlement le décembre suivant. Trois ans 
après, le parlement de Paris, excité par Texemple de l'Es- 
pagne, rendit un nouvel arrêt d'expulsion (9 mai 1767); 
la cour dissimula pour le moment cette nouvelle entreprise, 
mais la disgrâce de ia magistrature, quelques années après, 
permit au roi de faire cesser des mesures aussi injustes que 
violentes. Une déclaration royale, du 1 5 juin 1771 , pennit 
aux ecclésiastiques décrétés ou bannis depuis 1766, de ren- 
trer en France. Il est notoire, en effet, que, pendant la dis- 
grâce du parlement, beaucoup tie Jésuites rentrèrent en 
Frauce les MupsUes écciétiaêii^^ se plaignent qu'il y en 
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avoh dans toutes les paroisseri et qu'ils se rasaemUoieBt à 
Lyon de toutes les parties du royaume. Jiy eut un projet 
pour les rétablir sous le nom de J^'réns de la crous^ et 
M"* Louise présenta à ce sujet, au roi , un mémoire qHie le 
•ministère fit rejeter. Il est donc constant que Louis XY, 
Icnn de ehasier on de bannir les JÀuites, a voulu qù'ils 
restassent en France. Il est constant que, loin de provoquer 
les arrêts du parlement contre eux, il leur a permis de vivre 
dans le royaume, malgré ces arrêts. Louis X.VI se montra 
animé du même esprit que son aïeul , et par son édil de mai 
1777 et sa déclaration du 7 juin suivant, il permit aux Jé- 
suites de résider dans le royaume. Voilà les faits ; M. l'évê- 
que d*Hermopolis ne les a point ignorés, et celui qui pré- 
tend le redresser montre que c*est lui-même qui auroit be- 
soin de faire un cours d'histoire et de rhistoire la plus ré' 
cente, de celle de notre temps. Nous touchons, pour ainsi 
dire, à ces évènemens, et déjà l'ignorance les méconnolt ou 
l'esprit de parti les altère, jusqu'à supposer comme incon- 
testable le contraire de ce qui est. Quelle légèreté ou quelle 
impudence ! 

-7* Un journal annonce , sans la donner textuellement, la 
rétractation de H. Charles-André Vilnert, mort à la fin de 
décembre dernier , dans le diocèse de Yeidun. Après aycir 
rétracté I en présence de témoins , le serment de la constitu- 
tion ciyilff du deifé, il a exprimé son repentir d'ravoir con- 
tracté mariage, malgré les lois et la discipline 4^ l'EglisCi et 
d'avoir négligé de profiter depuis de Tindulgence du souve- 
rain pontae. M. Vilpert étoit âgé de 76 ans, veuf depuis 
plusieurs années, et sans cnfans. 

— - M. Tabbé Martial , missionnaire du Kentuckej etgrand- 
vicaire de M. Tévêque de ce pays , a été envoyé en Europe 
par M. Flaget, pour les intérêts du diocèse. Il arriva l'an- 
née dernière en France, et de là il s'est rendu à Rome , où 
il a été reçu du saint Père avec une bienveillance toute par- 
ticulière. De Rome, il s'est rendu à Naples, où le roi lui a 
fait e'galement ('accueil le pluî> favorable. Ce prince a écouté 
avec intérêt l'exposé que lui a fait M. Martial de i'ctat de la 
religion dans le Kentuckey, et lui a promis d'assister cette 
église naissante. La reine et le prince Léopold lui ont té- 
moigné la même bienveillance, et le missionnaire est parti 
•de JSaples^ comblé, de marques d'estime et d'ençouragemeot. 
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pAPia. Le Roi vietit de faire rcmettfc , à M. l'âfebé fieit^ftstp; curé 
^e Brainc , prè* Soi<»ons, une somme de tooo fr. , pouf contribuer à 
lft>0itauratioii de l'église du Sl-Yves dans .laquelle re|)o<ent 4U.- 
•ept tombes de membres de la iamille rof alè. 

— Le Roi a daigné aiiifi accorder, à chacune de» veuves dié cinq 
père? de famille, de la commune de Troiiville (Caivadds), qtli oHt 
péri . dans la nuit du 14 au 1 5 novembre dernier, sur le bateau le St~ 
MieM, Viit pensioo de i5o fr.. sur la liste civilit , et autiè uii 
cmrt «le 60 tr« pour «Itendre le paiement du pemier triqn^sUe.f* 
cette pension. 

, — S. A. R. MADAMk , dticbe.Me de Berri, apprenant qu'une soO«<*fîp- 
tiolj éloit ouverte au profit de la veuve Dion, dont le mari a élé $t9- 
■MlMnéy et qui toi a laissé neuf rnfans, dont pluxieiirs en bal ige^t 
•dëo«é0 de ressource , a tmfojé «M âonmt df (io fr. pour #tffé Vf Ivé* 
a la souscription. 

"~ S. A. l\. Madame, ducliessc de Bcrrî, vient, d'envoyer 3oo fr. i 
m, le sous préfet d'Argelcs, pour les victimes de l'inondation qui a 
d^idlé cdt àrfoiidiskeiiieiit. 

— S. A. B. M»*- la duchesse d'Orlians rient d*adr©«er la ëoitMt» 
de 15)0 fr. aux troi< familles du hameau de Tâchcly (Kiètfifjf 499^ 
un incendie a dévoré les habitations. 

— M. le duc de Fitz-James, qui a parlé à la cb»'imbre des jpair< en 
lavèitr des Jésuites, a i*ncoiirii pirlà fanliHkèveHîoii ât IcnoHetaiié* 
>nis, et le Journal dêê débats Va qualifié de ^éibtmiattUr. M. le duc 
de Filz-Jumes a adressé au journaliste une lettre fort spirituelle et 
bien raisonnée pour sa détcnsn. S'il e^l di'nonciateur pour «voir dit en 
quelques lignes son opinion sur Ai. de Alontiusier, que dira-t on de 
cehii-ci qùi publie des dénôndaliont «n pliisican ttfltaiii«s , qui Ht* 
faque, qtn fli^frit des classes enfiércé, qttî les f>oUrsUlà d«Vànt les ti4- 
buiibux, devant les chambres < qui verse le ridicule et le néprii s»»" 
les personnages les plus augustes? M. de Monflosiar a-t-il le priviUfte 
exclusif de^ dénoncer? E»t-cç une chose louable de dénoncer les Je- 
.jnit( s e{ les prêtres, et une chose peu honorable de V/leVer contre 
le drnonriatcur? Le Journal de$ débats a essayé de répondre i fe 
lettre d.- M. le duc de Fitz James, et n'a donné, jl lant iWoMr, M 
de pauvres raisons pour se justifier, 

Op 4it oue Tanihassad^iir d*Autricb;e refuse de rçcçnpj^&ir^ l«« 
litfés de quelques généraux qui portent le» noms de provipces autri- 
chiennes. Dos journaux <;e plaignent avec amertume de ce procédé^ 
qiii, nous l'avouons, ne p.iroit pas intérester si fort l'honneur natîo- 
Jjèl. La France ^croit-€llc déslionorce , si MMk les ducs d'Istric et de 
Dâkaalie prenoienl des soies tKnt. français? Et puieque ceuf 
portoieiit les Utres de dncde Panne et»de prince 4f ,^i^vent y ^ 
renonce, pourquoi ceux auxquels on a donné des noms italiens ou 

abandonneroient-iïs pas aussi ? Que <iiroit oh si , 
"perte ^nt^^itmët* altiéei ont conquis deux fois nos proyinçe» t une 
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piiî^sakice étrangère donnoit h ses généraux les titres de duc de Chara- 
^gne, de Picardie ou de Bourgogne? Pourquoi ne serions-nous p«t 
ailsti gënél-eux envers let étrangers qu'ils l'ont été envers nous? 

— • M. Cotelle , professeur de la chaire 4et Pandtetu, ^ la Pacnlté 
dé droit dé Paris, est décédé dalu « 75« année. Il tah le doyen 
d'Age de récole de droit. 

Nou? avons annoncé, il y a peu de temps, que V Àristarque , 
journal deToppositiun royaliste , avoit cessé deparoitre, nous appre- 
■ens.^He le JJtapeau blanc a Imsiné sa publication le i*'féfrier% 



CHAMBBB D£9 FAIBS. 

Le Sd^ Mk 10. t^mU $iméen a présenté 1« réittué de .la diasiNrioin 
fÉDéifle^snt le prQ).et de loi relatif au jury* La délibération a qm 
suite commencé sur les articles. L'article i*^ statuoit que les jurés se^ 
roient choisis inclusivement parmi les électeurs. La commission pro- 
piosoit d'y ajouter les personnes comprises dans plusieurs des cathé* 
gories de l'article 38a du Code d'instruction criminelle. 4a première 
partie de TaMiendenienl de la eommisslon a été adoptée, après u«« 
discusaion dans laquelle ont été bntendus MM* le comte de Ponté- 
coulant , le baron Pasquier, le garde-des-sceaux et le président du 
conteil des mini>tre9. La discussion a ensuite commencé, et confi- 
nucra le lendemain Fur les outres amendemens proposés tant par la 
commission que par MH. le comte de Tournon et le duc de Cazos. < 
, tlUi chambire a procédé dans cette séance ^ la récej^tîoft de. M,. 1a 
doc de Lorges^ appelé à siéger dans la chambre à titre héréditairit. . 

Le 3i, on a continué la (lélibération sur le projet relatif au jury. 
L'article i»' a été adopté avec divers aiiièntlemens , et après plusieurs 
discussions dans lesqti.qllei çîit été epleiidus MM« le duc de Lévis, le 
liaron Pasquier, le comte Sîméon, le vicomte Duboachagc, le comte 
Cornet, le duc de Fitz-Jamea^ le comte Ro(f,.le comt^; de Ségur, la 
oeknte Morat^de Vindé , le comte Dàro , le comte de Tracy, le duo dfr 
CîMies , le comte Raropson , le vicomte Danibray, le comte de Tour* 
non, le baron de Barantc, le vicomte Lainé , M. le garde- dcs-sccauK 
et M. Uacquinot de Pampelune, commissaire du Roi. > ' » 

'ÏAirtkIe adoplé te Iroo^' ainsi conça : « Le ir*^ eoàt de «haifne 
sMAttée, les préfeta dresseront ane liste , qui sera divisée én deux par 
tiei. La première sera rédigée conformément à l'article 3 de la loi 
do 39 juin 1820, et conàprendra tou!e« les personnes qui rempliront 
les- «conditions requises pour faire partie des collèges éiectt^raux de 
lènr département. La ieconde partie comprendra, io> les électeurs 
a«ii ,''jiytftttleér doneile Yéddans le défiartement, exercent lent 
oroit électorsl déns un autre départehient j 30 lai fonctionnaires pu* 
blîcs nommée par le Roi , et exerçant des fonctions pratuites; 3° le* 
oftiêiers deè arméei de terre et de mer, en retraite; 4° docteurs et 
licendés de l'une ou de plusieurs des quatre facultés de droit, méde- 
cÎM ; Mâenier ei'jMiilesJlettrea; lea memfafes ei cerrespondans de Tin- 
sllt«lyi|t»4iembffaéB»mili»ef teciélét Mhranloi reeonnU«i par le Roi; 
5* les notaires. » 
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Dtm les d^partemem oA lei deax parrict de 1» litte ne cerapreii- 
dront pat six cents individus, ce nombre fera complété |>ar une liste 
supplémentaire formée des indifidai Icf plot inpoféa qni n'âliroieilt 

pas été injicrits sur la première. 

•Le i** février, on a cotttiniié U dîtcoMÎon du nroiet de loi inr le 
jary. Des diipoiitions additîonnellex proposées par Ifll . le beron Pm- 

C[^uîer et le pômte de Tournon ont d'abord été renvoyées à la commiy- 
sion. L'article a a ensuite été adopté avec quelques amcndemens. 
Un amendement proposé par M. le duc de Gazes, sur l'article ayant 
pour oh)ft d'ajoatera eel article on paragraphe applicatif des attribv 
tions du conseil d'Etat, a été rejeté après une discussion dans laquelle 
ont l té entendus, outre l'auteur de l'amendement, MM. le duc de 
Brogjie, le comte de Se gur et le comte Siméon , M. le garde-Hes-sceaux 
et M. le ministre de l'intérieur. L'article 3 a lui-même été adopté avec 
un antre amendement proposé par M. le due de Cases cCadmia par îm 
eemmission. Voici les deux artides adoptés : 

«r Art. a. Les listes drewées en vertu de l'article précédent seront 
affichées au chef-lieu de chaque commune, au plus tard le i5 août, et 
arrêtées et oloses le 3o septembre. Un exemplaire en sera déposé et- 
conserré au secrétariat des mairies desdites communes , des sous-fvé* 
feciures et pn'frrf iires , pour être donné en commnnicalion à tmilea 

personnes qui le requéreront. 

» Art. S. 11 sera statué , suivant le mode «Itabli par les art. 5 et 6 de 
k loi dn 5 février i8i 7, sur les réclamations qui seront formées contre* 
la formation des listes. Ces réclamations seront inscrites au secrétariat^» 
général de la préfecture, selon l'ordre et la date de leur réception; 
cUes seront formées par simple mémoire et sans frais. » 

' ■ • ' • • ' . 

aiAMHBK 11B8 DiPUrtS* 

Le 3o, MM. les députés se s()nt réunis dans leurs bureaux pour 
iioromer la commission chargée de rezamen du projet de loi relatif 
à la traite des noirs. Celte cororoissiofr mt composée de MM. d^ G<^' 
rès , de Chanterey, Petit Perrin , Simonneau , Hueme de Pommeuse^i 
de Martignac, de Lapanouze, de Sainte-Marie , le baron Lafont. 

Le 3i, M. Roland d'Erceville, organe de la commission des péti- 
tions , prend la parole. Le sienr Pérénoux , de Lyon , adresse à la-, 
chambre une pétition en faveur des orphelins légitimes des deux* 
sexes fb^ Snint« -Catherine et de la Chassai de Lyon. La commission 
propose le renvoi du mémoire au ministre de l'intérieur. Adopté. 
Des ouvriets iroprimears et relienrs expriment leurs craintes an jsujet 
de la nouvelle loi sur la presse. La comaussion propose le renvoi à la 
commission chargée spécialement de l'examen de la loi sur la presse. 
Cet avis est adopte sans discussion. Le sieur Drouard, marchand de 
vin il Vanvres, près Paris, demande une loi qui supprime le dixième 
qui se perçoit dans les droits réunis. La com^niaiion proposait rovdre- 
(hi jour j M. Casimir Pcrrier pense que l'on doit sVmpresser, cette an- 
née, de sai.sir tout ce qui est relatif aux financés» ponr ttaouncr In 
situation financière de la France. 
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n y t deux nois, dit-il , que nous sommes réunis, et le budget ne 

nous Psl pas présenté. Il arrivera à loi fin <le nos di^cnssions , et nous 
ne pourrons pas nous étendre sur les questions de finance. Quant à la 
pétition, il croit que le décime étant un impôt de guerre, ne doit 
pins être perçu en temps de p»ix: en eonsf quénce , il demande son 
renvoi au ministre des nnances. M. de Villèle dit qu'il y a impossible 
lité, d'après les lois existantes , de présenter nux chambres le budget, 
attendu qu'il ne peut être \ircsentc qu'après les comptes de Tannée 
précédente, et ceux-ci ne pourront Tètre au'au commeuccment de 
février. L'imprimerie royale est ce qui retarcle. 

S. Exc. fSit observer, au sujet de la pétition, que la chambre a jngé 
la question l'année dernière, en préférant de faire porter sur les con- 
tributions directes le dégrèvement au lieu de l'attribuer aux contri- 
biiUons directes. Malgré les observations du ministre, M. Benjamin 
Constant appuie le renvoi de la pétition au ministre des 6nances , et 
prend occasion de ce renvoi pour dire quMl s'agit plus que jamais 
d'examiner notre situation financière pour juger de là notre situation 
intérieure. Si celte marche, dit l'orateur, ctoif digne de la France, 
une puissance étrangère n'auroit pas dénié des titres à nos généraux : 
elle a compté sur la foiblesse et peut^tre sur la conniTence de notre 
gouvernement. 

M. de Vilièlc répond que la France n'a pas le droit d'imposer à 
aucune puissance la reconnoissance de titres fondés sur des possessions 
étrangères; de même que nul n*a le droit d'empêcher qu*en France on 
^n<^ conserve !es titres acquis dans des temps antérieurs h la rc&taura* 
tion. L'ambas':a<!cur, dans son hottl, est sur son territoire, et hors de 
là il est en France. Du reste tout cela paroit fort peu importaut , et 
Ton ne voit ^as ce aue l'intérêt général peut y gagner. MM. le géné- 
ral Sébasliani et Meehin répètent cè qui a été dit par MH. Ouîmlr 
Perrier et Beniamîn Constant.. M. Casimir Perrirr revient sur la dis- 
cussion des finances, et M. le ministre lui répond les réglemens à la 
main. Enfin , l'ordre du jour est mis aux voix et adopté. 

Une pétition signée par M. de Banne-Puygiron, éditeur re.«ponsabie 
du yournal l'Aristarque, et chevalier de l'ordre royal de Saint-Louis, 
tend à obtenir de la chambre Tautorisaticn de poursuivre devant lea 
Irilumaux M. le garde-des-sccaux, parce que S. Exe. semble avoir in- 
jurié les é(ii!€urs responsables des Journaux dans son exposé des mo- 
tift du projet de loi. M. Hyde de Neuville peni^e que M. de Puygiron 
a £iit ce qu'il devoit faire. C'c^t à cette tribune qu'il a cru son bon» 
neor blesse j c'e?t à cette tribune qu'il vient en demander la répara- 
tion. Sur l'observation qu'on lui fjit qu'un chevalier de Saint-Louis 
n'auroit pas dù s'établir éditeur responsable, M. Uyde du Neuville 
répond que des hommes très-honcrables sont éditeurs ; il . cite M. Mi- 
chaud, M. Bertin l*ajné et M. de Puygiron lui-même , qui a cru pou- 
voir s'associer aux propriétaires de /'y/m/ar^/z/e. Cependant , comme 
il est d'avis que M. le garde- des-5ceaux n'a pas voulu outrager per- 
sonnellement les édite urs des journaux , il appuie l'ordre de jour, qui 
est adopté par la chambre. 

Le i" février *, après la lecture du |îrocès «verbal, M. Ic président 
annonce à la chambre U mort M* Liaot^ un de set membres» et 
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l'on tira au tort la dépalation qui aidsttfra à son lerviee. La diiem- 
fîoil du projet de loi relatif à la taxe ile< lettres, est ensuite coiii> 
înencéf. M. Benjamin Constant, le premier orateur inscrit, recon- 
Doiisant <jue le projet a pour but de remédier aux nombreux in- 
coiiT^iiîens de la loi du 37 frimaire an 8, t^étonne néanmoins qu'oli 
ait choisi cette session pour le prt^senter ; il en regarde un a^Ueiet 
le 8* • comme la préface et l'auxiliaire d'un autre projet qui sera 
I)icrjt6t discuté, celui «nr la presse. Il prend de Ih o^ca^i()n d'engager 
la commission qui examine le second projet , et surtout M. Bonnet , 
«on honorable rapporteur, h. préserver, dit-il , quarante millecitoyent 
d*Qiie ruine Inévitable. Il fait emoite un magnifique éloge des jour* 
noux ; et comme il e^t persuadé quo l'article 8 qui auj^mente la part 
des journaux , n«' ft^nd rien nioins qu'i anéantir l<'s journaux des dé- 
partemens,et détruire ceux de la capitale, il rejète le projet^de loi. 

M. le comte Gaunont de la Poree fait observer <|oe radminlitra- 
tlon des postes ayant reçu des amrliofationsjl s'ensuit que les d^ 
penses ont dû au|imenter. Il n'est donc pas étonnant que l'on pro- 
pose untî augmentation de prix. L'orateur déclare ensuite qu'il n'est 
ni l'ami ni l'ennemi des journaux , il voudroit seuiement qu'on en 
répHoiAt la licence dans Tintérét de la morale et de la religion. 
L'article 8 ne lui pré.«entant pas les inconvéniens qu'on lui reproche • 
Tole l'adoption du projet de loi avec les amendemens de la com- 
miMion. La chambre entend M. Dupont de l'Hure, qui reproduit les 
argumens de M. Benjamin Constant, et M. Alexis de Noai'Ics, qui 
trouve qtie le tarif des lettres est trop élevé , vote Vadoption da 
projet de loi en limitant la durée à trois ans » et en (Ixsant les droits 
sur les journaux et tous les imprimés, conformément à l'ancien tarif. 
M. Labbey de Pompières dit qu il yottra l'adoption de la loi, si on 
rejette les Crois premiers articles et Tarticle IS. Maison cherche 
Il démon tnr (^ue le mode projété est préférable à celui 4|oi a été 
suivi de i7tji a 171)9 , et qu'il n'a aucune connexion a?ee le projet 
de la presse. Il v(»le , en coii«»''qucnce , en faveur du projet. 

Aucun ora'cur ne réclamant la parole, M. le prc^^iidcnt annonce 
qae trois amendemens ont été déposés sur le hareao. M. Duhay pro- 
polc de substituer dans Part. an lieu decesmoti : en Ugne droite » 
ceux-ci : d'aprt-s lu plus courte distance, sans auoir égard aux sinuo- 
sités des njutcs a parcourir. Cet anicmlcniL-nt est re]elé. M. Alexis de 
Koailles ue voudroit pas que l'on v()tat un impôt indcûni sur la taxe 
des lettres; alor^, M. devillèle demande si fe préppinant a oublié 
le système dans L quel la toi est conçue. VondroiCKin qu*on votât an- 
nuellement la taxe des lettres. 

M* Casimir Perrier pppuie rarocndemert de M. de Nouilles, mais la 
chambre le rejette, et adopte 1 article i*' qui déclare que la taxe des 
lettres sera réglée d*a|^rés la distante en ligne droite , et suivant leur 
poids respectif. L*arUcle 3 est également adopté avec un amende* 
ment de la commission Ou .lloit discuter l'article 4. q«<and M. le 
marquis de Vaulciiier demande que cet article soit renvoyé à la com- 
mission, à cause dVne omission qui s*^ est glissée. Cette demande 
^t accueillie par la chambre, qui renvoie an lendemain la auite de la 
4iscnsfion« 



Digitized by Google 




Vu système de la loi natureltej considéré cotkth0^' 
hérési'e^ de la religion chrétienne catholique, 
M. de la Marne (i). 

« La dénominalîon de loi naturelle, dît un illustre 
apologiste de la religion > est autorisée par les livres 
saints, et notamment par saint Paul, par tous les doc- 
teurs de TEglIse, par tous les moralistes de toutes les 

. nations et de tous les siècles > par le langage universel* 
lement reçu de tous les hommes; en sorte que pro- 
scrire le inot de loi naturelle, ce seroit se mettre en 
révolte contre le genre humain, n Ainsi s'exprime 
M. l'évéque d'Hermopolîs, dans sa conférence sur la 
loi naturelle (tome I" des Conférences) , où il montre 
qu^il j a une loi antérieure à toutes les conventions 
humaines, qu'elle est à juste titre appelée naturelle ^ 
cl cjn'clle nous impose pour premier devoir de régler 
nos penchans. M, de La Luzerne, évequc de Langrcs, a 
composé une Dissertation sur la loi ?iaturelle, disserta- 
tion plusieurs fois réimprimée j celte loi, dit-il, vient 
de Dieu 5 Dieu l'a attachée à notre nature, et c'est par 
la raison qu'il a mise en nous , qu'il lious fait connoî- 
tre cet ordre moral qu'il or4onne de suivre, et qu*il 
défend de troubler. La Sorbonue, dans sa censure de 
YEmUe en 1762, se sert souvent de l'expression de loi 
naturelle et même àe religion naturelle. Voilà dônc 

, des évéques et des docteurs qui^ non-seulement ne 
condamnent pas l'idée d'une loi naturelle, mais qui 
la soutiennent dans des écrits exprés. Parce quêtes 
déistes ont révé isne religion naturelle pour 1 oppo- 

(1) In- 18, prix, a fr. 60 cent, et 3 fr. frauç de port. A Paris, 
dict Hivert^ et au bureau de ce journal. ^ - * ' 



? 
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stt à la religion révélée^ ce ne seroit pâs une raboa 
de nier la première. Les déistes entendent, par leur re- 
ligion naturelle une religion oomplète*, suffisante, et 

avec laquelle on peut se passer de tout dogme et de 
tout précepte révélé, tandis que les tliéologiens catlio- 
liques, en parlant de loi naturelle et de religion «a- j 
turelle, veulent dire uniquement (jue, parmi les dog- 
mes et les préceptes de la religion , il en est que b 
raison peut démontrer. Or, il n'y a rien eu cela qui 
puisse être regardé comme favorable à l'incrédulité, 
n n'est pas permis y surtout dans le langage théo- 
logique , de signaler comme hérésie une doctrine ea- 
seignée publiquement dans les écoles, et il est assez 
téméraire à un jeune homme de braver l'autorité des 
évéques et des docteurs, jusqu'à les accuser de soute- 
nir un système hérétique.. Que M. de la Marne ou 
Fanonyme qui se cache sous ce nom^ blânie le sys- 
' tème de la loi naturelle ^ qu'il le combatte, €p!\l 
y voie des inconvéniens , ce pouvoii 'étire la matière 
d'une discussion plus ou moins l)ien raîsonnée; mais 
qu'il traite cette opinion avec tant d'intolérance, 
comme il le dit lui-même, qu'il la qualifie d'hérésie, 

au'il dissimule qu'elle a été soutenue par de gravei et 
lustres apologistes de la religion , c'est ce qui a droit 
d*étonner dans un écrivain q^ui ne fait pas encore au- 
jtorité. M. de la Marne né veut ip oint qu'îl existe de 
morale innée dans l'homine 5' c'est là, selon loi, une 
'des plvis funestes erreurs qu'on ait tèùtè dliitroduure 
dans le sanctuaire de la vérité. Nous craignons qu'il j 
n'y ait ici un peu d'exagération, et en général, M. de 
la Marne ne paroît pas avoir le don de la propriété de 
rexpressiO;n« be figureroit-il que le z^le, pour être pur^ 
doit être outré, et que rbrtbodôxre consiste à être âpre 
et dur? Se fiatteroitnii de râmèner les incrédules en les 
gourmandant ziidémiBnt, et de lepjt r<e^ce la religion j 
plus aimable en la leur présentant sous des formes pins 
sévères? Croit-iL sérieusement qu^il va réformer 1 en* 
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ji«jlgiiement; et <|u'à ja voiv on se hfttorâ*^ obatfj[et 
Ifts^lbécdAgies et de pro»cme ce qu'^^n avoit admis 
•QOniMe .^entein?< C'est 4uî qui deffirèremteAty 'dàm tni 

^otirna] , donnoit gravement dos conseils aux supérieui'S 
lies séminaires et aux professeurs de théologie, sur les 
rcfaangemens à introduire dans les méthodes d'enseigne^ 
oient. Je pense que s'ils lisent ce journal^ ils Odt'dA 
aoimra-.de la modeslie dn jeune étudiant, qui ppènoit 
l&p€kiC(d'ittdiqii«raos.mttr68 eu IsMffI ^'lepbib qtAU 
liment'Mavén 'dàm^imm leçons de théologie. ' 
.'"Pour revenir au livre dè M*, delà Marne ou ^s^^i^ 
gager l'auteur à lirr d'excellentes réflexions de M. de 
Boulogne sur la TÀ^i station primitwe àn M . de Bonald , 
dans les Mélange^ de j)1iihsophie , t. I*'; p. 385 etsuiv. 
i) jji»li|i!|pirendra àt^lre plus réservé et m oîn«j tirant liant 
âUi> des'gimnfdes quesbidns. Ou ne voit pas d'aitieurj^ 

S' 'll'rép«tnitrtfca^égo^iquemeiit>^ ly^g^ t'iré de 
ptti^e de'saint'Paùi^Mix Romaitts^' it^'te 'seti» mt'fl 
donne aux parole9<dNi j[i<aHd apôtre ne |>âr<iit-pnfl^ fort 
naturel. Enfin, rautcur dcvroit bien parler avec plus 
de respect de la Vulgate qu'il accuse d'être très- 
inexacte en cet endroit comme en bien d'antres. Je 
sais que des prfti^^^es pointilleux |,,.t4*pHpnt un secret 
'plaisir à décrier ûne version autorisée par l'Eglise^ ont 
yonlfi la .cbicaDer pour des njtinutîesy et oiit^ffepté de 
TN^dvev & aies dépênaJies ai|kUe^ v^rsjlons qui ne sont 'Cjon* 
npes que- 4)es erp^dits* lies hommes 9^ es: ont .protesté 
contre cette manie, et le savant et judicieux Berthier, 
- dans son ouvrage sur les Psaumes, s'est attaché à ven- 
ger la Vulgate des reproches d'une critique outrée, et 
d' montré qu'eUé est èôhfâvme an texte dans <^è qu4ly 
i d'essentiel, et ^ue les déûx Sens petivébt'tOlaiotii*s kè 
coiicSlîer. Je sùis fôché'que ïe ieiiné aiiteui: n-ait pas 
sm^i^ exçDjip^e d i^n çpuipientateujr si sagç „ f^t qu il t^t 
Mopté trop légèrement les imputations de quelques 
oricntaflistes un pew enflés de leur science; • 
Depuis, le même auteur a publié ûu Traite méta-' 

Bbt 
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physique des dogmes de la Trinité, de V Incarnation, 
de l'Eucharistie^ de la grâce , du péché originel et de 
la résurrection des corps (i). Nous n'avons point en- 
core examiné le livre j nouji vojona qu'oa se propose 
dy expliquer les myUète», eB>q«i»*à vrài dire, est 
.nue lÂÔbétdittoîle ; periculosœ plenum.opus alece. Cettç 
entreprisfe auroil de quoi cffi*ayer un ibéoU^îienjoon- 
Êommè ; eonihien ii«0lHelle pas plas pérUleiise»poiirua 
jeunç hotnm^ qui n'est pas ecceutumé. à. la précision 
dn Iangage.de i'éciole! Ses ironnes iàtwtiioiis/.car il 
lant erpire qn^il.en a de.trè»>dToUes..etde.ti*èftpu«eSy 
le préserveront-elles de toute erreur dans une^ mature 
si délicate ? Gomment s'cmbarque-t-il tout seul sur une 
mer semée d'écueils? N*y a-t-il pas quelque présomp- 
tion à prétendre soiulerles profondeurs de ces mystères 
si fort au-dessus de notre iutelligence? Ce sont des 
doutes que j'expose j je souliatte me tromper, et je 
n aurai «lucunepeiae à le reconiK^itre» 41» après un mûv 
etamen , l'on déMU^re que notre;nttlenr s'est bteufeose* 
nien t tiré d*nn^paMi. difficile. 



JiOUVBlXKS ECCLESIASTIQUES. ' ' ' . 

Paris. On attend dans la capitale M^' Lambruschini , ar- . 
chevêque de Gênes, et nouveau nonce en France. Le pré- 
lat étoit arrivé à Lyon 1p jeudi 1"' février; il se proposoit,' 
dit-on, d*y passer quelques joui*s, et étoit descendu chei 
M. l'ai'cbevéque-adtnioistrateur. Le vendredi , M. le noncc^ • 
accompagné de M- de Vei na , faisant les ibnctions de maire ^ • 
a visité les principaux établissemens de la ville ; Son Exc. a 
surtout admiré le grand Hotel-Dieu, et la manière dont les 
malades y sont traités. Le matin, elle s'étoit rendue au jgrand 
séminaire St-Irénée, où elle a reçu le renouvellèment dé» 
promesses cléricales des jeqnes élèv^es. Les principales* 

(i) In-i8, pris»- si 'fr.'Co cent, et 3 fr. fran^ <|ft'portr 'A. !Bimt> 
thssHifSrt^ctaubor^^decejoaf^af,, -.1 .M.: t; 
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toriUs ont présenté leurs hommages à M- le nooce^ qui a 
reçu aussi le chapitre métropolitain. 

— .Le jour de la fête tle la Présentation , M. TabW de 
Jffaecarthjy qui doit prêcher le carême à St-Sulnice, a 0U7 
▼eit k'ttation par un difooim^eii. rhonneur de .la; sainte 
.Vierge. RëpondaDt «nxolnectiont dei pioteHaDs et de quel- 
ques eritiquet eontre le culte de la. sainte* Yierge, il a mon*> 
4ré que ce culte ^it fettdé:sar i'Eeriiore^ confime ài'«n<r 
I «eignement H à la pratique àe la tradition notiv^ pour 
sous pMkdca rlitsofcis de jualiçe* «tde .recoonoissanoe , et par 
«lotre intérêt pi^pre» Quoique ce jouit4à.M*fùt point.iete ' 
d'obligation I le discoui-s avmt . attiré un nombreux aujdâ^ 
4oire, empressé d'entendre un orateur qui, depuis quelque 
temps, n*avoit point paru dans les ohaires de la capitale, 
li'attente du public a été parfaitementremplie, et l'on a re- 
4rouvé dans le débit, comme dans la composition de M. labbé 
de Maccarlhy, celte noblesse et cette onction qui portent 1* 
conviction dans Tesprit, charment i oroiiie et ioucbentle 
cœur. 

— Le jeudi 8 février, il y aura, à onze heures précises, 
une messe dans l'église de Saint-Germain de s-Prés , pour 1© 
quatrième anniversaire de la fondation de Tassociation des 
jeunes économes. La messe sera célébrée par M. le duc de 
Rohan , et sera suivie du sermon par M. l'abbé Borderics. 
Les 90 jeunes filles soutenues par l'œuvre seront présentées 
suivant l'usage^ et la quête sera faite au profil de l'associa- 
tion. . . , - ' ! » » f. 

^ Une actrice de l'Odéou vient de mourir à la fleur do 
râce et dans^des senti mens bien dilEérens de ceux de llslma. 
M'r Amélie Dorgebrtfjr, cantatrice , se trouvant attaqués 
d'un catharre pulmonaire aigu^ a demandé unsprétre, s'e|| 
confcMée, et a autorisé .son confesseur à déclarèr publkfue*- 
ment qu'elle étoit réiolue à renoncer au- théâtre, si Dieu lui 
rendoit la santé. La nature de sa maladie n'a pas permis de 
lui adminisUer le viatique. Dorgebray est morte le len- 
demain, S9 janvier; elle u'éloit figée que de ift ans. Ses ob- 
sèques obt eu lieu le 3o, à $aint>Sulpice, sa ][Miroisee. Set 
camarades se sont fait un devoir d'y assister , et il est juste dç 
.dire que leur maintien à l'église a été fort décent et forf 
convenable. Ainsi, nous pouvons espérer qqePesempie dé. 
XalaM^iet:4ls Michfot ne wra pas loi pour tous eiux do la 
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même profwftion » et qu'on en verra plusieurs revrnir au 
iDoiiis à la religion dans U'urs denucis niooiens, et coDM>ler 
i'ËgItse par quelque démarche tardive, mais édi6aute. 
; ««^ Um' cérénroDit touchaote- a'*» 'lieu^ le -^B jaovit^ 
dans ia )>riioii il«>F<Mtien. IJar tstdal lûtfaiàrieB ^ «ae^fedme - 
«ilviiiiite , aprkê air<|ir ébj uré leâA» ar«ful«y aat é%i admis & 
Im craaiaiiioo ; quatorae de oat péiaotaMit «pt reça la 
confifoMlMni (fuamii^ «Dt oaainiiiiiié^avee'iiQepiél^qm 
a laif oaliler Im Uvmardecrax qtii «i ôhé ditf 4teiiiii8« tms ^ 
autres writoantof» mi a'oat pa» eu- ca èaidieiiroDt com^- 
■leoeé kur confesiionk l'évéqit* d« PoHtm «a dit la 
messe , et a adressé k ces infovktoéi une exhortation pater*- 
«file. M* l'abbc r^mbcrt leur a exposé kskeai«ii|Leffatedcs 
taortomeoif qn'ils a lloient recevoir. Cet étonnans changemens 
font dus alu aèleides missioooaire^ de oette ville. Malgré six 
mois de iravanx «oi^tiotteis , ils eut préoiié pendant quinze 
jAiirs dans la prisén j et entraîné tous les cœurs. Deux pri- 
sonniers avoient fini leur temps de détention; ils ont de- 
mande à rest«îr jusqu'à la fin de» exercices, pour profiter de 
la grâce qui leur étoit offerte. Un autre a avoué publique- 
ment que son projet étoit de se donner la mort, et que 
maintenant il bénissoit le Seigneur qui, par des châtimens 
tcuipoi-els, avoit opéré son salut. La lecture des bons livres, 
le chant des cantiques, telles sont aujourd'hui les occupa-*- 
lions des prisonniers do Poitiers. Un repas abondant a ter* 
mine la cëiiémonio dont nous venons de parler. Les mission- 
Daim et d'autres personnes charitables ont servi les prison* 
•ienàtablé. . 

-*^On.'ii0iit «drmae imé nouvelle riftraetatieD a* aû 
lieu k Bfioiilreuil , pris JP'ontbdaj-le^îote, diocèie de La- 
fgn > «t qui )jeut Unis à ëdi6ep les fidèles et ^ déttbflspea'ltii 

SirtwÛadeiailNâUteiéigliie» qui acauseivt les ëvèqueâ de to^ 
rer leiisttaadalcs de la révolution : 

« -Au nom «lu Père, et du Flila et du Saint-Espr^. " ' * 
'» Je f ôttttigné , Jean-Baplistè Perreau , prêtre et rcifgfeux , crà^ 
gfi<int de paroiire m tr^mMl du «ouverain ^uge, chargé des fautei 
quic j'.'ii h me reprocher, vÎpiîs me jeter entre les bras de son in- 
i-|)U)sal;ic inis^rieqrd^c, et i(} (>rie ue pu.m^ traiter jeloo l^^iguysut 

4^ M justice. -. , . 'i . [ 

«> Hé proteste dé tout vtioà coeur' et avec sincérité cbntrp tous les 
^ç^-rrémcm dans lesquels là révolution m'a eotraihc. Je détwte sincè- 
vtuUtkl toutes UiS'téuntorisioa sociétés donti*ai f^a farre ^rAé„-«t qui 
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auroient pu être coatre Tautel et le trône. Je rétracte haoiemtni le 
fjjemfiDt ipipic que, j ai fait. Je repeat lineèrçinçn^ devoir, oe* 
cupé une cbam h laquelle^ le a^avoit aociiii droit , et d'ayoir entoite 
contracté «n mnrîage sacniègé, au mépris âen saint* ordre» que j*a- 
Toi« reçus , et de toufcs les lois de rÉglisc. Je demande pardon de 
tout mon. cœur à Dieu de n'aToir pas été fidèle aux promesses de mo^ 
çrdinaMon; à l'Egliie, de iD*étre séparé d*^li» par n|09 #poteief ci| 
eux fidfies, de Ie$ avoir scandali<és par mes égaremens. . ^ 

» Laquelle proto.ofation et réiractation je tais avec toute connois- 
sance et sincérité devant témoins, et en présence de ^. le desser- 
rant de ma paroisse, en le priant de rendre le présent acte public ^ 
afin qae Ions oeiix que faorois pa acandaliser ou tromper et séduira 
par mon exemple reviennent comme moi h la vérité , et sachent que 
]c désire et demande h Dieu la grâce de mourir dans ie sein de 1 £> 
glise catholique f apostolique et romaine , et me recommande à leur» 
ptièret. • » ...t 

» ▲ MoDtremI , le 3i déecaibre i6a6. • i i" 

P £t ont signé, comme témoins, les nomm^, yiej^te Bift^t., lietkà 
âagot, Jean Germon, Pierre Prouzeau. 

* rWf <^>c certifiée confonne • Laçon , le 94 fRVvItfr iSty» ' • 
• » PwLvis^ «4i Aon» -p» «tcreiotfv. » . # > • : . • 

— missionnaires du diocèse d'Evreux, présidés par» 
M. Tabbé PieaUy vicaire-général du diocèse et archidiacre 
lioar la partie deVcrncuil^ ont exercé dernièrepient. leu^, 
zèle, péAdant six .semaines, dans oe cliefrliçu. Partni 
lieiixeii^iruiU d^.JLe^.tnivaùx^ un flkî|ili}s cônsolaiis eift 
la oonversion'd'àii habitant de Veroeuil) né d|aiis là Pomé* 
fanië prussienne et élevë clan^ le lutliéraniime. £eiliêur Jean 
lindë ^toif 0xd à* Ye^neuit depuis féi^ ans/ et il ayoif 
épousé, il 7 a quinié ans» une jeune personne 4e ia niéio^ 
Yille. On rendoit unanimeiDent témoigoafe dé sa bonne 
conduite, il Teilloit k Téducation de se» enfaps, et mon^ 
iroit du cèie peut qu'ils fussent élevés dans 1^ religipn dàyi 
tholi(|ne..péja sa fille ainéeayoit fait^^jl j quelaues ^n-' 
nées, sa première communion dans la pMoisiêy et elle avoit 
reçu la confirmation. Dieu vieot de récompenser les bonnes 
dispositions de ce brave homme, il lui a inspiré ie désir 
d*erabrasscr la religion catholique. L'époque de la mission a 
décidé cette démarche. Touché des discours de M. Tabbé 
Pieau , le sieur Lindé s'est adressé à lui , et a été instruit et 
préparé de la manière convenable. Son abjuration a eu lieu- 
dans TégUse de la Magdeleine, le jour même de la fête de 
la conversion de saint Paul. Après rabjurationj pronoa^ 
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eêt tvec un accent ferme et avec uo air de satisfaction , 

Sges de La droiture et de la sincérité des sentira ens de ce 
gne homme, M. l'abbé Pieau lui a donné la bénédicxîoo. 
nuptiale, et les deux époux ont participé ensemble au ban- 
quet eucharistique. Cet e'vènemeDt a produit une joie vive 
parmi tous les i)on« fidèles, et en général la mission a ra- 
nimé dans la TÎUe l'esprit de piéléetde ferveur, qui, oo 
f cipère, aotttiendra. 



KOUTBEJiBS FOUTIQinBS. 

Paim. Le Boi a coaimoé en dix ant de prifofi la oeioe de otiM pw€r 
noacée le 13 octobre , par le a* conseil de gacrr^^ae Bourges « eonCre 
les nom m (' s Lamarchenie et Laroche , chasscurt au rc'giment irin- 
fanterîe légère , coiiTainciia de voies de fait envers un caporal da 
même régiment. 

•^L'alfaire de M. de Maubrcuil «era appelée, samedi Drocha^A/ 
dorant le Uibanal eorrccttoniiel. On a écarté la deodnttaneo de 
coups portés à raison des fonctions publiques dont aoroit été revêts 

H. le prince de Talleyrand. On dit que M. de Mnubreuil a formé 
opposition à rordonnancc de la chambre du conseil qui ie reoroîe 
devant ja police correctionnelle. 

^M* Jourgniaç de Saint-Méard^ ancien cajpitaine de grenadieis 
au régiment da Bol» et connu par on petit écrit intitalé Mon a^mk 
de trente-huit heure» h V Abbaye , brochure $i|r les massacres 4|oi eu- 
rent lieu dans cette prison le<) 2 et 3 septembre 179a» vient de mon- 
rir & Paris à rôge de quatre-vingts an*. 

^M. Lalitte est nommé baui^uicr de la république d'Haïti. U est 
aussi chargé de coinpiétcr, dans les caisses du trésor de France, le 

falement du premier terme de rindemnité, s*éleyant à 3o nfllioBS. 
I est également chargé du paiement des intérêts et dû remhooisc* 
ment des séries du premier emprunt de la république. 

— M. Lacretelle a adressé à quelques journaux un supplément de 
ion discours à TAcadémie contre le projet de loi de la presse. U 
avoit» dît-ll , retranché ce morceau à la lecture .par one extrême eit^ 
eontpection; mais nous n*y perdrons rien , et le morceau reparolt 
orne d'un post-scriptum terrible contre les Jésuites. Ce post-scr^ttum, 
qui a Tair d'un article du Constitutionnel, est une tirade sur les moi- 
nes, sur Montrougc, sur l'hypocrisie, sur le ministère. M. Lacretelle 
a'cit tans dojate pas. le même qui, sous Buonaparte, étoit membre 
du bureau de la presse, attaché .au' ministère de la police, puis cen* 
seur, fonction qu'il exerçpit encore en 1816; ou peut-être qoe la 
presse étoit moins libre 5ous l'Ampire qu'aujourd'hui. Il y a certes 
hien du courage à s'élever actuellement avec vigueur contre le dcs- 

totisme ministériel, quanfl on a occupé des places U j>olice tous 
j.léBimç doM« et^pateniei da Buonapafte. ^ ^ ....... .y, ... 
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M. Lizol, député du département de l'Eure , et juge de pait. dtt 
fluième irroQidmemeiit de Paris, eit mort inbilenient le 3i jaiiTier. 

— Le vaiuean le Jean VI est arrÎTé de Rio- Janeiro à Bre»t. .H..de 

"Roche-Pinlo , chevalier d*honnéur de l'impératrice, et quinze autres 
personnes de distinction qui doivent former Tcscorfc de l'infant don 
Miguel , ne tarderont pas à venir à Paris. 11 est donc décidé que le 
jeune prince va se rendre au Brésil.' • ' 

— Dana la nait dà ai jan?ier, dies fbleiirs se sont introdnits dans 
l'église du village d^Hordain, et en ont enlevé le ciboire, qui n'é- 
tait que plaqué. Jusqu'à présent les voleurs yotil restés inconnus. 

— On fait des préparatifs à Lunéviiie pour le camp de cavalerie, 
dont les manœuvres commenceront cette ^nnée plus tôt nue l'année 
dernière. Le commandement en chef en est confié à M. le liententnfe- 
général Mermet. 

— Le Catholique des Pays-Bas , journal qui parolt depnis quelque 
temps & Gand , a été cité, le 20 janvier, devant le tribunal de po- 
lice correctionnelle de cette ville. On accusoit l'éditeur, le sieur de 
.Ncve , imprimeur, et le sieur Poelman , d'a\oir indiqué un faux do* 
nielle, et d^avoir, dans leur 4» iMité aujt eateritës, en donnant 
le non d*^lise aux chapelles dont la fermeture a été ordonnée. Le 
procureur du Roi «.rappelé les pOQQioites faites contre le Courn'erde 
la Flandre. Deux avocats, M. Verhaegen , de Bruxelles, et M. Men- 
ne, de Gand, ont plaidé pour le journal. Le Catholique ^ a dit le 
premier, n'a d'autre but que de défendre la religion, et celte entre*) 
prise doit être encouragée par le Roi. Il a réfuté les moyens du mi- 
nistère public. L'article sur les églises ne saurait constituer un délit j;^ 
on nornme quelquefois églises les cliapelles et oratoires. M. de Névc 
uvoit fait tout ce qu'il devoit pour instruire la police qu'il étoit édi-» 
teur du journal, et la plupart des autrct journaux n'en font pas da- 
vantage. L*avo'cat espère que ta balance do la juuice sera égzile pour 
tons, eé que des juges intègres ne se laisseront pas influencer aéfa- 
▼ocabirment par le litre du journal. Quel e$t, a-t-il dit , celui que 
le ministère public considère comme imprimeiir? Si c'est M. Poel- 
man, pounjuoi citrr M. do Nève? Si c est celui-ci, il a satislait ù 
Tesprit de la loi. Le procureur du Hoi a répondu, et l'avocat a encore 
répliqué. Le tribunal a renvoyé TalTaire pour le jugcmenL 

— On annonce qu'une énorme avalanche a presque efttlèremenC 
détruit le village de Biel en Suisse. Plus de quatre-vingts personnes 
ont péri dans les neii;e-î. On a enseveli cin(|uante-quatre de ce? mal- 
heureux, et on travaille continuellement a découvrir les autres. Des 
catastrophes de ce genre sont encore à redouter à cause des neiges 
Inmensci qui couvrant lei montagnes. 



CKAMBRB BBS PAIRS. 

Le 3 / aprèrune longue di^nstion/fuspendae par un renvoi ii 
l« commis5ion , et reprise par un nouveau rapport fait aii nom de 
ceile-ci par M. ie comte Siméon, bi obambr^ a aRopté us sup^é- 

m 
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mept d «rti€le à la lui »ur le }orj.qi|Udinet lc« oiBciers en retraite 
^ lÂl liçend^ dans Tune de^ quatre facultés. Nul ne pourra «r» 
rtiranclié des Ii5tef qne par une décision ou un jugement motive. 

Le a, on 0 continut^ la délibération sur Iç projet de Iç ^ Sl^S" 
IJn grana nombre de pairs ont pris part |^ U àuenmo^ de I •rMCft 
«ni a été* «appt^ de la iwnièrû aaif«||e. Art. 6 : « Aptes le 3o iéj- 
lembre, les préfets extrairont, depliilei fénérales dressées en exè- 
fnlion de l'art. i«, une liste pour le aervice du jury de l année soj- 
Tante, Elle sera composi'c du tiers des listes générale* , sans poavoa 
excéder le nombre de cinq cents, si ce nest dans le départCBi*» 
de la Seine,. où elle sera quinze cents. » , ' , %r i 

: Le 5, on â CaUrd piocédé k U f^ception de M. le duc dj l^oail- 
les, appelé à soccéder à la pairie de feu M. le duc de NoaiUes, a^ 
cédé le a6 octobre 1824. Ensuite la chambre a terminé la di5CQ»i<« 
du projet de loi relatif au jury. Les articles 7 et suivons ont ëtéadop^ 
tés aprèî diverses discussions. On a voté ensuite rensemblc di^pr^l» 
4e 1^^, qui a été aUppté à la majorité de, |55 Toîx.cpiitrf 18. . 



. f .1 




.... ... 

Le 3 , on poursuit la discussion sur le projet de loi concernant k 
taxe des lettres. M. le marquis de Vaulcbîer propose une réduction 
dn ^« article, e " " ^ 
ipission , admet 

ticle 5 , eoneernaiit . 

Ies.IeUrc« de ce déparlement pour la France on devant passer paru 
f raBee«>st également adopté, mais avec un amendement de la co^i- 
roission. L'art. 6 ayant rapport à la taxe des lettres pour les co/on fî 
et les pays d'outre-mer, l'Angleterre exceptée, est adopté sans dis- 
cussion. L'article 7, relatif aux éch^ptillons de marehanaMes attachés 
k la lettre, fonrnil le (nréteite k H. <^mir Perrier de puler da 
|iiraiîq>ort de l'argent. Ce( oratenr demande qne le f;ouveroeiDait di- 
minue le droit de 5 pour 100 mis sur ce transport. M. le président fut 
remarquer que l'orateur ne faisant aucune proposition , on ne peut 
donner suite k l'opinion qu'il a émise. M. Casimir Perrier déclare qac 
ne voulant pas déranger.l ordre de la délibération de la clunil»re,i 
fe Réserve de proposer un articif additionnel à la loL 

m; de Villeie fait olwerv^r que la ciâii^te des al^^t a teol retevs 
• radministration , et qué , sans cette crainte, elle nuroît proposé «fa 
modifications à la taxe du transport de l'argent. M. Casimir Perrîa 
annonce qu'il remet sa proposition à la iin de la discussion. M. le pré* 
sideni lit Partlcle 8 , qui tend à augmenter la taxe des {oarnanx, ét «a 
général de tous les iniminiéa qne ron:Âtfb .eipscnlèr par la voie de U 
poste. Plusieurs amendemens ont été proposés sur cet article. Celoidi 
M. de Beaulieu,.qui réduit de quelques centimes l'augmentation de- 
mandée par le ministère , donne lieu 4 une assez longue discussion» 
le mjpistfp 4ps rin<|nccs monte à h tf-ijjui\e ppui^ Iç combattre, tt 
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déclare qo« cet fuaemlcmeBl est à. peu près en Ion! «onfoinie à Tét^t 
actuel ût la législation. Plu«ieurs membres de la (jMinll|« prétenoeiil 

que ramenderoent de M. de Beaulieu n*en est pas un, d'autres sou- 
tiennent le contraire. La diambre, cQiuiiUée, décide ço fa veur de 
M. de Beanlieu. 

M« le minîttre des finances cherche à démontrer mie la rétributioii 
dcs'JoamaïuL que Ton demande pour leterrlce que leur rend la poste 
n*est pat'esoeasm. Il présente i^. à Tapput de «on opiniou , Tezeinple 
<le plusieurs journaux de Paris, qui jouissent d'un bénéfice qui les 
mettra k même de supporter facilement la nouvelle charge. On fait 
observer à Son Ëxc. qu'il a parlé seulement des )ournauz qui ii*ont 
que le plus d'abopnés; alors M. le minfilre donne des détaib sur qaeK 
ques autres , pour prouver que la ebcirge sollicitée a*est pas contraire à 
la justice. Ensuite il résume la question» el demaud^yî^ seroit plqs 
convenable de trouver les fonds nécessaires pour améliorer le service 
des postes, ou dans les produits de la poste elle-même, ou bien dans 
un jippôt sur les journaux. Ce discours paroit gvoir prodfùt une grande 
iinpresiioii sur la chambre. >. "* . 

M. Aicfrd ( du Gard ) présente guelfiues ol>s)srvatioiis sur rapi- 
dement ^ et après lui, M. Catîmir Irerrier f^iarle contre, mais dans ce 
sens qu'il ne veut voter aucune augmentation. Il dit que cet impôt 
entraineroit la destruction de tous les journaux de département et 
cl*une pa^^tie de ceux de Paris. Après quelques débats suc un autre 
amendement de M. Boscal de Réals, on liclame Je renvoi 4« lu 
discussion au lendemain. (Adopté). 

I^e 3, M. Paul de Chàteaudouble , rapporteur de la commissioa 
«les pétitions, est appelé à la tribune. Voici celles qui attirent plus 
Daflicuticrcment l'attention de la chambre. M. Clément, desservant 
a Pontault T Seine-et-Marne), demande que, dans le cas où l'au^- 
niciitatioii de iraitemens qp'pn doit accorder apsc detsenranlB^équji- > 
vaudroit pas au supplément que leur donnent à présent les coiti» 
inuncSy on ne précompte pas sur leur traitement l^^pension de a66 fr« 
qu'ils ont sur le trésor. Cette pétition est renvoyée , d'après l'avis de 
la commission, à M. le ministre des afiaires ecclésiastiques; et, sur 
l** propositioa de M. Bacot Bomans, elle est renvoyée en outre 
^ M. le ministre des ^nances et à* la iîitare commission jdu bodjet. 
Plusieurs ouviiecs impiûmeiirsi^ fabricans de paniers, relieurs, bro- 
cheurs, satineûrs, et|iisqu*à des marchands de chiffons, se plaignent 
du préjudice que leur porleroient diverses dispositions du projet de loi 
sur les délits de la presse. La commission propose le renvoi de la pétir 
tiou à la commi^àioa. chargée de rexamca du projet de. loi âur la po- 
lice de prcfse. 

M. Fpuquier-f^ongy rapporteur de la commission devant laquelle 
a été renvoyé fe projet de loi concernant l'acquisition de l'établisse^ 
ment dit des Bons- Nom mes , dont le but est de supprimer les bou- 
langeries qui fournissent aux substances des troupes en garnison k 
Paçis, pour les remplacer par celles que l'on construiruit daof 
les ^âtin^ens de Passy, connus sous \p nom de Bons-Hommes t fait 
observer que la commission , n'ayant paa tro^^'économie d^ns le# 
yirpjets djs l'adçunistration df la g^ene» hi trtyislatiqtt di| 
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CCI boulangeries , propoïc le rejet du projet de loi. La difcusMoo es 
est renvoyée à mardi. 

L*ordre daionr est la toite de la discuasion da projet de lotrcW 
&)a taxe des lettres. M. le présidait Ut Tanien dément proposé Ii 
^eill^ par M. Boscal de Réal, et la nouvelle rédaction proposée pr 
la commission. M. Benjamin Constant demande la parole pour le 
rappel au règlement. 11 soutient qu'on ne sauroît l'inscrire j>our pjf 
1er sur les articles, que la discussioa doit avoir lien îfnmédfatenaat 
M. le préiident répond qu'il a soin d'appeler à la tribue JCM. m 
' députés dans Tordre que leur demande a ^été inclic{aéc. 
\ M de Castelbajac souhaite le maintien de rarliclc 8 tel c^a'i! est 
proposé par la commision. Il ne s'agit pas de savoir, dil-il,si le* 
journaux pourront supporter la taxe, et si cette taxe gêne leur arc»- 
lation , il s'agit seulement de savoir s'il est juste de lea fiiîre parlicfff 
proportionndlemeDt aux frais de réublissement d*iin service fsv ' 
lialier. • j 

M. le marquis de Cambon dit que Tarticlc 8 est une anomalie 
la loi, et qu'il est indigne du gouvernement d'employer des mojeu , 
détournés pour attaquer nos libertés. Si la presse a des dange n, 
d'une manière franche et par des lois spéciales qu'on doit 
der la répression. L*honorable nembre coneint afi rejet, de larticfe. 
i^prè^ quelques observations présentées par M. de la Patfare et de 
M. de Le^val, M. Bourdcau soutient que les calculs du mrnrVfrc da 
finances, dans la séance de la veille, sont inexacts, et que, qaâai 
tout cela seroit exact, il n'en r^sultcroit çoint que les journaux sont 
une matière imposable. Il oppose ensuite a ce qu*a «lit M. Cailelb»- 
jac, ce que ce député a dit en 1817 , sur la liberté de la preste. 

M. C;isimir Perrier veut établir par dés calculs , que le jooroaJque 
M. de Villèle a designé comme ayant vingt mille abonnci, ne pour- 
roit subsister avec la taxe qu'on propose. M. Méchin combat /J^ 
licle 8, et demande le maintien de la loi du frimaire an 3. 
* M. de Villèle répond avec ordre aux objections qii*oa a m» B 
fait d'abord cbserver que Timpôt n*est pas levé sur les joumanx » 
sur les abonnés; que le gouvernement a drjà déclaré ne vouloir p<r 
cevoir Je droit qu'à dater du i^r janvier 1828; que cette taie acft 
traveroit point la liberté de la presse, qu'au contraire , le noavcj'. 




pu le recevoir que 

maintenant à le recevoir èhaque jour dans sa province. 

On réclame la clôture, qui est adoptée. M. le président met it^ 
voix le premier paragraphe de l article, (^ui est adopté à une grasa» 
majorité. Un paragraphe, ajouté à cet article par M. Hyde deSc»* 
ville , et qui tend k diipenscr les journaux de littérature, de sdcactt, 
do la nouvelle taxe, devient le suiet d'un grand tumulte. 
' Le 5, on commence à discuter Je second paragraphe de Tarticle i 
du projet de loi sur le tarif de la poste. M. Hyde de Neuville av?i' 
demandé que l'on exceptât ies journaux consacrés aux lettres <icl« 
nouvelle taxe, et AJwdËéricart de Thur^r, sous-amendant la pr<^oa* ! 
tioD'dell. Hydedt ^^lle, dwande^e Pexception ait lieu «» : 
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l^j^p^nt pour les rcMMli unîqoevieiit consacrtis^ aux jcicnces. M. 1« 
ministre des finances se livre à quelques explications pour prouver 
que les changeméns nécessités par la loi, dans ces ouvrages, n'amè- 
neront pas de très-grands frais. M. Uydc de Neuville dit qu'il avoit 
fMt8&prop(>8itieil<'«ndéMs^ir de caille ; il espcroit querarlirieS.ce* 
roil rejeté, parce <|u*il aToit quelque raison de croire que si la chani* 
brc le rcjeloit, on auroîtV'vité , dit-il, à la France un scandale en re« 
tirant la loi sur la presse. M. de C.imbon et M. Méchin appuient l'a- 
inendemcnt de M. Myde de Neuville. M. le baron de Villeneuve vote 
pour l'article 8 , tçl qu'il a été présenté par la commission. . ' 

M. le Biinittre des finances, prenant pour exemple le Joitmai des 
wcitnceê et des mis, fait obterver qu*ll n*aura h payer au*un centime 
de plus par mois, parce que le rédacteur étant libre de prendre un 
format d'une plus grande dimension, il pourra économiser les feuil- 
les. M. Mcchin prcspnt<! de nouvelles observations, mais les murmu- 
res ne permettent plus de Tentendrc. ' ■ 

On Ta auit yoix , et Tamendement de la commission , tel on'il vient 
d'être sous-amendé par M. Héricart de Thury, est adopté. L article 9,' 
relatif à la manière de faire circuler par la poste les avis imprimés de 
naissances, mariages ou décès, etc., est aussi adopté. Deux articles' 
additionnels, proposés par MM. Bouché et Casimir Pcrrier, trouve- 
rOient place après l'article 9 j mais, d'après les explications que donno 
M. de Vaulehier, directeur-général dea' portes, qui assure qu'on adret* 
eera à tous les bureaux de po^te une carte , qui désignera les'distarieci^ 
et que les intéressés pourront conanlter» M. Boucher' retire sa prop** 
aition, qui devient inutile. ' - 

M. Casimir Penier revient sur ce qu'a dit M. de Villèle^ relatif e* 
ment k ce qui est perçu pour les sommes qo*on fait porter sur la voie 
de^a poste, et demande, dans Tintérét de la classe pauvre ct fur- 
tout de9 nilitairiet, nn adoucuscment à la perception de la^taxe que 
1*00 exige pour les envois d'argrnt. M. de Villèle répond que noua' 
ne sommes pas en situation de diminuer un droit pour un service oné- 
reux, quand les postes Topt augmenter les moyens de transport* 
IL SébasUani ajoute .dé nouvelles considérations. à. celle» présentées 
par M. Casimir Perrier, et il insiste surtout^pour lès militaires. 

On demande la clôture. M, le président met' aux voix l'article ad- 
ditionnel de M. Casimir Perrier, qui est rejeté. L'article 10 étant 
adopté sans discussion, on procède au scrutin sur l'ensemble de la 
loi; en Toici le résultat ; nombre des votans, 292 j boules blanches , 
stSjbonlei noires, 74.^ . . 

M. le président prévient la^diambre'qiie le rapport eur la loi tela^ 
tif e k la policé de la preste » sera fait mercredi. 



On a publié, Tannée dernière, un discours proDoncé le 
17 août à la distribution des prix, à l'Athénée de Luxem- 
bourg, par M. MuUer, prêtre, pr^w^t de rhétoHqué, et 
directeur f^es études dans cet ^^^Rement^ Ce discourt. 
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iloublèment extraordinaire pour lé fond et ^oùr la forme , 
auroit bicn plus surpris encore, sion n'avoit su déjà les écarts 
dt M. Muller. Ce jeune |»rêtre, qui a ëtë élevé autrefois, au 
^minaire de Metz, et qui y étoit d'une piété exemplaire, 
«'est jeté depuis quelque temps dans Une antre roiite; il est, 
avec MM. Transch ctClom^is, à la tête de l'Athénée on col- 
lège de LuxcniboLirg, où les jeunes gens sont élevés dans 
les principes du libéralisme. Le discours du professeur de 
rhétorique montrera mieux que tout ce qye nous pourrions 
dire quel esprit dirige cet établissement. Ce discours coin- 

meuce ainsi : 

• « 

« Menîeaiv, n âprfs les lon|[i et pfniblet^eflTofts de It raison hu- 
naine pour révaadiquer fcs droits et &i dignité « nous avion;: la dou- 
leur de voir, ilan.« quelques Efnts de TEnropr, une arrot;»nte domina- 
tion rcMaisir le< réne.5 de I arbitraire, encli>iner la peus^c, entraver 
riostrucUon et pro8Crii:c les lumière'^} si elle cunfioit rexplotlation, 
lies doctrine! k de* corporations di^pooée» à invoquer rintervention 
én ciel pour lë^ilimer l'oppression de la terre ; ai elle permeltoit ntix 
tomraites du pnvil«'gp de |)rfi)'lre le vernis- d*unr érudition transcen- 
dante» à condilion que i'ënorme popuialioo des plébéiens, croupi^ 
dans la fange, et que par ton ignorance, sa dégratmiion et ses igno- 
bles penchant , elle )usti64t eii quelque sorte le dédain qa*bn se pro- 
posé de lui prodiguer en retour de son abjecte servilité, nous détec- 
terions ceftc trarae de corruption, nous abhorrerions ces repuUula- 
lions iibecticides^ nous iuirions cette U^rre de Lef^j|gons..v ». ,,'..„ 

Je né tais si M. Muller $'<st. cra dëji a,|i pays âes.JL0^^ 

g on»; mais aanrément ce fiançais-Ui eit bien baHMme et de* 
ien mauvais ^t. Si ce sont là ici feoons d'^^gauce'oide 
style que le profeueur donne à ses illyess, ces jeûnes ^en s 
IlériteroDt de toutes les grâces du langage révolutionnaire >* 
et pourront devenir de dignes orateui^ de dubs ; ils feionl;. 
revivre l'éloquence des Danton et des €olIot-d'Herbois, et 
le ton déclamatoire qui biilloit dans les bulletins de la( con- 
vention. Quel modèle de pureté, de naturel et de goût , its 
trouvent dans le discours de leur judicieux professeur! car 
tout est écrit dans le genre de ce début; les oreilles sont à 
chaque instant blessées d'un néologisme barbare. Les som- 
mités du privilège j les repuUulations liber/ icid^Sj la descente 
barométrique des garanties sociales ^ hs disceptatiofis de^ Ia 
politique j une civilisaUj^de castors, les blessi^res maratho- 
nienneSj les doléànc^^^atnces , les tendances tétrogfa- 
deê, une littérature auj^^mne, les apôtres de la fixité toutes 
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ces expressions obscures et recherchées pourroient être ren- 
voyées à la scène des Précieuses ridicules j où elles ne figure- 
: roient pas mai à côté des pompeuses sottises que Molière met- 
toit dans la bouche de ses personnages. Je voudrois bien sa- 
voir qui , dans l'auditoire de M. Muller, a su ce qu'il vou- 
loit dire quand il a parlé de la symbolique cryptogame des 
Egyptiens, de la Grèce la t/iesmx)thète des peuples j des J'a- 
' milles du phanerogUTne; quand il s'est écrié : Depuis quand 
donc la pierre est - elle l'égale de la pensée sur If échelle de» 
Je ne crois pas que le mauvais goût ait jamais 
)B^upjui|U$ des images plus fausses, plus bizarres et.plt^^. ou- 
trées 'jX^u:-. .M.,;. îfiji":, i •'■;.',];■».•. .1 . -l' ^ •» ' 

Le bxU de ce discoun est de montrer que les soiéhoes et 
les belles-lettres sont le fruit de la liberté , et que les ëlans 
du gtfoie ne peuycôit uatttt dànft les' Etats absôlùs ; témoin ap- 
paremmat le règne d'Auguste, qui a dopn^ son- nom à âne 
dés. plus «briUànt^ époques* de lailitti^ratuse^ L'auteur .ià!en 
Vbuft j>as senlement au despotismiE» et à la féodalité ; il pour- 
suit eucore de* ses pompeuses déclamation^ la éorparatàoh 
Ûiéù^nUiipîê et la mp^ntUieusê ignontnce ; les Trmsimmwa» 
deê ten d ances rétngrcidie p^mueni wee un mêle suspect dans 
les souterrains du moyen dgei pour cor^ondre la firétenijim 
débile tè du nôtre ^ leurs pieux anachnmismes vont exhumer 
des osttemens antédiluviens ^ dont la grossière éruomdiè i^èit 
plus en rapport avec les organisations vivantes qui habitent 
la terre. Ce pathos boursoufflé est ie ton habituel du lourd 
et obscur orateur. On diroit qu'il s'étudie à ne point parler 
comme le commun des hommes. Jusque dans ses vœux 
pour la Grèce, il y a quelque chose de guindé et d'empha- 
tique qui annonce un homme étranger aux notions du goût. 
Enfin , il termine ^u discours par un morceau en l'honneur 
du collège philosophique, et il félicite le gouvernement des 
Pays-Bas d avoir créé cet établissement qu'il appelle une 
iganre consolatrice» Voilà donc un nouveau suffrage en f'a- 
Yeor du collège philosophique; à M. Goubau, à M. Félix, 
et l quelciues^dessei'Tans du Luxembourg, il faut joindre 
11*, HMUer et fie§.;imi|...Cettç grande autorité .cpnt.rebalao* 
ccranfc^le cellè des ivéques tit des che&,des dicraèses, qui 
oiM ir^lamé imanimement contre u v ell c «éeolie? v > 
\ Nous ;ndt|s iHkirnèrons à' cet ,S^^^ WÊ^^'^ 4^ dîMôtri^ 
1)|ii||l^^ et* npii^ ^^gr<^ll^<^S^^H'|J^ir pu faire usage 
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d'observations plus étendues que Dons avons reçues d'un«. 
ville peu éloignée de Luxembourg , et qui ofFroient une cri- 
tique judicieuse d'une production vraiment misérable. Si on 
considère dans M. Muflerie professeur de rhétorique, il 
de quoi rire de son verbiage emphatique; mais si on consi- 
dère le ])ietre, il y a de quoi gémir de cette dëclamatioo 
toute libérale. 



Kout regrrttOBS Hc n'avoir pu annoncer encore quelques rtïtre- 
prises qui' nous pantisyent m^rifcr spécialement Tnllention tt l'inté'- 
rét (les ecclésiastiques, et que nous nous proposons cl*examiner avec 
foin et de faire bien connoitre. Parmi ces entreprises , nous cilereat 

Benedicti XI y BuUMwm, e^iio noy à 

(>tte colleefîon, si importante par le rang et' le savoir de son ao- 
tenr» et par le nombre et l'intérêt des pièces qu*elle renferme , for- 
mera i3 voliuues in-8"; le dernier contiendra une tohle générale des 
niaticres. La première livraison, composée de 3 volumeç, est en 
vente. L'ouvrage entier paroitra en quatre livraisons. Il s'imprime à 
Halin'es, ches Hanicq. Le prix de chaqae volome broché est de 
4 fr. Om souscrit & Paris» chet Méquign'oii-lanior» et an barcaa de 
ce jouroaL ■ 

Catéchisme du concile de Trente, traduction nouvelle avec des notes j 

par M. Pabbt Doiiey. 

Ce Catéchisme jouit d'une ç^mnde autorité dans TEglife^ il a été 
recommandé par plusit urs conciles et par de grands cvêques. La tra- 
dnclion nouvelle paroit avoir été faite avec soin : elle est d'un pro- 
fesseur laborieux et instruit. L*ouvrage est en 4 vol. ill-19» priZtè fr. 
et 1 1 fr. franc de porL A Besançon, ches Gauthier, et an barean de 
ce journal. - \ ... 

Jh Imàaimt Chriiti, libri quatuor ad codicfïcomplures reccndti, 
. , hiùàxo Gence. . . 

Cette édition curieuse est fort soignée, et accompagnée d*nne 
préface , d'une dc.'cri^)tion hittoiique et critiqne des manuscrits et des 
éditions les plus anciennes, de notes, de variantes et de plusieurs 
index. M. Gence, qui s'occupe depuis long-temps de recherches sur 
l'Imitation, a ejLiiminé les manuscrits avec un soin tout particulier, 
et les décrit «vec ezaotîtode. Il croit avoir édaifd la question si 
loDg-tempt agilée sur Ta^ur <le ce pieux livre. Son travsil annonce 
nne critique exer ^|^^ t^^^anien attentif de toutes les parties d'uo 
livre si célèbre. U^^o^^^Bbprix , 7 fr. 5o cent et 9 fr. 5o c. franc 
de port. A Paris , chez '^^^H et Wurtz, et au bureau de ce journal. 
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quesiiùng relaiim Wjuàilé. ^tC^;; ;i / » % ^ 

Oo nous écrit du diocèse de Sëez pour nous ^noéLg^ ffjt}^ \.J/ ' 
suiter sur une nouvelle difficulté qui se présente >^j|^g^>^ 
icent au jubilé. Dans les endroits où le jubilé avoit été 
onirert et continué quelque temps, et où on le sus|)eudit en- 
suite pour diverses considérations, les fidèles qui s'étoient • 
mis en état de le gagner, et qui n'avoient pas encore achevé 
toutes les œuvres prescrites lorsque la suspense a été publiée^ 
pourroient-ils compléter les œuvres pendant cette suspense 
et gagner le jubilé? On est, ajoute la lettre, partagé de sen- * 
- timens sur ce point. Un théologien grave, consulté sur cette 
< question, est d'avis qu'on peut compléter les œuvres; les 
évêques, dit-il, en suspendant le jubilé, ont cherche l'a- 
vantage et la commodité des fidèles; or, si ceux qui ont 
commencé les œuvres ne pouvoient les continuer, la sus-» 
pense leur seroit plus préjudiciable qu'utile, et une mesure 
prise pour favoriser la piété des fidèles tourneroit ainsi au 
détriment de plusieurs ; ce qui n'est pas sans doute i*inten* 
tirni de rautoritè 

Ce cas de conscience a quelque affinité avec celui dont 
nous avons parlé n*' ia84 et 1891. On deoiandnit si un^pé^ 
nitent auquel son confesseur a différé l'absolution gagne 
i'indulgence en ne ooçimuniaut qu'après l'eaqfiication du 
terme du jubilé, quand il a d'ailleurs remuli pendant le ju» 
bilé les autres conditions prescrites. ÎJn theolc^ien que nous 
consuit^bases sur cette question fut d'avis que le pénitent 
pouvoit , dans ce eas, gagner le jubilé après Tcxpiration du 
terme. Ce fut smi le sentiment de M. Tabbé Bouvier, 
comnie on Ta vu par sa Mire in^ée n" lagjt. Toutefejs, 
un autre théologien, qui n'a pas voulu être nommé, a émls 
une opinion opposée. Nous allons donner un extrait de s% 
lettre : 

a Les théologiens sont d'accord que, pour gagner Tindul- 
genre, les visites des églises, les stations, les prières, doivent 
être fuites dans les six mois. Pourquoi la confession accom- 
pagnée d'une vraie contrition, pour(|uoi la communion ne 
devroient-elles pas aussi se faire dans le même, (sp^ise de 

Toms L, L'Ami dê la Heiigion êt du Rù, Ce ^ ^ 
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temps? Dèi quto le Pape qui aecorde la faveur ne «et pas de 
différence entre la œuvres qoHl exige pour y avoir part, 
n'est-U pas censé entendre qu'on Jes iatte tout^ dans le 
temps fixé? Cela est si vrai, qu'il désigne dans sa bulle les 
exceptions qu^l a intention de ûûre en laveur des vo^^ageun, 
des infirmes « des religieuses ^ des enfahs. 

» Supposons que la confession et la communion ne soient 
pak des conditions 'qu'il &iile remplir dans^ Tespace de sik 
jnois aussi rigoureusement que les visites des'églises, 4eSYta- 
tions et les piicres, quoique cette distinction ne parois^ 
point fondée, il sera toujours vrai de diie, avec Benoit XIV 
dans sa constitution Inter prœieritos j du 3 décembre i749» 
que, pour gngncr l'indulgence, il fautan moins que'fa der- 
nière œuvre se faise en état de grâre. De là il décide que 
celui qui est tombé dans le poché mortel après la confes- 
sion doit de nouveau se confesser, ut uUiinum opus implea^ 
tarin graiiâ. Celui donc qui a fait les visites, les stations, 
les prières, œuvres que I on voudrtji». regarder comme les 
seules conditions à faire né( essairenient pendant le jubilé; 
celui qui a fait ces œuvres, n'étant pas en état de grâce, n'a 
pas gagné l'indulgence du jubilé, et c'est ce qui est arrivé 
au pénitent qui n'est absous qu'après l'expiration du ju-> 
bilé. » • ♦ . .. . . 

' Cette dernière raison de l'auteur ne paroi t pas .bien con- 
cluante; car Benoit XIV ne décide pas par ta bnlle '//iJS?r 
prmttrUos que toutes les oeuvres doivent être faites en état 
de grâce. Il scroit plus avantageux sans doute , dit M. Bou- 
vier, que toutes les œuvres fussent faites en état de S^^9 ^ 
c|ue Ton commençât par- ia * confession ; Benoit "KÎV y ex* 
norte, et tes confesseurs doi^nt v préparer leurs pénilens, 
autant qu'ils le peuvent; mais ils ne doivent pas Texiger. 

ilMié det mduîgènceê^ pa^e 38a.) Donc celui qui a&it 
es premières oeuvres, les visites, les stations, n'étant pas 
en état de grâce, n*est pas exclu de ia grâce du jubilé, s'il 
s*est réconcilié ensuite. Quant à ce que i auteur de la lettre 
dit que Tcxception en faveur des pénitens auxquels TalisO"* 
lution ést différée, n*est pas spécifiée par la bulle du Pape, 
et qu'il n'est pas perniis de In supposer, on pourroit répon- 
dre qu'il en est de cette exception comme de plusieurs au- 
tres difficulfcs qui s'élèvent sur le sens et l'extension des 
bulles, et qui sont résolues par les théologiens, en préseu- 
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tant les raisons plausibles qui' font présumer de l'intention 
du chef de TEglise. Ici Ferrari et plusieurs théologiens «t 
eanonistes sont d'avis que le p^itent, dans le cas proposé, 
peut gagner le jubilé api^ 1 expiration du ternie; ils ont 
consigné 'Cette opinion dans des- écrits publiés depuis plus 
o;]!! moins de temps. Des évèques ont adopié le même senti- 
ment dans les iostructîoDS qu'ils ont données sur le jubilé. 
If'est-il pas Traîserabbhle que le saint Siège>auroii réclamé 
coolre ces décisions , sïi les eût regardées com«ne téméraires 
«Mi.mal fondée»?- 

Il semble donc que» dans la pratique, on peut s*ep tenir 
^ à l'avis donné dans ce journal , et qui est moins le nôtre que 
celni des théologiens que nduravions'consu liés , ou qui nous 
ontécrit. Toutefoif ; nous ne devons pas diasioiulcr qu'il a ^ 
paru dans un journal une décision contraire; le Médiateur 
du 27 décembre dernier a publié une lettre de M. de R., 
théologien du diocèse de Paris j qui s'élève contre notre so- 
lution, qualifie nos réflexions d erronées j nous leproche 
d^ altérer gintemeni le dogme des indulgences, et espère que 
nous allons nous rr'tracter. De plus, M. de R. se plaint que 
nous i\' approfonduisons point assez nos matières j et poiu' 
nous donner l'exemple en même temps que le pré<-'epte , il 
consacre un peu plus de trente lignes à discuter le cas pro- 
posé. Il ne rt [>ond d'ailleurs à aucune des nuxons énoncées 
dans la lettre oe M. l'abbé Bouvier, quoique cette lettre eût 
paru dans VAmi de la religion quelques jours auparavant, 
il ne répond pas même à l'autorité de &on archevêque ; ce«> 
'pendant, si Bl. (je R. est théologien du tUocèêe de Paris, 
comme il le dit, l'arâ- de son sopérienr ecolénisstique dé- 
troit être de quelque poids à ses jtax, surtout quand cet 
avis est confbrme'à celai des prédéôesiears du prélat et de 
plusieurs âutres évéques qui ont adopté les mêmes' instruc-^ 
tfoos sur le jubilé. Comment iin théologien peut-il regarder 
oes témoignages et ces autorités comme nuls et non avenus^ 
et.comment se dispense-t^il de les diseutery li|t qui prétend 
approfondir les questions avec tant dt précision et de rigueur? 
'. Voici un exemple de la précision^et delà Teneur avec la- 
quelle raisonne M. de R. /'o/» peut rempSrye^rèa i'eu^ 
' firétiou du jubilé ^. UM'pariie des obligatione prêtenêes pour 
en gagner tes grâces, il faut admettre aussi, par exerûple, 
^ue ton peut foiiejmm à la hi de f abstinence du samedi, 

t . Cca 
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m taeoonrnUëaanten partié le êomedi ût en partie le eUmau" 
tkei én effet, il y a une pariée parfaite entre éee deux cas, 
M* de R. est trAt-plaisânt airec sa oomparâi^iou ; mais il n'a 
pta loog^ qu*cn voulant rendre notre seotimeot iidicuU> il 
tourne en dérision le Pape lui-ménia; car le saidt'Père dît 
dans la buUa du ^ubitë que les voyageurs pourront gagner 
l'ioduigeace aprè* rexpkration du temps fixd. Voilà donc le 
Pape qui 'permet i|uc l'on •satiaiMie à l^abatinence du saiaedi , 
•o la renvoyant en partie au dimanche; Uy a une parité 
parfaite entre les deux cas. Si c'est ainsi que M. de R. rai-* 
•on ne et appixfoadtL iee matièree, noua ne lui enviocia ^iut 
cet avantage. 

Nous demanderons donc au théologien la permission de ne 
pas Dous rétracter, uxi du moins d'atteudre, pour le faire, que 
* M. i'archevéque île Pans, que plusieurs prélats, théologiens 
çt canonistes nous en aient donné 1 exemple. Jusque-là, 
notre conscience est tran(|uille, et nous ne croyons pas trop 
riik^uer en suivant de telles autorités de préférence aux lu- 
mières et à la décision d'un prétendu théologien qui ne pa- 
roit pas très- fort en raisonnemeos, et qui pourroit avoir 
besoin de faire un cours de théologie et un de logique, et 
de prendre m^éme «quelques leçons. de politesse., de disèiéltoo 
et (U prudence. 

• • • 

, Paais. M<' le' nonce, qui est pai>ti de hjMm le 5 fîivritoiv 
fiiitë encore , aitaot.son départ, plusieurs ctablissèmens de 
cette ville ; le 5 ^ malgré le froid et ta neige , S. Exc. est allée à 
l'hospice des aliénés, situé près de la Guiltotière, et des^*" 
servi par las Frères de Saint- Jean de Dieu. Elle étoit accom* 
pagnée de son auditeur, de M. Barou, gràod* vicaiVe, de 
H* le cùrë de la Guiliotière et de AL de^Yema. Le Père 
Magallou, supérieur des Frères, a reçu Son Em. , et l*a 
conduite dans les différentes parties de la maison. L'illnsti^ 
voyageur a paru satisfait de l'ordre qui régnoil *parmi uue 
classe de malades que la nature même de leur mal rend pluà 
difficiles à diriger. La sagesse et la charité des Frères adou^ 
çissent la triste posilion de ces malheureux. Le dimanche 4> 
4<l*idsue de la ine^ miUlaire, le UcuteuautT-géoérai, coiu-< 
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major cbcs M. le nooce, pour lui ofirir ièf homflwgct. 

— M*' le noûce est ari:ivë à PaHs le jeudi S ^ au soir; 

.SoD Etcc . est descendue à.rhôtei de CasteliaDne, rue de, Gre- 
nelle; elle t'est rendue de suite chez M*: le cardinal Bfacehii 
et est restée toute la soirëe à conférer ayeo Son Em. Ouaifare 
<;ue malgré la rigueur du fkoid , l'illustre prélat ne te res- 

. sent, point de la fatigue du voyage. . 

' ' ^ Il est une réma^ue décisive dans là qtiesHon élevée 

dernièrement sur les Jésuites, c'est qu'ils êani attaqué par 
les,ennemis de la religion et défendus par les évéqucs. Noua 
avons cité les discours prononcés à la chambre des pairs par 
deux illustres prélats, lors de^ljS discussion sur la pétition 
dé M. de Montlosier. Le pins ancien des évéques de France 
se proposoit de parier aussi sur ce sujet ; M. le «cardinal de 
Clermont-Tonnerre avoit préparé un discours que la cM- 
ture de la discussion Teiu pécha de prononcer : c'est ce qui 
fait que ce discours n'a point été imprimé par ordre de la 
chambre, puisqu elle ne Ta point entendu ; mais Son Em. 
l'a elle-même fait imprimer, et il a été publié en entier 
par VJScho du Midij journal de Toulouse. Nous regrettons 
de ne pouvoir insérer ce discours qui est un peu long pour 
notre cadre, et nous nous bornerons à quelques citatioBS 
et à l'analyse du reste. Son Em. commence ainsi : 

« Messieurs, jamais la réli[^bn et la monarchie n^ont été ca iMitte 
à de plus violentes attaques, que depuis l'époque heureuse où ces 
biefas nous ont étë rendus. Jamais !e clergi^ français, ce v<^ritable 
^pui du Irône, n'a es:>uyé plus de contradictions^ disons mieux, plus 
'd^oQtrages, que depuis qu'il ieift protégé par d augniteè exemples, et 
regardé par tons Iss gens de bien coinine unè des bases essentiallài 
du corps social. 

» Que d'inventions coupables , que de calomnies, que d'insultes, 
et partant ^ quelle funeste indifférence lorsqu'il s'agit de la religion 
'ëi de" ses nnttisCresI.Poiirfois-je rappeler ici tons les faits fiiox at 
mensongers, toulas les censures amères et déplacées, toutes- les dia* 
tribes et tous les pamphlets dont le clergé a été l'objet depuis quel- 
fl^es années, et dont les résultats inévitables sont Paffoiblissement de 
la foi de nos pères, Tabandon de nos temples et l'oubli des devoirs 
lès plus sacrés. 

' » L'incrédulité philosophique, 2i laquelle nous devons tant de dé- 
chivans souvenirs, diversifie en mille manières ses moyens d'attaque. 



tique. P<\ttr égarer le Tiugaire, qui n'a ni Je loisir ni le moyen de 
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comparer et de juger lei lempi, les hommes èl les clioiei, eMe t« 

chercher dans les molluraens du dernier siècle tout ce qui peut trou- 
bler et inquiéter le nôtre; elle ;iccuse les morts pour flétrir Us vivansj 
elle remue la poussière des tombeaux puur empoisoaoer ce principe 
lie tie que la religion seule peut eoedre oonserfer eo mtliea de noof. 
Attentive , dit-elle , à veiller aux intérélidu peuple, c*est en le ren- ' 
dant impie qu'elle veut le rendre heureux; c*est avec les dehors du 
.'xéle et ue la çhilantroj^ie qu'elle le pou^e à rimpiété; et comme U 
est certain au il n*y a rien aujourd'hui en France de plus redoutable 
et de plus dangereux que rinfluence de la religion, c'est cMitre ce 
prétendu danger que nos soi-disant bièofiiilcuie de l'hunuiuté diri- 
gent leurs infatigables cU'orts. 
, ^ » N'est-ii pas éviilent. Messieurs, qu'il ii'agit ici d'une de ces déri- 
' tioDs cruelles oue te permet an ennemi peu généreox dans ilvresse 
de la victoire r Quoi: Ibrsque le sacerdoce est privé de ses atlribn- 
. lions les plus essentielles; lorsque les lois de la religion de l'Etat n'oc- 
cupent aucune place dans les lois de l'Etat; lors({ue cette religion de 
TËtat est entièrement étrangère k tous les actes, à toutes les époques 
importantes de la vie sbdaie; lorjcjue Timpiété répand impunément 
et par millions ses honteux chefs-d œuvre ; enfin, lorsqu'il n'y a plut 
de foi dans Israël; lorsque la génération naissante, fulèle dépositaire 
de- 1 irréligion qu'elle trouve dans les foyers paternels, croit et se 
fortifie pour l'incrédulité et la révolte, malgré le zèle et le eourag^ 
de ses instituteurs, on ose témoigner deyant vous des alarmes et une 
haine implacable contre des hommes modestes et retirés du monde, 
^ contre des Jésuites, en un mot , qui ont le bonheur de soustraire en- 
core quelques enfans « cette malédiction héréditaire de l'iùcrédulité^ 
4|ui désole lesliMnittes et qui menaoe Ui société toutes eotiù;^. 
' j* Est-ce bien sérieusement. Messieurs, qu'on nous parle anjoni^ . 
d'hui des Jésuites, et qu'on cherche à ranimer de vieilles terreurs 
dont se divertissoient les philosophes eux-mêmes, il y a déjà près d'un 
siècle Plus de soixante ans se sont écouiçs depuis que les Jésuites 
ne sont plut. La révolution, ^ t'enorgueillît de tant de ruines, n*a 
p« atteindre eette corporation célèbre , puisqu'elle a voit cessé d*exia- 
1er, et ses débris échappés aux ravages des temps n'avoient survécu 
à nos désastres que pour donner les preuves les plus héroïques d'at- 
tachement et de respect pour l'ancien gouYerncoicut qui les avoit 
méconnos et supprimés. » 

. M< le cardinal de Clermnnt-Xoanerre partage son dis- 
cours en quelques con!)idératr.oii8 qui sont dignc9 d'être m^- 
ilitees. Il demande ce que peuvent être aujourd'hui les Jé- 
suites, ce qu'ils sont dans l'état actuel de notre législation 
et de notre gouvernement; ce qu'on peut leur reprocher, 
et si on a le droit de leur reprocher quelque chose; si la 
loi peut le^ atteindre et les surveiller autrement que tous 
les autres citoyens; enfin, quelles seroieut les conséquen- 
ces de toute mesure répressive qu'pD jpourroit se permettre 
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à leur ëgard. En d<?ve!oppant ces différentes questions, S. Ëm. 
est couduite à parler des arrêts rendus il y a 60 ans contre . 
les Jésuites; les philosophes eux-mêmes nous ont appris, 
jdans leurs correspondances, que c'étoient eux qui avoient 

f provoqué ces mesuies sévères. S. Em. cite, à ce sujet, de» 
ettret non équivoques de Voltaire et de d'Alembert. Du 
moins, après la destruction de la société, on devoit ëpar-» 
^ner les lodmdus, «t it est Trai de diie que ces hoiiiiiies-]^ 
qu'on avoit peints si puissans et si ambitieux , furent alMit- 
. tiis^ avec une facilité dont leun ennemis eux-mtoes^étoient 
étonnés; de plus, ils honorèrent leur disgrâce une mo- 
dération et un calme dignes de Tesprit de leur lùstitut. On- > 
cite les arrêts des narlemens contre \m Jésuites , maîa cfte- 
t-on ceux contre les livres irréligieux? Quant aux Jésuites^ 
d'aujourd'hui, quelle loi interdit aux évéques de conficir . . 
leurs petits séminaires à tels ou tels prêtres? Dans un temps 
de liberté absolue, est -on bien reoevable à invoquer des a * 
lois rigoureuses? M. le cardinal demande que l'on juge les 
Jésuites par leurs travaux et par leurs services ; ils forment 
pour le sacerdoce et les familles des hommes vertueux; ils 
JODt bénis par des parens religieux qui leur confient ce 
qu'ils ont de plus cher. Ce ne sont pas les élèves des Jé- 
suites, qui, dans ces derniers temps, ont excité des sédi- 
tions, opt insulté et maltraité des prêtres, et ont été tra- 
duits devant les tribunaux pour des provocations à Tim- . 

Î)iété et à la révolte. On parle de rinfluence des Jésuites, 
es rencontre-t-on à la cour et chez les ministres? Soûn^ 
l'illustre prélat termine en ces termes ; 

« Rëtooions-nons, Meisîeart, et demandons avec conBanee quellea 
«ont l«s mesuréa qu'on «ollicîte contre les Jëauitei ; et n nous ponTona 
avec justice ne pas repbosier les attaqaea qu*on sollicite contre cas. 

hommes utile*. 

» D'abord il faudra probablement les accuser avant de les mettre 
en jugement et de les çondaihneri car leoTs ennemis ^*ont pis .encore 
poatié leur avengle inimitié jmqB'à prétendre qu'on pulite c0B4am* 

ner quelqu'un sans raccu«er et sans I cnfendre. 

M D'après quel code seront accusés les Jésuites? D'après les lois du 
];oyaume , nous dit-on. Mais quelles sont ces lois ? sont-cc des lois an- 
ciennet ?'MaU les lois anciennes ne pou voienteoneemer quolei Jésuites 
anciens» et il est absurde de les appliquer aux Jésuites d*au)ourd*l\uL 
D'-iilleurs, est-il bien convenable de recourir à notre ancienne légis- 
lation lorsqu'il s'agit des Jésuites , tandis qu on lafoult aux. pieds Iora> 
qu'il s'agit de la religion et des mœurs ? 



s 
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9.0n teot 4oii« t'appnyer mr la lëgîsliition prc'sente da noyanme». 

€et!e légltfatSon repousse foot ce cnii est contraire à la Charte , qu^in* 
voqucnt chflqoe jour les rnnemis tw's Jéîuitcs. Cette loi constitution- 
jicite (le 1 ÉUt protège toutes les religions , et laisse à leurs ministres 
^ liberté dpDt lU.ont besoin p«nr «il remplir iet fonelioat é&vmm, 
I a-t-it une exception contre leaminûtaes de la religtoR ealholique ? 

» En second îieu, de quoi pourra-t on légalement accuser les Jé- 
•aites? Se sont-ib ingérés d'eux-mêmes dans l«*s fonctions qu'ils rem- 
plissent? OBt'ils, de leur propre autorité, envahi la direction de Quel- 
ques pef}|i.iéBii— fret tl la préiyeaftion de l*Bvaiigilef S*ili ioni nrér 
pocBalilet eemiBa ptétret^conme missioonaireti en imaKit eoiMie 
JieiBmes publiques , on sera donc réduit à les aceuser comme particu- 
liers , k scruter jusqu'aux moindres circonstances de leur vie privée , 
. pour saisir dans les détails d'une vie sainte et retirée du monde quel- 
«nèi Ireittëe le^e )éraiti<|ae. Btt-ee bien sérieoseiieDt que, sont 
I eevpire de la Charte, on bous prepeaeroit de pareiAca investigations? 
I^^otre civilisation seuie les rejette avec dédain, et nous défiiMiai*iir» 
crédule le plni débouté d'oser entreprendre de les justifier. ^ ' 

» Mail enfin supposons qu'au mépris de toutes les lois le génie du 
MÉl réalrfMe«ii interdire net peliti fémiliairea à quelques prêtres qni 
. wt dirigent, qu noiera esdeotereetle mesure? 

» Sans doute il existe dans la société des hommes passionnés et in;i- 
placablet; mais est-il un seul honnête ^bomme qui auroit le couri^e 
d'aller rayir à nne ieunetie pieuie Iet instituteurs qui sont l'objet de 
•ai altaciieiDeiit e| de ta teconnois^ance? de tek procédés tOBt-ili 
yraiment enharmonie arec notre siècle? On pouvoit les concevoir 
lorsque des philosophes intotéransKc servoient de jansénistes atrabi- 
laires , pour rexécution de leurs projets : est-ce qu il y auroit encore 
aiijewcniel des pMlosopbes iutolerans et des jansénistea afselnlaircf ? 

. » Étâm si la persécution qu'on solltcUe contre les Jésuites atteiat- 
ees hommes vertueux , elle atteindra aussi l'épiscopat , en le privant 
d'une de ses attributions essentielles qu'il tient de son divin auteur, 
cel(e de foipaer les élèves du sanctuaire , et de leur donner des insti- 
tatears dignes de la confiance des.évéqeei» Cette peraécution Irappén 
an coeur les pères de famille, auxquels elle enlèvera le droit sacré que 
leur donnent la nature, la religion et les lois, de confuT rédocation 
de leurs enfans ji des hommes qui les forment à la religion. Cctlc per- 
■éeà^OB en sera une pour la société toute entière , qui se verra ble^ëe 
danàies droits, puisque les mesures qu*on Sollicite contre les Jésuites 
eeroient la 'violation la plus formelle des droits du citoyen « et de la 
protection qui lui est due dans l'exercice de sa religion. 

» Telles sont les vérités. Messieurs^ que vous rappelle le plus an- 
cien des éréqnei de France, et quf, dans auelques années, s'il plait à - 
la Providence divine , comptera un demi -siècle dVpiscopat. Mais 
n^auroient- elles donc été proloh^ées que pour me rendre témoin de 
nouveaux triomphes de l'incrédulité? tant de persécutions, tant d'ou- 
trages, tant de calomnies, n'auroient donc pas encore comblé la mc- 
iÉte dés épreni^iîiikqaelles on Dieu Juste nous a oendamnés pendant 
«liieldiigne carrière?.'... C'est ï l'élite d'une nation jadis chrétienne 
et ^ teut l'être êncek'e qae j'adresse ces plainte» et ces tristes prcs^ 
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scntiiiieDf.-Voiii Attij Mcwicaiiiy les pèrcideU patrie^ c est à vous 
aull appartient de la sauver des malbears' él des excès de rimpieté 
Iriomphaiite. » ». - ' ' ^ V / ^ 

* 

Il nous est impossible , eu terminant ce trop court ex- 
trait, de ne pas remarquer avec quelle sagesse ce discours 
est conçu. Le nom de M. de Montlosier n'y est pas pro- 
noncé; l'illustré auteîir n'y caractérise ni la pétition ht son 
auteur; mais il défend franchement les Jésuites, et indique 
nettement la source et le but de la haine que leur portent 
certaines gens. Les réflexions que fait sur ce sujet Son Em, 
acquièrent encore plus d^autorité, quand on songe qu'ell» 
partent d'un prélat qui compte quarante-cinq ant d'ëpis-: 
eopaty et qui , ayant vu daïis jeuneise le dédialfoemeht 
qiii âMena Ja supnressioo des Jésuites, peut^mieux appré^ 
der les moti& d^uu dëchatneflieiit nou moins injuste et 
non moins yiolent. • > : 

-7- Il paroît que quelques personnes n'ont pas bien com- 
pris ce que nous avons dit, 1296, du Traité de Vaànvin- 
niairaHon temporelle des paroisses j par M. Affre, qui s'im- 
prime «n ce moment. On a confondu cet, ouvrage avec la 
première partie qui a M imprimée il Amiens., ches Caron^ 
Vitet. Cette première partie oiiroit quelques imperfection.» 
que rausêor a hit disparoltre. U a changé la forme de son 
TmM^ ciâ y inièrë le tèitle dés lois et dé» tables très-com- 
modes. L'ouvrage, dans ht nouvelle édition, sera donc bien 
sapéHeur à ce qiiii avoit ^ru à Amiens; cependant qttél7 
ques personnes , trompées peut-être par quelque Proq)€ctUs 
qui aura circulé dans le public, ont cru que la nouvelle 
édition étoit terminée, et qu'elle seroit du prix de 5 fr. 
€e prix peut être celui du Ihùté tel qu'il avoit été rédigé 
d'abord ; mais le nouveau sera plus considérable , plus comr 
plel et plus soigné, il formera un vol. in-S**, et nous en 
indiquerons le prix, quand il verra le jour; ce qui, on 
l'cspèie, ne tardera pas beaucoup. En attendant, grand nom- 
bre de personnes se font inscrire pour l'ouvrage aunoucé, 
qui, vu l'exactitude et la réputation de l'auteur, ne peut, 
qu'obtenir la confiance du clergé. « . . 

— La livraison de la Ifoupelie bibliothèque catholique de 
M. Lefort, de Lille-, a déjà paru [voy. n** 1 295, p. 218); elle 
jrenferme les ô petits vol. qui composent le trimestre de jan- 
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vicr^ savoir, les f^ies des saints datis les plus humbles eondi- 
lions de la société, la f^ie de Louis Xi^IJ j et un Choix de 
lectures chrétiennes et d'anecdotes intéressantes. Le premier 
ouvrage , qui est en deux parties, renlerme une vingtaine 
*ie vie» (liveises, sans c ompter plusieurs traits pris dans d'au- 
tres vies. Lu Vie de Louis XV/I/QSi également en deux par- 
tics, et porte le nom de M. Pre'vault; la deuxième partie 
comprend quelques particularités sur Louis XVI, sur la 
reine, sur M*"* Elisabeth et sur M"*' la Daupbioe. Le Chokfi 
de iMunê se compose de quatorze sujets de lectures, sur W 
< pardon des injures , sur la médisance, sur les avanteges des 

so^ffrances, sur la tempérance, snr les dangers de ToisiTeté, 
sur la restitution, sur le bon règlement de la journée, etc.' 
Ces écrits nous ont paru propres à atteindre le but que \*é-\ 
diteur se propose, qui est d'offrir au peuple des sujets de 
lectures utiles et attachantes, de lui inculquer Tamoar de 
la religion , et de lui en faire aimer la pratique. On souscrit, 
pour la Nouyfelle bibliothèque catholique, à Lille, ckes Le- 
fort, et à Paris, chez Ad. Le Giere et compagnie, au bureau 
de ce journal. Prix de la souscription aux do ydl. iO'JS, 
6 i'r. et 9 fr. franc de port. 

— Le jubilé a eu un succès complet dans la paroisse de 
Bagnols, diocèse de Lyon , arrondissement de TilUfranche. 
M. Tabbé Eéal; ciiré du lieu, a ||locuré àM paroissiens les 
avantages d'une retraite. Piusieu^ curés voisins, MM. Gil- 
Jibert, curé de Tarare; Pontady, curé de Saint-Loup, et 
Philippe, curé de Ghessy, ontUtit tour à tour les instruc- 
tions. Dès les premiers jours, on s'est porté en foule à l'é- 
glise pour entendre la parole de Dieu. Il est à peine trois ou 
tjuatre personnes qui n'aient pas concouru à l'édification 
commune. De longues négligences ont été réparées, et une 
paroisse qui sembloit offrir plus d'un obstacle au succès du 
jubilé, s'est distinguée par son zèle et son empressement à en 
recueillir les grâces. Le jour de la communion générale a 
été iort édifiant; on a vu à la table sainte plus de 5oo per- 
sonnes sur une population de 800 ames. Chacun avoit un 
flambeau à la main, ainsi qu'au renouvellement des vœux 
et à l'amende honorable. M. Vergoin , maire de la commune, 
a fait don à cette occasion, à Teglise, d'un bel ostensoir et 
de burettes en argent. v - 
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MOUTSLLBS tOLOSKtOMSi 

Pabii. Admires la perfidie de la police ; de pub trdîi joars, dit um 

journal, elle a mis en campagne ses agens provocatenn» afin de pro- 
iluire quelque mouvement qui l'autorise à cl(^|>l()yer un appareil de 
forces extraordinaires; elle voudroit dts troubles, et Montrougs les 
uerroit (vec une j'oie féroce; mais les coupables vœux de la police et 
de Moni rouge seront déçus j le Constitutionnel y tixWt à noàre traa* 
quî^Uté, il est essentiellement ami de Tordre et du repos , il ii*a ja- 
mais rocouragé les rassemblerocns, et il conjure tous les citoyens, 
tous les ouvriers, de s'abslenir de toute démoii'^trntion et de conti- 
nuer paisiblement leurs travaux. Ces sollicitations oflicielles ne sont 
point apparemment une parade destinée à couvrir d«3 manœuvres 
secrètes, et les chefs de parti, qui ont en horreur le nom deUrtnfes, 
ne fa voriseront pas soùs main ce qu'ils ont Talr de blâmer bien haut. 
Fiat, fiât. 

— Le Roi , qui fait remettre tous les ans une somme de 6900 fr. à 
la société philantropique , dont les soins paternels s'étendent sur un 
grand nombre de malheureux , vient d'ajouter à cette somme un 
supplément de 3ooo fr., à cause de la rigueur die la saisdn. 

— On assure que les prësens enYojfés à S. S. k Pape Léon XYI' 
par S. M Charles X , en reconnoissance de la belle table de mosaïque 
dile bouclier d Achille, consistent en une pendule qui surpasse tout 
ce qu'on connoit, un tapis des Gobelins, un grand vase de porcelaine 
haut de plus de huit pieds, et un candélabre de bronze. 

. — M.. Ib. Dauphin vient ,d*adreaser, à M. le. préfet de Seine- ^t? 
Marne , une somme de ^00 fr. , pour aider la commune de Vîlle^ 
Parisis dans les dépeniet de réparations de son è^àxt et de son prêt- 
bytère. 

— M. Galabert a été ad.ois à l'honneur de présenter ses plans du 
canal royai des Pyrénées à M. le Dauphin. S. A. R. , appréciant rim* 
portance de ce canal sous le rapport militaire « a encouragé par ses 
éloges M. Galabert à poursnivfe les travaux qui restent k foire pou^ 

conduire à sa fin cette vaste entreprise. 

— Les libéraux, di^ la Gazette de Lyon, ont à Paris une fabrique 
de pétitions qu'ils expédient pour les provinces, et qu'on leur ren- 
voie couvertes de signatures vraies ou fausses. Telle e.st celle attribuée 
aUz éieete^rs de Lyon, et qu*on a lue dans le Courrier français dn 
3^'janvier. 11 est vrai que cette pétition avoit été colportée de bou- 
tique en bouticiue, et qu'on avoit obtenu environ 3oo signatures de 
gens inconnus la plupart ou sans domicile. Comment peut-cn appe- 
ler yélilioii des élecLeurs de Lyon une telle pi^ce? Une poignée d in- 
dividus peut-elle représenter 3ooo électeurs? Quoi au*ii en soit, ces 
braVes gens ne demandent qu*one bagatelle, c'est la mbe en juge- 
laei&tdu gardc-des-sceaux comme coupable de baute-trahison. Ainsi ^ 
c'est simplement la tète d'un ministre que Ton fait demander à quel- 
ques marchands qui n'ont sans doute pas lu cette douce requête. 
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— Dans la cnmmiioe «le Batly CRhôncl , deux jeunet enfant t^nmo- 
aoieitl aiir la glace d*une ï>îêce <l*eau d environ tix pieds 'de profon- 

ociir, quand In fjlacr se Lrisa sous lown pieds. M. Crozet, curé de la 
paroisse f qui les vit de fenêtre s'enfoncer, courut se précipiter 
dans l'eau, et eut le hotiheur darracUer ii la mort ces deux petîta 
Uirortuuét. C'dtoit le janvier dernier; 

— Le aa janvier, sur le soir, une forte détonation fut entendue 
tout près du palai« épiscopal de Perpignan. Après être nrcouru à ce 
bruit, l'on a reeoiinu que cVtoit un eUet de la nialveillancc ; on 
•voit vooltt mettre le feu aux écuries du palais de Ms' i'évêque , fi 

. de là à tout le quartier. Oa remarque que cette tentative a aùivi im- 
raédiatemcnt un arrêté énergique de M. le maire, qui défendoit» 
pendant tout, le temps du carnaval, les travestissemt ns qui offcn- 
•oieot la religion ou ses ministres. Un journal, qui critique cet ar- 

* rété^, aoroit pu t*en épargner la peine , puisqu'il est obligé de con- 
venir qu*il gft connoit pat lei dreonstancet qui ont motivé cette 
mesure. 

^ — Plusieurs feuilles de Londres affirment que la malle de Paris à 
Londres a été volée entre Douvres et la capitale de l'Angieierre, et 
que toutet lei lettres ont été enlevées. 

y La Oasutte de Madrid du a5 janvier contient un décret de la 
.pnncesse-régente du Portugal, par lequel il est ordonné au ministre 
de la guerre de renvoyer de 1 armée portugaise tout lu £spacnoU 
qui t y trouvent. 

— La chambre des députés. en Portugal, dans la tdanee dn-i6« a 
•adopté, à une majorité fte 5 i voix contre 39, le projet de loi ()ulsut> 
pend tonte action judiciaire intentée, soit au civil, soit au criminel, 
contre les inilividus préteutement enrôlés sous les drapeaux de doR 

-^l^Gazem ogtéUth de Gratte dfclare.ooe les denrvillagei d^ 

département de la Moselle qui ont été envahis par les troupes prut- 
siennes onf bien été cédés par la France par le dernier traité de 
Paris, et que néanmoins le maire et les Jiabitans desdits villages s'é- 
loieat constamtnent refusés à acq^uitter les impôtsj que le gouverne- 
tneiit prussien, fatigué d*une réststanc» mal fondée, qnl «voit pour 
Q»uae an mal-entendu, avoit été obIif(é d^eipployer la force vis-a-vis 
des récalcitrans^ parmi lesquels se trouve le maire d'un de ces vil- 
lages. . . • . 

T ^ l'ambassadeur anglais à Constantinople, M. Strat* 

ford-Canning, vient de mourir dans cette ville. On assure que la dé- ■ 
funte a été condoife à sa dernière demeure par un évéqiie gr««, 
<^uoiqu'/l y ait à Constantinople une chapelle anglaise et un cime- 
tieife anglais. 

— lïes négociatiQns avoient été entamées entre TËspagne et le 
gouvernement du Paraguay \ on annonce qu'elles sont rompues tout» 
à-fait, et que le docteur Francia a dû proclamer l'indépendance 
du Paraguay le 12 octobre. Un ecclésiastique, D. Marinno de la Torrc 
y Vcga , agent à Rio-Janeiro du roi d'£«nagne , est, dit-on , la cause 
du peu de cas que Ton a lait à Ma^ld de) propooitions du doeteu? 
Francia. 0. Mariaao auroit voulu que Ton rédaitit par la goerre les 
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colonies de rAmérique méridionale. Une junfe a déjà été nommée 
pour la rédaction du code, et il a été décrété que les actes publics 
•e fcroi|t déformais dans ridiome guarany« , 

• . ; ' 

CHAMBRB D£S PAIBÂ* ' 

9> divers rappoi4s ont été faits par MM. le comte de Montât* 
quiouyie marquis de Rastignnc, le comte Bapuy, le marqaîs de 

Bougé, elle comte de St.-Pricst, sur douze projets de lois d'intérêt 
local. La discussion snr ces projets s'ouvrira lundi. La chambre a 
ensuite entendu plusieurs rapports faits au nom du comité des péti- 
tiotis. Le surplus de la séance a été occnpé par la nomination et uno i 
cojDOiission spéciale pour reftamen delà proposition faite parM.io 
ciimte de Tascher , relativement an mode de formation des Gom>« 
missions; les membres de cette commîssijm ?ont, MM. le comte de 
Tascber, le comte Portalis , le marquis de Talaru» le marquis d& Pas-^ 
toret et le duc de Narbonne. 

ira été fliit hommage à la chambre d'an* ouvrage intitulé: Choùé 
d^édiflees ptMcê éotùin&U ou projetéê en France* 

GHAMBRà DES DÉPUTES. ' . 

Le G, M. Barthe LaLasiidc voudroit que !'ou fit mention, dans le 
procès verbal , ue la rectification qu'il apporte à une erreur échap- 
pée la veille à M. Casimir. Perricr dans la cnalcur de l'improvisation. 
M. le président déclare qu*il n'y a pas lien à modiff^r le procès- vert.tt 
à cet égard. Alors l'orJre du jour appelant la discussion du projet de 
loi concernant Tacquisition de rétablissement dif^ des ^om-Z/ommes^ 
M. Delaagc^combat les conclusions de la coinmî<Î!iion ; il insiste sur- 
tout sur l'état de décrépilud»? do TétaMissement actuel. M. le général 
Sébastiani trouve que le système actuel de la régie appliqiié aux suh* 
sistances ost un système . coûteux , qui pon^oit convenir dans des 
temps ^us reculés» mais qui aujourd'hui est contraire, sçlon lui, a 
tout système d'économie politique. M. Sébastiani fait ensuite Télogé 
des machines h vapeur que M. le rapporteur avoit improuvées, <•/. 
finit par voter contre le projet de loi, en fais.^nt observer que c'esf 
la manie des con&tructions exagérées qui ruine les £tals^ et les pré- 
cipite dans des désordres et des. çâtastrophes. 

M. le général Lafont ne trouve pas que les cramtes mànifestéëi' 
snr la machine à vapeur dont on feroit usage dans lé Boii.vel établis- 
sement soient fondées. M. Bazire, membre de la commission, en 
justifie les conclusions, en développant les motifs de trop grandes dé- 
penses auxquelles il seroit nécessaire qu'on se livrât pour la construc- 
tion du nouvel éta^tsement. 

M. le général Partouneaux vote en faveur du projet; car il est 
d'une bonne administration de faire des approvisionnemens quand 
les denrées sont à bas prix : il est donc nécessaire d avoir de grands 
magasins. M. de Courlaryel parle aussi en faveur du projet, l^i liste 
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èes orateurs imcrits con'.re étant rpuisi'e. M. le ministre de la guerre, 
«▼ant d'aborder le fond du projet, donne des expiicatioDf sur plu- 
sieurs faits faussement allégués par M. Sébastian! ; il i*efforcc ensuite 
d'établir que le fjsfème d*approTinoDiieiiient et de mannienlioB 
B^opté par le gouvernement est joilifié par rexpérien6e« et qae Vé» 
tablK-temcnt projeté a été conçu axec toute l'économie dé?iraî>!e. 
S. Exr. présente aussi des détails sur les convenancrs que présente 
racquisition des Bon%' Hommes , et. sur rimpcf^ibilité de conserver 
aa-delà de quatre annéca lea bonlangeries du Bon-Pttateur. M. Sè- 
Iwstbni reproduit ses observations sur le syslcroe des entreprises per- 
ticiïlières, qu'il trouve plus avanfag«'nx que le système actuel. 

On (leiiianJc la clôture, qui est adoptée. M. Foucjuier- Long, rap- 
porteur, préaente Je rémmé de lu discussion , et persiste dans les con- 
dosions de la eowmilsion. On procède ensuite à Tappel nominal. Le 
Bomlirc des votans est de a3(). Le dépouilh tnrnt du scrutin a pré-' 
iwnté 80 bouljîs biaoches t:t 169 boules noires. La loi proposée est re- 
jetée. 

Le 7, une affluencc considérable de tpeclateors enrombroit de* 
bonne beure les avenues du palais Bourbon; on étoit impatîent.de 

connoitrc les p rcmÎTs résultat"; dos fravaiix de la cbauilMrQ sur on 
projet de loi qui a i té le sujet de tant d'altrrqne^. 

L'ordre du jour est le rapport de la commission chargée de l'exa- 
nen de ce projelT'de loi sur la pre«se« M. Bonnet, organe de cette 
commission, est appelé à la tribune. La commission , dit-il, rccon* 
noit, ainsi que la chambre l'a «li'claré dan^ sa dernière ndrj'^se en 
réponse au diTours du Irônr. le principe de la liberté de la presse j 
nais l'expérience ayant appris que les lois répressives des délits com- 
mb parcelle voie nVtoient pas suflisantea, on se trouye dans la 
nécessité de modifier cette partie de U législation. Ainsi^ on a jugé 
indispensable d'admettre la proportion du convernement , avec des 
Modifications. Le premier objet qui a dû attirer l'attention de la com- 
mission, c'e5t la question de savoir si, en ce moment et à la suite 
de* difTérentes lois qui ont été promulguées sur la pressQ depuis 1814 1 
iine loi nouvelle étoit utile. Le second a été de ctistingucr et de si- 
gnaler les points de quelque importance sur lesquels devoit porter 
cette loi nouvelle. La commission a d'abord porté ses regards sur les 

£rincipales lois intervenues en celte matière depuis la publication de 
I Charte constitutionnelle, et elle a reconnu qu^en ce qui concerne 
la preëte périodique la f iculté donnée aux propriétaires aes journaux 
d'indiquer des éilifcurs responsables étoit une garantie dérisuire. 

£n ce qui concerne 1 1 presse en général, la commission .1 juge que 
les lois actuelles étoient impuissantes pour frapper ces libelles en 
petit format, faciira «i distribuer et à transporter; que la modicité 
tle certaine! amendes étoit loin de confrehalancer le hontefjx avan- 
tage du délif; que la simultanéité entre le dépôt et In publication 
des petits ouvrages laissoit au mal tout le temps de s'opérer, et ren- 
doit le remède de la répression trop tardif. Ces quatre points' reton- 
Bos, on s*cst facilement convainen de Tutillté de quelques noovellea 
dispositions législatives. 

lei,'M. Bonnet déyeleppe les points sur lesquels la commission 
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f^accoriie , et ceaiL rar lesquels elle diHV re «ropinion avec le projet 

de loi. L'article a pour objet le délai de cinq jours, prescrit entre 
le dépôt de tout écrit de \ingt feuilles et au-dessous et la publica- 
tion cic cet ccril, et un délai de dix jours entre le dépôt des écrits 
' a^-destiu de vingt femllea et leur publication. La commifrion a ado)>fc6 
cctlè partie de Tartide; mais elle n*a pas voula nnc l'édition pût 
^Ire supprimée. Cette précatjlinn dn délai n'a rien a'ho?li'e. et peut 
arrêter de grands maux j eile ne menace que les opuscules mai- 
faisans. 

Le teeond article eonlienl une séné d*escrptions à la disposition 
qui prescrit le dépôt. La co'mmi^sion y .1 ajoute quelques exception 

nouveMo' , colles (pii concernent les publications eon>i<:fortnles , les 
prospectus , les catalogues, Ic<! oiivrnîïcs dramatiques représentés, les 
«vis. affiches et annonces de tout genre. L'article 4 a subi des modî- 
lieations, en ce qu'il sera permis de transporter l'édition imprimée 
chez Tassembleur, le brocheur, et dans les ateliers de même nature. 

L'article 5, celui qui propose rétablissement d'uu timbre fixe nonr 
tous les écrits de cinq feuilles et au-dessous , a été le sujet a'unc 
grande discussion dans le sein de la commis&ion. Ses membres'étoienl 
persuadés qu'assujettir an timbre les bons et les mauvais écrits indis* 
tiDcteraent, c'étoit manquer le Lut désiré; car les mauvais livres cir- 
culeront toujours sans timbre. Cet le propre des aiifcurs ou des 
imprimeurs coupables de transgresser continuellement les lois. L'in- 
duUrie et le eommerce souflTriroient également de cet imp6t extraor^ 
dinalre. La commission a donc fondé sur divers motift sou opinion 
<le ne pas adopter la mesure <Iu timbre; mnis elle .1 en même tenips 
substitué à celte dispositidu une autre qui lui a paru ellic ice : elle 
voudroit que Ton soumit la publication de tous les écrits au-dessous 
' ide vingt feuilles, et dans certains formats/ à rautorîsation de Tad- 
mini»tratiuA-| ee format seroit'eeluî aur-dessous dit rin^i8L 

En ce qui rccnrde les journaux , la commission a cru nécessaire qufl 
leurs éditeurs donr\as*ent des garanties en faveur de la société. Pour 
qu'il en soit ainsi, il faut que la loi atteigne et frappe le vrai cou- 
nabié, et qu'elle pèse sur celui que peut affecter sensiblement' soit 
Ja peine, soit la condamnation pécuniaire. La commission adopte l'ar' 
ticlc qui concerne les nouveaux éditeurs responsables, sauf quelque» 
moditications. Leur nombre pourra être illimité j mais ils seront K'uus 
de choisir eux-mêmes un , deux eu trois d*entr*eux , dont déclaration 
sera faite, lesquels seront responsables yde la rédaction et chargés de 
la surveillance du journal. Ces co-propriétaires rédacteurs devront 
avoir Jcs conditions requises par l'article (;8o du Code civil. C'est 
contre eux que seront dirigées les poursuites en cas de délit ^ ce se- 
ront leurs noms seulement crai séront imprimés en téfe des exem- 
plaire^ du journal. Par ces disposilions » substituées à celles du pro- 
^ jet, la commission a cru éviter les plus graves inconvéniens qui s'of- 
frent en cette matière. 

^Quant à l'article qui assujettit tous les Journaux à l'obligation de 
faire «ne déclaration, et à celle du cautionnement, ta commission, 
reconnpit la nécessité de mettre un frriu au scmdale de certain<*s 
feuillet <pii contiennent, sous d^ .treils d'aUégorie, mille article^dif* 

• a 
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. lÎAiatoim et injurieux. L*csprit qu'on pourrnit j recoiMi^tre ne d«it 
jamnis faire excuser le mémonge et le tcanclale. Obliger leurs pro- 

prii'taires à la ch claratiôn rt au c.iufînnncDient , c'e.tt leur prescrire 
»r<^lre r.iisonnaLles; mais la c(>m:ni>;çion propose de fiire des excep- 
tions ta faveur des écrits périodiques cun.^acrés au\ sciences, aux 
erU et aux lettres, qui ne paroitroieiit que deux foû par moii, ou à 
det interTolIes plus éloignct: aioti qu*f n faveur des feuilles qui ne 
COntienDcnF qtic (\(*^ ..vison aos annonces. 

Il est un ;iulrc .irliile grave, celui ']iii concerne l'augmentation du 
timbre des journaux. La commission a reconnu ciuc ce nouvel impôt 
ferolt peu de tort à deux ou trois journaux seulement, qui onl un 
grand nombre d*abonné<i, niais qu*u mioeroit et lueroit les autres» 
qui n'ont, en l'éfat présent des choses, que la recette suffisante pour 
?e soutenir et avoir un léger bénéfice. On ne lira yis moins les jour- 
naux, puisque 1 on pourra se réunir plusieurs pour un abonnement, 
et que les cabinets de lecture se nraltiplieront pour subtenir k la 
cunOiité publique. 

Sur la partie de la loi qui concerne les peines, M. le rapporteur 
fait observer qu'en général le minimum des amendes, et quelquefois 
le maximum f étoient beaucoup trop élevés dans certains cas: et 
en6n qu'elles étoient mal proportionnées atec la jpavité des délits. 
La commission propose en conséquence des modifications' assez im- 
portantes aux amendes prononcées dans le cas d'outrages, d'offenses 
et de diflamation , prévus par l'article 19. l e nouveau projet accor- 
doit au ministère public la faculté de poursuivre Técrit dam lequel 
on caloronieroit la vie privée d'un citoyen ; après un mûr examen, 
la commission a jugé qu'il y avoit beaucoup d inconvénient à accor- 
der au ministère public le pouvoir de donner plus d'éclat à des in- 

i'ures partîculicfes ; en conséquence elle a r^^olu de laisfcr subsister 
a nécessité de la plainte exigée pour eommencer les poursuites. 

L'article concernant la responsabilité des imprimeurs de tout écrit 
publié et condamné, indique le but auqnei rouloit atteindre le 
projet de loij ceiui d avoir une seconde garantie contre les excès 
de la liberté de la presse j mais considérant, qu'il peut résulter phi^ 
sieurs inconvéniens de ces <1ispps!tion$ db la 'loi, la commission e»t 
arrivée à ce résultat, que rimfirimeur peut, dans certains cas , être 
responsable, qu'il ne peut être excusé dans d'autres casj c'est ce 
qu'elle a conservé, en proposant d'ajouter à l'article du projet: 
« JSéaumoins, et suivant les circonstances » le tribunal pourra dfiela- 
Kr rimprimenr exempt de cette responfabititét » 

M» le rapporteur termine en donnaiit lecture, au milieu d'an 
mouvement trc<:-vir de curiosité, du nouveau projet de loi, tel 
qu'il résulte des amenderoens de la commission. M. le président dé- 
clare que le rapport sera distribué vendredi , et il propose de Hmt 
le jour de la délibération* La chambre, après ayoir entendu quel- 

Î^ues oratenrtt décide que la discussion t'ouvrira mardi prochain. 
'A\c s'ajourne ensuite à samedi, pour rccCToir la communication de 
la loi des comptes et du budjet de i8'j8. 

La liste des orateurs inscrits pour parler contre le projet est de 
et de 3t pour parler en sa faveiir* 
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This book should be returnecl to 
the Library on or before the last date 
stamped below. 

A fine of ûve cents a day is incnrred 
by retaining it beyond the speciûed 
time. 

Flease retnrn promptly. 



